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I ,/ Revolution mondiale de Fhistorienne Nesta Webster, bien 
l|iir ennsidere depuis sa premiere publication en 1921 commc 
lill i >u v rage fondamental d’erudition et un classique dans les 
iOlnix anglo-saxons cultives et antirevolutionnaires, n’avait a 
Uni it connaissance jamais ete traduit en fran^ais. Son interet 
i «! ti l qu’il nous a paru neccssaire d’en donner une version 
ftllllS'iiise, ou plutot unc lecture explicite. Nous avons traduit 1 II 
In /clue edition parue cn 1994, retirage de ccllc inise a jour 
illiini la Heme guerre mondiale par l’auteur et augmentee par 
I'lin de ses collaborateurs : son editeur, Anthony Gittens. 

Mais nous avons cru devoir y ajouter des notes (entre 
|i.ii i utheses, indiquecs (NDT), ou (NDE) precisant certains 

Us peu connus de l’Histoire et suggeres par l’Auteur, au 

I imlucteur ou a 1’Editeur (cf. infra). 


Nesta Webster (1876- 1960), nee Nesta Bevan, ctait la plus 
|niuc (111c de Robert Bevan, qui fut lui- meme tres ami avec le 
i elebre Cardinal Manning ; sa mere etait ftlle de l’eveque 
mipjiean Shuttehvorth de Chichester. Nesta Webster fut elevee 
IIII Westfield College, une institution tres stricte pour jeunes 
lilies dirigee par Miss Maynard. Comme beaucoup de 
I >e i sonnes de la haute bourgeoisie anglaise de son temps, a 
I'epoque de l’Empire, lorsqu’elle fut devenue majeure sa 
liimille lui permit de voyager et de parcourir les possessions 


I (NIDI s) : Traduction tout a fait remarquable selon nous ct assortie de 
in ilrn savantes et pertinentes. Get ouvrage etant un document destine au 

I I avail de l’historien, celui-ci voudra bien excuser la longueur dcs notes de 
I him ile page. Nous avons deplace certaines d’entre elles en Annexes, en fin 
ilc i liapitre pour ne pas surcharger l’immense travail de l’autcur. 
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anglaises, PInde, la Birmanie, Singapour, et aussi le Japon. 
C’cst en Inde qu’elle rencontra lc capitaine Arthur Webster qui 
etait superintendant de la police anglaise, qu’elle epousa. 
Ren tree en Anglcterre avec son mari, elle se mit a ecrire ct l’on 
raconte qu’elle fut hantee par Pidee d’avoir vecu en France au 
XVIIIeme siccle. Son premier ouvrage notable sur le sujet fut 
son Chevalier de Boufflers', livre qui fascina Lord Cromer comme 
le montra la longue recension qu’il lui consacra dans The 
Spectator. 

De plus en plus passionnee par cette epoque de Phistoire 
europeenne, Nesta Webster se plongea dans la litterature sur la 
Revolution et les ouvrages de souvenirs des temoins, passant 
trois annees a les lire au British Museum et a la Bibliothcque 
Nadonale a Paris. Aprcs la premiere guerre mondiale, cllc fut 
invitee a donner une conference sur les Origines et les progres de 
la Revolution Mondiale devant les officicrs du Royal Artillery a 
Woolwich (ou se trouve l’arsenal de Londres qui fondait les 
canons de la Flottc), conference qu’elle dut repeter devant la 
Brigade des Gardes de Whitehall, puis devant les officiers des 
Services secrets britanniques. C’est sur Pinsistance de ccs 
derniers qu’eUe sc mit a ecrire l’ouvrage World Revolution , (la 
Revolution mondiale), qui fut un succes et connut six editions 
de son vivant, la dernierc en 1971, suivie d’une posthumc en 
1994. 

Apres Le Chevalier de Boufflers et cc livre, World Revolution, 
suivirent encore d’autres ceuvres non moins remarquables : The 
Socialist Network (le Roseau Socialiste) ; Surrender of an Empire (la 
Fin d’un Empire) ; Louis XVI et Marie -Antoinette avant la 
Revolution ; Louis XVf et Marie-Antoinette durant la Revolution , 
puis Spacious days et Secret Societies and subversive Movements 
(Societes secretes et Mouvements subversifs),et enfin sa 

1 Ville du Beauvaisis ; Le chevalier Stanislas-Jean de Boufflers 1738-1815, 
Marechal de camp, gouverneur du Senegal (1785) est connu pour ses 
poemes et ses contes (NDE). 
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iliiiiieic oeuvre, The Secrets of the Zodiac (Les secrets du 

/iiillitquc) publiee sous lc pseudonyme de Julian Sterne. Par 
mi in i Imrme et plus encore son esprit brillant et sa profondc 
i iiiin.ii'isance des sujets qu’elle traita en historienne, elle 
0H|illvn nombre des esprits les plus brillants du monde 
| ii ill! u |iie litteraire et militaire de son epoque, et Lord Kitchner 
in hide la qualifia « d’opposant de premier plan a la 
•ml n c i-Nion ». 

I (Quelle est la nature de cette subversion ? c’est ce que Nesta 

Wehiiler s’est attachee a determiner ici dans La Revolution 
ft I on diti It', et dans ses deux oeuvres posterieures : Secret societies 
m/tid \nbversivc Movements, et The Secrets of the Zodiac... 

- « Les Juifs n’essayent memo plus de dissimulcr que dans 
Inn c tern elle haine du Christianismc, secondcs par les chefs 
lie la Franc-maqonnerie, ils ont ete les auteurs de la 
Involution » (Magazine The Mouth, octobre 1896). 

I .en notes du traductcur ont. ete tirees d’ouvrages aussi 
ili'i lull's que celui de Mgr Mcurin « La Franc-ma9onnerie, 
m iiiipogue de Satan », ccux de Mgr Dclassus ct. ceux reccnts de 
| Bordiot et Jean Lombard, qui, comme Mme 
• >in nisborough, ont etabli l’implication de la ploutocratie 
|tilV0 tinglo-saxonne et de la Ma^onncric dans le financcmcnt 
ili'H revolutions europccnncs. 
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Note du Traducteur de l’edition frangaise : 


Preface de l’edition anglaise 
de La Revolution Mondiale 


Dans cette Lecture en edition franchise, adaptce d’apres la 
7 cmc edition anglaise de 1974 inise a jour par lc collaborateur de 
longue date de Nesta Webster, A. Gittens, nous avons cru 
devoir aj outer des notes complementaires (indiquees entre 
parentheses comme NDT), soit se referant aux sources 
utilisees par l’auteur, mais d’un interet special pour l’Histoire 
de France, soit de sources recentes dont l’auteur ne put avoir 
connaissance, provenant des travaux publies dans lc dernier 
tiers du XXeme siecle pour preciser certains points essenticls. 
Nous esperons qu’elles aidcront le lecteur a mieux 
comprendre le sens des evenements passes et presents. 


I.es erreurs, meme les plus dangereuses, possedent toutes 
nil element de verite, ce pourquoi elles se repandent si 
hi mvent ; les esprits les plus eclaires, recherchant l’originalite, y 
Nliccombent et y perseverent etrangement, comme fascines. Le 
i mumunisme marxiste qui tient en esclavage un tiers de la 
population mondiale continue de gagner des adeptes parmi les 
lilenlistes qui voient en lui un modcle de societe capable de 
lliellre fin a la pauvrete et d’apporter une distribution plus 
equitable des richesses. 

1,’ouvrage La R evolution Mondiale n’est pas un repertoire 
i diaustif des evenements revolutionnaires, mais il s’efforce 
i I'm montrer la cause reelle. Telle est son originalite. 

A l’epoque de la premiere edition (en 1921), Winston 

I ill urchill dans un article de presse declara qu’il existait "une 

I I inspiration d’envergure mondiale pour rejeter la civilisation 
el rcconstruirc la societe sur la base du developpement aveugle 
de la seulc science... de l’envie malveillante et de l’impossible 
i'l’alite... C’est cette conspiration qui a joue un role essentiel 
pn rfaitement identifie dans la tragedie que fut la grande 
Revolution Frangaise, comme un ecrivain contemporain Mme 
Nesta Webster l’a si brillamment montre, tout comme die a 
ele le ressort principal de tous les mouvements subversifs du 
\ I Kerne siecle. Et aujourd’hui, c’est cc gang d’individus 
el ranges sortis des bas fonds des grandes metropoles d’Europe 
el d’Amerique qui tiennent par les chcvcux lc peuple de Russie 
el sont devenus les maitres indiscutes de cct immense 
Empire." 

Pour cette edition nouvelle et entierement revisee, l’auteur 
Nesta Webster a pu beneficier de documents auxqucls cllc 
n’avait pas eu acces auparavant. 
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Chaquc revolution a ses « heros » et ses « dieux », mais c’esl 
avec une grande abondance de preuves que l’auteur montre 
quels escrocs, quels imposteurs furent les "dieux" du 
Communisme. N. Webster montre que Marx usa du 
Communisme comtne d’une profession ; ses sentiments pour 
les travailleurs ne depassaient pas ceux du forgeron pour lc 
metal qu’il forme. La sinistre correspondance entre Marx et 
son ami fortune Engels montre tout lc cynisme de cette paire 
de Socialistes: dans une lettre a Engels, Marx parle « des 
minablcs petits boutiquiers une classe lamentable, qui 
pretendent se faire payer pour ce qu’ils lui ont fourni. Et plus 
loin : « Mcs enfants semblent avoir herite de leur perc un 
penchant pour la boisson » et il explique : « Mais apres tout, jc 
pense que le Bordeaux et le Porto sont bons pour eux. » Marx, 
pour le premier semestre de 1863, eut un revenu de 621 £ 
sterling, ce qui n’etait pas negligeable pour lc champion des 
« damnes de la terre », de la classe ouvricre qu’il etait a cette 
epoque. Engels, qui vivait de son cote fort bien, augmentait lui 
ses revenus en volant dans la caisse de la firme dont il etait. Tun 
des associes. N. Webster montre egalement que Leninc n’etait 
en rien l’ami des travailleurs, mais fut un agent stipendic du 
Gouverncmcnt allcmand, envoye en Russie pour fomenter la 
revolution. Et aujourd’hui, lc president Mao, un assassin de 
masses, proclame que Marx et Lenine ont etc les heros des 
travailleurs. 'Pels sont les mythes qu’cxpose cette nouvellc 
edition. 

Toute l’histoirc du mouvement revolutionnaire est 
meticuleusement retraccc depuis ses origines lointaines jusqu’a 
ce jour, avec ses emeutes organisees et richement financees, et 
son culte du chaos et de la corruption. Ce livre est aussi la 
seule etude scientifique qui montre comment contrer 
intelligemment la Revolution. C’est un manuel aussi essentiel 
aux Sendees de Securite d’Etat qu’aux leaders syndicaux anti- 
communistes. 
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‘ nil i ili'ii \ recensions de la premiere parution dans presse : 

1 till livre solide et sans compromis. » (Sunday Express). 

“| 'iiiivrngc de Madame Webster sera un outil precieux 
nicihiliscr l’opinion publique. » (Western Mail). 

V.llll' hi anglaise de 1971, republiee en 1994, fut realisee 
III dlrei lion d’Anthony Gittens. Celui-ci avait fait partie 
| it ill gmupc de documentalistes qui travailla pour Nesta 
lei dims les annees vingt. Il recut alors mission de 
I pnrnii les groupes communistes et d’cxtreme-gauche 
In irgu mi ties Docks du Nord lors de la greve generale de 
i ii Angle terre, et les rapports qu’il fit aidcrcnt alors les 
lies el permirent a Mme Webster d’ecrire « The Socialist 
li " (I ,e Reseau Socialiste). Il se consacra des lors a 
I- ilu ( ommunisme et des mouvements subversifs, sujet 
l. .|ii. I il rassembla une bibliotheque unique. 
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Preface de l’auteur a la sixieme Edition de 1971 
revisee et mise a jour 

Ce livre, publie pour la premiere fois en 1921, vient d’etre 
revise, mis a jour et augmente a la lumiere de nouveaux et 
importants documents historiques. Certains lecteurs avaient 
suggere que cette mise a jour de l’ouvragc implique de 
profondes modifications du texte. Mais ceci aurait alors 
cntraine un entier bouleversement du plan du livre, qui n’a pas 
pour objet d’etre un long traite de propagande, mais d’etre un 
ouvrage d’histoirc retra9ant l’origine de l’idcc communiste et 
du mouvement revolutionnaire depuis leurs debuts jusqu’a ce 
jour, sur le base de faits indiscutables mais cn mettant en 
evidence de temps a autre les causes secretes. 

Lorsque j’ecrivis ce livre, je ne possedais pas les ecrits 
originaux des Illumines (de Baviere) et bien que les ayant 
consultes au British Museum, je me vis forcee de tablcr sur les 
citations qu’en firent le Dr John Robison et l’Abbe Augustin 
Barruel dans leurs ouvrages. Ces citations, tout en presentant 
une image tout a fait correcte du gigantesque projet de 
rilluminisme, etaient parfois des traductions fibres qui 
donnaient aux phrases originates un sens plus precis que leurs 
auteurs ne l’avaient voulu, voile qu’etait au contraire leur texte 
sous un langage plus ambigu. Apres publication de mon livre, 
et grace a l’obligcance de Mgr Jouin a Paris, jc pus acquerir les 
« Original Schrifien des llluminaten Ordens » en deux volumes, 
publies par ordre de l’Electeur de Baviere a Munich en 1786, 
et des lors, dans le present ouvrage ct dans l’edition revisee de 
mon autre' livre Secret Societies and subversive Movements , toutes les 
citations que j’ai faites des documents des Illumines ont ete 
autant que possible traduits par moi-meme a partir des 
originaux. 

En 1921, je ne possedais pas non plus la correspondancc 
publiee de Marx et d’Engels, et je dus done avoir recours aux 


extraits qu’en donnent certains auteurs comme James 
( iuillaume et Edmond Laskine, mais je fus un peu plus tard a 
i ne me d’acquerir les quatre volumes des Breifwechsel gwiseben 

I 'iridrich Enge/s und Karl Marx, publies par Dietz a Stuttgart, qui 
|rllent une lumiere crue sur le caractcrc veritable et incroyable 
lie ces deux hommes qui se sont poses en prophetes des 
. lasses laborieuses. Les citations que jc fournis ici de leurs 
lei ires ont dorenavant ete traduites par moi de l’original 
allemand. Le chapitre X de l’ouvrage original intitule « La 
Revolution de 1917 » a ete mis a jour et remanie, scinde en trois 
i hapitres : « Socialism marxiste », « Bolchevisme » " et « Le Soutien 
de /’(>». Tout ce qui a trait au passe du mouvement 
revolutionnaire reste pratiquement inchange dans l’ouvragc, 
inis a part quelques petites revisions, et a ceci pres que dans un 
i hspitre preliminaire on a date son debut, non pas de 
Hi lUSseau, mais du premier siecle de l’ere chretienne. 

I’our l’epoquc contemporaine, il a ete necessaire de 
reprendre le texte a la lumiere des evencments survenus depuis 
I'ldition princeps. En 1921, le sol de l’Europe tremblait encore 
i les suites du premier conflit mondial, ct la menace d’une 
Mlvtnagne vaincue mais demeuree une puissance restait 
l.ugcment a l’horizon dans les pays allies. Au memc moment, 
li role' des Juifs dans le Bolchevisme rapporte dans le Livre 
liiinc du Foreign Office et complete par la publication des 
Ptvfocoles des Sages de Sion et les articles du Morning Post publies 
en livre sous le litre de La Cause de /.’agitation mondiale avait 
plovoque une violente controverse autour de la « Question 
/uiiv ». Ne pas mentionner ces questions dans la presente 

I I III ion aurait ete manifester un desinteret pour les affaires 
I'liiilemporaines, et j’ai done consacrc quelques pages aux 
I'lolocoles. 

Aujourd’hui cependant, la question allemande et la question 
Julvc ont change, et. cllcs requierent un point de vue different, 
i ,ii bien que Ton doive garder a l’esprit l’originc allemande de 
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l’llluminisme et que l’aide apportee par l’Allemagne imperiale 
aux debuts des Bolcheviques soit un fait etabli, l’arrivee 
d’Hitler vit une Allemagne rcsolument antibolcheviste. La 
revolution ou guerre d’Espagne (de 1936), l’accord de Munich 
et les evenements qui amenercnt la Heme guerre mondialc ont 
cte de portce si considerable sur rimmcnse developpement 
actuel des activites revolutionnaires dans le mondc que j’ai 
ajoute un nouveau chapitre en fin d’ouvrage pour traiter de 
cettc phase. Aprcs discussion avec mon editeur, je lui ai laisse 
lc soin de completer ce chapitre. A lui egalcment de faire place 
aux derniers dcveloppemcnts, mais en gardant toujours la 
methode qui fut la micnne tout au long des annees, de 
s’efforcer de montrer les causes des evenements, ce qui est 
plus important que d’cn dresser la simple nomenclature. 

Nesta Webster 

Cadogan Place, 
Londres avril 1960. 


PREFACE DE L’ AUTEUR 
POUR LA I*« EDITION 
(Publiee en 1921) 

Parmi tous les livres, brochures et articles de presse 
Cmisacres a la Revoludon mondiale que nous avons pu 
iixiiiuiner, on est surpris de constater combien peu s’attachent 
rt line investigation scientifiquc des origincs du mouvement 
li'vuludonnaire. On avance frequemment pour explication, ce 
i|in pour moi est tres fallacieux, que P agitation actuelle 
li 'iullerait de « la lassitude de la guerre ». On nous expose que 
In nature humaine, exasperee de la trop longue horreur du 
in cut conflit mondial, est victimc d’une « crise nerveuse » qui 
M'i'xprimc dans un mccontentemcnt d’ampleur mondiale. A 
Pappui de cette theorie on nous dit que les guerres precedentes 
nil! semblablcment ete suivies de periodes de troubles sociaux, 
H done que par un processus analogue on devait s’attendre 
mix mcines symptomes apres la levee dcs contraintes de celle- 
Ci exactement comme cela s’etait passe anterieurement. II est 
mlcs exact que les conflits politiques entre nations ont 
m invent dans le passe ete suivis de troubles sociaux par 
I’Minple les guerres napoleonicnnes par dcs troubles 
liulusl riels en Angleterre, la guerre Franco-Prussienne (de 
|H70) par l’agitation revolutionnaire, non sculement dans le 
piiyH envahi, mais aussi chcz les conquerants ; cependant. 
vnvnager ces manifestations sociales comme resultant 
ilnri lement du conflit international qui les ont precedees, e’est 
tu l romper sur leurs causes fondamentales. 

( iir la Revolution n’est pas le produit d’une guerre, mais 
i V'i! une maladie sociale qu’une nation affectee par les suites 
d'niie guerre a le plus de risques d’attraper et de developpcr, 
hull comme un individu affaibli par la fatigue a plus de risques 
de contracter une maladie qu’un homme en pleine vigueur. 
i ependant cette predisposition meme n’est pas la cause 
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cssentielle de 1’cxplosion de la fievre revolutionnaire. La 
grande Revolution fran 9 ai.se ne fut precedee d’aucune guerre 
de quelque importance, et pour l’observateur reflechi, 
l’Angleterre de 1914 etait aussi prochc de la revolution qu’en 
1919. La guerre mondiale qui survint, loin d’avoir entraine une 
explosion revolutionnaire dans le pays, la retarda bien au 
contraire, en ressoudant toutes les classes autour de l’imperatif 
de la defense nationale. 

La verite est que dcpuis cent quarante-cinq ans le feu de la 
revolution a couve constamment sous l’ancienne structure de 
la Civilisation et par moments a meme explose en inccndies 
risquant de detruire de fond en comblc tout l’edifice social que 
dix-huit siccles avaient construit. La crisc actuelle n’est pas un 
phenomene des temps modernes, mais la poursuite d’un 
immense mouvement commence au milieu du XVI Heme 
siecle. En un mot, la Revolution est un seul et meme 
phenomene qui a trouve sa premiere expression en France cn 
1789. A la fois par sa nature et son objectif, elle differe 
totalement des revolutions anterieures qui avaient pour origine 
des causes ponctuelles dans l’espace ou dans le temps. 

La revolution qui nous menace aujourd’hui n’est pas locale 
mais universelle ; elle n’est pas politique mais sociale 1 , et l’on 
doit en rechercher les causes, non pas dans le mecontentement 
populaire, mais dans une conspiration profondement cachee 
qui utilise le peuple pour ses objectifs destructeurs. Afin d’en 
suivre le cours, il faut comprendre la double nature de ce 
mouvement, en etudiant a la fois les aspects et les 
manifestations exterieures des forces revolutionnaires du 
Socialisme, de l’Anarchie, etc., et la puissance qui se cache 
derricre, comme figure sur la Carte annexee en fin d’ouvrage. 


I, 'auteur pense que jusqu’ici aucun livre n’a ete ecrit 
lirecisement sous cet angle : nombre d’ouvrages interessants 
mil ete consacres aux societes secretes, d’autres a l’histoire des 
ivenements revolutionnaires, mais aucun jusqu’a present 
li'avait tente d’etablir le lien entre les deux de manierc 
nvstcmatique. L’objet du present ouvrage est done, non 
•milement de dccrire l’evolution des idees socialistes et 
Winirchistes et leurs succes revolutionnaires, mais en meme 
Irmps de suivre a l’ceuvre cette force occulte terrible, obstinee, 
Inccssante et totalement destructrice, qui constitue la plus 
grande menace que l’espece humaine ait jamais du affronter. 

|e me suis cependant toujours cfforcee de faire la difference 
rill re la Ma 9 onnerie britannique et la Magonnerie continentale, 
llimittant que la premiere est une association honorable qui 
lion settlement est hostile aux doctrines subversives, mais est 
1111 puissant soutien de la legalite, de l’ordre public et de la 
religion. Je suis d’ailleurs redevable a certains membres 
ileningues de la Ma 9 onnerie britannique de l’aide precieuse et 
dn. conseils qu’ils m’ont apportes dans ce travail, ce dont je 
veils les remercier ici. 


1 (NDT) Les elements de ce livre et les evenements des deux siecles ecoules 
montrent que cette entreptise revolutionnaire totale est d’ordre ethique, 
eventuellement ethnique et done essentiellement religieux, en ce sens que le 
Demon a ses adorateurs. 
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Preface de l’Editeur 
pour 

la sixieme Edition 

En preparant avec l’auteur cette edition revisee de La 
Revolution mondialc, cclle-ci me montra ses notes et me fit 
part de ses suggestions pour ce que nous pensions devoir etre 
le dernier chapitrc. Nous etions a la fin des annees cinquante, 
mais dans les mois qui suivirent, 1’cxpansion rapidc de la 
decomposition partout dans le monde montra clairement qu’il 
faudrait ajouter encore un chapitre traitant de l’expansion du 
Communisme apres la guerre en Afrique et en Extreme 
Orient. Nesta Webster discuta ulterieurement de ces 
evenements en details et me chargea d’interpreter ses 
reflexions et ses idees dans un autre chapitre. 

Au total et apres de nombreuses recherches, j’ai du ajouter 
quatre chapitres en fin d’ouvrage : le chapitre XIV : La 
Deuxieme guerre mondiale, d’apres les notes de l’auteur, suivi 
de trois autres, respectivement : La Revolution Chinoise, la 
Revolution Africaine et Le Chaos mondial. 

C’etait il y a longtemps, a l’epoque des Accords de Munich, 
que Nesta Webster comment^ de percevoir la tournure des 
evenements. En octobre 1938, elle me montra une lettre 
qu’elle avait recue d’un ami en poste dans les Services 
diplomatiques a Bruxelles. Ce n’etait pas, me dit-elle, un Nazi, 
mais bien plutot le contraire. La lettre datee du 3 octobre disait 
ceci : 

« En depit de la joie gencralc, de scricuscs raisons nous 
font penser que nous ne sommes qu’au debut de nos 
difficultes. Le camarade Litvinov est une fois de plus parmi 
nous probablement pour quelques jours, et pour montrer a 
tout un chacun combicn "il est ecceure" par "les manoeuvres 


iinperialistes "qui ont rendu la guerre europeenne 
impossible. D’unc part le camarade Litvinov doit consulter 
nos allies communistes francais et organiser le sabotage de ce 
lepit durement gagne pendant que de l’autre, il attend les 
rapports de son camarade Maisky de Londres,qui a eu pour 
instructions de rencontrer dimanche les membres de 
l'( ipposition (Attlee, Sir Archibald Sinclair et Lloyd George) 
d de "protester energiquement contre le procedc 
mqualifiable des entretiens de Munich, qui exclurent la 
Ktissie Sovietiquc". Mr Maisky a re 9 u la mission de creer de 
1'ngitation contrc M. Chamberlain, et il ne fait aucun doute 
i pi'll suivra ces instructions a la lettre. » 

Mine Webster me fit de cette lettre le commcntaire 

ninvsnt : 

<( J ’imagine facilcment que les Illuministes et les 
holcheviques travaillent nuit et jour a miner les efforts de 
pnix de Chamberlain et a declencher la guerre. Si elle 
Miivient, ce sera le piege dans lequel sombrera la Civilisation 
niropeenne, et la porte ouverte aux Soviets. » 

1 )nns mes chapitres sur la Heme guerre mondiale et sur la 
Involution Chinoise, je me suis cfforce de montcr comment 
i r | >iegc a ete habilement arme. La guerre avec l’Allemagne a 
miuluit a la bolchevisation de la plus grande moitie de 
I' Europe, et la guerre avec le Japon a permis a la Revolution 
i Inin lise de se repandre sur une large partie de l’Asie. 

|'ni egalement la certitude qu’un troisieme piege est en 
pn paration sous forme d’une guerre simulee ou d’un incident 
■ntl'e la Russie sovietique et la Chine, dans laquelle les 
HlllNNances occidentales seront incitees a prendre part, dans 
lii Ire lausse que cette guerre sera la fin du Communisme. Un 
Ini eonflit semirait en fait a la mise en esclavage final du 
Minnie libre, si ses leaders avaient la folie de s’en meler. A la 
• bill- ile la mise sous presse du volume est resurgi le vieux 
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bateau de Fantisemitisme sovietique. C’est un mensongc usuel 
des revolutionnaires pour tromper le public. II n’y a pas le plus 
petit signe qu’ait diminue le nombre des Juifs au sein du 
Conseil des Ministrcs sovietique, ni au Politburo ou a 
l’Academie des Sciences. La machine de propagande 
sovietique a neanmoins lance une pretendue campagne anti- 
sioniste pour persuader les Arabes et les Musulmans que la 
Russie s’est faite le champion des Etats Arabes contre Israel. 
Mais des centaines de Juifs en age de faire leur sendee militaire 
peuvent cependant emigrer de Russie sovietique en Israel 
comme « refugies », et a moins que les hommes d’Etat Arabes 
n’aper?oivent la supercherie, leurs peuples pourraient bien se 
trouver pieges dans un esclavage pire que les horreurs de 
Gaza'. II y a fort heureusement dcs signes qui montrent qu’un 
certain nombre de Juifs sionistes ont commence de 
comprendre que l’Etat d’lsrael lui-meme est utilise pour la 
cause de la Revolution Mondiale. 

Anthony Gittens, 
decembre 1970. 


1 (NDE) : On se rappellera que lors de la fondation d’lsrael (1947), un 
million neuf-cents mille Palestinians, qui vivaient la depuis deux mille ans, 
ont ete deportes par les Israelites ; lesquels assuraient sur toutes les ondes 
« quits revenaient eux-m ernes des camps de deportation nasqs ». 


Confirmations. 

(i Assurement, je denie aux bolcheviques tout litre a 
^presenter la Russie... Ils meprisent d’ailleurs une notion aussi 
li male que la nationalite... Sitot que Lenine' fut au pouvoir, ll 
mmmen 9 a par faire signe a d’obscurs individus qui se 
i hi liaicnt dans leurs repaires a New-York, Glasgow, Berne ou 
llilli'iirs, et il rassembla ainsi les ccrveaux dirigeants d’une 
fni'luidable secte, la plus formidable secte dans le monde. » 

Winston Churchill, Discours a la Chambre des Communes du 5 
Nurcwbre 1919 1 ). 

1 « — Ce mouvement parmi les Juifs n’est pas nouveau. 

I Jrpuis l’epoque de Spartacus-Weishaupt jusqu’a celle de 
Trotsky (Russie), de Bela Kun (Hongrie), de Rosa 
I .uxenibourg (Allemagne) et d’Rmma Goldman (LISA), en 
passant par celle de Karl Marx, cette conspiration mondiale 
hi vue de rejeter la Civilisation et de reconstruire la socicte 
mu' bases d’un developpement monopolise de la science 
livougle, de l’cnvie malvcillante et de l’impossible egalite est 
alloc sans cesse croissant. 

— « Comme un ecrivain contemporain, Mme Webster, Fa 
h! bien montre, c’est cette conspiration qui joua un role 
piirfaitement identifiable dans la Grande Revolution 
iVsn^aise. C’est clle qui a etc le principal ressort de tous les 
inouvements subversifs au cours du XlXeme siecle, et pour 
flnir, aujourd’hui, ce gang d’individus cxtraordinaircs sortis 
ilrn bas-fonds des grandes metropoles d’Europe et 
il'Ainerique du Nord tient desormais le peuple de Russie par 
les cheveux, et ils sont devenus les maitres pratiquement 
imlisputes de cet enorme empire. » 


1 I i nine etait Juif par sa mere. 

I Al l ii le « Sionisme contre Bolchevisme » de Winston Churcliill dans le Illustrated 
I Millay Herald du 8 fevrier 1920. 
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Annexe I 

— (NDT) : Le Monde du 6 juin 2001 a public une interessante, 
bien que trop succincte, etude sur l’OCI (^Organisation 
Communiste Internationalistc), a propos de l’appartenance a la 
hierarchie de cette secte communiste du premier Secretaire du 
PS Lionel Jospin, Premier Ministre. On y apprend que, 
dcrricrc son president Lambert, elle a ete fondee par Boris 
Fraenkel, juif ne russe de parents Mencheviks, communiste 
des sa jeunesse et emigre en France, ami de Maries Sperber. 
Fraenkel, qui se proclame bi-sexucl ct fut lc traducteur d’Eros 
et Civilisation d’ Herbert Marcuse (juif emigre aux USA, 
subversif lui aussi la-bas des campus et disciple du juif 
crotomane Wilhelm Reich comme Fraenkel) Fraenkel declare 
avoir ete « le pere » de Mai 68, dont les leaders agitatcurs 
furent Cohn Benda (ou Bcndit), Bernard Guetta, et d’autres 
militants juifs, comme Alain Krivine animateur et porte- 
parolc d’une autre secte Communiste trotskyste la LCR, 
Daniel Gluckstein alias Seldjouk l’actuel Secretaire general de 
FOCI, devenu Parti des Travailleurs, et Marc Sauvageot. 

— Dans cet article ct de cette meme mouvance sont cites les 
noms de David Komer animateur d’une secte denommec 
l’Union Communiste Internationaliste, Jean-Marie Brohm 
professeur de sociologie a Montpellier co-auteur avec Fraenkel 
de La luttc sexuclle des jeunes en 1966 (Edit. Maspero), 
Benjamin Stora, Gerard Bloch, Claude Gemard alias Raoul, 
Yvan Bcrebbi, Patrick Dierich, Charles Berg n° 3 de l’OCI 
alias Jacques Kirsner, alias Charles Jeremy, Denise Salomon, 
Gerard Broue 

— Les membres de l’organisation, qui a de nombreuses filialcs 
et a change de noms plusieurs fois, signalc Particle, ont 
essaime dans les Instituts d’etudes pedagogiques, l’Education 
nationale, le cinema, la presse la radio television et les 
spectacles (avec Ch. Berg, (Kirsner), Bertrand Tavernier, 
Pierre Arditi, Alain Comeau, A Metayer, B. Munit et " 
beaucoup d’autres" (pour la presse pratiquement aucun nom 
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mi sauf A Lierbet directeur d’un journal du PS,ct Ph 
pinchi, mais on sait que B. Guetta lui aussi activiste de 
fiK cst collaborateur de France-Inter) FOCI a infiltre tres 
mlamment la Securite Sociale, les syndicats notemment FO 
l,i COT (et les Autonomes), les Mutuelles et organisations 
up, natives etudiantes, l’Administration et PEducation 
lllli male (Krivine, et Fraenkel) et le PS (avec }.- L, 
It laiichon, Julicn Dray, juif de la LCR, J Y. Cambadelis et 
liMicurs centaines d’autres, faisant du PS une filiale de I’OCI) 
duns d’autres partis”, et done le Gouverncment avec 
SI’IN et plusieurs de ses ministres et collaborateurs le 
vernement fran$ais de Chirac-Jospin est done bien un 
Vemement communiste dirige par un trotskyste tout cela 
irspondant tres exactement a la strategic de Weishaupt, 
llfirmant dans les faits actuels qu’elle est une strategic juivc, 
Him 1 cn oeuvre par eux, ct que le Parti Socialiste cst Falter ego 
tine metastase du PC International). 
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Chapitre I 
Un Mirage 

Tout au cours dc lTIistoire, la vision d’un mondc ideal oil 
I'anpccc humaine jouirait d’unc part egale aux biens dc la vie a 
I i ll He rimagination des reveurs. Attires par cet etrange mirage, 
lies troupes d’enthousiasres ont marche inlassablemcnt, pleines 
il'djpoir d’atteindre le vert oasis terrestre ou 1’espcce humaine 
poutrait enfin se reposer, mais ne reussissant fmalcment qu’a 
nr heurter aux inexorables lois qui gouvernent la vie sur la 
pliiuetc. En d’autres termes, il s’agit d’un reve impossible. 

1 1 naginons un habitant dc Mercurc ou de quclque autre 
[ nlitnctc ou le soleil brillerait sans fin, ou aucun element 
IIU lement ni rude de la Nature ne viendrait troubler la paix 
il'iiiie cspece humaine 1 qui n’aurait jamais chute de son etat 
iin,.inel de bonheur, et qui viendrait visiter notre terre : la 
in i-micre chose qui le frapperait serait sans aucun doute les 
1 pignlites qui prevalent sur toute la surface du globe. II verrait 
[ ili'N hommes et des femmes jouissant d’une insouciante 
r k 1 'iience dans « Fete des lys de I’Eden », pendant que d’autres 
n'lil uitent pcle-mele sous de miscrables igloos au milieu des 
iinges et de la nuit glacee du Grand Nord ; il en verrait 
■ ii Inins, habitant d’agreables villages entoures dc bois 
vi'l'doyants et de champs fertiles, et d’autres, parques dans les 
K rU('H ctroites des villes, souvent dans la salete et la misere, 
(IClvcs de la beaute que la nature a repandue sans compter dans 
Ir monde entier. Mais par dessus tout, il serait frappe de voir 
I tflii' certains nagent dans l’abondance pendant que d’autres 
imviiillent dur et peinent pour leur pain. Car, si, sur Mercure, 
imi'. peuvent vivre « comme les lys dcs champs et ne 
imviiillent ni ne filcnt 2 », il pourrait alors s’etonner et 


I ( J'e»t ii-dire capable d’une pensee rationnelle, chacjue individu etant une 
comme disait Boece. 

' l',v.ni|',ilc selon Saint Luc. 
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dcmander : 

— « Pourquoi done cette inegale repartition des richesscn 
du travail ? Les fruits de la terre ne devraient-ils pas el it 
communs a tous, et lc travail egalement partage par tous ? » 

C’est a cette conclusion, admissible de la part d’un habitani 
d’une autre planetc ignorant des conditions qui prevalent sur In 
notre, qu’ont neanmoins aboud les reveurs evoques plus haul. 
Les inegalites qu’ils ont cherche a supprimer, ils les on l 
attributes a ce qu’ils ont appele les lois faites par l’homme, an 
lieu dc les attribuer aux lois de la Nature, qui font que ces 
inegalites se retrouvent, non seulement parmi les humains, 
mais aussi dans le regne animal. Pendant que des myriadcs dc 
fourmis travaillent sans relache a eriger leurs monticules, 
comme les esclaves de 1’ancienne Egypte erigeant les 
pyramides, et que les abeillcs n’ont de cesse de fleur cn fleur 
de se presser de recueillir lc miel pour leur ruche industrieuse, 
vaches et moutons sc reposent paresseusement dans leurs 
prairies ou dorment a l’ombre sous les arbres, et dans les 
etangs bordes de joncs odorants, les truites se meuvent 
sereinement dans 1’eau claire et fraiche a la surface de laquelle 
voguent paresseusement les canards et les cygnes. 

En matiere de propriete, notre habitant dc Mercure verrait 
une inegalite encore plus frappante. Pourquoi certains sont-ils 
plus qu’abondamment pourvus en biens de ce monde et 
d’autres n’ont-ils rien ? « La propriete, c’est le vol » declara 
l’anarchiste Proudhon cn 1840 comme une dccouverte, alors 
que cet aphorisme avait couru soixante ans plus tot. Or la 
propriete d’un bien, nous l’observerons plus loin, n’est pas le 
propre de l’espece humaine. L’oiseau a son nid, le chien tient a 
son os et le defend ferocement. Aussi lc visiteur venu d’une 
autre planete, apres quelque experience dc la vie sur la notre, 
sera amene a comprendre que l’homme a vecu partout selon 
les lois de la nature, que le travail n’est pas la malediction qui 
condamna Adam a gagner son pain a la sueur dc son front 
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Ifalii I ueii au contraire la plus grande benediction qui put lui 
Hf ili miu e, lui permettant d’employer utilement ses energies 
Hill gimlet la sante morale et physique. 

BrVnl done par l’oubli des lois de la nature que depuis les 
HtyiN les plus lointains des theoriciens se sont eleves pour 
H^limr qu’afin de surmonter les inegalites de la vie humaine, 
Hj fdllnii que toutes les richesses et les proprietes fussent 
HhhIi's et allouees a tous en proportions egales ou bien 
Kffti'H en eommun, personne alors n’etant autorise a possedcr 
t|imi que ce soit en propre. 

P I a premiere solution au probleme fut serieusement 
jllupi mee dans le passe par une ecolc de pensee. Ses prophetes 
lull ill, iirnl seulement dc realiser que, si l’on divisait et 
Kwrimsait tout aujourd’hui, tout serait de nouveau inegal le 
lllnlciuiiin. L’un dissiperait sa part, un autre la doublerait en la 
|i|iii,nnl habilement, et l’homme pratique et energique 
lli i iriulrait vite plus prospere que lc paresseux et le gaspilleur. 
j .it I'mubole des dix talents illustre parfaitement les capacites 
•III I i'i < u les des homines a user de l’argent. 


bu n plus, avec une egale distribution des richesses, il n’y en 
llll'iiil pas assez pour en donner a tous et assurer a tout le 
HU ni.lc la prosperite, et Ton reduirait seulement tout un 
i Inn mi a un niveau fatal de penurie. Lorsque, a un moment 
l|i nine, ce plan fut lance parmi les travailleurs en France, un 
jUilliHchild de Paris se chargea de dcgonfler habilement la 
bn i ii I ruche, et ayant dccouvert que son valet etait imbu de 
i Hie idee, il lui dit : 


- - « Alors, tu penses que toute la richesse de France 
ilevrait etre repartie egalement ? Eh bien, j’ai calcule ce que 
he rn it ta part dans un tel systeme et je vais te la donner 
Immediatement. La void !... Et il tendit a I’homme une piece 
lie* 5 francs. » 

I ,'absurdite de cette theorie est done depuis longtemps 
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devenue evidente a tous les socialistes et a ete remplacee 
depuis par l’autre, a savoir que puisque la richesse ne peut 
demeurer egalement repartie, ellc ne devrait appartenir a 
personne, et tout devrait etre cn commun. C’est ainsi qu’est 
sorti un nouveau plan de reorganisation de la vie humaine sous 
la forme du Communisme. 

Le Communisme ideal 

C’est la thcorie qui a enflammc l’imaginadon d’un nombre 
infini de groupes, de societes et de penseurs isoles dans le 
passe, et d’innombrablcs essais ont ete tentcs pour le mettle en 
pratique. Les avocats de ce systeme ont pretendu que le Christ 
et Ses disciples ont approuve la communaute des biens 1 , mais 
il n’y cn a pas en realitc la moindre evidence ; la premiere 
experience communistc de l’ere chretienne est mentionnee 
dans les Actcs des Apotres, ou Ton rapporte que certains 
converds au Christianisme a Jerusalem avaient decide de 
renonccr a leurs proprietes et d’avoir tout en commun ; la 
suite fut 1’histoirc bien connue d’Ananie et de Saphira qui ne 
voulurent pas verser tout leur avoir dans le fonds commun. 

Des objecteurs du systeme s’eleverent done des son originc, 
et il semble avoir echoue si totalement que l’on ne nous en 
parlc plus du tout ensuite : il semble avoir disparu. On 
apprend simplement qu’une collecte fut faite pour les saints 
pauvres de Jerusalem 2 . . . 

Mais au Moyen-age le projet ressuscita, et entre le Xlleme 
et le XVeme siecle naquirent d’innombrables sectes 
communistes ou partiellement communistes, comme les 
Vaudois dans le Sud de la France a la fin du Xlleme siecle et 
les Apostoliques dans le Nord au XHIeme siecle, les Beghars a 
la meme epoque en Allemagne et aux Pays- Bas, les Hussites 

1 Par exemple E. Cabet : « Histoire populaire dc la Revolution 
francaise »(1840) chap. IV, p. 328 

2 Epitre aux Remains XV, 26. 


I'll Boheme, les Taborites, les Freres dc Boheme au XVeme 
lliide 1 . Ces sectes etaient essentiellement religieuses et non 
pnliliques, mais elles vehiculaient cependant une tendance 
ri'volutionnaire ou du moins de rebellion, dirigee non pas tant 
Hi ml re les gouvernements que contre les normes usuelles de 

a life, car comme Kautski 2 le fit. remarquer le 

I ninmunisme produisait une inevitable aversion envers le 
anriugc et la vie familiale, ce qui a son tour entraina le cclibat 
t'l In possession en commun des femmes' . 

Toutes ces sectes communistes connurent des divisions et 
nr duterent que peu de temps. 

I a seule forme de Communisme dans son vrai sens de tout 
■Mcder en commun qu’il ait jamais etc possible de realiscr 
Sffoctivcment est celle pratiquee dans les communautcs 
fpllgicuses chretiennes. Les monasteres et les couvents 
prmiquent tout naturellement le Communisme, mais ce qui 
Ipiii permet de le faire paisiblemcnt est qu’ils sont composes 
lie personnes ayant renonce a tout interct pour les biens 
It'l l ("iltes et qui concentrcnt toutes leurs pensees et lours desir 
mu' |c Royaume des Cieux. Le Communisme seculier, de par 
min insistancc sur le materialisme, eliminc le seul facteur qui 
trill le possible ce systeme : la Foi cn Dieu ct en l’Au-Dela. 

|,f ( '.ninmunisme revolutionnaire. 

( Vst la forme de Communisme qui s’est signale pour la 
pli'iniere fois en France en 1185, lorsqu’un Ordre se forma se 
lulu, ml appelcr la Confrerie de la Paix, avee pour objet premier 


' I l| IT |es sectes mentionnees s’elevant contre la religion, la morale et 
III minin'' chretienne furent toutes d’inspiration et d’origine cathare, c.a 
l| julvc, et pour plusieurs etaient deja organisees en trois grades ou 
Ifnln icicles analogues a ceux de la Magonnerie, cf. « 2000 ans de 
Kw/i/u/.i contre I'Eglise » de Maurice Pinay. 

< I. ,u I Kautski, 1 854-1938, Juif allemand, theoricien marxiste. 

’ K K mil ski : Le communisme en Europe Centrale a I’epoque de la Reforme. 
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dc mettre fin aux guerres, mais aussi avec 1’idec d’etablir la 
communaute des terres. Dans leurs attaques fort peu 
pacifiques contrc les nobles et le clerge, les Confreres en 
question declaraient : « De quels droits usurpent-ils les biens 
qui devraient etre communs a tous, comme les prairies, les 
bois, le gibier qui court dans les champs et les forets, les 
poissons qui peuplent les rivieres et les etangs, ces dons que la 
nature destine de maniere egale a tous ses enfants. » En 
fonction de quoi, les Confreres cntreprirent de detruire les 
chateaux et les monasteres, mais les nobles organisant leur 
proprc defense par les armes finirent par detruire les 
Confreres'. 

La repercussion de ces mouvements fut ressentie en 
Anglctcrre en 1381 au cours du Soulevement des paysans, 
Apres une marchc sur Londres dc soixante mille paysans sous 
la conduite dc Wat Tyler, Jack Straw et John Ball, les legitimes 
demandes des classes laborieuses d’etre liberees du servage 
furent acceptees par le jeune roi, mais les leaders du 
mouvement demeurerent a Londres pour fomenter une 
revoke. D’apres Froissard, la majorite des protestataires venus 
a Londres « voulaient surtout spolier les riches, detruire les 
nobles et piller Londres », mais John Bail precha la 
communaute de tous les biens. 

Kautsky considere cet aspect de la revoke comme etant : 

« Comme etant essentiellement l’ccuvre de precheurs 
itinerants communist.es du continent » et y distingue alors 
« une caracteristiquc qui le diffcrencie du Communisme 
chretien primitif et le rend analogue a celui des temps 


1 Le Chevalier de Malet « R echenhes politiques et historiques qui prouvent 
/'existence d'une sec/e revolutionnaire son antique origine , son organisation , ses moyens 
atnsi que son but, et devoi/ent entierement /’unique cause de la Revolution fran^aise » 
(1817), p, 19. 
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idernes : l’esprit revolutionnaire 1 . » 


Le Baphomct 
d’Rliphas Levy 
(Epiphas 1-cvy n’est 
autre que l’abbc 
Constant, pretre 
defroque). 


1 Kautsky, op. cit. p. 5. 

I'); les sectes mentionnees s’elevant contre la religion catholique, la 
le ei la societe chretienne, furent toutes d’origine et. d’inspiration 
ie. juives, et, pour plusieurs, etaient deja organisees en trois grades 
i tin eercles analogues a ceux de la tnaeonnenc ; cf. « 2000 ans de complots 
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Chapitre II 
L’Illuminisme 

( >n admct communement que le grand mouvement 
^vnlntionnaire qui commenca a la fin du dix-huitiemc siecle 
pill pi me origine les philosophes de France, avec Morelly, et 
1 1 H ii particuliercment Rousseau. Mais c’est omettrc la moitie de 
■ question. Rousseau n’a pas ete l’inventcur de ses doctrines, 
y| m'iI fall ait chercher la cause de la Revolution dans la seule 
Blit isophie, il faudrait alors remonter beaucoup plus loin que 
Mlilissvtu, notammcnt a l’Utopie de Ihomas More, et meme a 
lyihiigore et a Platon. II est cependant indeniable que 
|l i ni'iscau fut le principal canal par lequel les theories de ces 
BlIlHeurs anterieurs furent introduites parmi l’intelligentsia du 
ill. huiiieme siecle en France, et que son Contrat social et son 
pfMim sur I’origine de I’inegalite parmi les hommes contenaient en 
Wl'liie le Socialisme et de la tyrannic modcrnes sous toutes ses 
Kfincs. La theorie de Rousseau qui a le plus de consequences 
it 1 1 le theme de ce livre peut s’exprimer simplement par cette 
|»|ii vision familiere « la civilisation a tout faux », signifiant que 
|r «, tint de l’espece humainc repose sur son retour a l’etat de 
Mull Iff. 

I )'apres Rousseau, dans son Discours du moins, la 
(Ivllisalion a fait la preuve qu’ellc est la ruine de Phumanite ; 
llmin son etat primitif, Phomme etait libre et hcureux, et ce 
llVm que sous Pinflucnce paralysantc des contraintes sociales 
i|in sa liberte a ete supprimce, cependant que les lois de 
|iu ipi ii'te individuelle etaient dues au fait qu’unc large 
|ti ■ q ii n tion de Phumanite etait tombee en servitude. 

" I ,c premier homme qui boma son champ en disant : « ceci 
iM / a moi » et qui trouva autour de lui dcs gens assez nai'fs 
I H mi le croire fut le veritable fondateur de la socicte civile. 

. Due de crimes, de guerres, de meurtres, de miscres et 
il’horteurs l’espcce humaine n’aurait-elle pas evites si, 


36 


LA REVOLUTION MONDIALE 


CH. II L’JLLUMINISMR 


37 


bravant les epees et comblant les fosses, elle avait repondu il 
cet individu : « N’ecoute^pas cet imposteur ; vous etes perdus si vans 
oublie £ que les fruits de la tern appartiennent a tous et la tern 1/ 
personae. » 

On trouve dans ces mots le principe entier du 
Communisme et de la tyrannie. 

II y a evidemment un certain fond de verite dans la 
condamnation de la civilisation par Rousseau, fond de verite 
commun a toutes les erreurs dangereuses 1 ; car s’il n’y avait pas 
une parcelle de verite au fond des fausses philosophies, ellcs 
n’obticndraient aucune audience et n’offriraient done aucune 
menace pour le monde. L’erreur enorme de Rousseau cst de 
dire que, parce que la civilisation presente certains defauts, elle 
est mauvaisc de fond en comble depuis l’origine. C’est commc 
si, cn designant un coin neglige d’un jardin, on disait : 

— « Voyez les rcsultats desastreux de la culture ! » 

Pour remedier aux tares du systemc social existant, c’esl 
davantage de civilisation qu’il faut, et non sa suppression. La 
civilisation dans ses aspects les plus eleves, non pas 
l’acquisition des agrements de la vie ni meme les connaissanccs 
artistiques et scientifiques, mais dans la sphere des aspirations 
morales est ce qui distingue l’homme de la brute. Detruisez 


1 (NDE) : Dangereuses comme des sophismes : des raisonnements 
fallacieux, construits pour tromper le badaud et seduire les ames basses. II y 
a, certes, un fond de verite a dire que « tout ce qui est chaud brule les 
doigts ». Le chaland ne voit pas aussitot que la generalisation de cettc 
proposition est abusive et sophistiaue . Un glaijon « brule » tout autant la 
main, mais c’est une sensation (la sensation n’est pas une connaissance 
vraie) de gel. Je ne puis done pas dire : 

Tout ce qui est chaud brule ; 

Or un glacon brule la main ; 

Done un glatjon cst chaud. 

— Rousseau ne fait pas autre chose de l’idee de propriety ; nous faisanl 
croire que l’idee de propriete est toujours fonciere . Les nomades, sans 
maison pourtant, ont la propriete de leur vetement, de leur betail ; ils ont 
leur droit, leur langue, etc. 


teliili'incnt la civilisation, et l’especc humaine sombrera au 
ajvnui de la jungle, ou la seule loi est celle du fort contre le 
et la seule motivation, l’assouvissement des besoins 
■Dlniels. Car si l’injonction de Rousseau « Retournez dans les 
piln el devenez des homines » peut etre un excellent conscil 
■qu’interpretee comme une mesure temporaire, en revanche 
|'|l>|« motion : « Retournez dans les bois et restez-y» est un 
|tnihi'il pour singes anthropoides. 

II icrait cepcndant bien inutile de refuter les folles theories 

Rousseau pour montrer que dans la nature le Communisme 
n't suite pas et que la premiere creature a avoir ctabli la loi de 
propriete n’a pas ete l’homme brandissant son titre, mais le 
Hi'tMiiier oiseau s’appropriant la branchc d’un arbre pour y 
M inn nuke son nid, le premier lapin choisissant un lieu ou 
»tmer son terrier, un droit qu’aucun oiseau ni aucun lapin n’a 
Pinius pense disputcr. Quant a la repartition des « fruits de la 
Bfv », il suffit d’observer deux grives sur une pelouse se 
jllquiunt un ver pour voir comment la question de la 
llomuture se regie dans la societe primitive. Rien n’est plus 
UliMirde que la conception que donne Rousseau de ces 
PHrlmrcs idealises vivant cn commun sur le principe : « Lakes 
piliiiui on en agirait avec vous » ; seul un reveur, 
wol'oiidement ignorant des conditions reelles de la vie 
Itiiuilive, la vie dont la regie est celle du plus fort qui fait du 
tyillilr sa proic sans rccours ni pitie aurait pu evoquer une 
Hhh iIIc vision 1 . 


All SA) : Sur la frontiere indienne, ou, encore aujourd’hui n’existe aucune 
■1 | Inn habitants en sont encore a batir des tours ou l’on accede sculement 
E ill . ei belles pour v dormir la nuit, et c’est en montant dans ces refuges 
P fill letirant les cchelles derriere eux qu’ils peuvent se reposer, 
H|HlhTim nt a l’abri du risque d’etre assassines. L’egalite des richesses est 
HtUli'i' par les memes methodes primitives : 

l- n I imiment empechez-vous quelqu’un de devenir trop riche ? demanda 
Un u, m ini anglais a un habitant de la vallee de Swat, ou se pratique une 
RU'lui nidimentaire du communisme : 
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Mais la France du dix-huitieme siecle elle-meme, malgfll 
son avidite pour la nouveaute et ses reves de retour a la nature, 
n’envisagea jamais l’utopic primitive dc Rousseau comme un 
ideal a atteindre, et il est tout autant inconcevable de penset 
que la philosophic du Discours sur l’inegalite ait conduit an 
rejet de la civilisation en 1793 que de croire que les moqueries 
de Voltaire aient mene aux Fetes de la deesse Raison et a la 
profanadon des eglises. Les enseignements dc Rousseau 
n’atteignirent jamais le pcuple de maniere appreciable. Son 
influence se limita a l’Aristocrade et a la Bourgeoisie, et cc 
n’etaient pas les habitues des salons ni les bourgeois prosperes 
hyper-civilises, ni non plus Rousseau lui-meme vivant au 
crochet des plus dissolus des riches et partageant leurs vices, 
qui auraient applaudi a un retour aux condidons de vie 
aborigenes. Les salons jouerent avec la philosophic dc 
Rousseau comme ils jouerent avec tout ce qui etait nouveau : 
le Mesmerisme 1 , lc Martinisme, la magic, pendant que les 
revokes de la classe moyenne qui le prirent au serieux 
utiliserent simplement ses theories pour exciter la haine contrc 
la classe dont ils se croyaient meprises, mais ils ne reverenl 
jamais de ressembler aux sauvages caraibes, ni ne furenl 
fascines d’admiradon pour leur primidve egalite. 

Ce ne sont done pas aux philosophes qu’il faut attribuer la 
puissante dynamique de la Revolution, mais a la source d’otl 
eux-memes tirerent leur inspiradon. Car Rousseau et Voltaire 
etaient francs-macons, et l’Encyclopedie fut. publiee sous les 
auspices de l’Ordre". Sans ce puissant concours, les 
doctrinaires de salon du dix-huitieme siecle n’aurait pu 
declencher le puissant cataclysme de 1789, pas plus que la 

— « On l’egorge » ! - fut la breve reponse. 

1 (NDE) : Franz Anton Messmer, medecin allemand (1734-1815), devenu 
magnetiseur ; il connut un vrai succes a Paris sous Louis XV, aupres des la 
bourgeoisie et dc l’aristocratie (NDE.) 

2 D’apres les « Marlines de Vasqually », de Papus, president du Supreme 
conscil de l’Ordre Martiniste (1895), p 146. 
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Uni | tile Fabienne ne pourrait engendrer la Revolution 

Hlimdiale actuelle. Il fallait rorganisation propre aux societies 

Hfretcs pour transformer les theories des philosophes en un 

■Hliidable systeme pratique de destruction de la Civilisation. 

jilt ques de Molay et plusieurs autres chefs de TOrdre furent 
■pik ul(*s, et d’apres lc Chevalier dc Malet « ceux qui reussirent 
| it'ichapper de cette tourmente se rassemblerent 
■4llliiU'iirement dans l’ombrc pour renouer les liens qui les 
Ktilnil unis, et afin d’eviter les denonciations ils eurent 
«li nils a des methodes allegoriques qui indiquaient les 
i ii Ijiii ics de leur association d’unc maniere qui fut 
^Wtimprehensible aux yeux du vulgaire : telle est l’originc des 
^nilics Mains'. » 

An cours des croisades, Fan 1118 avait vu se fonder a 
RlfUNiilcm l’Ordre dcs Templiers par certains gcntilshommcs 
ilt- I'it ardie. A leur retour en France, les chevaliers templiers 
•V.ljv •rent en un pouvoir independant de la Monarchic, puis 
II HIM la direction de leur Grand Maltrc Jacques de Molay, ils 
HflrviTent contre l’autorite du roi Philippe le Bel. En 1312, un 
IlHlmii nombre d’entre eux furent arretes et accuses, entre 
dill ii'. choses, de cracher sur le Crucifix et de renier le Christ. 

An cours des interrogatoircs, ils declarercnt n’avoir pas etc 
plriucment inities aux statuts de l’Ordre et soupqonner 
ii qii'il en existait deux sortes (de statuts), certains etant 
| ml ilits, et d’autres tres soigneusement caches, inconnus 
I Ipifme de bien des chevaliers 2 . » 

Celle derniere assertion a ete confirmee par le martiniste 
nmiiii qui explique que le « Grand Chapitre » de la Franc- 
' te«v Hineric franqaise fonde au XVIIIeme siecle se constitua 
B||i nit ties Templiers : « e’est dire que leurs membres les plus 
is etaient. animes du dcsir de venger Jacques de Molay 


1 II," 1 ,,, 39. 

■ Hk/w./iiM ' politiques et historiques, par le Chevalier Malet (181 7), p. 37. 
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et ses compagnons de l’assassinat dont ils furent les victimfll 
de la part des deux pouvoirs tyranniques : la Royaute et la 
Papaute 1 . » 

Pendant ce temps, la Maqonnerie en Angleterre sc 
developpa sur dcs bases tout a fait differentes. Ce n’est pas le 
lieu de discuter ici ses objectifs et ses origines : qu’il suffisc do 
preciser que, bien que la Grande Loge Nationalc 2 soit. dcrivcc 
de l’une des memes sources que cclle d’Angleterre la Confront’ 
des Rose-Croix et qu’elle requt en 1740 ses chartes de la 
Grande Loge de Londres (fondee en 1717), les deux Ordres no 
doivent pas etre confondus. La Maqonnerie anglaise 3 , qui est 
grosso modo un developpement des confreries 
professionncllcs dcs macons constructeurs, a toujours 
conserve l’esprit dissociation fraternelle et d’entraide qui 
anima ses fondateurs 4 , et a toujours ete fidele aux principes 
que « ne sera jamais evoque en Loge rien de ce qui touche le 
gouvernement ou la religion 5 . 

En revanche, en France comme dans les autres pays du 
Continent, les Loges devinrent rapidement des centres 
d’intrigues politiques. Le Grand Orient, fondc en 1772 avec le 
due de Chartres le futur Philippe Egalite 6 comme Grand 
Maitre, fut indeniablement une organisation subversive, et par 


'Martinos de Pasqually, de Papus. Dans le passage ci-dessus je n’ai fail 
qu’effleurer le sujet des origines de la Maqonnerie continental, sujet qui a 
etc expose dans un autre ouvrage : Secret Societies and subversives movements. 

2 Pr Robison : Proof of a conspiray, p 10. 

1 < Martinis de Pasqually » de Papus, p, 140. Dans le passage ci-dessus, je n’ai 
fait qu’effleurer le sujet dcs origines de la Maqonnerie continentale, sujet 
qui a etc expose en details dans un autre ouvrage : Secret Societies and 
subversive Movements. 

5 Ibid., p. 39. 

6 (NDT) : Enfant adulterin, Philippe due de Chartres etait fils d’un laquais 
et ne fut pas reconnu par son grand-perc, d’ou son choix du nom de 
Philippe- Egalite ; cf. Mgr Delassus : « La Conjuration antichretienne. ») 


lull union avec le Grand Chapitre en 1786 il acquit un 
lllliu tere encore plus dangereux. Car alors que « 1 esprit du 
■fund Orient etait franchement democratique (quoique non 
ll^mugogique), l’esprit du Grand-Chapitre etait 
ffv. ilutionnairc », mais la Revolution etait prevue devoir 
■Iccomplir surtout au benefice de la classe superieure » (la 
mule bourgeoisie), « avec le peuple comme instrument ». Les 
Kfcs du Rite Templier, e’est-a-dire du Grand Chapitre 2 furent 
E nc «les vrais fomenteurs de revolutions, et les autres 
IlYiuient que leurs docilcs agents 3 . ». D’apres Papus et a 
|*i ipiftion de maqons contemporains de la Revolution de 1789, 
■lllc-ci fut le fruit de cctte combinaison 4 . 

I )e fait, Pinfluence de la Franc-maqonnerie sur la 
^volution Frariqaise ne peut etre nice par aucun chercheur 
In miiete dcs causes de ce grand soulevement., et comme nous 
||i vc crons plus tard les francs-maqons francais ont eux-memes 
fUt’cment reclame la Revolution comme leur ceuvre. C’est ainsi 
Utlc ( icorge Sand, maqonne elle-mcme, (car des l’origine le 
( llund-Orient admit les femmes) ecrivit longtemps apres : 
1 1 III demi-sieclc avant ces jours marques par le destin...la 
■Evolution franqaise fermentait deja dans l’ombrc et couvait 
ft it in terre. Elle murissait dans les esprits de ses adeptes 
|lim|t>’au fanatisme, comme un reve de revolution 


1 I'lipin, op. cit. p. 139. 

t Ml I'l) ; Les hauts grades de la Maqonnerie, le Martinisme, la Stricte 
•jMilh'iice templiere et l’Uluminisme. 

1 1'lipuii, Ibid., p. 144. 

1 IM.I,p, 142, 144 et 146. 

K|m) Mais en fait, route la Maqonnerie depuis ses debuts. Voltaire et les 
fin yc lopedistes avaient inculque cet esprit en France et en Prusse. Lots 
il'im voyage en Angleterre, Voltaire vers 1/30 s’etait lie aux Rose-croix 
4 li|i|iii' < • t avait ensuite ete le chef de file de la subversion operee par leur 
Mili.mmcrie contre le trdne du Roi Tres-Chreticn et la religion cathoUque, 
If die I' de la cabale intellectuelle et politique des macons appcles 
■N|T thf/distes) 
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universelle . . . 

L’historien socialiste Louis Blanc, franc-ma^on egalemenl, 
a jete aussi beaucoup de lumiere sur la question de ces forces 
occultes. 

Nous savons cn outre que George Sand avait raison 
d’attribuer aux Societes secretes l’origine du slogan 
revoludonnaire « Liberte, Egalite, Fraternite. » Bien longtemps 
avant qu’eclate la Revolution, la formule « Liberte et Egalite » 
avait ete usuelle dans les loges du Grand-Orient : une formule 
qui semble tout a fait pacifique, mais qui contient cependanl 
tout un monde de discorde. Car voyez la contradiction : il est 
impossible d’avoir une complete liberte et l’egalite en memo 
temps, l’une exclut l’autre. II est possible d’avoir un systeme de 
complete liberte dans lcqucl chaquc homme est libre de se 
comporter comme il lui plait, de faire ce qu’il veut, meme de 
voler ou tuer, de vivre par consequent selon la loi de la jungle 
dont la regie est celle du plus fort, mais il n’y a la aucune 
egalite. Ou bien l’on peut avoir un systeme d’egalite absoluc, 
reduire tout le monde au meme bas niveau, broyer toute 
ambition chez l’homme de s’elever au dessus de scs 
compagnons, mais il n’y a plus alors de liberte. Aussi la Franc- 
ma 5 onnerie du Grand-Orient en accouplant deux termes ;i 
jamais incompatibles entre eux jeta dans l’arene une pomme 
de discorde sur laquelle le monde n’a plus jamais cesse de se 
quereller jusqu’a ce jour, et qui a d’ailleurs divise les forces 
revolutionnaires en deux camps opposes 1 2 .) 

Quant au terme « Fraternite », qui complete la formule 
maconmque, on decouvre qu’il fut ajoute par une autre Societe 
secrete, celle des Martinistes fondee en 1754 par un juif 

1 La Comtesse de Ludolstadt , chap. II, p. 1-16. 

2 (NDT) : C’est la marque du genie diabolique de ceux qui instituerent la 
Maconneric que d’avoir trouve un tel slogan. Meme si Hegel nc devail 
venir que cent ans plus tard (...la dialectique), le poulpil preexistait dans la 
cabbalc juive, donr la Maconneric est le vehicule parmi les goims.) 
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1 'iiis, Martinez Paschallis (ou Pasqually), qui conijut un 
lime a base de gnosticisme, de Christianisme judai'se et de 
llunophies grecque et onentalcs. L’Ordre en question se 
L 'n ensuite en deux branches, I’une continuee par Saint- 
1, disciple dc Paschalis mais aussi de Jacob Boehme et 
I chretien, et d’autre part un organisme plus ou moins 
lionnaire d’ou sortit la Loge dcs Philale/bes' fondee a 


mis le livre dc Saint Martin : Des Erreurs et de la Verile , 
e en 1775, la formule « Liberte, Fraternite, Egalite » est 
clt'c « le ternaire sacre. » 


Martinistes, designes dans les documents fran$ais 
porains sous le nom d’lllumines, ctaient en realitc dcs 
is et des fous 2 et ne doivent pas etre confondus avec 


l dim : amis du vrai (piXeio : aimer ; dXrjOetb : dire vrai) ; ce qui laisse 


Martinistes dont les tendances - ccrit Papus - Op. cit supra note 6, p. 55 
nt pure went scientifiques passaient frequemment pour des fous et de meprisabks 


Deschamp a montre ce qu’etait reellement leur « folie »: le 
lisme integral, doctrine egalement des neo-Templiers de la Stride 
I'vnnce deja tres proche des Illumines, ce qui explique leur rapide ct 
uccord mentionne plus loin. Martinez de Pasqually etait soudain 
i en 1754 comme thaumaturge (dote dc pouvoirs supranaturcls tires 
mucellerie, car spirite theurgiste, prechant la doctrinne de « retour a la 
primordiale de I’humanithi. Le meme theme se retrouvera chez 
uiipt. 

•i lion naturalisme » est evidemment une imposture. La communaute 
mines prechee par ces emissaires dc la Synagogue n’etait que le reve 
ux de Cain pour sa sceur, la promise de son frerc (selon les Targums 
il's), cause du meurtre d’Abel. Louis Claude de Saint Martin, le 
Hseur de Martinez en 1768, salua la Revolution comme une 
Testation de la Providence », le Martinisme eut aussi une autre 
C sous la direction de Willermoz. Mais l’alerte a propos de ces 
lilt's ii ct leur originc avait ete donnee desl742 : Langlet Dufrenoy dans 
" / listoire de la philosophic hermetique » avait attire l’attention sur un 
rscur de Martinez de Pasqually qui se faisait appclcr Evrenee 
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L’Ordre des Illumines de Baviere qui ne vit lc jour que vingt 
deux ans plus tard. 

C’est par cette « derniere terrible ct formidable sccte » quc 
le gigantesque plan dc Revolution mondiale fut elabore sous In 
direction dc l’homme que Louis Blanc a dccrit comme 

« le plus profond conspirateur qui ait jamais existe. » : 
Adam Weishaupt. 

Le fondatcur des Illumines de Baviere, Adam Weishaupt, 
naquit le 6 fevrier 1748. Son education chez les Jesuites lui 
inspira une haine violente pour leur Ordre, ct il se tourna 
ardemment vers les enseignements subversifs des philosophcs 
franqiais ct les doctrines antichretiennes dcs Manicheens. On 
rapporte qu’il fut endoctrinc dans l’occultisme egyptien par un 
certain marchand du Jutland, d’origine inconnue et du nom dc 
Kolmer, qui parcourut 1 ’Europe durant l’annee 1771 pour 

Philalethc (nom que reprendra la loge centrale parisienne des Martinistes et 
du Grand-Orient avant la Revolution). Son philo-judaisme digne d’un 
rabbin, ses activites d’« alchimiste » et ses voyages incessants et etranges a 
travers la France, la Hollandc, l’Angleterre ct l’Amerique. Lc mcmc | 
annon?ait « l’aube d’une nouvelle religion ». 

— Ce Philalethe eut un emule, un « Anglais » qui se faisait appeler I 
Cosmopolite : etait-ce ce Samuel Jacob Falck, maitre cabaliste a Londrcs ct 
professeur es-magie de Cagliostro, intime du banquier Goldsrud de 
Londres, grand voyageur en Europe, alchimiste et familier de hauts 
personnages, et qui donna une bague « magique » a Philippe d’Orleans, 
(attestee dans les Memories dc la duchesse de Gontaut) ? Le suivront les 

« folies » de route une seric de doctrinaires d’origine juive : Cagliostro son 
eleve, Messmer, le « comte de St Germain », d’autres en Allemagne, en 
Pologne avec le financier juif Moi'se Dobrouchka fondateur d’une 
Maconncrie des « Freres dc Saint Jean d’Asie et d’Europe », qui viendra 
avec son frere a Paris se joindre aux Jacobins... 

— En 1746, un abbe J. B. Gauthier dans ses « LMtres pour premunir les fideles 
contre I'irriligion », et en 1747 un abbe Perau dans « Les trancs-mafons i eras is », 
avaient alette leurs contemporains sur ces agissements, comme l’avait fait 
auparavant la 13 idle de 1738 du pape Clement XII contre la Maconnerie, 
avec sa Lettre secrete annexee, qui v denonca une entreprise des Juifs. Tout 
avait ete vain. 
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|inm ci ties adeptes 1 . 

Weishaupt, qui combinait le sens pratique des Judeo- 
lllnii. mtls avec la ruse d’un Machiavel, passa cinq ans a mettre 
kill |" lint un plan dans lcquel toutes ces idees fussent 
lymnnatisees, et a la fin de cette periode il aboutit a la theoric 

.uiu mite : 

« Pour lui, comme pour Rousseau, la civilisation 
iniiiNlituait une erreur; elle s’etait dcveloppee dans un 
Hirtiivnis sens, ct c’est a cela qu’etaient dues toutes les 
1| lllrgiilites de la vie humainc. L’homme, declara-t-il, etait 
I tfinibc hors de l’etat de nature naturelle ( robe Nairn ) dans 
In |i K'l il bencficiait de la plus totalc liberte ct egalite. Avec 
I'iii i roissement des families, les ressources pour les faire 
Vine commencerent a manquer, la propriete apparut, les 
In. mines se fixerent ; la vie nomade ccssa, l’egalite disparut. 

I a premiere chose pour retrouver la liberte devait done 

I I m uster a vivre avec aussi peu que possible, en reduisant ses 
1 Iii'hi .ms de plus en plus 2 . Les inventions modernes sont done 


^ 

1/ 4 i ,\Vi Its el sociite seerties, par le comte Couteulx de Cantcleu (1 863), p. 1 52. 

Sni A/mi: von witeren Originalschrijte, 2nd Abteilung, pp. 55-59. 
pi hi) D’apres Bernard Lazarre " LAnlismitismc , son bistoire ses causes , 
W i Ihlutipi etait juif (sans doute marrane, et juif par sa mere, ce qui 
fk|illi|in'iait son education chez les Jesuites). Leon de Poncins et d’autres le 
|<i ii... ni uussi : Kalmer, negociant qui avait passe une grande partie de sa 
fill I II Nv tic ou en Perse et en Egypte, fut implique a son retour en Europe 
tliiii'i mu revoke a Make. Son patronyme est tres voisin du nom juif 
(itlini'i. cl il etait tres probablement juif. 

L M. Webster a montre dans Secret societies and Subversive movements que 
fV'liili nl des Juifs qui de longue date avaient cree des societes occultes 
BlOViTiiivcs ii structure maconniquc en pays d’Islam, comme les Hashishim 
till \'lcn\ de la Montagnc, un juif deja. En outre l’origine juive dc la 
Mm, i ii 1 1 1 <- ric avait ete signalee comme indique en note plus haut, ct elle sera 
Kitlliincc par des juifs dcs 1806 comme en temoigna la lettre d’un certain 
Affli In i I alien Simonini a Augustin Barrucl que ce dernier transmit au 
■Hllni.i (publiee par Deschamp dans « Les Societes secretes et la Sociite si), 
fsl'i'ini rim des revelations recucs d’un Juif dans une loge ; ct les rituels de 
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superflues. 

— « Est-ce que lcs sciences modemes eclairent vraimenl 
les homines et leur donnent le bonheur? Ou ne sont-ellen I 
pas plutot filles de la necessite, des inventions d’esprits vaius 
et habiles 1 ? » 

L’amour du pays et l’amour de la famillc doivent desormnis I 
laisser la place a l’amour universel afin de faire de Pespecfi 
humaine une seule famille bonne et heureuse. Aussi I 
s’adressant a ses hierophantes, Wcishaupt declare : 

— «Avec l’origine des nations et des peuples, le mondc I 
cessa d’etre une grande famille, un seul royaume; le grand I 
lien de la Nature fut dechire...Le nationalisme rempla^a 
l’amour de l’humanite... II dcvint alors une vertu tie I 
magnifier sa patrie aux dcpcns de ce qui n’etait pas inclus I 
dans ses limites, et comme mot en de cette vue etroite il fut 
alors permis de mepriser et de se moquer des etrangers, el 
meme de les insultcr. On appela cette vertu le patriotisme.., I 
Le patriotisme donna le localisme, l’esprit de famille, cl 
finalcment l’egoisme. Diminuez le patriotisme, et les I 
homines reapprendrons a se connaitre les uns les autres I 
comme tels, leurs relations de subordination se perdront, le 
lien de l’union s’clargira 2 . » 

C’est exactement le langage des internationalistes I 
d’aujourd’hui, et il est evidcmmcnt facile de stigmatiser les 

toutes les obediences de la Franc- Maqonnerie sont effectivement juifs 
d’inspiration et tires de la Cabale, ce qu’a demontre avec une grande 
erudition Mgr Meurin. 

— Le Chevalier de Malet en 1817 dans son livre « Rechenbes politiques et I 
historiques » affirmera que la Revolution avail ete, non l’ceuvrc d’Allemands, 
d’Anglais, de Franqais ou d’ltaliens, mais de la « secte Internationale des Juifs ». 

F.t Leon Kahn dans « Juifs et Francs-mafons en Europe » (1 898) precisa le role 
clef de quelques uns de ses coreligionnaires dans cet evenement capital, 
dont le Judai'sme revendique dorenavant la paternite.) 

’« Adresse aux hierophantes », citee par Barruel dans « Memoires pour servir it 
/’Histoire du Jacobinism », chap. Ill, p 212. 

2 Nachlrag... von Originalschriften des llluminaten Ordens, chap. II, pp. 64-65. 
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^■lllun's d’un patriotisme exagere. Mais il n’est pas avere que 
<|i|lll qui aime son pays est moins apte a respecter les patxiotes 
Bfll'HHgiTS, pas plus que l’homme qui aime sa famille est plus 
voisin que cclui qui n’a nul souci de sa femme et de 
Ri, infants. Qui plus est, dans cette description de l’origine du 
I jjltJ'inlisme, Weishaupt montre une ignorance des conditions 
ld» In vie primitive aussi profonde que cellc de J-J. Rousseau. 

I '|i lee qu’il donne de 1’homme paleolithique dont les 
|yiielcllcs sont bien souvent exhumes avec une main encore 
sur une hachc de pierre ou serrant une autre arme 
liable de defense le presenter comme passant son 
(IhImIc ih c dans une ambiance « d’amour universel » est tout 
Uniplnncnt grotesque. 

I’uiit retablir l’homme dans son etat primitif de felicite, 

1 Vlhlaliaupt affirmait. qu’il suffirait de repandre 
.. I' Illumination », et comme il professait partager avec 
I jlniluNcuu la croyance en la bonte naturellc de l’homme, ceci ne 
llrviui poser aucune difficulte. Sitot liberc des entraves que la 
I (IvlIlMiilion impose, l’homme doit s’auto-diriger. 

" I'ourquoi done, dcmande-f-il, serait-il impossible a 
I'rnpice humaine d’attcindre a la plus haute perfection, a 
liivoir la capacitc de s’auto-diriger 1 ? » 

I ,c chemin vers cet objcctif a scion lui etc trace par des 
un i Ik ides qui furent concues dans un lointain passe : 

— « Ces methodes sont les ecoles secretes de sagesse qui 
flil'cnt a toutes les epoques les archives de la Nature et des 
(III tit s humains, grace auxquellcs l’Homme sera sauve de sa 
i luilc; les princes et les nations disparaitront sans violence de 
Li letre, l’espece humaine formera une seule famille... et la 
' KiIhoii deviendra l’unique loi de l’homme 2 . » 

Meine une republique ne saurait etre tolerec, de crainte 

I I || hi I , chap. II, p.82. 

' Ihiil chap. II, p. 80. 
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qu’elle ne dcvienne despotique, et le peuple doit apprendrc 
agir sans aucune autorite dirigeante, ni loi, ni code civil. Pout 
permettre le succes d’un tel systeme, il suffira d’inculqucr ;i 
l’homme « une juste et constantc moralite ». Car puisque lc 
seul obstacle reel reside dans lcs contraintes imposees a 
rhomme par les conditions de vie artificielles, leur 
suppression, doit incvitablement le retablir dans sa vertu 
primitive. 

— « Les homines ne sont pas aussi mauvais que les 
moralistes bilieux lcs dccrivent; ils sont mauvais parce qu’ils 
sont rendus tcls, parce que tout les conduit a l’etre: la 
Religion, l’Etat, leur milieu et les mauvais exemples 1 . » 

D’ou alors la necessite de deraciner de l’esprit de rhomme 
toute idee d’un au-dela, toute crainte de chatiment dcs 
mauvaises actions, et d’y subsdtuer le culte de la Raison. 

— « Quand la Raison deviendra enfin la religion de 
1’Homme, alors le probleme sera resolu 2 . » 

Ce ne fut done pas dans ses diatribes contre la civilisation 
que Weishaupt surpassa Rousseau, mais par le plan qu’il mit au 
point pour la renverser. Rousseau avait prepare la voie a la 
Revolution, Weishaupt construisit la machineric propre a faire 
la Revolution. Ce fut lc Premier mai 1776 3 que Weishaupt, 


1 Opus cit. chap. II, p. 95. 

2 Ibid. chap. II, p. 96. 

(NDT) : Cette invocation de la « Raison » est une impudence, puisqu’il 
s’agit de livrer l’homme sans partage a ses passions. La raison ne serf alors 
qu’a se donner... des raisons mensongcrcs. 

3 (NDT) trois ans apres 1773, l’annee de la dissolution de la Compagnk de 
Jesus, 1773, annee meme ou aurait eu lieu a Francfort une reunion de 
dirigeants juifs, dont Amstel Mayer Rothschild, Itzig, Wesely et le financier 
Friedlander, decidant de financer et de susciter la Revolution europeenne 
(cf. article d’Urbain Grohier dans La Vieilk France du 31 3,1921, indique 
par Nesta Webster dans « Secret Societies and subversive Movements », et atteste 
aussi par Werner Sombart dans « Les Juifs et la vie economique ». Weishaupt 
semble bien avoir ete l’homme choisi et eduque (car le programme n’esf 
pas entierement de son chef) par le Kahal pour diriger la pointe de la 


1 1 Hume aboutissement de ses cinq annees de meditations, 
funda la socicte secrete qu’il denomma lcs Illumines d’apres 
llivers systemes philosophiques du passe. 

Tous les membres de cette societe devaient adopter des 
(thcudonymes antiques : Weishaupt prit cclui de Spartacus, le 
i In I d’une revoke d’esclaves dans l’ancienne Rome ; son 
principal adjoint, Herr von Zwack, qui etait le conseiller privc 
du Prince von Salm, devint Caton ; le marquis de Constant, 
llmcnede; Masscnhausen, Ajax ; Hertcl, Marius ; le baron de 
Si h roekenstein, Mahomet ; lc baron de Mengcnhofen, Sylla, 

. fte, Les noms actucls de lieux etaient changes parcillement cn 
in mis de lieux eelebres dans l’antiquite : Munich, ou sc trouvait 
|t< q uartier general de la secte, etait designee sous le nom 
d'Alhcnes ; lngoslstadt, lieu de naissance de l’llluminisme, par 
1 1 phese ou bien, aux inities aux plus hauts mysteres de l’Ordre 
pur l ileusis ; Heildclberg par Udque : la Baviere s’appelait 
I 'Ac hale ; la Souabe, la Pannonie, etc. Pour assurer le plus 
pj nnd secret dans la correspondance, le terme Illuminisme etait 
irmplace par un sigle forme d’un point dans un ccrcle, et le 
niul loge remplace par le symbolc d’un carre. Le calendrier 
ibiii cgalemcnt change et les mois designes sous leur nom 
prise : janvier sous le nom de i, fevrier etait benmeh, etc. Pour 
les lettres de l’alphabet, un code chiffre complet avait ete etabli 
. i mimenqant par la lettre M a laquelle etait attribue le chiffre 1, 
i i iclrogradant jusqu’a A, puis repartant jusqu’a Z. 

Les grades de l’Ordre etaient un melange des grades des 
li.mes-maqons et de degres jesuidques. Comme on l’a dit plus 
I mill, Weishaupt detestait les Jesuites, mais conscient de 
I . 1 1 iracitc de leurs methodes pour acquerir de l’influcnce sur 
I'niprit de leurs disciples, il conqut l’idee d’adopter leur 
HyNirme a ses fins propres 

— « Il admirait — dit l’abbe A. Barruel — lcs Institution 


mil ivnsion, la partie active et revolutionnaire. 
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des fondateurs de l’Ordre » ; il admirait parmi toutes leurs 
lois le regime des Jesuites, qui sous la direction d’un seul 
chef 1 fait que tant d’hommes disperses dans tout l’univers 
tendent au meme objct ; il estimait possible d’imiter leur 
methode, tout en se donnant des objcctifs diametralemeni 
opposes. Il se disait : « Tout ce quc ccs hommes ont fail 
pour les autels et les empires, pourquoi ne le ferais-je pas 
contre les autels ct les empires ? Par l’attrait de mysteres, de 
legendes, d’adeptes, pourquoi ne detruirais-je pas dans 
l’ombre dc la nuit ce que ces hommes batissent a la lumierc 
du jour ? » 

Weishaupt au depart eut l’espoir de persuader d’autrcs ex 
Jesuites d’entrer dans sa societe, mais n’ayant reussi a en 
enroler quc deux, il devint plus ennemi que jamais de leur 
Ordrc, et il enjoignit a ses adeptes de n’admettre ni Juifs ni 
Jesuites dans la sccte des Illumines sans son autorisation 
expresse. 

— « Les ex-Jcsuites, ccrivit-il sentencieusement, sont a 
eviter comme la peste. » 

C’est dans la formation des adeptes que Weishaupt fil 
preuve de sa profondc subtilite : les proselytes ne devaient pas 
etre admis d’emblee a connaitre les objectifs secrets dc 
PlUuminisme, mais etre inities pas a pas dans les plus hauts 
mysteres, et 1c plus grand soin devait etre mis a ne pas reveler 
aux novices les doctrines susceptibles de les choque. Dans ce 
but, les initiateurs devaient acquerir l’habitude 

— « de parler tantot dans un sens et tantot dans Pautre 2 
afin de ne pas paraitre s’engager ». Comme il l’expliqua aux 

1 Le « chef » des Jesuites porte en effet, depuis saint Ignace, le titre de 
General des Jesuites. 

2 (NDT) : Methode qui est ccllc de la Maconnene...et qui sera aussi celle 
des clercs adeptes du « modernisme », au dire du saint pape Pie X, ct sc 
retrouve de meme chez les pontifes dc 1’Eglise dite « condliaire » post- 
Vatican II ! 
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supeneurs de l’Ordre : « il faut parler tantot d’une fa?on, 
liintot de l’autre, afin que notre but reel demeure 
impenetrable a nos inferieurs 1 . » 

Ainsi, a certains novices (les novices ecossais), les Illumines 
Solvent enseigner qu’ils desapprouvent les revolutions, et leur 
Sjimontrer les avantages de l’emploi des methodes pacifiques 
hull r atteindre a la domination mondiale. Jusqu’au grade de 
mlltcmil exccpte, le plan de conquete du pouvoir mondial ne 
Ml pas etre revele ; mais l’une des premieres phrases de 
nil intion a ce grade est la suivante : 

I ■ — « Apres ces deux ans de reflexions, d’experience, 
dV changes, de lecture dcs textes de grade et d’information, 
yi ms aurez evidemment compris que l’objectif final dc notre 
miciete n’est rien moins quc de conquerir le pouvoir mondial 
cl les richcsses, de saper les gouvernements civils et religieux, 
d de devenir les maitres du monde 2 » 

(Jui s’excuse s’accuse en effet! Le passage poursuit en 
lllmiiil alors vaguement que « ce n’est pas exactemcnt cela », et 
quc P( )rdre demande seulcment a ses adeptes de remplir leurs 
lilillgulions. Qu’il n’est pas question non plus que 
j'ftlllHgonisme vis a vis de la religion puisse etre acceptable ; au 
i ntiliuire, le Christ devait etre presente comme le premier 
mill in de PlUuminisme, dont la secrete mission etait de rendre 
huh homines la liberte et Pegalite origineUes qu’ils avaient 
priilu lots de la Chute. 

i i— « Per sonne, doit-on dire aux novices, n’ouvrit la voie dc 
In liberte aussi surement que notre Grand Maitrc : Jesus dc 

Nii/iireth'. » 

I /Idee d’imputer a Notre-Seigncur une doctrine secrete date 
t>ll hill du deuxieme sieclc de notre ere et fut refutec par 

*|ip ill i Imp. I, pp. 8-12, & 22). 

M|. • il. p. 72. 

• llilil . i Imp. II, p. 101. 
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Origene dans son livre Contre Celse ' , mais le projet d’en faire un 
socialiste a cepcndant ete suivi jusqu’aujourd’hui 1 2 3 . Ainsi 
Weishaupt explique que : « Si Jesus prechait le mepris dcs 
richesses, il voulait en realite nous cn apprendre Temple >i 
raisonnable, et nous preparer a la communautc des biens qu’il 
inaugura » et ajoute-t-il : 

— « selon laquelle il vecut avee ses disciples 3 . » 

Une assertion qui, faut-il le dire, n’a pas Tombre d’un 
fondement. 

Ce raisonnement s’avera cependant particulieremcnl 
efficace, non seulement avec les jeunes novices, mais sur dcs 
hommes de tous rangs et de tous ages. 

— « Vous n’imaginez pas, ecrit Spartacus a Caton, quelle 
consideration ct quelle sensation notre degre de Pretre est en 
train de soulever. Cc qu’il y a de plus merveilleux, e’est que 
de grands theologiens protestants et reformes qui font parric 
de TQ (Ordre, 1 lllutninisme) sont persuades que 
Tenseignement religieux que nous y fournissons contient le 
sens veritable et authentique de Tesprit de la religion 
chretienne. O hommes, de quoi n’arrive-t-on pas a vous 
persuader ! Jamais je ne pensais devoir devenir le fondateur 
d’une nouvelle religion 4 . » 

Ce n’etait pas avant son admission dans les plus hauta 
grades que Tadepte etait initie aux intentions reelles de 


1 Cf. l’ouvrage de N. Webster : Secret Societies and subversive Movements, p. 216, 

2 (NDT) : Idee qui figurait dans les Constitutions d’Anderson de la Ma$onnerk‘ 
anglaise et etait aussi presentee par le Martinisme. Elle passera au XlXemc 
siecle chez les Carbonari, les Saint-simoniens, Lammenais, le Sillon de 
Marc Sangnier et ses continuateurs et de nos jours dans la thcologie de In 
liberation ct l’Eglise de Vatican II, Cet argument avail ete celui de routes 
les sectes crypto-juives apparues dans le passe, comme les Albigeois, les 
Vaudois, puis les Rose-Croix qui avaient eux aussi pose leur doctrine 
comme la « veritable » religion chretienne !). 

3 Op cit. chap. II, p. 100. 

4 Ibid. chap. I, p. 76. 
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Nlluminisme en ce qui concerne la Religion. Lorsqu’il 
fcgjgnait le grade d’lllumine Majeur ou Mineur, de Chevalier 
]fh'"Hsais, d’Epopte ou Pretre, on lui disait alors la plenitude du 
■cret de l’Ordre. C’est ainsi que Philon (le baron von Knigge) 

. till l 

- « Maintenant que les gens voient que nous sommes les 
minis vrais ct veridiques chretiens, nous pouvons dire un mot 
ilr plus contre les pretres et les princes... Dans les Mysteres 
leii plus eleves, nous devons done : a) reveler le pieux 
llii'iisonge, et b) devoiler Torigine de tous les mensonges 
religieux et leurs connexions'. » 

Mais tout cela restait ignore du novice, dont la confiancc, 
|nginv par La simulation des sentiments religieux, etait 

a une stricte obeissancc. Dans le questionnaire qui lui 

■(nil Houmis figuraient ces questions : 

- « Si vous veniez a decouvrir quoi que ce soit de faux ou 
il'injustc pratique dans TOrdre, quelle serait votre attitude ? 
Til ce que sous considerez le bicn de TOrdre comme votre 
bleu propre ? Accordez-vous a notre societe le droit de vie et 
lie inort? Acceptez-vous de vous Her par une obeissancc 
IbMolue et sans reserve ? Et connaissez-vous la force de cet 
engagement 2 ? » 

I N mi- avertir les postulants sur les consequences de toute 
llaliiMin de TOrdre, Tinitiation en comportait une illustration 
Impi iative. L’initiateur portait la pointe de son epee sur le 
fivm du novice en disant : 

- « Apprenez que, si vous etes un traitre et un parjure, 
(nun vos freres seront appeles a s’armer contre vous. 
NVsperez pas echapper ni trouver un lieu de surcte. Ou que 
1111111 serez, la honte, le remords et la vengeance vous 
pMiiisuivront et vous tourmentcront jusqu’au plus profond 


i Ihlil i Imp. I, pp. 105-106. 

• 11.1,1. pp. 85-92. 
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| de vos entraiUes 1 . » 

On voit done que la liberte tant vantee par les dirigeanln 
des Illumines ( !) n’existait absolument pas, et qu’une discipline 
dc fer etait en realite la regie de l’Ordre. 


Un point important qui marqua les adeptes ct dont noun 
verrons l’importance plus tard etait qu’il ne fallait surtout pnN | 
qu’ils fussent connus comme Illumines ; cette regie etait 
rendue encore plus stricte pour ceux decrits comme les 
Enroleurs, ct afin d’attirer les proselytes, il leur etait 
recommande en outre d’etre irreprochables : 

— « Les superieurs de l’Ordre doivent etre tenus pour les 
plus parfaits et les plus illumines des hommes ; ils ne doivcnl 
pas meme permettre que Ton doute dc leur infaillibilitc. » 

Aux enroleurs il etait done dit : 

— « Appliquez-vous vous-memes a la perfection interieurc 
et exterieure » et aussi « appliquez-vous a l’art de la 
simulation, a cacher et a masquer ce que vous etes lorsqtie 
vous observez les autres afin de penetrer les secrets de leurs 
pensees (Die Kunst %u erlernen, andere %u beobachten mu! 
aus^uforschen 2 ). 

Ces preceptes etaient resumes en une phrase : 


— « Gardez le silence, soyez parfaits, masquez-vous ». 

La mesure dans laquclle le fondateur de 1’Ordre avait lui 
meme atteint cette perfection fut revelee par la decouvertc 
de ses papiers personnels, parmi lesquels fut trouvee unc 
lettre de Weishaupt a Hertcl dc 1783 confessant qu’il avait 
seduit sa belle-sceur et ajoutant : « Je suis done en danger dc 
perdre mon honneur ct cette reputation qui me donna tant 
d’autorite sur notre monde 3 ». 

Pendant tout un temps, cette reputation d’integrite parfaitc 


1 Ibid., p. 75. 

2 Ibid., p. 40. 

3 1bid chap.l, p. 14. 


ID imintint a l’avantage des membres, qu’auraient revokes une 
Mtorsc a la morale, et e’est seulement a ceux qu’une telle 
intorse pouvait attirer qu’on laissait avoir connaissance du 
jlKlNtne moral permis par l’Ordre. 

1 )es femmes pouvaient egalement etre admises comme 
llliiminees sous condition de recevoir des « notions 
^mancipation ». 

[ - « C’est par les femmes ecrivit Weishaupt que l’on peut 
m invent le mieux agir dans ce monde; nous insinuer aupres 
dVIlcs et les gagner devrait etre l’une de nos plus astucieuses 
rut reprises. Toutes peuvent etre conduitcs au changement, 
llic'me si dans une mesure variable, par la vanite, la curiosite, 
III Hcnsualite et l’inclination. On doit pouvok tircr de ce fait 
mi grand profit pour notre cause. Ce sexe tient une grande 
pailie du monde dans ses mains'. » 

hi ce qui concerne les hommes aises ct d’un certain rang, 
Weishaupt ecrivit : 

[ — « ces gens-la gonflcnt nos rangs et remplissent nos 
i.imses. Il faut les amcner a mordre a l’appat qu’on leur 
1 1 1 1 1 c ». Mais « on doit alors les persuader que le degre qu’ils 
mil atteint est le plus eleve 2 . » 

I a secte etait done constitute de Weishaupt et des adeptes 
util iivaicnt ete inities aux plus profonds mystcres, et a cote 
il'nis par une vaste escorte dc gens simples et credules qu’ils 
■uiivaient tenir dans l’ignorance des objectifs reels vers 
Kernels on les menait. La methode de Weishaupt pour obtenir 
iltm proselytes est representee par le diagramme suivant qui 
flume dans le Code des Illumines. 


I Mwi/ivi Arbeiten des Spartacus und Philo, chap. VII, p. 139. 

1 ( lnxiihiluhnften..., pp. 171-172. 
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Naturellement les classes les plus frustes offraient aussi 
pour Weishaupt un vaste champ d’action : 

— « II egalemcnt necessaire, poursuit le Code den 
Illumines, dc gagner a notte Ordrc la masse du peuple {dm 
gemeine Volk). Dans cette optique, le grand moyen esl 
d’influencer les ecoles. On peuf aussi y reussir, tantot par la 
liberte, tantot en creant un effet, et d’autres fois en 
s’humiliant soi-meme, en se rendant populaire, ou en 
endurant avec un air de patience tcls prejudices dont on 
pourra graduellement se debarrasser plus tard. » 

L’cspionnage formait une large part du programme de 
Weishaupt. Les adeptes designes comme Freres insinuants : 

— « recevaient pour mission d’assumer le role 
d’observateurs et de rapporteurs ; chacun devait se 
transformer en un espion d’un autre membre et a l’egard de 
tout son entourage » ; « amis, relations, ennemis, et meme de 
ceux qui lui sont indifferents, tous sans exception devronl 
etre l’objet de ses enquetes ; il s’efforcera de decouvrir leurs 
points forts et leurs points faibles, leur passions, leurs 
prejuges, leurs relations, et surtout leurs actions ; en un mol 
recueillir l’information la plus detaillee sur eux ». 

Tout ceci devait etre reportc sur des carnets, que 
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uant devait porter sur lui, et d’ou il devait tircr des 
ports a envoyer deux fois par mois a ses superieurs de 
que l’Ordrc put savoir quels etaient les gens dans chaque 
ct village sur lcsquels il pouvait compter etre aide. 

On ne peut qu’etre fascine par Fhabilcte du systeme, dans 
1 chaque element de la communautc etait induit a croire 
i-ecueillcrait de l’llluminisme des benefices non devoiles 
ces princes a qui leur royaume allait etre ravi, ccs pretres 
s ministres du culte dont la religion allait etre detruite, ces 
dants dont le commerce allait etre ruine, ccs femmes qui 
nl etre reduites au rang de squaw, ces paysans qui allaient 
inner a l’ctat de sauvagerie', tous devaient grace au moyen 
rccaution pris par l’Ordrc de tenir ses secrets divises et 
;irlis en compartiments etanches etre persuades qu’en 
mninisme scul residait leur prosperite et leur salut. 

I ,c secret etant le grand principe de cc systeme, Weishaupt 
ivi lit pas ete long a percevoir les avantages offerts par une 

ce avec la Franc-maconnerie. 

A I’epoque ou Weishaupt mettait son plan au point, les buts 
dc la Maconnerie lui etaient inconnus 2 . 

— « Il savait seulcment, dit l’abbe A. Barruel, que les 
'“iincs-maqons tenaient des reunions secretes ; il les vit unis 
un lien mysterieux, se reconnaissant mutuellement 
mine dcs freres par certains signes et certains mots, quelle 
c soit la nation ou la religion auxqucllcs ils appartenaient ; 

I I ni 9 ut alors une nouvelle combinaison, dont le resultat fut 
nr societe adoptant pour methodes autant qu’il lui 

f- — 

DE): Leninc emploiera pour les designer sa formule cclcbre et 
que : les idiots utiles. 

1 ) T) : Mais Weishaupt, ayant auparavant ete forme a la constitution des 
)(4fl secretes par Kolmer, ni les principes structurels de la Maconnerie 
•on options dogmatiques ne devaient lui etre inconnus !... quant aux buts 
frets et aux methodes terroristes, il semble les avoir connus mieux que 
i mue et les avoir enseignes et fait adopter a la Maconnerie. 
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convenait le regime des Jesuites, et en meme temps le 
mysterieux silence, l’obscure existence des Masons... » 

C’est en 1777, presque deux ans apres avoir fonde 1’Orclre 
des Illumines quc Weishaupt devint franc-mapon, et vers 177H 
que l’idee fut lanccc d’amalgamer les deux societes. 

Caton, Herr von Zwack, qui devint macon le 27 novembro 
1778, en discuta avec l’abbe Marotti, auquel il confia tout li 
secret de rilluminismc ; et c’est deux ans plus tard, qu’un 
accord elargi entre rilluminisme et la Franc-ma 9 onnerie fin 
conclu, avec un certain franc-ma 9 on, le baron von Knigge, 
venu en juillet 1780 a Francfort rencontrer 1 ’Illuming 
Diomede le marquis de Constanza, lui-meme envoye par Ion 
responsablcs Illumines bavarois pour etablir des colonies de hi 
secte dans les pays protestants. Les deux hommes I 
comparerent leurs documents sur les buts de leurs 
organisations respectives, et Knigge exprima alors le vcni 
d’etre re 9 u dans l’Ordrc des Illumines. Cette demande obfiiil 
l’accord de Weishaupt, et Knigge adoptant le surnom de Philo 
fut initie dans les secrets de la premiere classe des Illumines les I 
Mincrvals. Le zele dont il temoigna pour amener des 
proselytes a l’Ordre enthousiasma Spartacus, qui ecrivil : 

« donnez-moi six hommes a son image ct avec eux je 
changerai la face de l’univers. 

Les negociations entre Weishaupt et Knigge aboutirent a hi 
conclusion d’une sorte d’union entre les deux societes secretes, 
et Spartacus accepta que l’llluminisme fut gratifie des trois 
premiers grades de la Ma 9 onnerie. 

Le 20 decembre 1781, il fut finalement conclu que 1’OrdfO 
issu de cette alliance serait compose de trois classes : 

— les Minervals, 

— les Francs-mapons, 

— les Inities a la classe des Mysteres, laquclle etant la plus | 
elevee etait a son tor divisee en deux : les Mysteres Mineurs el 


L)H|nirs, cette derniere comportant a son tour les grades dc 
B^lres et de Regents, et cclle-ci ceux de Mages et d’Hommes- 

10 tin 'i 

Mu is ce ne fut que lors du Congres de Wilhemsbad que 
Will' alliance entre l’llluminisme et la Franc-maqonnerie fut 
Himlement scellcc. Cette assemblee, dont l’importance 
Hjflcure sur l’Histoire du monde n’a, a ce jour, pas encore ete 
fjtlll'ei iee a sa juste valcur, se reunit pour la premiere fois le 16 
jullli i 1782 et rassembla des representants de toutes les 
nicies secretes, les Martinistes comme les Francs-maqons et 
|m Illumines qui comptaient alors au total trois millions de 
IliHubns dans le monde. Seuls de ces divers Ordres, les 
Illumines de Bavierc avaient un plan dc campagnc nettement 
fcrinul. , ct c’est done eux qui des lors mencrcnt le jeu. 


I illlil): Il ressort que l’organisation de Weishaupt parait avoir 
|ti> i liiruicnt ete creee comme le couronnement de la Franc-ma?onnerie au 
H»l«ii« d.' la Stricte Observance et du Martinismc. La Ma^onncrie au depart 
It'iiom pas ses 33 grades mais seulement une premiere partie. Pour l’auteur 
U a / 1 \ Societes secretes et la societe », le RP. Deschamp (3eme edition, 1880, 
l.n pai lie, p. LXXX IV), la FM est une ecolc de formation intellectuelle et 
dans laquelle les hautes sectes Rose- croix, Logos Templieres 
iLMli iimgne, Martinisme, auquel succedera l’llluminisme et ses derives, les 
Hllim dc Memphis et de Misraim achevent 1’cducation a la haine du 
■ItllniMiiiime et de l’Ordre social traditionnel et y puisent des hommes 
(I'm linn pour des entreprises revolutionnaires : Jacobinisme, plus tard 
Until. VYntc, Jeune Europe, etc. 

N I il 1 1 M est done une structure educative doctrinale (« doctnnaire », 
Mull'll), qui enseigne de grade cn grade les doctrines les plus virulentes, et 
Vl pill allele une structure d’action revolutionnaire, liee, mais cependant 

|V»'i organisation propre. — - \JIllutninisme de Weishaupt etait la 

H|Uidlirr complementaire d’acceleration de formation revolutionnaire, 
nun 1 1 1 n 1 1 - d violemment anticatholique, puis d’action. T.’accord entre les 
U||« organisations, la FM primitive et l’llluminisme, s’est opete... a 
I Min liui, et les Illumines ont pris le pas sur les responsables des loges 
|k|ii|,iiiir"i pour les diriger, detourner leurs caisses a la discretion de leur 
■M |i i i .i-leclionner leurs elements les plus virulents ; Francfort etant, on le 
(fill li I ir tecau des Rothschild). 
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Ce qui se passa a ce terrible congres nc sera jamais comm 
au dehors, car meme les hommes qui avaient ete innocemmeiil 
attires dans ce mouvement et qui entendirent pour la premiere 
fois exprimes les desseins reels des leaders furent lies par le 
serment de ne jamais rien reveler. L’un de ces francs-maijoim 
honnetes, le comte de Virieu, membre d’une loge martiniste de | 
1 -yon, a son retour de Wilhemsbad ne put cacher ses alarmcM, 
et lorsqu’on l’interrogea sur « les tragiques secrets » sous le 
poids desquels il etait revenu, il repliqua : 

— «Je ne vais pas vous les conficr. jc peux seulemcnl 
vous dire que tout ccla cst beaucoup plus serieux que vous le I 
pensez. La conspiration est si bien ourdie qu’il sera, si l’on 
peut ainsi s’cxprimer, impossible a la Monarchic et a l’Eglise I 
d’en rechapper. » 

Des ce moment, dit son biographe M. Costa de I 
Beauregard, 

— « le comte de Virieu ne parla plus jamais de In 
Maijonnerie qu’avec horreur 1 . » 

Les annees 1781 et 1782 furent remarquables par li 
dcvcloppemcnt d’un autre mouvement qui trouva egalemciil 
son expression au Congres de Wilhemsbad, celui dc 
l’emancipadon des Juifs. Au cours de ces annees, unc vague dc 
philo-judaisme deferla sur toute l’Europc, grace au eelebre 
livre de Dohm : Dc ^Amelioration civile de la Condition des 
Juifs, livre cent sous l’influence de Moise Mendelssohn el 
acheve en aout 1781). 

— « C’est ainsi, ecrit l’abbe Lehmann, que huit ans avant In 
Revolution, le programme en faveur du Judaisme fut diffuse 
par la Prusse... Ce livre eut une influence considerable sur le 
mouvement revolutionnaire ; c’est l’appel de trompette de In 

1 (NDT) : Les Martinistes — le pendant en France des Luges FempHiim 

allemandes — formaient les hautes loges du Grand Orient ; lent 

collaboration avec les Illumines se fera tres etroite. 
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use juive, le signal du grand pas en avant 1 . » 
rnetz l’historicn juif 2 * reconnalt lui-meme l’immense 
e de l’ouvrage de Dohm, 


B 


— « depeignant les chretiens comme dc cruels barbares, et 
en juifs comme d’illustres martyrs’ ». «Tous les gens qui 
lleehissent, ajoute-t-il, commencent de s’interesser eux- 
leiues a la question juive. » 

nbeau quelques annees apres, lots d’une mission a 
se lia d’amitic avec Dohm et devint un habitue du salon 
jcune et jolie juive Henriettc de Lemos, I’epouse du Di- 
et c’est la que les disciples dc Mendelssohn, recemmcnt 
e, le pousserent a s’clever en faveur des Juifs opprimes, 
in amena Mirabeau a publier a Londres un livre sur le 
.dele de celui de Dohm 4 . 


I bins le meme temps, en 1781, Anacharsis Clootz, le futur 
ui tic Republique universelle, ecrivit son pamphlet pro-juif 
le « Letire sur les Juifs ». 


• 'il vit un peu plus tard le resultat de toute cette agitation, 
ue sous l’influence de Mirabeau et de l’abbe Gregoirc fut 
|c par l’Assemblee nationale en 1791 le decret 
imeipation des Juifs. Un effet plus immediat cependant 
II eie la resolution prise au Congres maponnique de Wilhemsbad 
ue I avait pris part Lessing et un groupc de juifs’ que 
imvant les juifs ne seraient plus exclus dcs loges. Pin 
e letups, il fut decide de transferer a Francfort. le siege de 


| lilt ,\. I .ehmann : L'entree des Israelites dans la societe franfaise (Paris 1886 & 

Niiinl llcmi 2005). 
i'D, op. cit. chap. V. 

i o : / listoire des Juifs, chap. V ; et A de la Rive : Le Juif dans la Franc- 

| Hfrlt, pp. 40-43. 

#Ht Moses Mendelssohn, sur !a reforne politique des Juifs, et en particulier sur !a 
‘mi tenth en leur faveur en 1753 dans la Grande Bretagne » ; a Londres 1787. 
i t avail : X-Ray in Freemasonry (Radiographie de la Ma^onnerie) p. 
1 1 1 Archives Israelites (annee 1867) p 466. 
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la direction dc la Franc-maconnerie llluministe ; Francfort, cpil 
incidemment etait le haut lieu de la finance juive sous It- 
controle a cette date des dirigeants de la race commr 
Rothschild Mayer Amschel, qui devait devenir Rothschild tout 
court, et aussi d’Oppenheimer, dc Wertheimer, Schustrt, 
Speyer, Stern et autres banquicrs juifs 1 allemands 2 3 . 

C’est depuis cette loge mere de Francfort que fut menu lr 
plan gigantesque de la Revolution mondiale, et c’est la quo, 
lors du grand Congres maconmque de 1786, aux dires de deux 
francs-macons francais, fut decretec la mort de Louis XVI el 
de Gustave III de Suede’. Depuis cette grande coalition 
conclue a Wilhemlsbad, riUuminisme, aide largement par lex 
activites de Knigge, fut a meme d’etendre ses ramification* 
dans toute l’Allemagne : la loge de Eistadt sous la direction tic 
Mahomet (le baron de Schroeckenstein) « iilumina » Bayreulh 

1 Werner Sombart : Les Juifs et le capitalisme moderns », p. 1 87 ed anglaise. 

2 A. dc la Rive : « Le Juif dans la Franc-maconnerie », p 36. Jusque la en effet lr* 
Juifs n’avaient etc admis ouvertement que dans les loges de 1’Ordre dr 
Melchisech en Allemagne du Nord, dont les rrois principaux grades, selon 
le marquis de Luchet, etaient : 1). Freres inities d’Asie ; 2). Maitres dc* 
sages ; et 3). Pretres royaux ou Veritables freres Rose- Croix, ou encore 
grade de Melchisedech. II existait aussi Les Freres Inities d’Asie, Orel re 
dans lequel les symboles hieroglyphiques etaient en hebreu, et la direction 
supreme s’appelait « Le petit et constant Sanhedrin d'Europe » (d’apres « I’Essili 
sur la secle des Illumines » (1789). Lombard de Langres ecrif que cette socieli' 
secrete s’affilia a l’llluminisme, que son centre etait a Hambourg et que lr 
seul Grand maltre en connaissait tout le secret (Des Societes secretes cn 
Allemagne, pp. 81-82). 

(NDT) : Mais la realite demeure que des Juifs etaient fondateurs de* 
plusieurs des principaux rites. Martinisme, rite de Memphis (Cagliostro), 
Illumirusme, et les inspirateurs de tous les autres. La Maqonncrie Anglo 
Ecossaise, celle, allemande, de Stricte Observance templiere, tout comme lr 
Rosicrucisme, les Loges franyaiscs et les diverses Loges qui surgirent parroul, 
etaient le fait d’admirateurs de la morale elastique des Juifs et de* 
calvinistes, desireux d’eliminer le Catholicisme et d’unifier l’Europe sou* 
une doctrine de naturalisme neo paien. 

3 Charles d’Hericault. La Revolution , p. 1 04. 
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in il'imtres villes imperiales ; Berlin sous la direction dc Nicolai 
ri ili' I .cuchtsenrmg « iilumina » les provinces de Brandcbourg 
1 1 i|c Pomeranie ; Francfort « iilumina » Hanovre, et ainsi de 
Kill-. Toutes ces branches etaient sous le controle d’un 
Hlh-clnire de douze adeptes avec a leur tete Weishaupt qui de 
I In luge de Munich tenait en mains les fils de toute la 
|i n i «p i ration 1 . 

Mais bientot des dissensions eclatercnt entre les deux 
■ill'll ii ipaux leaders, Weishaupt et Knigge. Tous deux etaient 
gif* intrigants nes, mais alors que Weishaupt preferait oeuvrer 

l’ombre et s’entourer de mystere, Knigge adorait fairc du 

■pupc dans le monde et se meler dc tout. II etait inevitable que 
Vi ', deux hommes ne pussent continuer d’ceuvrer en harmonie, 
I f| nipidement les tentatives permanentes de Knigge dc 
ll0lirltcr dans les secrets de Weishaupt et d’usurper une partie 
lie mi gloire susciterent l’animosite de son chef, qui finit par 
pin . i Knigge de son poste de directeur des provinces et par le 
pliu it en position subordonnee. C’est pourquoi le 20 janvier 
( 1 l>\\, I’hiilo ecrivit indigne a Caton : 

. - « Ce ne sont pas tant Mahomet et A. qui sent tellcmcnt 
ii hlftmer pour ma rupture arec Spartacus que l’attitude 
|(?»tiitique de cet homme, qui nous a si souvent dresses l’un 
i mute l’autre afin de dominer despotiquement sur les 
i In mimes, qui, s’ils n’ont peut-etre pas son imagination, n’ont 
I |Bh* non plus sa fourberic et son audace...Je declare cjue rien 
in pourra jamais plus me rapprocher de Spartacus comme jc 
I Willis au debut 2 . » 

I ,ii realite Knigge ne le cedait en rien a Weishaupt pour ce 
H^'ll uppclait le Jesuitisme, mais revoke par la tyrannic dc son 
(In I, il se separa finalement dc l’Uluminisme avec degout et 


I (Ml 1 1) : L’un des affilies etait Charles d’Alberg, nom de code Crescent, 
Mfijiir iiuxiliaire de Mayence, puis eveque (protestant) de Ratisbonne, qui 
Uvni mi grand role politique (v. plus loin). 

__ von Originalschriften..., chap. I, p. 83. 
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colere. 

L’opinion publique avait etc alors pleinement alertee an 
sujet de cette societe secrete, ct FElecteur de Baviere, informc 
des dangers pour l’Etat que representaient les adeptes, qui, a 
ce qu’on en rapportait, avaient declare que « les Illumink 
dirigeraient un jour le monde », publia un edit interdisant toutes les 
societes secretes. 

En aviil 1785, quatre autres membres des Illumines, qui 
comme Kniggc avaient quitte cette societe lasses de La tyrannic 
de Weishaupt, furent traduits devant une Cour d’enquete cl 
durent fournir un rapport sur les doctrines et les methodes dc 
la secte. Le temoignage de ces hommes : Utschneidcr, 
Cossandey, Grunberger et Renner tous professeurs a la 
Marianen Academie, ne laissa subsister aucun doute quant a la 
nature diabolique de l’lllumiiiisme. 

— « Toutc religion, dcclarerent ils, tout amour de la patric 
et toute loyaute aux souverains doivent etre detruits, une 
maxime favorite de l’Ordre etant : 

« Tous les rois et tous les pretres 
« Sont des fripons et des traitres. » 

Bien plus, tous les efforts devaient etre faits pour 

— susciter la discorde, non seulement entre les princes et 
leurs sujets, mais entre les ministres et leurs secretaires, el 
mcmc entre parents et enfants ; le suicide devait etre 
encourage en inculquant dans les esprits Fidee que Facte dc 
sc tucr s’accompagnait d’une certaine volupte. L’espionnagc 
devait etre etendu jusqu’au Service de la poste, en 
introduisant dans les offices postaux des adeptes ayant l’arl 
d’ouvrir les lettres et. de les refermer de facon indetectable. » 

Le Pr Robison, qui etudia les temoignages des quatre 
professeurs, resume ainsi le plan de Weishaupt, tel que revele 
par eux : 

L’Ordre des Illumines abjurait le Christianisme et se faisail 




at. n l’illuminisme 


l'avocat dcs plaisirs des sens. 

■ ' — «Dans les loges, on appelait la mort un sommeil 
eternel ; le patriotisme et la loyaute etaient designes comme 
des prejuges relevant de l’etroitesse d’esprit, et incompatibles 
I avec la bienveillance universelle 1 . » ; 
de plus, 

« ils tenaient tous les princes pour des usurpateurs et des 
tyrans, et tous les ordres privileges comme leurs instigateurs; 
ils projetaient d’abolir les lois protegeant toute propriete 
accumulee par une industrie prospere et durablemcnt 
conduite, et prevenir dans l’avenir toutc accumulation de 
cette nature. Ils entendaient etablir la liberte et Fegalite 
universelles, et les imprescriptibles Droits de Fhomme... et, 

( comme necessairc preparation a tout cela, il voulaient 
deraciner toute religion et toute moralite ordinaire et meme 

| briser les liens de la vie domestique en detruisant le respect 

pour les veeux du mariage et en enlevant Fcducation des 
enfants des mains des parents 2 . » 

Rcduits a de simples formules, les objectifs des Illumines 
pouvaient se resumer en cinq points comme suit : 

— Abolition de la Monarchic et dc tout gouvernement 
ctabli ; 

— Abolition de la propriete privee et du droit d’heritage ; 
— Abolition du patriotisme ; 

’ — Abolition de la famille (c.a.d. du mariage et de la 
moralite), et institution de la communaute d’education des 
enfants ; 

— Abolition de la religion. 

On admettra qu’un tel programme etait sans precedent 
ilans Fhistoire dc la Civilisation 3 . Des theories communistes 

^ 

1 I’r Robison : Proof of a Conspiracy, (Lonclres, 1797), pp. 106-107. 

1 Ibid. p. 345. 

’ I it Mme Webster a fort bien \ni que la fin visee par ce programme n’est 
pus d’etablir LA civilisation ni UNE civilisation ; il met l’homme « au-dessous 
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avaient bien cte professees par des penseurs isoles ou den 
groupes de penseurs depuis Platon, mais aucun a no tie 
connaissance, n’avait jamais propose serieusement dc demure 
ainsi tout ce par quoi tient une Civilisation. En outre, lorsquc 
Ton constate, commc on le verra, que le plan dc 
l’Uluminisme codilie par les cinq points mentionnes u 
continue jusqu’a ce jour de former le programme exact 
de la Revolution Mondiale , comment douter que tout ce 
mouvement ne remonte aux Illumines ou aux influences 
secretes qui se manifestent a travers eux ? 

Ici surgit une question. Weishaupt etait-il effectivcmcni 
l’inventeur de son systeme ? 

Nous savons qu’il fut initie a l’occuldsme par Kolmer, mais 
au-dela nous ne decouvrons rien. Si e’est cffectivemenl 
Weishaupt lui-meme qui inventa tout le plan de la Revolution 
mondiale cettc gigantesque conception, comme la decrit Louis 
Blanc, comment se fait-il qu’un genie d’une telle envergurc soil 
demeure aussi parfaitement inconnu de la postcrite ? 
Comment se fait-il que les groupes successifs dc 
revolutionnaires mondiaux qui suivirent ses traces, memes 
ceux qui avaient precisement appartenu a son Ordre, ne firent 
jamais aucune reference a leur source d’inspiration. La reponsc 
a cette question ne tient-ellc pas au fait que, dans tout le 
mouvement, les adeptes de l’Ordre sont toujours restes fideles 
a la regie stricte posee par Weishaupt de ne jamais permettre 
qu’on les connaisse comme Illumines ? L’effort persistant dc 
cacher l’existence de l’Ordre, ou lorsque cela s’averait 
impossible, de le presenter comme un mouvement 
philanthropique sans importance, s’est poursuivi 
imperturbablement jusqu’a ce jour. 

Ln ce qui concerne la nature philanthropique dc 
1 Illumimsme, il suffit de consulter les textes originaux dc 


des betes errantes», ecrit Chesterton. 
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cishaupt pour realiser l’inanite de l’affirmadon. Dans toute la 
spondance entre Weishaupt et ses adeptes — devoilee 
Ic Gouvernement de l’Elccteur de Baviere — , on ne 
live pas un mot de sympatbie pour ceux qui souffrenl ou pour les 
f. pas l’ ombre d’un projet de reforme sotiale . mats ricn que le 
soit de domination en vuc du pouvoir mondial, soit de 
c destruction, et a travers tout un insatiable esprit 
irigue. Dans ce but, tout moycn etait considere comme 
1 1 lie, puisque la doctrine fondamentale de la sccte etait que 
In t in justifie les moyens ( der Zweck heiligt die Mattel ) », ce dont. 
tcclamait Weishaupt dans son code en declarant que ceci 
nii it partie du systeme jesuite imputation que nie avec 
i lignation Augustin Barrucl et qui, comme Robison le fait 
iiutrquer, 

I . — « conduisait forcement a la conclusion qu’il ne fallait 
iivoir scrupule de rien pour attcindre ce qui pouvait ctre a 
I'u vantage de l’Ordre, car le grand objet de l’Ordrc etait 
mipcrieur a toute autre consideration 1 . » 

( omme on pouvait s’y attendre, Weishaupt protesta 
yamment contre la description de sa societc fournie par les 
Hire professeurs, en declarant qu’ils n’avaient pas ete inities 
ns les mysteres les plus profonds ; mais la decouverte peu 
res de sa correspondance avec Zwack dont on a donne 
ui lques citations plus haut dans ce chapitre contribua a jeter 
v lumiere encore plus sinistre sur les objectifs reels dc 
l Irdrc. 

( i'est le 11 octobre 1786 que les autorites de Baviere firent 
iinr perquisition au domicile de Zwack et saisirent les 
ih ii mnents qui devoilerent les methodes des conspirateurs. Ils 


• (Ml ) I ',) : Tartuffe, en la matiere, procedait dc meme : « ce n’est pas moi, 
die » (« Cashes ce sein que je ne saurais voird). C’est une vieille tactique 
plini iiiaiquc : les Juifs, comme Tartuffe, clament : « on nous accuse de 
IHIiih'h depuis des millenaires, on nous expulsc de toutes les nations ; mais 
ii ii les autres hommes qui sont antisemites, nous sommes innocents. » 
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trouverent la une description d’un modele de coffre pour y 
proteger les documents qui, si Ton tentait de le forcer, pouviul 
exploser grace a une machine infernale ; la formule d’unr 
composition a meme de tuer ou d’aveugler celui a la face tie | 
qui elle serait projetee ; une mcthode pour contrefaire leu I 
sceaux ; des formules d’une espece particulierement mortelli' 

« ft aqua toffana », de parfums toxiques pour emplir une piece 
de vapeurs pestilenuelles, et d’un the a proprietes abortives. I Is 
decouvrirent aussi un texte en defense de l’atheisme et du 
materialisme, intitule « Mieux qu Horus », et un document ecril 
de la main dc Zwack dccrivant un plan pour attirer les femmes I 
a l’Ordrc, selon deux classes comme ci-apres : 

— « Ce sera de grande utilitc et pourra fournir beaucoup I 
d’informations et d’argent, et cela charmera egalemcnt les I 
gouts de bien des membres parmi les plus sinccres de notre 
association, qui sont des amoureux du sexe. II dcvrail 
consister en deux classes, celle des vertueuses et ccllc des I 
dissolues... Ces deux classes ne doivent pas se connaitre I 
mutucllement, et doivent etre dirigees par des hommes, mais 
sans le savoir... par le moycn de bons livres, et la secondc 
(classe) en excusant leurs passions cachccs. » 

Les Illumines evidemment proclamerent encore une fois 
leur innocence, et, bien que sans essayer de nier l’authenticitc 
de ces documents, ils declarassent qu’ils avaient etc mal 
interpretes, on vit bien cependant que l’objet reel de l’Ordrc 
n’etait pas « de fairc de l’espece humaine une bonne cf 
heureuse famille ». Mais la condamnable evidence que leurs 
papiers contenaient ne rendait que trop clair leur plan, qui 
n’etait autre que de provoquer « la Revolution universelle qui 
donnerait le coup fatal a la societe. » 

Le terrible danger presente par les Illumines devint alors 
patent, et le Gouvernement de Baviere, jugeant que la 
meilleurc manierc de donner un avertissement salutaire au 
monde civilise etait de laisser ces documents parler d’eux- 


[ Wimes, ordonna qu’ils fussent publies et diffuses aussi 
* Imgeincnt que possible. Un exemplaire de la publication, 
till ii nice « Ecrits originaux de I'Ordre des Illumines », fut alors 
Klll'rsse a chaque gouvernement en Europe, mais, aussi ctrangc 
■Vic cela puisse paraitre, cela n’attira que peu d attention, la 
I'HIhoii ctant sans doute, comme le fit remarquer l’abbe Barruel, 
1 1 1 ii - le projet ainsi decrit etait si extravagant qu’il en etait peu 
1 'li'dible, et les dirigeants des Etats europeens, refusant de 
|nriulre l’llluminisme au scrieux, classerent le document 
Cnmmc une chimere. Le Gouvernement de Baviere cependant 
nuilinua ses investigations contre la secte ; plusicurs de ses 
membres furent arretes ; Zwack quitta le pays pour une 
I mission en Angleterre ; Weishaupt, dont la tete avait ete mise a 
I m i , trouva refuge aupres de l’un de ses adeptes royaux, le due 
I lie Saxe-Gotha. L’cclatement apparent de leur societe servit 
iiilmirablement les conspiratcurs, qui desormais firent circuler 
KlVt'c diligence la nouvelle que l’llluminisme avait cesse 
(I e'tistcr 1 . 


I (NDT) : Apres la dissolution des Illumines de Baviere, l’apostat Fcssier, 
I'llinpirateur autrichien du Josephismc contre l’Eglise alia s’etablir en Prusse 
l<l y londa la Grande Loge royale d’York, «A lAmitie », selon Eckert, pour y 
di inner une forme exterieurc aux buts de lTlluminisme, il cut alors 
riniliilete d’en faire accepter le patronage par Guillaume III de Prusse! 

I rin- organisation avec le Tugenbund allait redonner a l’llluminisme toutes 
Hi. lacultes d’influencc notamment dans les universites et sur les notabiUtes 
ilii Royaume. (d’apres le RP. Nicolas Deschamp et Claudio Jannet, op. cit. 
i II). ’ 

I I II >T).L’auteur s’est demande qui etait l’lnventeur des theories de 
Wn-.liaupt elles traduisent et appliquent la conception talmudiquc que les 
llllin se font de la conduite a tenir avec l’organisation sociale des non-juifs, 
iliiiilngues au betail, en vue d’arriver a la domination mondiale, -et qu’exposa 
I lenler dans sa piece Asmndee , dont Bonald cita la tirade significative en 
| Ml 10, domination que, selon leur interpretation talmudique, les prophetics 
il'kiie leur promettraient ! (cf. « Le Juif talmudisle » de l’Abbe Rohling). Et 
Weishaupt les tenait sans doute de ses liens, non seulcment avec Kolmcr, 
in, in. avec Lessing, done avec le ccrcle de Moses Mendelssohn. 

• - Ouoi qu’il en fut de sa dissolution officiellc, I’Ordre avait deja envahi la 
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C’est unc tromperie vehiculee depuis par les historieiiN 
interesses et desireux de masquer la verite sur ses activitcn 
ulterieures. La verite est que ce n’est qu’une fois eteint in 
apparence en Baviere que rilluminisme fut a meme de fain 
sentir a l’etranger sa formidable influence, et l’inquietude du 
public etant alors calmee, il put secretement etendre son 
organisation sur tout le mondc civilise. 


Annexe II — 

(NDT) Mais la secte des Rose-croix etait une secte pantheist!' 
antichretienne, la rose et la croix y etant des symboles sexuels ! 
Cette origine evoquee de la Magonnerie anglaise la montrc 
identiquement subversive de l’ordre social chretien, quoi 
qu’elle en fasse accroire aux ma9ons de base en Angleterre : 
lire de Mgr Meurin « Franc-mafonnerie : synagogue de Satan » et dn 
RP Deschamp « Im SocieUs secretes et la societe ». En outre, dire 
que « la Maijonncrie anglaise s’interdit toute question politique 
ou religieuse » est une afflrmation surprenante de la part de 
1’autcur, car la Revolution d’Anglctcrrc au XVIIeme siecle ful 
menec par des societes secretes ma9onniques, et ce fut le 
ma9on Cromwell aide de l’oligarchie locale protestante dejii 
organisee en societes secretes politiques et par la J uiverie des 


Ma^onnerie de Pologne, Prusse, Allemagne, Autriche, France, et jusqu’aux 
Etats-Unis. II allait se propager et se perpetuer partout, tant en France par 
ses disciples, membres des loges, de d’FIelvetius et de Savalette de Lange, 
qu’en Allemagne ou, selon l’liistorien americain A. Stang, il comptait dcjii 
deux mille membres en 1782 avcc de hauts personnages de la noblesse, 
meme si tous n’etaient pas initi.es aux plus hauts mysteres. L’llluminisme, 
deja lance a Rome par Cagliostro se repandra dans les principautes d’ltalie 
et en F.spagne par les hauts masons, des juifs, des chretiens et clercs 
apostats, et a la faveur dcs guerres europeennes de la Revolution. 

— Aux Etats-Unis, il prosperera tres vite, atteignant dix-sept cents 
membres a la fin du siecle dont Thomas Jefferson et B. Franldin semble-l- 
il, (ce dernier etait d’ascendance juive, comme son nom peut le laisset 
penser). 




Puys-Bas, qui renverscrent Charles Ier en I645t le flrent 
(Xticuter. Ce fut ensuite la Ma9onncrie jacobite qui rcussit en 
1 660 a ramener en Angleterre Charles II, de nouveau avcc 
I'nidJ des Juifs d’Amstcrdam, et c’est enfm la Ma^onneric 
tirungiste qui chassa Jacques II et installa sur le trone une 
i ly uastie protestante plus sure et pro-Juive, cellc de Guillaume 
tie Nassau. 

— I. a Ma9onnerie anglaise s’est done illustree dcs 1645 par 
hi mi action politique et religieuse! La presentation de la 
Mn^onnerie comme une religion chrctiennc et meme la vraie 
leligion chretienne destmee a unifier le monde figure en 
unite..., chez Coligny (pupille du judaisant Reuchlin) et divers 
. I. ics protestantisants et rose-croix, et pour certains sans 
if Mite marranes. Les Rose-croix preexistaient en petits groupes 
i< I mrs bien anterieurs : organisation pre ma9onnique secrete 
• lie meme, constituec de sociniens pantheistes, de cabalist.es, 
il'immoralistes, d’occuldstcs, d’adeptes de magie alchimique et 
liieiferienne, de cathares crypto-juifs et pcut-eU'c de 
if seendants des Templiers manicheens enjuives, re fugles on 
| \ \ 1 a la dissolution de l’Ordre, les uns au royaume d’Ecosse, 
,|iii abritait de nombreux juifs chasses d’ Angleterre au 
SI Heme siecle, d’autres au Portugal, en Allemagne du nord et 
hi Suede, qui seront les territoires d’election du Protestandsme 
ICrK groupes et scctes habitues au secret avant la Reforme, 
liiulliplies par le calvinisme (v. notre note sur Calvin) ct unis 
ri i lie eux, compterent parmi eux les comploteurs de la 
Involution anglaise une oligarchic admiratrice de l’affairisme 
|iul d’Amsterdam. Ceux- ci formerent une organisation 
lllli'llectuelle et politique qui mfiluera la Ma9onnerie operative 
in nit se reunir a couvert. 

( ,c sera une branche de cette organisation, la Ma9omierie 
Jili nbite des refugies anglais fideles de Charles II, largement 
pliilestante, qui en France introduira ces societes secretes 
in ,inl 1’etrange chevalier Ramsay, l’ami de Fenelon. Viendront 
Hii'iuile comme propagan distes de hauts aristocratcs ma9ons 
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anglais, envoyes de Londres au temps de la Regence, pour y 
repandre ce vehicule destructeur, favorable aux interets de leui 
oligarchic. 
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Chapitre III 

La premiere Revolution francaise 

Deux ans avant que rilluminisme ait ete dissous en Baviere, 
wcs adeptes avaient commence d’operer en France. Le 
m magicien » Cagliostro, generalement repute etre un juif de 
Sicile 1 , avait ete enrole comme Illumine en Allemagne. 

D’apres son propre recit au cours de son interrogatoire 
llcvant les autorites du Saint-Siege a Rome en 1790, « son 
initiation avait eu lieu a proximite de Francfort, dans unc cave 
nu un sous-sol. On ouvrit devant lui un coffre de fer rempli de 
documents. Les initiateurs y prirent un ouvrage manuscrit sur 
III premiere page duquel on pouvait lire : 

. — « Nous, Grand Maitre des Templiers... » 

Suivait alors une sorte de serment trace avec du sang. Ce 
livre indiquait que l’Uluminisme etait une conspiration contrc 

1 ( vrtains ont nie que Cagliostro fut juif, mais aucune preuve du contraire 
h'h ere produite. Louis Daste dans son livre Marie-Antoinette et le Compkt 
rn^mnique ", p.70 cite des passages de plusieurs contemporains qui 
illlirment au contraire son origine juive. Friedrich Bulau dans Gebeime 
Gm-bichten und Rddtselhefte Menschen (180) vol. 1, p. 311, ecrit que son pere 
I'lippelait Pierre Balsamo et etait fils d’un certain Antonio Balsamo, libraire 
ilr Palerme qui semble avoir ete de race juive, mais Joseph Cagliostro avait 
tflr eleve en chrctien dans un seminaire. Or Bulau precise que e’est 
I ugliostro qui souleva la question de l’admission des juifs dans les loges 
inufonhiques lors du Congres de Williemsbad ! Cagliostro devant ses juges 
nretendit ne rien connaitre de ses origines et « avoir ete eleve en Arabie 
,Lms le palais du Mufti a Medine ». II avait replique a Mme de la Motte, qui 
iillmnait qu’il etait juif. « J’ai ete eleve comme le fils de parents chretiens. Je 
ii'ni jamais ete un juif ni un mahometan », mais II ne dit pas qu il n etait pas 
dr race juive. Toujours selon Bulau, Cagliostro lors d’un voyage en 
Angleterre se lia d’amitie a^^cc Lord George Gordon, qui l’annee d’apres fit 
li' projet d’incendier Londres et se fit juif.(cf. Dictiomaire Hiographique de 
i lumbers , article sur Lord George Gordon ; et Memoire pour k Comte de 
Cagliostro, (1796) p. 83. 

(NDT) : Cagliosto etait sorcier et cabaliste eleve de Samuel Jacob Falck, 
hi, us aussi haut membre des Illuniines. L 'affaire du collier fut montee en 
i ullaboration avec Weishaupt. 
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les trones et les autels, ct qu’il frapperait ses premiers coups 
contre la France, puis, apres la chute de la Monarchic 
francaise, que Rome serait attaquee. Cagliostro apprit dc la 
bouche des initiateurs que la societe secrete dont il etait 
desormais membre possedait une masse d’argent repartie dans 
diverses banques d’Amsterdam, Rotterdam, Londres, Genes cl 
Venise. II put lui-meme tirer une somme substantielle destincc 
aux depenses de propagande, re 9 ut les instructions de la secte 
et se rendit a Strasbourg 1 . Ce fut a Strasbourg que Cagliostro 
fit la connaissance du Cardinal de Rohan 2 , qui tomba 
rapidement sous l’influence du pouvoir hypnotique qui 
formait le fond de commerce du mage, et qui continue d’etre 
pratique par les propaganda tes dc l’llluminismc. Peu apres, le 
Cardinal l’introduisit aupres de Mme de la Motte 3 , et ceci 
aboutit a « l’Affaire du Collier ». C’est ainsi que le premier 
coup contre la Monarchic francaise fut organise sur les 
conseils des Illumines allemands). 

Que la Revolution Francaise ait suivi avec precision les 
plans fournis par Weishaupt est encore demontre par la 
stupefknte prophetie du marquis de Luchct dans sa brochure 
intitulee : Essex sur la sept des Illumines publiee en 1789, alors 
que la Revolution n’en etait qu’a son tout debut et qu’il 
predisait la, de la maniere la plus detaillee, le cours exact 
qu’elle devait prendre. J’en ai public des details dans la 7eme 
edition de Secret Societies and Subversive Movements en expliquant 
les raisons de mon erreur dans la premiere edition, ou j’avais 
attribue cet Essai a Mirabeau. Mirabcau ecrivit cependant a peu 
pres a la meme date un pamphlet, qui, loin d’alerter contre 
1’IUuminisme, presentait avec force ses instructions les plus 


1 Louis Blanc : Histoire de la devolution Francaise, vol. II, p. 81. 

2 Memoirs pour le Comte de Cagliostro ; p. 34. 

5 Ibid. p. -14. 

(NDT) : Les Illumines allemands etaient en jeu, mais pas seuls, puisque 
Cagliostro etait juif italien et eleve du Juif Falck, chef d’ecole cabalistc 
anglais. 


ilcstructrices. Ce document intitule: Croquis ou Projet de 
Revolution, de Monsieur de Mirabeau , fut saisi par la police au 
domicile de Madame Lejai, l’epouse de l’editeur de Mirabeau, 
le 6 octobre 1789'. 

Mirabeau, qui etait franc-macon depuis sa jeunesse, etait 
ilevenu membre des Illumines lors de son sejour a Berlin en 
1786 , et avait ete initie a Brunswick aux mysteres les plus 
r pmfonds de la secte, devenant meme un intime de Weishaupt. 
A son retour en France, Mirabeau qui avait pris le nom de 
Code de Leonidas introduisit l’llluminisme dans sa logc, 
Itppelee loge des « Philalethes » 2 , jetant une fois de plus la 
pnudre aux yeux du public puisque, comme on l’a vu, « les 
Philalethes t> etaient deja une loge des Martinis tes, et il fut alors 
decide d’introduire l’llluminisme dans toutes les loges 
ina 5 onniques de France. Trouvant que cette tache depassait 
I cependant ses moyens, Mirabeau demanda en Allemagne l’aide 
de deux autres adeptes : Bode connu sous le pseudonyme 
d'Amelius, et le baron de Busche sous le nom dc code de 
Bayard. 

A la Loge des « /{mis reunis » ou les membres des loges 
ma 9 onniques de toute la France se reumssaient, les mysteres 
ilc rilluminisme furent dcvoilcs par les deux emissaires 
allemands, et le Code de Weishaupt y fut meme depose sur la 
liible' 3 . Il s’en suivit qu’a la date de mars 1789, les deux cent 
aoixante six loges sous l’obedience du Grand-Orient etaient 
mutes Illuministes, ct ce, sans le savoir, car les simples ma 9 ons 
u'.ivaient pas ete informes en general du nom de la secte qui 
lent avait apporte tous ces mysteres. Seuls un tres petit 

1 ( xtte ceuvre de Mirabeau n’est jamais mentionnee par les historiens, et 
H.u thou dans son livre : Vie de Mirabeau, s’ll mentionne d’ailleurs 
flivorablement dans les papiers de Mirabeau un document maejonnique qui 
run « un plan complet de reformer, semble n’avoir jamais entendu parler de ce 
' ( '.mejuis ou projet, dont le British Museum possede pourtant un exemplaire sous 
lu cole : Press. F. 259. 

' A. Barruel, Op. cit., IV, 258, 373. 

' ,\! Barruel, Op. cit..., IV, 380. 

■ 
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nombre d’entre eux etaicnt dans le secret'. 

La Revolution eclata dans les mois qui suivirent. 

Personne ne niera que la France de l’epoque etait miiif 
pour des reformes drastiques. Certes Babeuf, le socialiM J 
declarera apres coup que le pcuple de France n’etait pas pin* 
malheureux que ceux des autres pays 1 2 , et Arthur Young, dni|| 
les idees anterieures en faveur de la Revolution ecrites suilj 
1’influcnce orlcaniste sont toujours citees comme la plus fcrnifl 
condamnation de l’Ancicn Regime, une fois mieux informe ofl 
vint a affirmer par la suite que : 

— « L’ancien gouvernement de la France avec tous sol 
defauts etait certaincment le meilieur de ceux des grand* 
pays d’Europe, a la seule exception de l’Angleterre 3 . » 
Neanmoins un examen objectif montre qu’il existait un reel 
mecontentement dans la population, davantage d’ailleurs dan* 
la paysanneric que chez les travailleurs de 1’industrie. Les loin 
sur le gibier ou capitaineries, selon lesqucllcs les chassei 
avaient le droit de traverser et d’endommager les recoltes del 
paysans et que le gibier pouvait manger les cultures sans quo 
les paysans puissent intervenir; l’impot sur le sel ou gabellc , 
les heures de travail obligatoires connues comme les corvecs ; 
les taxes a payer aux proprietaries terriens, et un certain 
nombre d’autres obligations attachees a la terre, enfin ei 
surtout les inegalites d’imposition etaient des desagremenis 
profondement ressentis par le peuple 4 . II ne faut pourtant pan 

1 Ibid., IV, 281. 

2 Pieces saisies cbe^Babenf p. 146. 

5 -Arthur \oung, The Example of France , a Warning for England (L’exemple tie 
la France, un avcrtisscmcnt pour l’Angleterre), p. 36. (NDT). D ’apres 
Deschamp, les francs-ma^ons britanniques subirent un choc moral devam 
la furie sanguinaire et destructrice de la Revolution fran 9 aise et beaucoup 
cn redevinrent plus fideles aux principes naturels, au trone et a la foi 
anglicane... du moins temporairement. 

4 (NDT) Une aristocratie devoyee de robe et d’epee s’etait acharnee cn 
France depuis la Regence a imposer une politique financiere defavorable a 
la masse de la population, en faveur des operations d’agiotage des 
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Iblicr que le Roi lui-meme avait continuellement pousse a 
ulnion de ces injustices, et que l’aristocratic dans son 
m ble etait loin d’avoir garde a cette epoque une attitude 
liable. La philosophic de Rousseau avait ouvert les yeux a 
ui'oup de nobles quant au besoin de reformes, et ll n y eut 
tbablement aucun moment dans l’histoire du monde ou une 
ndc renovation sociale aurait pu plus facilement etre 
i luite sans violence. 

I 1,’ieuvre des revolutionnaires ne consista pourtant pas a 
richer les reformes, mais bien au contraire a les paralyser 
fin d’accroitre le mecontentement populate et amsi 

cceder au pouvoir. . . , 

Nous avons decrit cn details, dans Im Revolution jnmftnse, la 

Here dont ils accomplirent leurs desseins : e’est pourquoi 
ne fera ici qu’un tres bref resume de cette pcriode, pour 
, Hirer simplement le dcroulement de la revolution sociale 
Durant les trois premieres annees du grand soulevement en 
■|, i le plan de I’llluminisme fut masque par les intrigues des 
„ lions politiques, a savoir la conspiration des Orleanistes 
, ur changer la dynastic, et ensuite la lutte des Girondins pour 
|t pouvoir. La Prusse pendant ce temps jouait un role msidieux 
i |,ii is les troubles de la France. Depuis longtemps en effet ct 
1,1 , 11 avant la Revolution, lc projet favon de Frederic II avait 
t{v de briser 1’alHance franco-autrichienne dc 1756 qui faisait 
nbstacle a sa puissance, et d’unifier l’AUemagne sous la 
domination prussienne. En 1778, 1’imperatrice Mane-Thcrese 
dims une lettre a sa fille Mane-Antoinette avait ecrit ces 
icinarques prophetiques : 

lln.inciers avec lesquels ils avaient des hens de famille ct d'interets, et 
imbitionnant pour eux de joucr lc role de 1’oUgarch.e maitrcssc du pouvon 
Angle terre et paralysant progressivement le pouvotr royal, sc Uercnt a un 
nnplot puissamment aide par les ,philosophes, et les mtngues de 
1' Xngktcrre. Les memes avaient pousse a une politique etrangere rumeuse 
1. absurde, cause de charges fiscales lourdes, mal repames et ^sscntics 
nulgre 1’expansron economise reeUe de fepoque : cf. Dr Face cacbee de 
/‘I lis/oire Modeme de jean Lombard, 1. 1). 
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— « Tout le monde cn Europe sait si l’on peut comptei 
sur le Roi de Prusse et la confiance que l’on peut accordcr ii 
sa parole. La France en a fait l’experience en diverse! 
circonstances. Or e’est le souverain qui aspire a s’elever en 
en dictateur et protecteur de 1’Allcmagne. Le plus 
extraordinaire de l’affaire est que les Puissances ne pensent 
pas meme a s’unir pour se proteger d’un tel malheur, dont a 
plus ou moins long terme tous auront a souffrir dcs 
consequences desastreuses. Ce que j’avance la concernc 
toutes les Puissances de FEurope ; Favenir ne m’apparait pas 
sous un aspect souriant. Aujourd’hui deja, nous subissons 
Finfluence de cette monarchic militaire et despotique qui ne 
reconnait aucun principc, mais qui, dans tout ce qu’elle fail 
et tout ce qu’elle entreprend, poursuit toujours le memo 
objectif, son seul Interet et son avantage exclusif. Si Foil 
permet au principe prussien de continuer a gagner du terrain, 
quel espoir reste-t il pour ceux qui nous succederont un 
jour 1 ? » 

Ce sont les avertissements comme celui-la qui fireni 
adopter a Marie-Antoinette 1 ’attitude antiprussienne qui fut la 
sienne et qu’elle dut payer si cher un jour, et Frederic, 
focalisant alors toute sa haine de FAutriche contre la 
malheureuse Dauphine de France, fit circuler des libellcs 
contrc clle par l’entremise de son agent l’ambassadeur von der 

1 RP. Deschamp et Claudio Jannet « Les Societes secretes et la sodete », (1 880), 
pp. 22-28, citant la presse allemande. 

(NDT)- L’Angleterre de William Pitt et George III n’etait pas cn rcstc I 
George III se felicita de la Revolution en France, l’estimant un juste 
chatiment celeste pour l’aidc apportee a l’independance de ses colonics 
d’Amerique. L’or repandu pour pousser aux emeutes par Philippe 
d’Orleans, qui etait un intime du prince de Galles et ouvertement en liaison 
avec le Cabinet de Sr-James, etait en plus du sien repute etre de l’or anglais 
(cf. Gustave Aubry, La Revolution Fra/ifaise t. 1, p. 37). Danton fut agent a la 
solde de St James comme Mirabeau, selon J. H. Rose : Bwgraphie de Pitt (cite 
par Pierre Gaxotte), Mirabeau dont les liens avec l’Angleterre avaient etc 
signales en 1789 par l’Ambassadeur La Luzerne. 
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( ioltz, qui combinait les roles d’ambassadcur et d’espion a la 
tour de Versailles. Pour montrer jusqu’ou allaient les 
I pic t bodes du Hohenzollern, il etait alle jusqu’a se mettle en 
Ifiipport en France avec un obscur malandrin nomme Carra, 
qm devicndra ensuite un chef revolutionnaire 1 , qui 
I ftppuremment le servit si efficacement que Frederic crut bon 

■ dc le recompenser en lui offrant une tabaticre en or. Cette 
politique de Frederic le Grand fut scrupuleusement poursuivie 

■ pur son succcsscur Frederic-Guillaume II, qui envova a Paris 
: ics agents prussiens, avec a leur tete un juif nomme Ephraim 

pour infiltrer la populace revolutionnaire et enflammcr ses 
passions 2 . 

Mais le complot qui dirigea les phases initiales de la 
Revolution fut cependant la conspiration Orlcanistc : e’est 
I telle faction qui organisa la pcnuric artificiellement provoquee 
du hie (et des farincs) au prin temps et Fete 1789, ainsi que la 
I pfi.se de la Bastille le 14 juillet et la marche sur Versailles du 5 

I oi lobre. Mais comme le due d’Orleans, tout cn projetant 
1 1' usurper le tronc de France, etait en meme temps le Grand 
Maitrc du Grand-Orient et que les leaders revolutionnaires, 
j < blcanistes ou autres, etaient tous membres des loges, il est 
rvnlemment impossible de demelcr les fils des deux intrigues 
(I'llluministe et FOrleanistc). Comment savoir qui, de ceux qui 
I muitcnaient le due, travaillait simplement pour un changement 
I llr dynastie, et qui, pour le renversement de la monarchic et de 
(out gouvernement legitime ? Le plan de Wcishaupt consistait 
I il utiliser les princes pour aller bien au dela de leurs propres 
prt ijcts, et il serait interessant de savoir si les emprunts que fit 
le due d’Orleans a Amsterdam et en Anglcterre pour rcnflouer 

1 (N 1)1) ; il sera representant des federes). 

• (NDT) : le ministre de Frederic-Guillaume II, Johan Cristhof von 
Willmcr, rose- croix, avait etc l’initiateur de son maitre a la theurgie, au 
x|>iritisme et a la magie noire au chateau dc Charlottenburg (d’apres 
I (In none Ventura: Temp/ari e lentplansmo (Atanor 1984). Ce Wollmer 
(ppiii'flitra s’opposer ensuite "a Weishaupt. 
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ses coffres au fur et a mesure que progressait la revolution, 
provenaient de fonds des Illumines dans ces places financiers, 
Quels que soient les agents a qui on l’attribue, reste que l< 
mecanisme de la Revolution Frangaise differe de toutes leu 
revolutions precedentes. Jusqu’alors les revolutions isolecs qui 
avaient eu lieu dans l’Histoire sont clairement identifiable-' 
cotnmc des mouvements spontanes, provoques pat 
l’oppression, ou par unc faction politique jouissant d’un 
certain soutien populaire et s’efforgant done de satisfaire les 
demandes du peuple. Mais, dans cette Revolution, on constate 
pour la premiere fois que 1c plan mis en ceuvre et qui a et e 
poursuivi constamment jusqu’aujourd’hui a consiste ii 
s’efforcer systematiquement de soulever la colere populanv 
afin de la tromper et de Pexploiter 1 . 

L’exemple le plus remarquable d’agitation provoquee, lor. 
de la premiere phase de la Revolution fut l’extraordinaiir 
cvcnement connu dans l’histoire comme la « Grande Peur », 
lorsquc lc 22 juillct 1789 partout en France dans les villes et les 
villages, le meme jour et presque a la memc heure, une 
panique fut provoquee sur la rumeur que des brigands 
approchaient et que tous les bons citoyens devaient done 
prendre les armes. Les cavaliers qui apporterent ces nouvelles, 
arrivant a bride abattue, montraient bien souvent un placard 
intitule « Edit du Roi » redige en ces termes 

— « Le Roi ordonne que les chateaux soient brules, il 
souhaite seulemcnt conserver le sien ! » 

Et les gens, obeissant au commandement, s’emparerent dc 
toutes les armes qu’ils purent trouver et se mirent a detruire. 
Etait des lors atteint l’objectif des conspirateurs d’armer l:i 
populace contre la loi et l’ordre, ce qui depuis 1789 a toujours 
forme le premier point du programme de la revolution socialc. 

On a dit que e’est Adrien Duport qui avait ete a l’origine de 
l’idee, 

' (NDT) : On retrouvera cette strategic precisement chez Marx et chez Its 
leaders du Communisme (cf, Les ecrits de Rosenberg). 
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« et la « Grande Peur» a done ete attribute a la 
conspiration Orleaniste, mais Duport n’etait pas seulemcnt 
un intime du due d’Orleans, il etait egalemcnt un adepte de 
la Franc-ma^onnene illuministe Porganisation de la Grande 
I’cur a done pu tout autant etre maconnique, et cette 
explication semble plus probable quand on se souvient que 

I plan des loges, avant memc qu’elles aient ete 
lluminees », avait ete « de fairs une revolution au benefice de la 
•irgeoisic, am le peuple comme instrument' ». 

)ans ce but, la conspiration rarefia les 

rovisionnements des denrees alimentaires, bloqua les 
rmes a PAssemblcc Nationale et organisa des emeutes^ 
ctement contraires aux incerets du peuple. Qu’il s’agissc dc 
ique des ateliers Reveillon en avril 1789, ou de l’assassinat 
joulanger Francois en octobre, presque tous les attentats 
nt dinges contre des hommes qui avaient nourri le peuple 
ivaient ete des amis des pauvres. 

)e l’Assemble nationale, dominee par le Tiers Etat et 
;que enticrement consfituee de membres de la bourgeoisie, 
i plus occupes de leur griefs contre la noblesse que des 
ffrances du peuple, sortit une legislation que l’on ne peut 
ne pas definir comme rcactionnaire, le mot serait encore 
> doux : cette legislation fut brutalement repressive de 
:cs idees sociales et meme democratiques. Non seulemcnt 
In propriete fut protegee par dc nouvelle lois, mais le suffrage 
lie fut accorde qu’aux citoyens beneficiant d’un certain niveau 
.lc revenus, pendant que, par la loi Le Chapelier du 14 juin 
1791, etaient strictement interdits les syndteats professionals 
1 1 1 ii existaient auparavant sous le nom de « Corporations 
d'otivriers ». 

Par cet acte brillamment and-democratique, il fut desormais 
III It- edit aux travailleurs : 

— « de se nornmer un president, de tenir des registres. 


1 \ Annexe 
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prendre des resolutions ou d’etablir des reglemcnl-i 
concernant leurs pretendus interets communs », 
ou bien de se mettre d’accord sur des echelles dctcrmimVh 
de remuneration. 

Le premier article stipulait comme suit : 

— « La suppression de toutes espcces de corporations dr 
citoyens appartenant a un meme etat ou une menu- 
profession etant l’une des bases de la Constitution franchise, 
il est interdit de les retablir sous aucun pretexte ou soiim 
aucune forme que ce soit. » 

Cette loi fut adoptee sans un mot de protestation de la pan 
de Robespierre ou des pretendus democrates de l’Assemblee 1 .) 

Quant a la Constitution, presentee aux yeux du peuplr 
comme le benefice supreme que la Revolution leur apportail, 
on est amene a noter que chaque pas accompli sur le chemin 
de sa promulgation finale etait marque d’une nouvelle 
explosion d’agitation revolutionnaire. Aussitot que sen 
premiers principes furent presentes a l’Assemblee pal 
Mounier, Clermont-Tonnerre et quelques autres honnetes 
democrates, leur tctc fut mise a prix par les revolutionnaire* 
du Palais Royal, et il y eut une premiere tentative de marclir 
sur Versailles. Quand deux ans plus tard le Roi accepta 
finalement la Constitution cette immense concession aux 
demandes du pcuple qui, si la Revolution avait ete reellemenl 
faite par le peuple, y aurait immanquablement mis un terme 
elle fut le signal d’un nouvel acces de furie revolutionnaire qui 
s’exprima par le hideux massacre connu sous le nom de 
Glaciere d’Avignon. 

N’est-on pas conduit a croire qu’il y a une bonne part di- 
ve-rite dans 1’affirmation du RP. Deschamp que « le ori : « Iti 
Constitution » a dans tous les pays ete le cri de guerre des 
Societes secretes, e’est-a-dire le cri de ralliement de la 
Revolution 2 . On trouvera plus tard une confirmation 


mipplcmcntaire de cette theorie dans l’histoire du mouvement 
ivvnlutionnaire en Russie. 

Ainsi durant les deux premieres annees de la Revolution, 
riiluminisme se cacha sous le masque des tumultes populaires, 
Itniis avec la formation de clubs des Jacobins partout en 
prance, son plan de domination devint beaucoup plus 

upparent : 

— « Ccs societe declare le Pr. Robison dans son livre 
« Proofs of a conspiracy » (Preuves d’une conspiration) etaient 
organisees par les comites revolutionnaires, qui etaient 
directement inspires par les Illumines de Baviere qui leur 
uvaient appris leurs methodes d’action, comment 
corresponds entre eux et comment sc procurer et former 
des eleves. » 

C irace a quoi, a un signal donne, les insurrections pouvaient 
Jtrc declenchees dans toutes les parties du pays simultancment 
el les faubourgs pouvaient etre mis en mouvement au requ 
d'un mot d’ordre. 

l.c plan de Weishaupt de mobiliser les femmes dans le 
mouvement avait ete adopte par les revolutionnaires depuis le 
debut, et l’on voit avec la declaration de Theroigne de 
Mmcourt 1 14) et de la militante suffragette Olympe de Gouge 
i ntnbien avait ete habilement exploitee l’idee de « leur donner 
des idees d’emancipation ». Aux epoques de revolution, ce ne 
lout pas les femmes intelligentes et volontaires qui jouent un 
I, Me de premier plan, mais celles a qm leur imagination 


! ' Theroigne (NDT) en realite « la fdle Tenvagne », beige et qui n’avait aucune 
niigine noble nous apprend Taine, dans Lns Onginss de !a France 
vmUmporaine , la Revolution. Elle avait exprime comme suit ses vucs sur la 
I Revolution a un contemporain anglais : « La societe subit une 
iiansformation, une grande reorganisation, et les femmes vont rccupercr 

» !• * 1 1 1 s droits. On ne nous flattera plus dans le but de nous rendre esclaves ; 
[ non bras ont detrone le tyran et conquis la liberte : La France en 1802, 
( I Hires de Redhead Yorke , p. 62). 

(NDE) : V. la RISS. de Mgrjouin, qui dejoue le role des Helena Blawadski, 
1 Annie Besant ou Diana Vaughan (Ed. St-Remi). 


1 Buche 2 et Roux, « Histoire parlementaire », X, 196. 

2 RP. Deschamp, Op. cit. p. 242. 
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|'i >i Kians » fait place au slogan maconmque « Liberie , EgalUL 
\U\piite ! » 

An cours des massacres qui suivirent cn scptcmbre dans les 
line ms, on vit les assassins fairc des signes de reconnaissance 
( 1 , 11,1 m mques aux victimes, et epargner ceux qui savaient y 
IjKindre. Parmi ceux qui ne furent pas epargnes figura l’abbe 
Lfninc, qui avait public au debut de la Revolution un 
limphlet devoilant les dcsseins de la Franc-maconnerie 1 . 

l,u proclamation lancee par la Convention en deccmbre 
|ll\ itunt les proletariats dans toute 1 "Europe a sc soulever 
inline tous les gouvernements etablis fut le premier coup de 
. I, iimn de la Revolution mondiale, et e’est l’echec de cet appel 
(llii forqa les Jacobins a adopter une attitude « nationalc », qui 
|| Via it pas dans leurs intentions". 


LA REVOLUTION MONDIALF. 

delirante et leurs passions perverses inspirent une feroi u<l 
encore plus horrible que celle de l’homme. Les Jacobins c-il 
excitant les passions des femmes qu’ils assemblaient lors dm 
meetings qu’ils tenaient trois fois par semaine dans Icuij 
« Societes fraternelles », enflammaicnt leur fureur, chauffmil 
ainsi les tcrribles bandes de harpies qui commirent les atrocitm 
du 1 0 aout. 

L organisation des Clubs des Jacobins etait devenue si 
achevee que durant 1791 et 1792, toutes les logea 
maqonniques de France furent fermees, et Philippe Egalilr 
demissionna de sa charge de Grand Maitre. Ceci etait deveiin 
souhai table pour plusieurs raisons : d’abord les Jacobins etam 
devenus les maities de la France, ils ne pouvaient par sccui iie 
tolerer l’cxistencc d’aucune association secrete qui put servir i 
couvrir un quelconquc plan contre-revolutionnaire ; en outre, 
comme le grand plan de l’llluminisme etait alors en voie dr 
realisation, quel besotn y aurait-il eu de garder une activilr 
secrete ? Les projets auparavant discutes a voix basse dans leu 
Loges etaient lances maintenant a haute voix de la tribune des 
clubs des Jacobins, et il ne restait plus qu’a les mettre a 
execution 1 . 

Ce ne fut cependant qu’apres le renversement de la 
monarchic, le 10 aout, que commenca le travail de demolition 
sur une vaste echelle, tel que projete par Weishaupt. C’est a 
partir de cc moment que le role de l’llluminisme peut etre 
clairement retrace a travers les phases successives de la 
Revolution. C’est a partir du 10 aout que l’on voit rcmplacer la 
banniere tricolore, celle de l’usurpateur, par le drapeau rouge 
de la Revolution sociale, et que le cri de Vive notre roi 


1 (NDT) : Deschamp a montre que la Ma$onnerie etant une double 
organisation, d’une part educative doctrinale, d’autre part revolutionnaire, 
avec deux hierarchies parallcles : lorsque le temps est venu pour In 
Revolutionnaire d’agir, la branche intellectuelle se dissout pour ne pas 
apparaitre impliquee dans les acres de l'autre. C’est ce qu'il est donne 
d’obseiver de nos jours avec l’IRA, l’ETA, le FLNC... 


M l >1) : vLe secret de la Franc-mayonnerie devoile pour les curieux », du RP. 

I , 1 1 a ne superieur des Eudistcs de Caen, Paris 1791, court ouvrage qui 
il, 111 , 119 a la violence implicite de la doctrine maconmaue et sa nature ///j re. II fut 
■filling en 1806, et a ete republic rccemmcnt par les editions Altai'r (Braine 

I I Mleud, Belgique). 

•(N I )T) : Le Club des Jacobins dominait l’Assemblee. Par ailleurs le Club de la 
I'fnpagande dirigeait Taction internationale subversive. Scion le RP. 
Dc'Niliamp, citant ses sources (Op. cit. t. Il, chap. V et VI), les Philadelphcs 
lill „ amis de la verite » (pour eux le panlheisme et le naturalism e) etaient issus 
lie la logc mere des Chevaliers de la Bienfaisance de Lyon, centre du 
{yUrtinisme international, qui etait reconnue comme Loge dirigeante de 
In, H If systeme Templicr de la Stncte Obser\-ance jusqu’en Allemagne et 
^liin en correspondance avec les Illumines ! 

_ t Pest cette loge qui avait suscite les Convents de Paris en 1785, puis de 
Willrmsbad en 1786 pour lancer le processus dc la Revolution, et elle avait 
|Uin pour chef le Due Ferdinand de Brunswick qui fut rcconnu ensuite 
mimne chef de toute la Maijonnerie. La loge des a Amis reunis » a Paris, la 
L de l’Aristocratie, etait dirigee par Savalette de Lange. Cette logc 
|,iim ipale, si elle etait au rez de chaussee un lieu de plaisirs mondains, etait 
,1 If 1 age, tres severement gardee, le siege de ce Comite de Propagande, 
I’liniiic tres restretnt v tenant avec de hauts membres du Grand Onent tous 

III fils de la Conspiration nationale ct internationale. La fut planifie le cours 
Violent et terroriste de la Revolution, dont l’idee re\-int, comme l’a signale 
1'iiiilfUr, a Adrien Duport, jeune consciller au Parlement, depute de la 
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En novembre 1793, la campagne contre la religion, 
inauguree par le massacre des pretres cn septembre dc l’anm < 
precedence, fut entreprise dans toute la France. C’est .in 

Noblesse aux Etats generaux, qui avait etc l'un des premiers transfugcn it 
passer au Tiers Etat : ce haut Illumine cultive proche des milieux dc In 
Finance, intelligent et cynique, cn etait membre avec Mirabeau, Banmvp, 
Talleyrand, le due de la Rochefoucault et Savalette C’est la que les dm* 
envoyes de Weishaupt, Bode et le baron de Busche negocierent la fusion 
de 1’Illuminisme avec le G. O., dont les dirigeants acceptcinil 
« d’illuminiser » toutes les loges de France par creation de nouveaux grad. 
sans dire d’oii provenaient ces nouveaux rituels (Illuminisation si effeclivn 
que le bonnet phrygien des Jacobins qui orne la Constitution n’est aulii 1 
que la coiffe de « l’Epopte illumine » du systeme de Weishaupt). 

— C’est la que A. Duport avait expose l’idee que, pour reussir l.i 
Revolution, il fallait Fctcndre a tous les royaumes Bourbons. En 1791, 111 
millions furent tires sur le Tresor public pour financer la Revolution ii 
1’etranger (acheter les complicites) et 21 millions l’annee suivante ( Me'miiyj 
de Dumourie 3 ), et la fievre revolurionnaire diffusee en Europe a travers sen 
emissaires etrangers : les Illuministes Campe, Cuhn (juif) Bellman, 
Metternich, Gosani, Malabar, etc. (RP. Nicolas Deschamp) La Lope 1 hi 
Arius reunis avait eu aussi une filiale rue de la Sourdiere, egalcmenl 
presidee par Savalette, ou siegeaient Cagliostro, Mesmer, le « comtc dc Si 
Germain », etc., logo de maconnerie cabalistique diffusant le dualism* 
manicheen, la thcurgie spinte et la magie noire (necromancie n 
evocations), qui eut grand succes par ses prestiges diaboliques Cagliostro, 
agent de l’llluminisme, avait aussi cree en 1780 son propre Rite In 
Maqonnerie Egyptienne ou de Memphis, et en 1785-86 avait clc 
1’organisateur du complot du Collier, en liaison avec Weishaupt et Londrcn, 
contre Marie-Antoinette et le trone de France. 

— Lors de son interrogatoire par la Police romaine en 1790, il reconnaili .i 
qu’il avait tire son train de vie luxueux et ses innombrables voyages cl 
implantations de loges cabalistcs a travers l’Europe depuis 1780 des fomU 
alloues par Weishaupt, tirant sur les depots bancaires de l’llluminisme .1 
Londres, Amsterdam, Genes et Yenise... Weishaupt s’est done avere avoii 
dispose de plusieurs organisations : la sienne, celle du G.O. et den 
Philalethes, celle de Cagliostro, et d’autres obediences encore comme celle 
des «Freres Asiates ou de St Jean FEvangeliste » du juif Moist' 
Dobrouchka deja cite (polonais illuministe venu a Paris), qui finit en 1792 
sur Fechafaud, avec Danton, Chabot et les leaders Illuminisles 
Communistes et athees des Cordeliers et de la Commune. 
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I'. .i.li c de rillumine Chaumette dit Anaxagoras que fut affiche 
lliilit, les cimetieres le slogan favori des illumines « la mort cst 

HU nmeil eternel ». Les fetes dc la Raison celebrees dans les 

BuIim-s de Paris repondaient strictement aux enseignements de 
Dl'risltaupt que « la Raison devrait etre la seulc loi dc 
Hi. .mine », et le Pr. Robison indiquc que les ceremonies 
I'alois, ou des femmes dc vertu legere furent placees sur les 
|liilt Is comme des deesses, furent celebrees suivant le plan de 
wcisliaupt d’un « Eroterion » ou fete en l’honneur du dicu dc 
f Amour 1 . 

■ tie furent pareillcmcnt aux declamations de Weishaupt 
llintrc k gente mercantile que l’on peut retracer les causes de 
Bm devastation des villes manufacturieres dc France et la ruine 
[ (le ses negociants, cependant que la campagne contre 
iVilucation constituait une partie supplementaire de son plan 
L Lri vue de detruire la civilisadon. Les membres de la Tcrreur, 
hi iletruisant les bibliotbeques et cn guillotinant Lavoisier 

■i'ltlrf semble en avoir ere lancce depuis longtemps en AUemagne : « En 
I | 1 , tin ouvrage impie dedie a Frederic II (lc Grand), fut publie avec en 

HjlOiiiiiipice une scene d’adoration d’une prosrituce, cc qui devait 
I'rii . i.mplir le 20 brumaire 1793 sur le grand autel a Notrc-Dame de Pans » 
(III 1 Deschamp, Les Societes secreies et !a sodete (citant Der Goetz e der 
\)lnn»hiidtdt oder das Positive der Freiniaurerei, Herder, Fribourg 1875, pp. 75- 
Nll), 

(fJh I) : Que la Revolution derivant de la « religion » maconnique ait eu 
nit iinpect religieux tres special et prochc du culte du Moloch a ete atteste 
Km celle debauche de sacrileges, et avoue depuis par maims iniries : 
it i eminent Elemire Zola 1 , un adepte actucl du Nouvel-Age dans son 
^Evrugc Uscita da I mondo (Adelphi Milan) eent : « Pour sa soctologie du sacre, 
I M" 1 /'"' i’.uerre civile pratique une effusion de sang gr abate et atroce ; !a PJpublique tire 
E ( font du rite de magie noire que fut !a decapitation de Louis XVI ». Cette 
Mi . ulion etait pour les masons un vue de « regeneration de la nation 1 >C 
I '.ii prealable, la guillotine avait ete perfectionnee par le depute et 
[ ,|i h 1 , in mason Guillotin aide de deux autres masons, FAllemand facteur de 
Ihlimni. Tobias Schmitt et le docteur Louis : on Fappelait La Veuve, du nom 
un in, dc la Maconnerie. Elle avait ete l’objet d’experiences a Fhospice de 

It en decembre 1789, ou cent veaux Hvants furent decapites. Une 

I «m 1 1 1 illation religieuse de la Maconnerie sera la Iheophtlanthropie). 
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parcc quc «la Rcpublique n’avait pas besoin de chimistcs 1 » 
mettaient simplement cn pratique les theories de Wcishaiipi, 
selon lesquelles : 

— « Les sciences etaient des enfants de la necessite, den 
bcsoins compliques d’un etat contraire a la nature, din 
inventions de cerveaux vains et vides. » 

— « Ce systeme de persecutions contre les hommes dr 
talents etait organise » — declara un contemporain , 
organise en effet commc l’cnscmble du systeme de Terrcm 
selon le plan des Illumines, et il fut mene par les hommes qui 
avaient adopte les principes de la secte. Car e’etait la maxime 
favorite de Weishaupt que « la fin justifie les moyens », 
maxime quc Ton retrouve identiquement dans la bouche dr* 
Jacobins avec leur slogan: «Tout est permis a quiconqtir 
agit dans le sens de la Revolution ». Le regne de la Terrcm 
etait la suite logique de cette premisse. » 

Mais ceci n’implique pas que tous les acteurs de la Terrcm 
etaient tous des Illumines, e’est-a-dire des adeptes conscicnh 
de Weishaupt. Certes, comme on l’a vu, tous, au debut de l:i 
Revolution, etaient francs-matjons ; mais il est probable quc 
peu d’entre eux avaient ete inities aux plus profonds mystcro 
de l’Ordre. 

L’art de l'llluminisme consiste a enregimenter des dupes 
tout autant quc des adeptes, et a encourager les rev< . 
d’honnetes visionnaires tout comme les projets de fanatiques, 
a flatter la vanite d’ambitieux egoistes, a travailler la cervelle tic 
desequilibres et a jouer sur les passions telles que l’avidite dr 
l’or et du pouvoir, tout cela afin que des hommes aux objecti Is 
individuels totalement divergents servent le secret objectif tie 
la secte. 

Mais parmi tous les leaders revolutionnaires, il y en a un qui 

1 On retrouvera les memes declamations dans la bouche et sous la plume 
de H. Morgenthau au sujet du sort futur de l’Allemagne en 1939 et 1911 
(Leon de Poncins, Espions sovietiques dans k Monde , ch. Le plan Morgenthau, 
Ed. St Remi). 
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tr distingue comme un pur Illumine : le baron prussicn 
Bnncharsis Clootz. 

1 )ans les proclamations de Clootz on retrouve les doctrines 
|lc Weishaupt exprimees avec une fidelite absolue. Dans sa 
If pnhiujue Universe lie, le plan de Weishaupt de souder toutc 
rBXpcce humaine en « une seule bonne et heurcusc famille » 
l M expose en long et en large : 

— « Un seul Interet commun ! un seul esprit ! une seule 
nation ! s’exclame Anacharsis. Woulez-vous, demande-t -il 
( ncore, exterminer tous les tyrans d’un seul coup r Declarez- 
donc que la souverainete reside dans le patriotisme commun 
el la solidaritc de la totalite des hommes, de la seule et 
unique nation... l’Univers formera un seul Etat, l’Etat des 
Itulividus unis, l’rmmuable empire de la grande Allemagne la 
Hepublique universellc. » 

( )u encore ceci : 

« Quand la Tour de Londres tombera comme la tour de 
Paris, e’en sera fim des tyrans. Tous les peuples ne 
Ic.rmcront plus qu’une seule nation, tous les mterets nc 
lurmcront plus qu’un seul interet. Etc. » 

( .’est en outre Clootz” qui joua le role le plus actif dans la 
pumpagne contrc la religion (catholique). N’inventa-t-il pas le 
du >1 « septembriser », regrettant que n’aient pas etc 

« ncptcmb rises davantage de pretres dans les prisons », et lui 
Vin i >re qui se declara « l’cnnctni personnel de Jesus-Christ » ? 

1 ,c fait qu’il n’avoua jamais etre un Illumine et ne se refera 
jnniais a Weishaupt fut strictement en accord avec la regie de 


• Avec cette autre precision, rappelee par l’abbc Rohling (« Le Juif 
ymndistt », Ed. St-Remi jamais refute malgrc l’offre d’une grosse 

npense.) que les Juifs considetent cette « bonne ct heureuse famiUe » 

(1, „ non-Juifs, les Gohirns , ou gojims) comme un betail offert a leur caprice. 
V ( ncore les declarations faites lors de l’assassinat ntuel du Pete Thomas a 
1 1 , M , us. cn 1840 : « Us (les Rabbins) disenl que tous ceux qui ne sont pas Juifs son t 
,l„ .mimaux et des brutes ». (« Le sang chritien dans Us rites de la Synagogue 
moi him », 1 889 , p. 242 .) » 

I (Nl VI) : Clootz etait lui aussi d’ascendancc juive, de mere hollandaise). 
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l’Ordre que l’on trouvera identiquement observee par chacim 
des adeptes. 

— « II n’y a rien que les Illumines ne craignent davantago 
avait declare le Pr. Renner devant la Cour d’Enquete dr 
Bavicre que d’etre reconnus sous ce nom », 

Et une punition effrayante etait promise pour touir 
trahison de ce secret. Telle est la raison pour laquelle leu 
historiens, ignorants des sources d’ou Weishaupt tira sen 
theories, ou desixeux de cacher le role de l’Uluminisme dans le 
mouvement revolutionnaire, le decrivent comme un aimablr 
hurluberlu sans importance. 

En realite Clootz fut l’une des figures les plus lmportantcs 
de toute la Revolution si on la considere du point de vur 
moderne, car e’est lui, seul de toute son epoque, qui doniw 
naissance a l’antipatriotisme et a l’internationalisme, qui, defail 
en France en 1793, triompha finalement sur les ruines dc 
1’Empire Russe en 1 9 1 7 1 . 

C’est 1’Internationalisme de Clootz qui finit par suscitcr 
l’opposition de Robespierre. Lorsqu’au Club des Jacobins le 
baron prussicn declara : 

— « que son cceur etait francais et sans- eulotte », mais en 


1 (NDT; : L’antipalriotisme et l’intemationalisme, doctrines juives et an 
profit des juifs, faisaient partie de la doctrine de Weishaupt et sont res toe » 

celles de la Mayonnerie et de sa Revolution mondiale. Ils formerotn 
l’axiomatique des gouvernements depuis 1870 en France, cf. Panama cl 
l’Affaire Dreyfus, l’esprit Inculque aux Ecoles normales d’instituteurs par le 
frere Jean Mace, et expliquent les innombrables scandales de l’entre- deux 
guerres en vue de l’etablissement de la Republiquc Univcrselle, comme ils 
l’avaient ete de la creation dissociations et groupes de pression ad Im 
depuis 1850, repertories par Yann Moncomble dans I, Irresistible expansion 
du Mondialisme ! Cette politique a ete ouvertement affirmee en un diktat tin 
Pouvoir Juif du monde par Emile Ludwig (Juif, on le verra) dans « Uiir 
Nouve/le Sainle Alliance » en 1936 ; car il n’etait pas question alors d’un recul 
de l’internationalisme juif qui avait triomphe sur les ruines des Empires 
Russe, Turc et de l’Europe a la faveur de la guerre de 191448. Cf. Mgr 
Meurin : « Le pourquoi de la guerre Mondiak », et Maurice Pinay : « 2000 arts di 
complots contre I'Eg/ise », chapitre XLV.). 


nieme temps proposa que « sitot que l’armee franqaise serait 
ni vue des soldats allemands et autrichiens, au lieu d’attaquer 
I'ennemi, ils (les soldats francais) devraient jeter leurs armes 
el s’avancer vers eux en dansant de maniere amicale . » 

Robespierre, 

I , — « qui ne manquait pas d’une certainc penetration dans 
Nil haine...l’apostropha alors aigrement, disant qu’il se mefiait 
de ces etrangers qui se pretendent plus patriotes que les 
1 1 ranqais eux-memes ; et qu’il suspectait la bonne foi d’un 
pretendu sans-culotte ; qui avait un revenu dc 100.000 livres 2 
el il finit par envoyer a l’echafaud Clootz et ses amis 
atheistes Hebert, Chaumette, Ronsin et Vincent. » 

Robespierre n’etait-il pas un Illumine ? 11 etait a coup sur 
li.mc-maqon, et le Prince Kropotkinc a indique formellement 
qu’il appartenait a l’une des loges des Illumines fondees par 
Weishaupt. Mais des contemporains declarent qu’il n’avait pas 
lie totalement inirie et qu’il servit d’instrument a la 
u.nspiration plutot qu’en avoir ete un agent. En outre, 
Robespierre n’etait pas seulement disciple de Weishaupt mais 
Iiussi dc Rousseau, et, a 1’mspiration du Contrat Social \ il avait 
i ■ la bore son propre plan qui ne prevoyait pas de detruire pour 
ilciruire, comme celui des Illumines. Robespierre reconnaissait 
i cites la necessite de l’ample revolution sociale exposee par 
Weishaupt, mais alors que Weishaupt etait fascine par 
I'explosion et « souriait d la pensce de la conflagration universe Ik », 
Robespierre rcgardait l’anarchie simplement comme un moyen 
rn vue dc la fin qui etait la reconstruction de la socicte, selon 
le plan qu’il avait elabore en collaboration avee Saint-Just, une 

I I n ine embryonnaire du systeme connu plus tard comme le 
Si icialisme d’Etat. 

( ictte affirmation sera evidemment contcstee par les 
Socialistes, qui pour des raisons que l’on evoquera plus loin 
i nit toujours me l’origine Robespierriste de leurs doctrines. Il 

I ii I ul France en 1802 », Lettrcs de Henry Redhead Yorke, p. 72. 

' I Vclionnaire Biographique de Michaud, article Cloot% 
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est bien exact en effet que le terme Socialisme ne fut invemi 
que quarante ans plus tard, mais il scrait absurde pour iinr 
raison aussi specieuse de dissocier le Socialisme de ceux qul 
l’cxposcrent en premier. Le Pr. Aulard a parfaitement raisuti 
de dire que la Declaration dcs droits de Phomme d« 
Robespierre condent les elements essentiels du Socialism 
franpais, fonde sur les principes de 1789, et que Louis Blmu 
populariscra en 1848. C’est pour avoir propose ces articlm 
socialistes, cettc charte du Socialisme, et non pas pour avull 
vaguement declame contre les riches et vante l’humilite, qm 
Robespierre apres sa mort, aussi bien de nos jours qu'A 
1’cpoquc de Babcuf, est devenu le prophete de la plupart .li 
ceux qui parmi nous ont reve dc renovation sociale, et il I. 
resta jusqu’a Pepoque ou Pinfluence allcmande In 
tcmporairement oublier aux socialistes franqais PorigiiU' 
francaise de leurs doctrines 1 2 . 

Dans le langage socialistc, Robespierre peut meme cue 
decrit comme « plus avance » que ses successeurs francais du 
debut du XlXeme siecle, pour avoir anticipe la theori# 
marxiste de la luttc dcs classes qui ne sera pas acceptee rn 
France avant qu’elle ne soit adoptee par les guesdistes et lex 
syndicalistes, tout a fait a la fin du XlXeme siecle. 

La maxime favorite de Robespierre : « le riche esl I’ennemi du 
sans-culotte 2 » recelc en effet tout 1’esprit de la lutte des classes, , 
Il suffit de transposer la phraseologie courante de 1793 en sen 
equivalents modernes pour reconnaitre son identite avee lex 
formulcs contcmporaines des socialistes. De meme, le slogan 
magique de la « dictaturc du proletariat », dont on peut sc 
demander s’il existe quelqu’un qui en comprcnne le sens cxaei, 
s’exprimait alors par les mots de « Souverainete du peuple » el 
formait Pevangile de Robespierre : 

— « Le peuple, ecrivait-il, doit etre l’objet de toutes les 

1 Aulard Histoire politique de la Revolution frangaise, IV, 47: et aussi dn 
meme Etudes et lecons sur la Revolution francaise, II, 51. 

2 Papiers trouves chee; Robespierre, 1 , 1 5 . 
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| liiKlitutions politiques 1 . Les autres classes de la communaute 
I imiionale pouvaient en revanche etre sans aucune 
■ 1 ‘epi'escntation, ou mieux leur existence ne pas etre toleree 

| i In tout. » 

Meme la theorie de Pesclavage des salaries proclamee plus 
Kfi! par Marx avait deja cours sous le regne la Tcrrcur, ct un 
^■tmiemporain nous en a apporte Pevidence : 

« Le plan des Jacobins, ecrivit le democrate Fantin 

I T |L)esodoards, etait de dresser le riche contre le pauvre ct le 
| pnuvre contre le riche. A ce dernier ils disaient : « "V'ous avez 
Imi un certain nombre dc sacrifices en faveur de la 
lie volution, mais e’etait la crainte, pas le patriotisme qui en 
r I ii it le motif ». 

I M mix premiers ils disaient : 

— « Le riche est un homme sans entrailles ; sous le 
pivtcxtc de nourrir le pauvre en lui fournissant du travail, il 
rxerce sur lui une superiorite conrrairc aux vucs dc la Nature 
rl aux Principes Republicans. La liberte sera toujours 
prccaire aussi longtcmps qu’une partie de la nation vivra aux 
Mucs dc l’autre. Pour preserver son independance, il faut 
•u hi que tout le monde soit riche, soit que tout le monde soit 
piiuvre2. » 

( )n voit done que toute la theorie de la lutte des classes, et 
Huiqu'aux slogans qui la feront promouvoir ainsi que la 
K|tfivssite d’abolir les relations entre capital et travail, que l’on 
hi 1 1 time habitucllement a Marx, etaient des idees qui existaient 
■ •II lull vingt-cinq ans avant sa naissance. Il ne fait aucun doute 
I iiuVIles sont pour Pessentiel a attribucr a Robespierre et a 
fin in i -just. 

Robespierre, comme on le sait, fut Pavocat de l’abolition de 

li'lli'tilage : 

« La propriete d’un Individu, dit-il, doit a sa mort 

1 1 I huvurs ei rapports de Robespierre » edites par Ch. Vellay, p. 8 ; voir aussi p. 

I t’JI 

1 I mini Desodoards : Histoire philosophise de ta Revolution francaise, 13 , 314. 
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rctourncr au domainc public dc la societe », et bien qu’on sin 
qu’il avait declare que l’egalite des richesses etait unr 
chimere, c’etait sans aucun doute parce qu’il savait quc l.i 
richesse ne peut jamais etre distribute egalement ; et done 
que la seulc manierc de parvenir a Pcgalitc etait le procedd 
connu aujourd’hui comme la nationalisation dc toutes leu 
richesses et proprietes. . . » 

— « Tel est pour lui, dit Pediteur de ses discours M, 
Charles Vellay, le sens dc la Revolution : elle doit menci a 
une sorte de Communisme, et e’est ici qu’il se separe de sen 
collegues, qu’il se singularise et qu’une resistance se forme 
autour de lui. » 

En 1 840, le socialiste Cabet qui avait dircctcment heritc tic 
la tradition de Robespierre de son contemporain Buonarroti 
exprima la meme opinion : 

— « Toutes les propositions du Comite de. Salut Public an 
cours de ses cinq derniers mois, les opinions de Bodson cl 
de Buonarroti tous deux inities aux vues profondes dc 
Robespierre, tous deux ses admirateurs et tous deux 
communistes nous donne la conviction que Robespierre cl 
Saint-Just ne reprouverent l’invocation de la communautc 
par les atheistes declares (Clootz, Hebert, etc.) que parcc 
qu’elle etait inopportune ou prematuree, et qu’eux-memcs 
marchaient vers le Communisme par les voies qu’ils 
jugeaient plus propices au succes 1 . » 

Une evidence encore plus marquee de ce qu’etait Pobjecrif 
reel de Robespierre est encore fournie par le communistfi 
labeuf, qui ecrivit en 1 795 : 

— « II (Robespierre) pensait que l’egalite resterait un vain 
mot aussi longtcmps que Pon permettrait aux possesseurs dc 
biens de tyranniser la grande masse, et que pour detruire lent 
pouvoir et faire sortir de leur dependance la masse des 
citoyens, il n’y avait pas d’autre voie que de rassembler tous 


1 Cabet : Histoire populaire de k Revolution fran^aise , 1840, IV, p. 330. 


| les biens dans les mains du gouvernement'. » 

Devant un tel temoignage, comment pourrait-on encore 
dice que Robespierre ait etc un hotnme d’Etat socialiste au 
Hi- 1 is actucl du terme ? Inutile d’ajouter que IP, tat etait, bien 
mu , represents par Robespierre et ses associes choisis ; mais 
quel communiste ou groupe dc communistes a t-il jamais exclu 
dc son plan pour un Etat Socialiste l’hypothese de sa propre 
miprematie ? « L’Elat e’est nous» est la maxime dc ce genre de 
tli ictrinaires. 

11 y a un point cependant sur lequel Robespierre differair de 
In plupart des membres de cette ecole de penscc qui lui 
■Ucccdcront, en ce qu’il s’avera etre un socialiste logique car il 
lie poursuivait qu’un objectif, aide d’une absence totale de 
mi i upules, dans le but de pousser ses theories a leur 
Conclusion. Un extremiste du Labour Party cn Angleterre 
tliTrivit dans les annees vingt les Bolcheviques modernes 
u >mme 

« des Socialistcs ayant le courage de leurs opinions », et 

rest cette meme definition que Pon peut appliquer a 
Robespierre et a Saint-Just. C’est pourquoi Robespierre ne 
parla jamais hypocritemcnt de « Revolution pacifique » : il 
xavait bien quc la Revolution n’est jamais pacifique, quc dans 
■,a veritable essence elle implique le meurtre contre la 
resistance de Popposition ; une resistance qui ne peut etre 
vaincue quc par un absolu mepris de la vie humaine et qu on 
nomme tres-justement Terreur. » 

. «Je pietinerai sans hesitation « dans le sang et les larmes » 

declare Saint-Just son adjoint; et, qu’il l’admette ou non, 
i rite maxime ne peut etre que celle de tout revolutionnaire 


1 (NDE) : Sur le systeme de la depopulation, p. 28. : 11 faut aller chercher 
I'mi^ine de ces sophismes a l’aube du XVIIeme sieclc chez Locke, Hobbes 
, |,u revendiquent la paternite de Francis Bacon, majtre dans le genre (cl. 
J dc Maistre : « Examen de k Philosophic de Fr. Bacon », Edit. St-Rcmi) ; et 
it, in. 1c Central Social dc Rousseau (Liv. IV, qui expose le prmcipc de la 
I v ■ ii mie absolue, que personne ne connait, helas !) 
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socialiste qui pense que pour atteindre ses objectifs tons lot 
moyens sont justifiablcs. » 

Le regne de la Terreur fut par consequent non seulemeni l«< 
fruit de l’llluxninisme, mais egalement le resultat logique 1 dr» 
doctrines socialistes 2 3 . 

Ainsi par exemple, les attaques contre la civilisation port in 
durant Fete de 1793, les incendies de bibliotheques ct In 
destruction de tresors d’art et de litterature’ faisaient bicil 
partie du plan de Weishaupt, mais elles etaient ausul 
parfaitement conformes a la doctrine socialiste dr 
« Souverainete du peuple ». Car pour qui considere que tonic 
sagesse et toute vertu reside dans la parde la moins instruitc dr 
la population, il s’ensuit logiquemenf qu’il faut bruler lm 
bibliotheques et fermer les ecoles. A quoi servirait en effet do 
former les facultes intellectuelles d’un enfant, si seul le travail 
aux ordres de l’Etat est tenu pour honorable ? Pourquoi l< 

1 (NDE) : Nous dirions : de la « sophistique socialists », si ce mot est bint 
entendu de nos lecteurs : qu’un seducteur seduise (Gorgias, Arius, Luther, 
Hobbes, Rousseau, Gambetta), e’est un metier tout a fait honteux et c’csl 
un metier ; mais personne ne nous fera manger ce gros appat du sophisie 
que « l’abolition dc la propriete » consiste dans ce que Rousseau nomine 
« I’abo/ition de la propriete ». A moins d’etre rendu stupide, aucim homme in 
confondra propriete et possession ; moins encore il ne confondra proprick' 
et disposition. « Mon corps est le mien » ne signifie pas qu’il est a moi , 
moins encore qu’il est ma possession. L’expression « mon corps est mien » 
veut dire qu’il convient a mon ame qui est son principe vital et etcmel. 

2 (NDT) : Comme Font montre l’auteur et le RP. Deschamp (Op. cit.). It 
Socialisme etait implicite dans la doctrine maqonmque, aussi bien chcz J J. 
Rousseau, Martinez que Weishaupt, avec le retour a l’egalite et a « l’etat dt 
nature » : la propriete etant pretendue alienante pour la societe. 

3 (NDT) : cf. Gustave Gautherot Le Vandalisme jacobin Beauchesnes, 1914. 
Un vandalisme qui fit la fortune des receleurs et marchands juifs vendanl 
en Angleterre et ailleurs les meubles, tableaux et objets d’art pilles den 
eglises, des couvents et des chateaux. 

— Les archives et bibliotheques des couvents furent brulees. Le bureau tie 
Louis XIV du palais de Versailles rcapparut chez Christie a Londrcs en 
1999 mis en vente...par les Rothschild de Vienne, et fut rachete par It s 
Arms de Versailles .) 
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llviliscr, si la civilisation est consideree commc la ruine de 
I'luunanite ? Il est futile de parlcr d’un cote des beautes de 
I'iiim ruction, et en mcme temps de preconiser la dictamre du 
Hi i iletariat et de condamner comme « bourgeois » tous les gens 

lit truits. 

I C’cst de cette etrange contradiction dont les Jacobins en 
Ifunce commc les Bolcheviques de Russie furent d’abord 
■pupables 1 . Des plans magnifiques furent l’objet de 
^Impositions a la Convention pour des « Ecoles normales », 
■ill «Ecoles centrales », etc.; on projeta de mobihser des 
U'gnncnts de professeurs pour l’instruction de la jeunesse, 
limis tous ces plans n’aboutirent a rien, car a la fin de 1794 
I'insi ruction publique fut dcclarec inexistante , ceci etant 
nmnifestement du au fait qu’entre temps les emtssaires du 
( .unite de Salut Public s’etaient employes a detruire les livres 
VI les images, et a persecuter tous les gens instruits. 

( ’.ette campagne contre la bourgeoisie trouva son principal 
louticrr en Robespierre. C’est lui qui le premier fit sonner 
I'uppel aux armes, devenu depuis le cri dc guerre de la 
Involution sociale : « le danger intcrieur vient des bourgeois » ; 
I fin de dominer la bourgeoisie, il nous faut soulever le peuple, 
lious devons lui procurer des armes et susciter sa colcre’. 

I ,a consequence naturelle de cette politique mcnee contre la 
bourgeoisie marchande par les attaques lancees contre les villes 
ruwuufacmneres de France fut evidemment de creer un 
Important chomage. Deja la destruction de l’aristocratie avait 

I , M )'[) : La contradiction n’est que pour une lecture au premier degre. Le 

bimsme, ie. la doctrine dc Weishaupt etant talmudique, comme le 

•mont les commanditaires et les grands acteurs de la revolution 
|i..l< hevique, ne sont designes « bourgeois » promis a la mort : que les elites 
in mi |uives ou non-jacobines, du moins dans un premier temps, car des 
llviihlcfl mortelles ne tarderent pas a s’installer ensuite entre les premiers 
I s ct les seconds. 

1 Imeph de Maistre, « Melanges Inedils », pp. 122, 124, 125, chant des 
il. ii uments d’epoque. 
p 1 Pupiers trouves cbe%_ Robespierre, II, 15. 
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jete sur 1c pave d’innombrables travailleurs, de sortc 
1791 la presque totalite des bras qui avaient ete jusqiu* || 
employes a repondre aux besoms et aux caprices des riche* I 
trouvaient inoccupes, et des milliers dc coiffeurs, dWcviu*. 
de relieurs, de tailleurs, de brodeuses et de domcslu|ini|j 
erraient sans emploi dans Paris, s’attroupant pour « disculci .It 
leur miserable situation. 

Une telle situation est inevitable lorsque les classes 
sont soudainement detmites, soit par l’assassinat, soit par m|f I 
brutale mobilisation du capital. Les socialistes se plaiscnl I 
decrire les travailleurs des industries dc luxe comme .l»| 
parasites ; mais evidemment lorsque l’on tue l’animal sur lrquiil 
vivent les parasites, il faut egalement detruire les parasiic. 
Peut-etre que par une tres lentc et tres graduelle redistributing I 
des richesses — sur des dizaines d’annccs, sans doute — , I. , 
travailleurs des industries de luxe pourraient plus ou mom. 
etre absorbes dans les activites essentielles, mais cela mem. 
reste extremement douteux : acccpteraient-il de travailler pi mi 1 I 
des personnes denuees de gout et surtout de scrupulc ) 
L’argent n’est pas le premier de tous les biens. En tout ca.\ In 
tentative dabolir les metiers de luxe d’un seul coup ne pouf, I 
c est inevitable, quamener un vastc sous-emploi, car e’est null I 
seulement les travailleurs de ce secteur qui sont reduits n 
1 inactivity, mais du fait de l’interdependance dc toutes It » 
classes sociales, e’est aussi un grand nombre des travailleun. 
des metiers de base, dependant des premiers pour leur gagno 
pain, qui scront reduits au chomage. Toute dislocation .In 
systeme industriel implique par consequent la banquerouii 
nationale. 

C’est precisement ce qui arriva en France, et ce 
qu’admettcnt eux-memes les ecrivains socialistes. 

Malon dans son Histoire du Soriatisme illustre cette situation 
en decrivant une scene de rue a Paris, que rapporte Michelet 
en ces termes : 

I « La Revolution devait ouvrir la carriere au paysan, mais I 
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revanche clle la ferma a l’ouvrier. Le premier dressa 
cille aux decrets qui mirent en vente les biens du elerge ; 
•cond, silencieux et sombre, renvoye dc son atelier, errait 
c la journee en sc croisant les bras' ». 

condition des ouvriers de 1’industrie etait en outre 
tee par la legislation de la Terreur. Non seulement la loi 
liapelier contre les unions professionnelles avait ete 
nice et severement appliquee par le Comite de Saint Public 
,i domination de Robespierre, mais en sus les travailleurs 
1 1 dorenavant obliges de travailler beaucoup plus 2 
nnt. Ce point, systematiquement, tu par, les historiens, 
Hue l’unc dc principales ironies du temps, et illustre la 
nde ingenieuse avec laquelle les pretendus avocats de la 
verainete du Peuple» pantinrent a duper le peuple sur 
propres agissements. 

.us pretexte d’abolir les usages obsoletes et les 
’stitions de l’Ancien Regime, les travailleurs furent prives 
ms les jours ferics dont ils jouissaient auparavant en 
ucur des Saints ou des fetes de l’Eglise. Sous la 
irehie, non seulement ces jours de fete etaient ch times 
egalement le jour suivant, et Ton ne travaillait pas non 
le drmanche m le lundi. En substituant au dimanche le 
■ ticcadi », e’est-a-dire un jour tous les dix jours, et en en 
fniM.int seulement une demi-journee chomee, les nouveaux 
Iti.iit ros de la France ajoutaient trois jours et demi de travail 
ARf quinzaine. Le resultat annuel est montre dans un amusant 
Clide du Moniteur du 9 septembre 1794, intitule « Paresse 

^ — " 

I MhIi in, Histoire du Socialism ", I, pp.267, 297. 

1 .! I >K) ; Ce que taisent les historiens comme Michelet ou Quinet est que, 
I ilium une nation qui reconnaissait la religion catholique (e’est-a-dire 
K|lii|ucment toute l'Europe, Russie comprise) les fetes religieuscs, done 
[ ■liiuiii'i's, avaient comme effet que les hommes ne travaillaient en moyenne 
ELnt' deux jour sur trois et teptenaient ensuite leur Cache avec une 
leur renouveiee (Mgr Gaumc : « La Profanation du Dimanche », F.d Saint- 
|| i'ii, i) La remarque se trouve dans Bossuet, comme dans J. de Maistre : 
I it I u.iti/ratisme est hien incapable d'instaurer durablement des fetes populates ». 
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/rationale », dont sont extraites les lignes suivantes : 

- « Paques, Noel, la Toussaint, les fetes de la Vierge, cellr 
du Roi, de Saint Martin, des cinquante mille saints patrons 
des paroisses et des prieures... toutes ces fetes et leur 
lendemain ont ete supprimes; en renvoyant les saints de leu i s 
niches et tous les pretres de leurs confessionnaux, il nc nous 
reste plus que trente-six dimanches (e’est-a-dire les trente-six 
decadis de l’annee, qui ne representaient chacun qu’unc 
demi-joumee fetiee). La Revolution a consacre au travail an 
moins cent vingt jours que le Pape et son Fils Ainc (tdtre 
donne au Roi de France) laissaient a la France paresseuse. 
Cette paresse nationale etait une taxe sur la misere, une taxc 
qui diminuait les revenus de l’Etat et accroissait les depenses 
de charite, de l’assistance et des hospices. La permission de 
travailler est une charite qui ne coute rien au Tresor public, 
mais qui lui rapportera des fonds considerables. Tous est 
desormais nouveau en France : le temps, 1’humanite, la terre 
et la mer... L’annee republicaine donne au travail quatre mois 
de plus que l’annee papale et monarchique 1 . 

— « 11 n’est pas necessaire de croire au principe de 
Ca’Cannj' 21 . » 

1 Maniteur, XXI, 689. 

2 (NDE) : Le « Go ’Canny », ou « Cn Canny », mot d’origine ecossaise, pour 
« bousiller ». Nous proposons au lecteur l’amusant article ci-dessous : 

— « Le mot « sabotage » n ’etait, il y a encore une quinzaine d’annees qu’un 
terme argotique, signifiant non l’acte de fabriquer des sabots, mais celui, 
image et expressif, de travail execute « comme a coups de sabots. » Depuis, 
il s’est metamorphose en une formulc dc combat social ; et e’est au Congris 
Confederal de Toulouse, en 1897, qu’il a refu le bap feme syndical (in Actualitl 
de lAnanbo-syndka/isme). 

— Balzac, quant a lui, dans « Le pel'll bourgeois », avair eu soin de souligner 
que « le sabotage des canuts fut une represailles de victimes. En vendant la 
« gratte » que, dans le tissage ils avaient remplaces par l’huile, ils se 
vengeaient des fabricants feroces,... de ces fabricants qui avaient promis 
aux ouvriers de la Croix-Rousse de leur donner des balonnettes a manger, 
au lieu de pain... et qui ne tinrent que trop promesse ! » 

Le Go’Canny consiste done a mettre systematiquement en pratique la 
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tumme remede au sous-emploi pour comprendre que le 
rcsultat d’une semblable legislation fut dc reduirc le nombre de 
liras requis et de kisser sur la touche une vaste resent de 
travailleurs, permettant aux employeurs d’imposer leurs 
conditions aux ouvriers. On remarquera que cct expedient, 
que les Etats Socialistes aiment a denoncer comme l’un des 
maux du Capitalisme, aura ete pratique sous le regime de celui 
qui fit faire la premiere experience de Sodalisme d’Etat: 
Maximilien Robespierre. 

Mais vers la fin de 1793, il devint evident qu’il etait 
impossible d’absorber l’excedent de main d’ceuvre ainsi cree, 
car les attaques contre les villes manufacturieres de France 
avaient porte le coup fatal au commerce, et la Rcpublique 
devait faire face a des ccntaines de milliers de travailleurs 
auxqucls elle ne pouvait trouver d’emploi. C’est alors que le 
Comite de Salut public, anticipant la theorie dc Malthus, 
s’embarqua sur son terrible projet du « Systeme de 
Depopulation ». 

Que ce plan ait veritablement existe est un fait indeniablc, 
compte tenu de la surabondance des temoignages de l’cpoque. 
Dans mon livre sur La Revolution Francaise, j’ai cite sous ce 
rapport pas moins de trente-deux temoins, tous 
rcvolutionnaires 2 , et depuis, j’ai encore trouve le fait corroborc 
par les lettres d’un Anglais, du nom de Readhead Yorke, qui 
voyagea cn France en 1802 et s’enquit particulierement de 
cctte question aupres du peintre David, l’ami de Robespierre : 

— « Je lui demandai s’il etait vrai que le projet avait ete 
envisage de reduirc la population de France au tiers de son 
nombre actuel. Il repondit que cela avait ete discute tres 
serieusement, et que l’auteur du projet etait Dubois-Crancc. » 

Dans un autre passage Yorke indique : 

formule « a mauvaise paye, mauvais travail ! » 

1 (NDE) : la theorie de la reduction deliberee des cadences de travail... 
nujourd’hui les « 35 heures » ! 

2 Op. cit., pp. 426-428. 
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— « Monsieur de la Metherie m’assura qu’a l’epoque dcs 
Tribunaux revolutionnaires, il avait ete serieusement 
envisage de reduire la population frangaise a 14 millions 
d’habitants. Dubois-Crance fut un distingue et enthousiastc 
partisan de cette politique humaniste et philosophique 1 . » 

On notera une contradiction entre les nombres indiques : la 
population frangaise etant a cette epoque de 25 millions 
d’habitants, la proposition de la reduire au tiers aurait consist i- 
a la ramener a seulement 8 millions environ. La difference 
tient a. l’enonce du projet : la reduire d’un tiers ou la reduire an 
tiers une confusion due evidemment a Yorke ; mais c’esl 
precisement sur ce point aussi que divergerent les opinions dcs 
acteurs de la Terreur. On apprend en effet que d’Antonellc, du 
Tribunal Revolutionnaire, fut l’avocat de la premiere solution, 
la plus moderee, mais que celle de reduire la population a H 
millions, e’est-a-dire au tiers 2 , fut celle generalcmcnt soutenui 
par les leaders. Cette politique etait rendue necessaire, non 
seulement parce qu’il n’y avait pas assez de pain et d’argent, ni 
de biens a repartir, mais qu’apres la destruction de l’aristocratic 
et de la bourgeoisie, il n’y avait pas assez de travail pour tous. 

— «Aux yeux de Maximilien Robespierre et de son 


1 La France en 1802, Lettres de Readhead York.!', pubhees par J. A. C. Sykes 
(Hcincmann, 1806), pp. 102 et 127. 

2 (NDE) : De tels programmes, communs aux fideles de Weishaupi, 
donnent a penser qu’ils furent egalement ceux de Lenine et de Staline, lot', 
des famines (organisees ?) qui ont vu mourir vingt millions d’Ukrainiens el 
sans doute deux fois plus de Russes, dans les annees 1920 a 1930. De nos 
jours les Mondia/istes (cf. les correspondances de Richard Perle et dc Paul 
Wolfoxvitz avec le geant de PAgro-alimentaire Monsanto — les « faucons » 
sionistes de Washington — qui s’entretiennent sur l’organisation d’unr 
famine a une echelle encore plus vaste : mondiale cette fois. 

— Les abbes Lemann rappellent dans « I, entree des Juifs dans la .S ode It 
frangaise », (tome 1, ch. L'affaire Cerjbeer, Edit. St-Remi, 2005) que ceux-ci (leu 
Juifs) « empoisonnaient les puits de Strasbourg durant chaque nuit au cours 
du XVeme siecle durant la nuitx ; d’ou un Edit Royal de 1682, qui « lew 
(aux Juifs) interdisail I’enlree dans la vilte entre le coucher et le lever du soleil» ; la vie 
des non-juifs n’ayant aucun prix a leurs yeux. 


conseil, dit Babeuf, la depopulation etait indispensable parce 
que le calcul avait ete fait que la population francaise etait 
excedentaire par rapport aux ressources du sol et aux 
besoins de l’industne utile, e’est-a-dire qu’avec nous, les 
homtnes etaient trop nombreux pour pouvoir vivre dans 
l’aisance, qu’il y avait trop de bras pour executer les travaux 
essentiellement utiles, et voici l’horrible conclusion que 
puisque la population superflue s’elevait a tant... il fallait 
done sacrifier une portion de sans-culottes ; que ce residu 
pourrait etre elimine dans une certaine mesurc, ct que dcs 
moyens devraient etre trouves pour ccla 1 . » 

Le systemc de la Terreur fut done la reponse au probleme 
tic sous-emploi 2 un sous- emploi cause sur une vaste echelle 

1 (NDT) : On pourra consulter Babeuf La Guerre de Vendee et le sysleme de 
depopulation, presente et annote par R. Secher et J-J. Bregon (ed.Tallandier, 
Paris 1987). Une politique qui, cn la fin du XXeme siecle est d’actualite 
mondiale, pour des raisons alternativement dites politiques, rehgieuses, 
Iribales, n’importe, mais en realite economiqucs et « ecologiques » (arc!) 
pour reserver a l’ethnie-reine les richesses de la terre : « C’cst la notre 
politique » s’est vante William Paddock, l’un des conseillers du departement 
d'litat americain sous H. Kissinger et Cyrus Vance en 1981 (d’apres le Dr 
E, Tremblay, article A propos des partis ecologistes para dans Laisse^-les vivre, 
in, ii 1993, cite dans Science et Foi n° 37 de 1995). File implique et explique 
les carnages des guerres revolutionnaires et des guerres mondiales du 
\ Kerne siecle, toutes provoquees par la judeo maconnerie mondiale. 

•' (NDT) : D’apres Pierre Gaxotte : « La Revolution Francaise », chap. XII : la 
l emur resuha en outre d’un projet de societe Communiste lance par Jacques Roux, 
ugitateur des sections du Club des Jacobins, agitation qu’Hebert reprit a 
non profit apres la mort de Marat, avec son journal le Pcrc Duchesne, sa 
faction et ses hommes au sein du Club des Cordeliers qui regentait la 
( .immune, et du Comite de Salut public, avec les juifs Clootz et Peyrera, 
Ini illuministes Chaumette et Pache le maire de Paris, Momoro, etc. 

Mais ces agitateurs « communistes » etaient, on Pa vu, au sendee de plus 
li.il lilcs et plus puissants qu’cux : les financiers agioteurs qui jouaient des 
doubles pour speculcr a la baisse sur les assignats et s’emparer des Biens 
pj atinnaux vendus en monnaie de papier et remboursables a terme au cours 
du jour; un complot bien documente dans lequel on trouve Clootz, 
I’ctcyra, les banquiers judeo-magons beiges Walckiers et d’autres (cf. A. 
I ) .mphin-Meunier) cite par Jean Lombard « La face cachee de i’pistoirc 
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par la destruction des metiers de luxe. Si les hccatombes qui 
eurent lieu dans toute la France n’atteignirent jamais les 
proportions planifiees par les leaders, ce ne fut pas par 
manque de ce qu’ils nommaicnt « l’energie dans Part de la 
Revolution ». Nuit et jour les membres du Comite de Salut Public 
siegeaient aux Tuileries autour d’une table couverte de feutrine 
vertc, la carte de France depliee devant eux, a designer les 
villes et les villages ; et a calculer combicn de tetes il fallait faire 
tomber dans chaque departement. Nuit et jour le Tribunal 
Rcvolutionnaire condamnait sans jugement son flot sans fin de 
victimes, pendant que l’lnfadgable Fouquier-Thinville, non 
loin de la, se penchait sur ses listes de prosedts a juger pour le 
lendemain, et que dans les provinces les proconsuls Carrier, 
Frcron, Collot d’FIerbois et Lebon s’attelaient sans relache a la 
meme tache herculeennc 1 . 

Comparee aux resultats auxquels ils avaient espere arriver, 
la mortalite fut insignifknte, mais par rapport aux recits que 
nous fournit la conspiration des historiens elle fut 
epouvantable. 

modern » Le manque de biens consommables fut amene par les mesurcs 
communistes votees sous la pression de cette faction, comme la loi du 
Maximum entrainant les requisitions. La Loi des Suspects...etc. 

— Robespierre avait suivi cette pression de gauche et ploutocrato- 
illumimste, et ce furent les denonciations reciproques de ces Enrages qui lui 
fit ensuite juger et executer Hebert et ses amis, Danton et les siens... pour 
finalement se retrouver seul, face aux agioteurs et leurs amis politiques, qui 
se sachant ses prochaines cibles se coaliserent alors contre lui ! 

1 (NDE) : II existe cette difference entre ce qu’on doit appeler les « fa min es 
de masse » (Ukraine, URSS, Mondiales), qui sont pour ainsi dire 
« abstraites », et les « epurations » ordonnees par les Comites de Salut 
Public judeo -ma^onniques ; la difference etant que ces dernieres purges ont 
pour cibles uniques les tetes pensantes et les jeunes hommes d’une nation — 
essentiellement catholiques et contre-revolutionnaires — qui ont ete 
fichees par des services d’espionnage tout a fait republicains (les R. G. en 
France, la Police, le Fisc, la Gendarmerie (qui a ete mise recemment sous la 
coupe du Ministre de l’Interieur ; un veritable coup d’Etat passe inapercu a 
la faveur des guerres civiles dans les banlieues). 
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L’idee rcpanduc, presentant le regne de la Terreur comme 
unc procession de tetes poudrees marchant a la guillotine, 
semble etrangement naive lorsqu’on lit les ctats reels de cette 
periode. C’est ainsi qu’a Paris durant la grande Terreur perirent 
environ deux mille huit cents victimes, parmi lesquelles 
approximativement cinq cents appartenaient a l’anstocratic, 
mille a la bourgeoisie et mille a la classe ouvriere. Ces 
estimations ne sont pas unc simple conjecture : elles nous sont 
fournics par le Kegistre du Tribunal PJrolulionnaire publie par 
Campardon et Wallon, et aussi attestees par lc contemporain 
Prudhomme 12 , et elles sont tenues pour exactes par I’historien 
robespierriste Louis Blanc. D’apres Prudhomme, le nombre 
total des victimes des noyades, des guillotines et des fusilles 
dans la France entiere fut de trois cents mille , et dans ce total 
les nobles executes representerent une quantite presque 
ncgligeable d’environ trois mille en tout' 1 . A Nantes, cinq 
cents enfants du peuple furent assassines lors d’un massacre, 
et selon un temoin anglais contemporain, cent quarante-quatre 
pauvres femmes qui cousaient des chemises pour l’Armee 
furent jetees dans la Loire 4 . 

Telle fut la periode au sujet de laquelle Carlyle osa nous 
assurer que : 

— « Jamais les vingt cinq millions de Franyais n’avaient 

moins souffert ! » 

Mais cette effrayante mortalite ne fut pas le seul cote 
terrible de la Terreur la ruine, la misere, la faim furent le lot 
commun, sauf pour la bande de tyrans qui avait saisi les renes 
du pouvoir, et cette situation dura encore longtcmps apres la 
fin du regne de Robespierre. 

La conception d’une France se relevant tel un phenix de ce 
debordement de sang et d’horreur est tout aussi mythique que 

1 Prudhomme Crimes de ta Revolution, vol. VI, table 5. 

2 Louis Blanc Histoire de la Revolution ", XI, p 155. 

5 Prudhomme, Op. cit., ibid. 

4 Playfair : Histoire du Jacobinisme, p. 789. 
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I’allegorie dont elle est tiree, et n’a existe quc dans les esprits 
de la posterite. II n’y a pas un scul contemporain ayant vecu les 
evenements de la Revolution qui ait ose pretendre qu’elle ait 
etc autre chose qu’un epouvantable gachis. Soule la 
conspiration de l’Histoire a cree le my the 1 . 

Cependant la verite commence aujourd’hui a percer. Ainsi 
Louis Madelin, lc plus impartial et eclaire des historiens 
modernes, a decrit la condition de la France a la fin de la 
Terreur en ces termes eloquents : 

— « La France est demoralisee. Elle est epuisee, e’est le 
trait final de cc pays en mines. II n’existe plus d’opinion 
publique, ou plutot cette opinion n’est plus faite que de 
haines. On hait les Directeurs (les membres du Directoire) et 
Ton hait les Deputes ; on hait les Terroristes et ces derniers 
hai'ssent les Chouans (les royalistes de la Vendee) ; on hait les 
riches et Ton hait les anarchistes ; on hait la revolution et Ton 
hait la contre-rcvolution... Mais ou la haine atteint son 
paroxysme, e’est contre les nouveaux riches. A quoi bon 
avoir aboli les Rois, les nobles et les aristocrates, puisque les 
deputes, les fermiers et les brasseurs d’affaires les ont 
remplaces ? Que de cris de haine !... Parmi toutes les mines 
trouvees par le Directoire et encore accrues par la mine des 
partis, mine du pouvoir, mine de la representation nationale, 
mine des eglises, mine des finances, mine des maisons, ruine 
des consciences, mine des intelligences il n’y a rien de plus 
lamentable encore que ceci : la mine du caract'ere national. » 

Huit ans apres la fin de la Terreur, la France ne s’etait pas 
encore relevee de ses mines. D’apres ce que rapporta 
Readhead Yorke, meme l’idee generalement acccptee de la 
prosperite agricole est fausse : 

— « "Rien en peut excedcr l’etat lamentable des 
equipements menagers en usage que l’aspect encore plus 

1 (NDT) :...du fait du regne de la Maconnerie, maitresse de l’Etat sur 
I’Universite, les manuels, les editions et les nominations. 

2 L. Madelin, La ’Revolution, pp. 343-344 35. 
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lamentable des personnes qui les utilisent. Les femmes a la 
charrue et les fillettes conduisant un attelage donnent une 
pietre idee des progres de l’agriculture sous la Republique. 11 
n’y a pas de fermes au milieu des champs. Les fermiers 
habitent groupes dans des villages eloignes, une circonstance 
faite pour retarder les travaux de la eulmre. Les intcrieurs des 
maisons sont sales, les cours des fermes qui montrent le plus 
grand desordre et l’etat miserable du betail, tout montre bien 
la pauvrete de leurs proprietaires'. » 

Partout des mendiants assaillaient les voyageurs pour 
demander l’aumone ; malgre la baisse de la population, le 
chomage etait courant, l’instruction etait en panne, et du fait 
de la destmetion de la vieille noblesse et du clerge et que les 
occupants des proprietes, les nouveaux riches, etaient des 
proprietaires qui depensaient leurs revenus au loin, il n’y avait 
plus aucun systeme organise d’assistance publique. C’est ce qui 
amena Yorke a declarer : 

— « "1 .a Revolution, officicusement provoquee en faveur 
des basses classes de la socicte, les a fait tomber dans un etat 
de degradation et de malheur auquel clles n’avaient jamais 
etc reduites sous I’ancicnne monarchic. Elies ont ete 
desheritees, depouillccs et privees de toute ressource 
d’existence, autres que les defaites infligees aux nations 
vaincues et le rapide pillage de leurs depouilles. » 

Dans un autre passage Yorke se pose l’inevitable question 
qui venait a l’esprit de tous les penseurs contemporains : 

— « La France saigne par tous les pores ; elle est une 
grande famille cndeuillee ct en guenilles. Il est. impossible 
aujourd’hui pour un esprit rcflechi d’eprouver une 
quelconque gaite en France. A chaque pas, la voie 
impitoyable et sanguinaire dc barbares fanatiques remise le 
regard et donne la nausee au sentiment humain ; de toutes 
parts des mines frappent le regard et suscitent la question : 

1 Readhead Yorke La France en 1802, p 28. 
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| « pourquoi et pour qui, tout ce chaos et cette desolation 1 ? » 

On retorquera que Yorke devait etre un « reactionnaire », 
Or de fait c’etait un revolutionnaire constitutionnel, et de 1795 
a 1799 il avait subi une peine de prison au chateau tic 
Dorchester pour avoir declare publiquement etre « un hommc 
qui avait deja ete implique dans trois revolutions, qui avail 
contribue de manierc essentielle a servir la Repubhque cn 
Amerique, qui avait contribue a celle de Hollande et aide 
materiellement celle de France, et qui continuerait a causer dcs 
revolutions partout dans le monde entier. » Cependant son 
voyage en France en 1802 dissipa ses illusions, et il cut le 
courage d’admettre que ses vues avaient change. Sa 
correspondance ne fut publiee qu’apres sa mort. 

Les avocats de la revolution sociale, que deconcertcnt 
enormcment ces revelations des faits reels de la Terreur 
recemment publies, ont adopte la tactique facile de decrire la 
premiere Revolution fra^aise comme « un mouvcmcnl 
bourgeois ». Il est vrai qu’clle fut le fait de bourgeois, et an 
debut egalement d’aristocrates, et que les gens du peuple cn 
furent de bout en bout les principales victimes, mais il en a etc 
de meme dans chacune des explosions de la Revolution Mondialc. 
Tous les leaders revolutionnaires et les ecrivains 
revolutionnaires ont ete des bourgeois, de Wcishaupt a Lenina. 
Marx etait un bourgeois, et de meme Sorel. Aucun homme dn 
peuple n’a jamais pris une position eminente dans ce 
mouvement. Mais lors de la Terreur en France, comme 
aujourd’hui en Russie, la bourgeoisie en fut fmalement aussi la 
victimc : 

— « Dans cette sorte de crise epileptique dans laquellc esi 
tombee la France ecrivit Prudhommc, non seulcment les 
nobles revolutionnaires s’eleverent tout particulieremenl 
contrc les nobles, mais des pretres contre les pretres, des 
marchands contre les marchands, des riches contre les 


1 Readhead Yorke : Op. cit. p. 33. 
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riches, et meme les sans-culottcs, sitot devenus juges, 
n’epargncrent pas davantage les autres sans-culottes qui 
etaient restes parmi la foule des citoyens. Comment le 
peuple aurait-il pu soupconncr le systeme de depopulation 
universelle ? Jusque la, on n’en avait jamais entendu parlcr au 
cours de l’Histoire. Cette grande doctrine pourtant n’etait 
pas du tout une chimerc : elle existait, elle etait visible, les 
leaders de l’opinion ne voulaient que regner sur des 
deserts 1 . » 

Quelle puissance a done pu avoir inspire cet effrayant 
systeme ? 

Les pages de l’Histoire officiclle ne laissent entrevoir 
incline reponse a ce probleme. Ce n’est qu’en prenant 
connaissance des forces secretes a l’ceuvre souterrainement 
qu’il est possible de comprendre comment la nation frantjaise 
fipmba victime de ce hideux regime de terreur 2 . 

A l’opinion d’innombrables contemporains de ces 
cvenements, l’lllumiflisme a lui seul est l’explication de ce 
mystere. Des 1793, le journal de Vienne deno^a la vraie source 
’inspiration qui se cachait derriere le systeme des Jacobins : 

— «Ce ne sont pas les Fra^ais qui consent le vaste 
projet de changer la face du monde: cet honneur appartient 
aux Allemands. Les Francis quant a eux peuvent 
revendiquer l’honncur d’en avoir commence la realisation et 




1 Prudhomme Crimes de la devolution ", I, p. XXVIII. 

2 (NDT) : La Revolution avait ete voulue europeenne par ses 
l Ommanditaires et initiateurs juifs ; mais on a comment Pitt, comme 
dirigeant de l’oligarchie britannique, et George III d’une part, Prcderic II et 
non successeur de l’autre y avaient puissamment collabore, les trois 
pouvoirs ayant d’abord vise le Roi tres-chretien comme etant la clef dc 
voute des monarchies catholiques et du trone:Pontifical. Il est done faux et 
mjuste de faire dc la France, la premiere vie urn c. et le bouc cmissaire dc la 
Revolution europeenne el mondiale). La premiere des victimes fut la premiere 
victime des premiers Protestants (v. les precurseurs de la Renaissance : les 
Nominalistes, puis (Ecolampe (ou CEcolampade), Reuchlin, Erasme, etc. 
Deja ils refusaient l’idee que la creature fut creee). 
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de 1’ avoir poursuivie jusqu’aux plus ultimes consequences, 
qui, comme l’histoire est la pour le prouver, furent en accord 
avec le genie de ce peuple la guillotine, l’intrigue, Fassassinal, 
les incendics et le cannibalisme. » 

« D’ou provient l’etcrnel refrain jacobin de liberfe el 
d’egalite universelles, de la suppression des rois ct dcs 
princes qui ne sont tous que des tyrans, et de l’oppression 
par le clerge, de la necessite de mcsures pour detruire In 
religion Chretienne et pour etablir une religion 
philosophiquc, refrain dont tout le monde se souvienl 
d’apres les declarations concernant le Christdanisme de 
Mauvillon, un celebre Illumine, ct celles de Knigge et de 
Campe en ce qui conccrnc la Religion d’Etat ? » 

— « D’ou viendrait le fait que tout cela s’harmonisc 
parfaitement avec les « Ecrits originaux » des Illumines, s’il 
n’y avait pas alliance entrc les deux sectes ? D’ou viendrail 
que le Jacobinisme a des partisans partout, memc dans les 
pays les plus lointains, et comment expliquer que ceux-ci, 
pour autant que les rccherches s’etendent, ont toujours etc 
en contact avec l’llluminisme. 1 » 

Aloys Hoffman, l’cditeur de ce journal ecrivait : 

- « Je ne cesserai jamais de repeter que la Revolution a cte 
provoquee par la Matjonnerie et qu’elle a ete faite par dcs 
ecru airs et les Illumines 2 . » 

1 (NDT) : Le petit ouvrage de l’abbe Lefranc La Revolution revelee pour Its 
curieux (1791) avait denonce la doctrine des macons comme contenant en 
puissance toute la sauvagerie des evenements en cours, et son inspiration : 
la Cabbale juive. Le lien entre la doctrine et les actes sanglants des ma 9 ons 
a la Revolution sera affirme par nombre de Memoires et temoins de 
l'epoque signales par lc livre cite du R. Pete Dcschamp. Cet auteur signalc 
aussi qu’apres la mort de Robespierre, la Maconnene se reactiva sous la 
direction de Lareveillere-Lepaux et organisa le Culte 
Theophilanthropique... Curieusemcnt deux siecles plus tard, la liturgie du 
Noiwel Ordo Missae de Paul VI, pour l’Offertoire, reprendra mot pour mol 
une priere de ce culte ! 

2 (ND 1) : Et aussi que la Franc- Maconnerie et ses commanditaires depuis 
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Que les objcctifs de la conspiration aient etc preciscment 
les memes que ce qu’ils sont aujourd’hui, e’est ce que montre 
ce remarquable extrait d’unc lettre de Quintin Crawfurd a 
I ,ord Auckland en date du 23 mai 1793. 

« La crise actuclle est certainement la plus 

extraordinaire par sa nature, et parmi toutes celles que l’on 
peut trouver dans les pages de l’Histoirc, elle pourra s averer 
la plus importante de par ses consequences. Elle risque de 
decider du sort de la Religion et du Gouvernement de la 
plupart dcs nations d’Europe, ou bien plutot elle risque de 
decider si la Religion et si le gouvernement doivent 
continuer d’exister, ou bien si l’Europe doit replonger dans 
un etat de barbarie. Jusqu’ici, la base de la politique humaine 
fut la Religion : l’Etre Supreme etait partout adore et les 
grandes maximes de la moralite respectees: mais alors que 
1’ordre civil de la societe avait atteint un degre de perfection 
inconnu des ages antcrieurs, nous voyons presque partout 
des tentatives mises en oeuvre pour le detruire, l’atheisme 
s’elevant contre la Religion, l’anarchic contrc le 
gouvernement, les vagabonds contre les gens industrieux, 
ceux qui n’ont rien a perdre contre ccux qui jouissent. de ce 
qu’ils ont rc9u de leurs ancetres ou de ce qu’ils ont acquis par 
leur travail, et ce conflit en est finalement venu a se rcgler a 
la pointc de l’cpee. D’un cote nous voyons les principales 
puissances de l’Europe prendre les armes cn defense de la 
Religion et de l’autorite legale, et de l’autre, une multitude de 
barbares desorganises' s’essayant a les detruire. » 

— « C’est, Monseigneur, a quelques traits politiques pres, 


longtemps avant la Revolution avaient montre un sens remarquable de 
I'organisation subversive, d’esprit de methode et d’une formidable 


obstination dans leur projet, maintenus depuis deux siecles jusqu a ce jour, 
mais aussi d’une intelligence supra-humainc dans la strategic et la lactique, 
liree de 1’occultisme diabolique. 

1 Note de A. Gittens : On doit constater qu'aujourd'hui des dktateurs d la tete des 
nations derriere le rideau de fer sont hautement organises. 
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une peinturc asse 2 fidelc de ce que la Revolution Francaise a 
produit jusqu’ici. » 

Annexe III 

(NDT) : Lie a la Maqonnerie illuministe et inspire de l’esprit 
juif, imbrique dans le complot, il 5 ' avait un autre puissanl 
facteur rcvolutionnaire : celui des financiers, des agioteurs et 
de leurs seides du Parlement imbus de l’esprit judeo-calvinistc 
qui avait penetre la societe depuis Law, Quesnay et lc 
mouvement cconomiste : les banquiers, financiers et riches 
capitalistes industricls cites par A. Dauphin Meunier dans La 
Banque a travers les Ages et les historiens de toutes tendances 
de Pierre Gaxotte a Mathiez, selon les memoires d’epoque 
comme ceux de Lecoulteux de Cantcleu et de Rivarol cites 
aussi dans « lx Secret des dieux» (publication Lectures Franfaises). 

— Ces financiers masons, avec leurs allies dont le juif 
illuministe Clootz, trcs proche (parent ?) des banquiers 
hollandais Van der Yver et cousin germain de Proli, et leurs 
amis dont A. Duport avaient pour se debarrasser de la 
Monarchic Trcs-Chretiennc et la rcmplacer comme en 
Angleterre par un regime politique qui serve leurs intcrcts eu 
l’idee d’utiliser les services d’organisateurs d’emeutes comme 
Hanriot, Chabot, Fabre d’Eglantine, Pache, Roux, Momoro et 
les leaders du club des Cordeliers et meme de « Uncorruptible » 
Robespierre, et autres Jacobins lies a des agents de maisons de 
banques anglaise, autrichienne, allemande et holiandaise qui 
avaient des succursales a Paris. 

— Ceux qui tremperent dans lc scandale de la liquidation de la 
Compagnie des Indes, outre Fabre d’Eglantinc deja nommc, lc 
defroque Chabot du Comite de Surete generale, devenu beau 
frere des banquiers juifs polonais Dobrouchka venus s’installcr 
a Paris, alias Junius et Emmanuel Frey, le banquicr Kock, lc 
juif Jacob Pereyra, l’espagnol Guzman (etait-il parent du comtc 
de Tilly-Guzman, qui etablira en 1808 la liaison entrc la 
Maconnerie espagnolc et la Loge supreme de la Maconnerie dc 
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Charleston, Fame, avec la Maconnerie anglaise, des juntes 
spagnoles en revolte contre l’invasion franchise ?). 

— Par ailleurs parmi les plus virulents des aristocrates, 

membrcs du Grand-Orient, il y avait eu les frercs Lameth 
(juifs d’ascendance) qui entretenaicnt une bande d’emeuticrs 
nommee le « sabbat », l’avocat « Bergasse qui rcunissait une 
loge de revolutionnaires... dans la maison parisienne du 
financier germano- strasbourgeois (Juif) Kornmann (cf. La 
Revolution francaise dc Gustave Aubry) On connait de meme le 
role rcvolutionnaire de Mmc de Stael la fille de Necker, de 
Mmc Recamicr femme dc financier, et du salon de Mmc 
Tallien fille d’un banquier espagnol. Feront partie dc ce groupe 
d’agioteurs les hauts maqons organisateurs de la reaction 
thermidorienne : l’abbe Sieyes, Barras, Cambacercs, et 

Bonaparte ! 

— La Maconnerie anglaise, comme le puritanisme de 
Cromwell, comme l’Anglicanisme, lc Calvinisme et la Re forme 
cn general, mouvements d’emancipation-negation de la morale 
(catholique) par une aristocratie cupide et dcsireuse d’adopter 
les pratiques economiques juives d’Amsterdam, ne pouvait que 
rcpandre les memes conceptions sociales, ce qu’exprima la Loi 
1 ,e Chapelier et lc decret Duport supprimant les Corporations, 
cntravcs au « libcralisme » absolu, a la « loi du renard libre dans k 

lailler libre » ! 



Robespierre, Saint-Just, Couthon 
(Comite de Salut Public). 
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Francois Noel Babeuf etait ne en 1762. Au debut du regne 
,|c la Terreur, il occupa le poste de Commissake a la section 
lies Approvisionnements de la Commune ou il encourut la 
vindicte du Comite de Salut Public pour avoir publie une 
nffiche accusant le Comite d’avoir monte un plan pour pousser 
la peuple a la revolte au moyen d’une famine organisee, et 
d’avoir ainsi un pretexte a des massacres'. Pour ce fait, Babeuf 
cl ses collegues de la meme section furent jetes en prison a 
I'Abbaye, mais Babeuf, considere mentalement irresponsable, 
fut rapidement relache et se remit a attaquer le parti au 
pouvoir, qui n’etait autre que celui de Robespierre, Couthon et 
Saint-Just. Ceci est d’autant plus remarquable que les opinions 
politiques de Babeuf etaient en plein accord avec cellcs du 
liiumvirat, et que Babeuf avait la plus grande admiration pour 
la « Declaration des droits de rhomme » de Robespierre. 

La ou il divergeait d’avec Robespierre, e’etait sur la 
inethode pour instaurcr son systemc ideal, car le plan de 
reduire la population de quinze millions afin de pouvoir 
fournir du pain et du travail au restant, ce que Babeuf decrivit 
plus tard comme « l’immense secret » de la Terreur, lui 
scmblait exagere, et dans son pamphlet « Sur la depopulation de la 
I 'ranee », il denonqa les noyades, fusillades et guillotinadcs qui 
avaient decime les provinces des methodes qui, clit -il, 
n’auraient jamais du etre adoptees, du moins pas avant que 
l’on eut tente par des mesures pacifiques de gagner les paysans 
au republicanismc. 

Mais le regime qui suivit la chute de Robespierre amena 
babeuf a reajuster ses vues, car les Thermidoriens dans le 
milieu desquels il avait lie son sort s’avcrerent eux-memes des 
opportunistes de la pke espece, et le Directoire n’etait pas au 


1 Babeuf et le Socialisme d’Edouard Fleur)’, p. 20. 
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pouvok depuis quelques mois que Babeuf insulta Tallien et 
Freron'2) et declara que le 9 thermidor avait ete un total 
desastre, et que le seul espoir qui restait au peuple etait de 
mencr a bien le plan inacheve de Robespierre pour le 
« bonheur commun. » 

D’apres lui, Robespierre avait ete le seul « pur » 
revolutionnaire de l’epoque 1 2 ; tout les autres les Girondins qui 
n’avaient voulu detroner le Roi qu’afin d’usurper le pouvoir et 
les richesses, et les Orleanistes diriges par Philippe-Egalite et 
Danton, une faction 

— « composee d’hommes aussi monstrueux que leurs 
chefs... avides et prodigues d’or ... menteurs, audacieux, 
intrigants 3 n’avaient fait qu’exploiter le peuple pour leur propre 
avantage ; Robespierre et ses compagnons de martyre avaient 
ete les seuls a aspirer a « la distribution egale du travail et du 
plaisir 4 , ce qui constituait l’ideal de Babeuf. II appelait done le 
peuple a se soulever contre le Directoire et a maintenir la 
Constitution de 1793 fondee sur la « Declaration de Droits de 
I’Homme » de Robespierre. 

La publication de cet appcl a l’insurrection amcna 
1’arrestation de son auteur, et Babeuf fut de nouveau jete cn 
prison, d’abord au Plessis, puis a Arras ; mais lors de sa 
captivite, il rencontra un certain nombre d’esprits qui lui 
etaient favorables et avec la cooperation desquels il fut a 
mcmc de murk son plan pour une autre revolution une 
revolution sociale pour « le bonheur commun et l’egalite 
reelle 5 . » 

J.ouis Blanc a certaincment raison de dkc que Babeuf etait 

1 Ibid. p. 32. 

2 Pieces saisies ches , ; Babeuf, 1, 147. 

1 1bid. I. pp. 98, 106. 

•' Conspiration pour I’Egalite dile de Babeuf, par Ph. Buonarotri, I, p 88. 

(NDE) : Sur Buanorroti -Filippo Giuseppe Mari Ludivico 1761-1837) on 
sait de ce personnage qu’il descendait de Michel-Ange (Michel Angelo 
Buoanarroti 

5 Fleur)-, Op. cit, p. 45. 
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membre des Illumines, disciple de Weishaupt, et e’est done cn 
accord avec les usages de cette secte qu’il avait adopte un 
pseudonyme classique, abandonnant son nom chretien de 
Francois Noel en faveur de Gracchus', tout comme Weishaupt 
avait pris le nom de Spartacus, l’illurmne Jean Baptiste Clootz 
s’etait choisi Anacharsis, et Pierre Gaspard Chaumette 
Anaxagoras. Le plan de campagne mis au point par Babeuf se 
modelait done directement sur le systemc de Weishaupt, et des 
sa sortie de prison, qui eut lieu a l’occasion de l’amnistie du 1 3 
vendemiake, il rasscmbla autour de lui ses coassocies 
conspkateurs et il forma une association de type maqonnique 
qui devait mener la propagande dans les lieux publics, ces 
confederes se reconnaissant entre eux par des signes secrets et 
des mots de passe 2 . 

A la premiere reunion des Babouvistes parmi lesqucls se 
trouvaient Darthe, Germain, Bodson et Buonarroti ils jurerent 
tous « de roster unis et de jairc tnnmpher I’igalite », et Ton discuta du 
projet d’ctablk une grande societe populake pour 
fenseignement des doctrines de Babeuf. Afin d’echapper a la 
vigilance de la police, ils deciderent de s’assembler dorenavant 
dans un petit local dans le jardin de l’Abbaye de Ste- 
Gencvieve, prete par l’un des leurs qui avait loue une partie du 
batiment ; plus tard la societe s’installa dans le refectoire de 
l’Abbaye, ou bien, les soks ou ce local etait requis pour 
d’autres usages, les reunions eurent lieu dans la crypte, ou, 
assis par terre et a la lumicre des torches, les conspkateurs 
discutaient de leur grand plan pour renverser la societe. La 
proximite de ce batiment avec le Pantheon les fit egalement 
connaitre sous le nom de Pantheonistes 3 . 

Malheureuscment pour eux la confusion d’esprit qui 
prevalait parmi ces avocats de « l’egalitc » etait telle que les 
reunions qui bien vite reunkent quelque deux mille personnes 

1 Fleur)', Op. cit., p. 38. 

2 Ibid., p. 69. 

3 Ibid., pp. 69-70, 
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se mirent a ressembler a la Tout de Babel 1 . Aucun d’entre eux 
ne savait precisement ce qu’il voulait, et aucune decision nc 
pouvait etre obtcnue dans ces conditions. II fut done decide de 
remplacer ces assemblies gcantes par de petits comites secrets, 
dont le premier se tint dans la maison d’Amar qui avait cte I’un 
des membres les plus feroces du Comite de Surete generate 
pendant la Terreur, et e’est la que le plan dc la revolution 
sociale fut elabore. 

Partant dc l’idec que toute propriete est du vol, il fut decide 
qu il faudrait proccder a cc que dans le langage revolutionnaire 
on connait sous 1c terme « d\ expropriation » 2 , e’est-a-dire que 
toutes les proprietes seraient enlevees a leurs presents 
proprietaries par la force : cclle de la populace armee. Mais si 
Babeuf se faisait l’avocat de la violence et du tumulte comme 
moyen de 1’objectif qu’il se donnait, il ne voulait aucunement 
etablir l’anarchie comme situation permanente : l’Etat devaii 
etre maintenu, et pas seulcment maintenu, mais rendu absolu 
et seul dispensatcur des necessites de la vie 3 . 

« Dans mon systeme de Bonheur Commun ecrit-il, je 
desire qu’il n’existe plus de propriete privee. La terre 
appartient a Dieu, et ses fruits a tous les hommes en general 4 . 

Un autre babouviste, le marquis d’Antonelle, un ancien 
membre du Tribunal Revolutionnaire, s’etait exprime 
quasiment dans les mcmes termes : 

— « Le Communismc d’Etat est seul juste, seul bon ; sans 
un tel etat de choses, il ne peut exister de societc paisiblc ni 
reellement heureuse 3 . » 

Mais les activites de Babeuf avaient de nouveau attire 

1 Ibid., p 71. 

2 Ce terme fut forge par lc depute Thouret, qui l’avait lance dans un debat a 
l’Assemblee Nationale sur les biens du clerge en 1790. 

3 Fleury : Op cit, p. 111. 

4 Ibid., p 173. 

3 D’Antonellc dans : I’Orateur Ptebeien, n°9, cite dans : Pieces saisies cheg_ Babeuf, 

II, P-11. 
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1’attention du Directoire, et au cours de l’hiver 1795-96 
1’apotre dc 1’Egalitc fut oblige de se cacher. Ccpendant de sa 
cctraite, Babeuf, avec l’aide de son fils Emile age de douze ans, 
continua a editer ses journaux : « le Tribun du People » et « Le Cri 
du People, et a diriger le mouvement. A l’une des reunions des 
Panthconistes, Darthe eut la maladresse de lire a haute voix le 
dernier numero du « Tribun du Peuple », et cette fois e’est le 
general Bonaparte en personne qui fit une descente au « repaire 
des brigands 1 », selon les propres termes de la police, ordonna de 
le fermer en sa presence, puis emporta la clef dans sa poche. 

Babeuf decida alors qu’il fallait etablir un « Directoire 
secret 2 », dont la constitution temoigna d’une curicuse 
similitude avec ceux des Illumines. Weishaupt avait utilise 
douze de ses principaux adeptes a diriger les operations de sa 
secte a travers l’Allemagnc, et il avait donne l’ordre strict, a ses 
partisans de ne jamais se faire connaitre, meme entre 
Illumines ; Babeuf de meme institua douze agents principaux 
pour travailler les differents districts de Paris, et meme ces 
hommes devaient tester ignorants des noms des quatre qui 
formaient le Comite Central et ne communiqucr avec eux que 
par des intermediaries particllement inities aux secrets dc la 
conspiration. Tout comme Weishaupt egalement, Babeuf 
adopta un ton dominatcur et arrogant vis a vis de ses 
subordonnes, et tous ceux qu’il soupqonnait de double jeu 
etaient menaces d’une terrible vengeance a la manicrc des 
societes secretes. 

— « Malheur a ceux dont nous aurons a nous plaindre », 
ecrivit-il a l’un de ceux dont il avait commence a douter du 
zele ; « Reflechissez bien que les veritables conspirateurs nc 
peuvent jamais lacher ceux qu’ils ont decide un jour 
d’employer 3 . » 

En avril 1796, le plan de l’insurrection fut enfin au point, et 


1 Buonarotti : Op. cit., I, 107. 

2 Ibid., I, pp. 114-115. 

3 Pieces saisies che^Babeuf, II, p. 163. 
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. e fameux « Manifeste des Egaux » pret pour la publication 

— « PEUPLE DE FRANCE, 

annoncait la proclamation, depuis quinze siecles tu as vecu 
en esclavage, et done malheureux. Depuis six ans (c’cst-;i 
dire tout au cours de la Revolution) tu as pu a peine respirer, 
dans l’attente de l’independance, du bonheur, de Pegalilc 
Egalite ! premier desk de la Nature, premier besoin de 
Phomme et le principal lien de toute association legale !... 

« Eh bien, nous entendons dorenavant vivre et mourir 
egaux, coramc nous sorames nes. Nous voulons 1 egalite 
reelle ou la mort, e’est ce qu’il nous faut avoir. Et nous 
aurons cette egalite quel qu’en soit le prix. Malheur a ceux 
qui s’interposeront entre ellc et nous !.... 

— « La Revolution fran^aise n’est que le preambule d’une 
autre revolution, bien plus grande, bien plus solenneUe, qui 
sera la dcrnierc !... Que nous faut-il en plus de l’egalite des 
droits ? Non seulement il nous faut cette Egalite qui Figure 
dans la Declaration des Droits de l’Homme et du Citoyen, 
mais il nous la faut dans notre milieu, sur les toits de nos 
maisons. Nous accepterons tout pour 1’avoir, pour fake 
place nette afin d’y parvenir. Dussent perk au besoin tous les 
arts, que l’Egalitc reelle nous soit donnee ! 

— « La loi agrake et la division des terres furent les desks 
momentanes de quelques soldats sans principes, mus par 
leur instinct plutot que par la raison. Nous projetons quelque 
chose de plus sublime et equitable : Le Bonheur Commun ou la 
Commmaute des Biens. Plus de propriete privee de la terre; la 
terre n appartient a personne. Nous demandons, nous 
voulons la jouissance commune des fruits de la terre : les 
fruits de la terre appartiennent a tout le monde. 

« Nous declarons que nous ne pouvons plus supporter 
que !a grande majorite des hommes doivent travailler et suer 
au service et pour le bon plaisk d’une infime minorite. 
Longtemps, trop longtcmps, moins d’un million d’individus 
| ont beneficie de ce qui appartient a plus de vingt millions de 
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I leurs compatriotes, de leurs egaux. Que cela cesse enfin, ce 
scandale auquel nos petits neveux ne pourront pas memo 
croke. Que s’evanouissent enfin les revoltantes distinctions 
entre riches et pauvres, grands et petits, maitres et serviteurs, 
gouvemeurs et gouvernes. Qu’il n’y ait plus d’autres 
differences entre les hommes que celles de l’age et du sexe. 
Puisque tous ont les memes besoins et les memes facultes, 
qu’il n’y ait plus qu’une seule education, un seul genre de 
nourrimre. Les hommes se satisfont d’un soleil et du meme 
ak pour tous ; pourquoi la meme portion et la meme qualite 
de nourriturc ne suffkait-clle pas a chacun d’eux ? 

— « PEUPLE DE FRANCE, nous te le declarons : la 
sainte entreprise que nous formons n’a d autre objet que de 
mettre fin aux dissensions civiles et a la miserc publique. 
Jamais n’a ete con$u ct execute plus vaste dessein. De temps 
en temps, quelques hommes de genie, quelques sages ont 
parle a voix basse et tremblante. Aucun d’eux n’a cu le 
courage de proclamer la verite entiere. Le moment de 
grandes mesures est arrive. Le mal est a son comble, il 
couvre toute la surface de la terre. Sous le nom de politique, 
le chaos a regne depuis trop de siecles.... Le moment est 
maintenant venu de fonder la BJpublicjue des Egaux, le grand 
hotel ouvert a tous les hommes... Families qui gemissez, 
venez prendre place a la table commune servie par la Nature 
a tous ses enfants... 

— « PEUPLE DE FRANCE, Ouvre tes yeux et ton coeur 1 
a la plenitude du bonheur, reconnais et proclame avec nous 

| LA REPUBLIQUE DES EGAUX 2 . » 

Ce document ne fut cependant pas presente au public, car 
le Comite secret decida fmalement cju’il ne convenait pas de 
laisser le peuple prendre connaissance de l’integralite du plan 

1 On sent bien ici, comme dans le reste de cette diatribe, que Babeuf 
n’entend ricn aux consequences de ce qu’il affirme ; il est le fidele echo de 
Weishaupt. 

2 Buonarotti : Op cit. II, pp- 130-134. 
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de la conspiration ; tout particulicrement ils jugerent non 
souhaitable dc publier la phrase qui etait redigee presque dans 
les memes termes que celle de Weishaupt : « Dussent perir tons 
les arts, mais que I’Egalite reelle nous soit donnee ». 

II nc fallait pas que le peuple de France sache qu’on 
envisageait un retour a la barbarie. C’est pourquoi une secondc 
proclamation fut rcdigee sous le titre d’ANALYSE DE LA 
DOCIRINE DE BABEUF, un appel beaucoup moins inspire 
que le premier manifeste et pratiquement incomprehensible 
pour la classe laborieuse, mais cependant, comme le remarque 
Fleur)', « veritable Bible ou Coran du systeme despotique 
connu comme le Communism e 7 ». 

On atteint ici au coeur dc la question : Pcrsonne a la lecture 
de ccs deux documents dcs babouvistes ne pourra manquer de 
reconnaitre le bicn fondc de certaines dc leurs critiques de la 
societe Peclatante disparite entre la pauvrete et les richesses, 
l’inegalitc de la distribution du travail et du plaisir, l’injustice 
partout d’un systeme industriel, largcment due a cette epoque 
a la suppression des Unions professionnelles (les corporations) 
par les leaders revolutionnaircs, avec le fait que les employeurs 
pouvaient vivre dans le luxe aux depens de la sueur des 
travailleurs mais le point essentiel est celui-ci : comment 
Babeuf se proposait-il dc remedier a ces maux ? 

En bref, son systeme fonde sur la thcorie dc la 
« Communaute des biens et du travail 1 2 » peut se resumer 
comme suit : 

II faut obliger tout le monde a travailler tant d’heures par 
jour, en echangc d’une remuneration egale pour tous ; celui qui 
se montrera plus habile ou plus industrieux que les autres sera 
simplement recompense par la ‘gratitude publique 3 ». Ce travail 
ne devait en fait pas etre paye en argent mais en amabilites, car 
puisque le droit a la propriete privee etait le mal principal de la 

1 Babeuf et le Socialism en 1 796 ; d’Edouard Flcury. 

2 Buonarotti, Op. cit., I, p. 87. 

3 Analyse de la doctrine de Babeuf, Buonarotti ; Op. cit., II, p!46. 
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societe existante, il fallait abolir la distinction du « mien » et du 
« ticn 1 », et que personne ne fut autorise a posseder quoi que 
cc soit en propre. Le paiement ne pouvait etre effectue qu’en 
produits du travail que l’on devrait stocker dans d’immenses 
Magasins communaux et distribuer par rations egales a tous les 
travailleurs 2 . Naturellement, le commerce scrait totalemcnt 
elimine, et l’on ne frapperait ni l’on n’admettrait plus de 
monnaie dans le pays ; les echanges internationaux se feraient 
done avec les pieces demeurant encore en circulation, et une 
fois ceci epuise, par un systeme de troc. Seul le travail d’utilite 
publique serait entrepris, et afin d’avoir le nombre de bras 
requis dans chaque Industrie, on ne permettrait plus aux jeunes 
gens de choisir leur metier, mais ils devraient etre formes a 
celui qui serait demande comme le plus urgent. Les travailleurs 
seraient emmenes par groupes accomplir la tache qui leur 
serait assignee : 

— « en fonction des besoins de la nation et du supreme 
principc de l’Egalite. » 

Comme en France l’agriculture etait de toute premiere 
importance, la majorite des habitants, tant les gallons que les 
ftlles, seraient envoyes cultiver les champs 3 , et l’on esperait que 
par degres Paris et toutes les grandcs villcs de France 
disparaitraient, car e’etait dans les villes que fleurissait 
l’esclavage du salariat et que les gros « capitalistcs » pouvaient 
s’entourer de luxe et l’etaler 4 . La foule des parasites qui avaient 
jusque la contribuc a leurs plaisirs boutiquiers, domestiques, 
poetes, peintres, acteurs, danseurs devraient dorenavant etre 
obliges de trouver leur gagne-pain dans le travail des champs, 
et des villages constitues de maisons salubres « remarquables 
par leur elegante symetrie » surgiraient partout en France . 

1 Ibid, II, p. 213. 

2 Ibid, II, p. 145. 

3 Buonarotti, Op. cit., I, pp. 238, 271, II, p. 318. 

4 Ibid. I, pp. 208-211. 

3 Ibid. I, p. 221 On notera la theorie de l’esclavage du salariat formulee dc 
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Pour mieux assurer une forte race de travaiUeurs, Icn 
enfants devaient etre confies a l’Etat a leur naissance, qui leu 
eleverait dans des institutions : 

— « Dans l’ordre social concu par le Comite, eci ii 
Buonarroti, le pays s’empare de l’individu naissant 1 pour nc 
1 abandonner qu’a sa mort. II s’en occupe des ses premiers 
instants, lui fournit lc lait et le soin de celle qui lui donna 
naissance, le protege de tout ce qui pourrait attenter a s;i 
sante ou affaiblir son corps, le presence de la faussc 
tendresse, et le conduit par la main de sa mere a la maison de 
la nation, ou il acquerra la vertu et la lumiere necessaire a un 
| veritable citoyen 2 . » 

Et pour remplacer dans l’esprit de l’enfant l’affection 
familiale par la vertu civique, on proposa en outre de lui 
interdire de porter le nom de son pere, sauf s’il s’agissait d’un 
Homme qui s’etait distingue par d’eminentes vertus 3 . Son 
education devait bien sur se faire de la fa$on la plus 
primitive 4 : lire, ecrire, apprendre assez d’arithmetique pour lui 
permettre de travaillcr dans un bureau du gouvernement si 
necessaire, de 1’histoire, mais sculemcnt concernant les maux 
auxqucls la Republique avait mis fin et les avantages dont elk- 

nouveau en ces tenues. « De I'echange permanent des services et des sa/aires nait 
d’un cote I'babitude de I'autorite et du commandement, et de I’autre celle de la soumission 
et de !a servitude. « (p. 222). 

1 Doctrine tres exactemcnt talmudique quand elle parle des non-juifs. Le 
bdtail doit etre soumis mais engraisse. 

2 Buonarotti, Op. cit., I, pp. 221-224. 

3 k P-> 282 B/tf-r d’cducation domestique, plus de puissance patcmelle (Ibid. I, 
288). 

4 Buonarotti, Op. cit., p 219. Presque tout est sorti d’ Emile de Rousseau, 
mais reciproquement 

— (TvDE) Rousseau, en effet, n’inventait rien. Selon de nombreux auteurs 
contemporains, calvinistes et genevois, la mere de Rousseau, ainsi que 

Mine de Warrens, etait juive (V. Lassale — lui-meme Juif ct sa 

traduction de YCEuvre deFr. Bacon), ses Discours, son Emile, son Contrat Social 
ne sont pas les enfants seulemcnt de Locke ou Hobbes, mais aussi de 
Calvin (ou Cauvin, e’est-a-dire Cohen) et du Talmud (NDE). 
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avait etc la source, et juste ce qu’il fallait dc droit, de 
geographic et d’histoire naturelle pour lui donner unc idee dc 
la sagesse des institutions sous lesquelles il vivait. Afm 
d’agrementcr les fetes organisees par le gouvernement, il 
devait aussi apprendre la musique et la danse 1 . Au dela, toutes 
les avenues du savoir devaient. lui etre fermces, car Ton 
craignait que : 

— « Les hommes ne se consacrent d’eux-mcmes aux 
sciences et ainsi ne deviennent vains et opposes au travail 
manuel 2 . » 

Weishaupt n’avait-il pas declare que les sciences etaient les 
besoins compliques d’un etat contrairc a la Nature : 

— « l’invention de la vanite et dc cerveaux vides » ? 

Tel etait le plan de Babeuf 3 pour la liberation des Franqais, 
et l’on voit mal en quoi il differait du servage sous lequel nos 
ancetres auraient (selon lui) genii au Moyen-agc. De fait, dans 
le Communisme il n’y a rien qui ne puissc s’appliquer 
identiquement a l’esclavage : dans les deux cas les moyens de 
subsistance sont assures, le spectre du chomage disparait, dans 
les deux le donneur de travail peut etre doux aussi bien que 
cruel, et, ni dans l’un ni dans l’autre, le travailleur ne peut se 
considerer comme le maitre de son propre corps et de son 
ame. Lc remede de Babeuf n’etait-il pas pirc encore que le mal 
a combattrc ? Et mcme : 

— « les distinctions revoltantes entre le riche et le 
pauvre »n’etaient-elles pas preferables a un epouvantable etat 
d’esclavage, ou l’unique sentiment soutenant la vie humaine 
l’csperance aurait disparu a jamais ? » 

Il est impossible de concevoir systeme plus incroyable et 
surtout plus detestable pour le caracterc francais que la colonie 
de travail force alors concpie par Babeuf. Que lc peuple de 

1 Ibid, I, p. 286-287. 

2 Ibid., I, p. 293. 

3 Voir le resume de ce plan par Babeuf, lui-mcme l’appelant « un plan 
enebanteurv, dans Buonarotti ; Op. cit., II, p- 220. 
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France, de tous les peuples cclui qui est le plus attache s'l 
acquerir et a conserver ce qu’tl possede, consequence de sn 
frugalite et de son industrie, veuille renoncer au droit de 
posseder quelque chose ; que les Parisiens si amateurs dc 
plaisirs et pour qui, malgre toutes les privations qu’ils 
enduraient, I’animation joyeuse des rues de la ville et les 
spectacles, etait un souffle d’air vivifiant, qu’un tel peuple se 
laisse mener a rechercher son gagne-pain dans les plaines 
dcsolees des provinces sans aucun autre amusement pout 
rompre la monotonie des jours que les fetes organisees 1 par la 
republique lors desquelles on ne leur permettrait meme pas de 
porter des habits de fete, car ils devaient y participcr en 
vetements de travail 2 de crainte dc violer le principe d’egalite 
absolue; que la nation qui s’est distinguee par ses poetes et scs 
peintres, ses savants et ses beaux esprits puisse consentir a 
devenir une race dc manoeuvres non payes ; et enfin plus 
encore, qu’un tel peuple qui avait tressailli au cri de « Liberte » 
dut desormais placer le cou sous un joug infiniment plus 
oppresseur que celui dont il aurait ete libere, tout cela serait 
grotesque si ce n’etait si tragique. 

Mais quand on realise la misere des gens lors de cettc crisc 
et les disillusions sans nombre par lesquelles ils avaient passe, 
on ne peut que ressentir une brulante indignation devant les 
charlatans qui avaient surgi pour exploiter ainsi leurs 
souffrances. Car si ces hommes avaient voulu se comportcr 
loyalement avec le peuple et leur presenter le plan reel qu’ils 
avaient con$u pour son soulagemcnt, le peuple n’aurait eu qu’a 
porter lui-meme le blame si les conspirateurs etaient parvenus 
a mener a bien leur projet. Mais le peuple n’etait pas mis dans 
le secret du mouvement. Tout comme lors des grandes 
explosions de la Revolution, la populace de Paris avait ete 
menee en aveugle sur de faux pretextes lances par les 

1 Ainsi les Files de la musique, ou les Journees du patrimine , ou le Salon de la 
Bande dessinee, les Raves Parlies, etc. 

2 Buonarotti, Op. cit., I, p, 225. 
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agitateurs, la encore le peuple devait sc faire l’instrument dc sa 
propre ruine. 

Le « Comite secret de Direction » etait bien conscient que 
le Communismc etait un systeme qui ne plairait jamais au 
peuple ; e’est bien pourquoi ils eurent soin de ne pas faire 
connaitre a leurs dupes des classes laboricuses l’integralite dc 
leur programme, et, sachant bien que e’est sculement en 
faisant appel a l’interet et a la convoitise qu’ils pouvaient 
s’assurer d’etre suivis 1 , ils joucrent habilement sur les passions 
des gens, leur promettant un budn qu’ils n’avaicnt aucune 
intention dc leur donner. 

C’est bien pourquoi dans « l’Acte insurrectionnel » alors 
redige par le Comite il fut annonce que 

— « les biens des emigres, des conspirateurs (les royalistes) 
et des ennemis du peuple seraient distribues aux defenseurs 
de la nation et aux necessitcux 2 ; ils ne dirent pas qu’en 
realite ces biens ne devaient appartenir a personne, mais 
devenir propriete de l’Etat et ctre administres par cux- 
memes. » 

Buonarroti, dans son naif recit de leurs manoeuvres, justifie 
la tromperie en faisant observer que : 

— « le point principal etait dc rcussir », et e’est pourquoi le 
directoire secret jugea approprie de « fixer l’attention et de 
soutenir les esperances des classes laborieuses par la 
promesse de tout repartir entre elles 1 . Le peuple ne savait 
done pas la verite au sujet de la cause pour laquellc on 
l’appelait a verser son sang. Et qu’il fut appelc a le repandre 
par torrents, aucun homme sense ne pouvait en douter. » 

C’est peut ctre la que Babeuf s’offre le plus a l’imputation 
d’irresponsabilite mentale. A un certain moment, on le voit 
declarer que le processus pourra etre mene a bien par des 

1 Ibid, I, p, 97 « Il etait impossible d’inspirer au peuple une determination energique 
sans leur parler de leurs intents et de leurs droits. » 

2 Buonarotti : Op.cit. II, p. 252. 

2 Ibid., I,p. 155-156. 
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methodes parfaitement pacifiques, et puis ensuite il se met ii 
pousser la populace a la violence de la maniere la plus atroce, 
Aussi, lorsque d’Antonellc suggera que, aussi urgent qu’il 
pouvait etre d’etablir l’egalite absolue, on nc pourrait parvenir 
a cette condition idcale que « par le brigandage et les horreurs 
de la guerre civile ce qui serait une methode horrible', Babeuf 
lui repondit avec indignation : 

— « Que voulez-vous dire en pretendant que Ton nc 
pourrait venir a l’egalite rcelle que par brigandage P Est-ce 
bien d’Antonelle qui denonce le brigandage a la maniere dcs 
patnciens ? Tout mouvement, toute entrcprise qui, meme si 
settlement de fa^on partielle, amenerait ceux qui ont trop a 
rendre gorge au benefice de ceux qui n’ont pas assez ne 
serait pas, me semble-t-il, du brigandage, mais serait le debut 
d’un retour a la justice et a l’ordre veritable 1 2 . » 

lit comme d’Antonellc objectait encore que dans la 
confusion qui accompagncrait un pillage general, il serail 
impossible de proceder a une quelconque redistribution, 
Babeuf se montra egalement sceptique : 

« Que feront-ils apres le soulevemcnt direz-vous ; 
seront-ils capables d’eriger le temple auguste de l’Egalite ? » 
Babeuf lui n’y voyait aucunc difficult^, et l’on n’avait qu’a 
lire Diderot pour decouvrir combien il serait facile de fournir 
aux besoins d’une multitude de citoyens : 

- « 1 out cela, dit-il, n’est que simple affaire de compter 
les choses et les gens, une simple operation de calcul et de 
combinaisons et par consequent est susceptible d’un haul 
degre d’ordre 3 . » 

Mais quand on en vint a 1’organisation de l’insurrection 
nccessaire, Babeuf adopta un langage tres different. En fait, lui 
qui avait precedemment denonce le « systeme de 
depopulation » de Robespierre se mit a affirmer qu’on devait 

1 Pikes saisies che £ Babeuf; II, p. 1 6. 

2 Ibid. 

5 Pikes saisies cbe% Babeuf ; II, p.23. 
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louer non seulemcnt les objectifs de Robespierre mais ses 
methodes. 

— «Je confesse aujourd’hui me reprocher d’avoir juge 
antericurement sous d’aussi sombres couleurs le 
gouvernement revolutionnaire et Robespierre et Saint-Just. 
Je pense que ces hommes a eux seuls valaient tous les 
revolutionnaires ensemble, et que leur gouvernement 
dictatorial etait diablement bien pense... Je ne suis pas du 
tout d’accord... qu’ils aient commls de grands crimes et aient 
fait perir de nombreux republicans. .. 11 n’y en a pas eu 
moi...'. Le salut de vint-cinq millions 


tellement d’apres 

d’hommes ne doit pas etre mis en balance avec la 
consideration pour quelques individus douteux. Un 
regenerateur doit avoir la vue large. Il doit broyer tout ce qui 
s’oppose a lui, tout ce qui obstruc sa voie, tout ce qui peut 
lempecher d’attcindre promptement le but qu’il s’est 
assigne. Les gredins et les imbeciles, ou les gens 
presomptueux ou ceux avides de gloire, e’est tout parcil, tant 
pis pour eux a quoi servent-ils ? Robespierre savait bien tout 
cela. et e’est en partie ce qui me le fait admirer 2 . » 


« le Grand Jour du peuple 


1 (NDT) : Noter que dans son pamphlet, A propos du Systems de depopulation , 
Babeuf avait estime le nombre des victuncs de la Terreur a pas moins d’un 
million. 

2 Pieces saisies cber Babeuf, II, p 52. 

3 Ibid., II, p. 21. 
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opposition serait instantanement supprimee, l’ensemble tic 
1’ordre social aneanti, et la Republique de l’Egalite erigee sot 
ses mines. » 

Si cependant le processus devait etre bref, il fallait qu’il cm 
soit d autant plus violent, ct ce n’etait done aucunement avec 
la calme precision de Robespierre designant les tetes a coupe r 
que Babeuf mena sa tache. Son secretaire Pille relata plus tard 
lors de son proces que lorsqu’il ecrivit les plans de 
l’insurrection, Babeuf parcourait de long en large la piece les 
yeux flamboyants, en braillant et grimaqant, se heurtant aux 
meubles, frappant sur les chaises, tout en glapissant : 

— « Aux armes ! aux armes ! l’insurrcction !, l’insurrectiou 
commence ! « e’etait une insurrection contrc les chaises 
ajouta simplement Pille. Alors Babeuf se precipitait sur sa 
plume, la plongeait dans l’encre, et se mettait a ecrire avee 
une effrayante rapidite, cependant qu’il tremblait de tout son 
corps et que la transpiration perlait a son front. « Ce n’etait 
plus de la folic declara Pille, e’etait de la frenesie 1 . » 

Cette frenesie, expliqua Babeuf, lui etait indispensable pour 
se porter au degre d’cloquence voulu, mais dans ses appels a 
l’insurrection, on a du mal a voir en quoi son programme 
differait du brigandage et dc la violence qu’il avait conjurecs 
dans sa replique a d’Antonclle. 

C’est ainsi qu’il ecrivit dans Le Tribun du Peuple : 

— « Pourquoi parler de lois et de propriete. La proprietc 
est la part des usurpateurs, et la loi est l’ceuvre du plus fort. 
Le soleil brille pour tout le monde, et la terre n’apparticnt a 
personne. Allez-y mes amis, et troublez, detruisez et 
renversez cette societe qui vous deplait. Prenez partout ce 
qui vous convient. Le superflu appartient en droit a celui qui 
n’a lien. Et ce n’est pas tout, amis et freres. Si les barrieres 
constitutionnelles s’opposent a vos genereux efforts, 
renversez sans scrupule les barrieres et les Constitutions. 




' Fleur\% Op. cit., p. 2-14. 
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Tuez sans merci les tyrans, les patricicns, le Million dore, ces 
etres immoraux qui veulent s’opposer a votre bonheur 
commun. Vous etes le Peuple, le vrai Peuple, le Peuple seul 
qui merite dc jouir des bonnes choses de ce monde ! La 
justice du Peuple est aussi grande ct majestueuse que le 
Peuple lui-meme. Tout ce qu’il fait est legitime, tout ce qu’il 
ordonne est sacre 1 ! » 

Babeuf trouva evidemment un certain nombre de partisans 
parmi les classes laborieuses, car l’appel a la violence trouve 
toujours un echo dans l’esprit des desesperes, et le peuple de 
Paris dans cette crise avait de serieuses raisons de desespoir. 
La nourriture, du fait des quatre annees de guerre et des sept 
annees de revolution, etait a des prix de famine, la destruction 
du commerce operce par les emissaires du Comite de Salut 
Public dans les villcs manufacturicres dc Prance avait porte les 
prix dc toutes les necessites de la vie aux memes niveaux 
prohibitifs et cree un vasfe chomage ; pendant ce temps les 
nouveaux riches, les profltcurs de la guerre, les fournisseurs 
aux armees 2 , les aventuriers qui avaient fait leur fortune de la 
Revolution 3 se repaissaient dans le luxe, leurs femmes et leurs 

1 Ibid., p. 77. 

2 (NDT) : Le pillage de l’Etat, des biens de la Couronne, des biens 
nationaux et des chateaux des emigres n’avait pas suffi, ni aux pilleurs, m a 
equilibrer le budget de l’Etat. Le pillage des pays conquis devint la regie, a 
l’incitation de Sieyes et Rewbel. 

— S’ajoutaient aussi les pillages a titre personnel operes par les generaux 
des Armees revolutionnaires, Soult en Rhenanic et Massena a Rome, sans 
meme que le prix des tableaux et objets precicux voles dans les palak ct 
revendus aux brocanteurs juifs 2 qui suivaient l’armce serve a nourrir ct verir 
la troupe qui etait. dans le denuement, cf. Deschamp ! 

- Pierre Gaxotte cite par ailleurs les juifs Biedermann, Max Beer et divers 
autres fournisseurs et munitionnaires aux armees qui avaient livre des 
chaussettes d’enfants, des souliers a semelles en carton inutilisables et des 
toiles de tentes pourries, amenant les plaintes du colonel Beumonville et de 
ses collegues.) 

3 (NDT) : Les financiers et agioteurs, mais aussi les brocanteurs-receleurs 
juifs des meubles, argenterie, bijoux et autres objets pilles du Garde meuble 
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maitresses se couvraient de perles et de diamants, et, fort pen 
couvertes de vetements, ctalaient leurs charmes et letu 
opulence devant les yeux affames des pauvres. Qui aloi'H 
s’etonnera que les soldats criaient : 

— « Que leurs chefs etaient tous des grcdins, des 
meurtriers du peuple, et qu’ils etaient prets a les exterminet, 
ou que les malhcureux habitants des faubourgs declaraieni 
que « tous leurs maux provenaient de la Revolution et qu’ils 
etaient bien plus heureux sous l’Ancien Regime. » 

A un peuple dans un tel etat d’esprit, il etait facile de 
donner le conseil du desespoir qui consistait a tout detruirc 
comme la solution la plus simple a toutes les difficultes, et les 
agents de Babeuf verses dans toutes les methodes des Societes 
secretes pour susciter la fureur populaire reussirent a gagner ;i 
leurs vues un certain nombre de travailleurs. L’unc de leurs 
methodes ingenieuses etait de coller partout de larges placards 
rediges cn termes incendiah.es, avec des complices nommes 
groupeurs que 1’on pourrait appclcr des rassemblcurs de foules 
qui etaient employes a assembler les gens comme par accident et ;i 
les leur lire a haute voix cn montrant du doigt les passages les 
plus importants 1 . 

L’Analyse de Babeuf ainsi exposee cut beaucoup de succes 
aupres des travailleurs, qui ne pouvaient que tres vaguemen! 
comprendrc son objet reel. En meme temps, des pamphlets 
hicendiaires deno^ant l’avidite des commeipants et les 
infamies du gouvernement furent distributes dans les 
faubourgs, ou des femmes du peuple les lisaient avidement a 
haute voix a leurs collegues masculins tout en travaillanl. 
L’enthousiasme ainsi cree fut si fort que les Babouvistes ne 
douterent pas de pouvoir entrainer la totalite du « proletariat » 
dans le mouvement, et vers le debut mai on estima qu’une 

Royal et des chateaux de France, exportes et vendus cn Angle ferre. . . 
evoques par Georges Lenotrc dans Vieux papiers, vieilles maisons , t. T, chap. 
Zamor et la du Bam-. 

1 Fleurv, Op. cit., pp. 74, 131 ; Pikes saisies che% Babeuf II, p.106. 
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armee de dix sept mille personnes s’assemblerait le jour de 
l’insurrection 1 . Ces forces incluaient quatre mille cinq cents 
soldats et six mille hommes de la police, que les planturcuses 
promesses de butin avaient attires dans la conspiradon. 

Le programme pour le Grand Jour fut alors fixe comme 
suit par le Directoire secret: au moment voulu, l’armee 
revolutionnaire marcherait sur l’Assemblee Legislative, sur le 
quarder general de l’Armee et sur les maisons des ministres. 
On enverrait les troupes les mieux entrainees attaquer les 
arsenaux et fabriques de munitions, et aussi les camps de 
Vincennes et de Crenelle dans l’espoir que les huit mille 
hommes qui s’y trouvaient rejoindraient alors le mouvement. 
Pendant cc temps, des orateurs devraient haranguer les 
soldats, et des femmes leur offrir des rafraichissements et des 
guirlandes civiques. Dans l’eventualite ou ils resteraient 
impermeables a ces seductions, il faudrait barricader les rues et 
se preparer a jeter sur les troupes des pierres, des briques, de 
l’eau bouillante et du vitriol 2 . Toutes les provisions de capitaux 
devraient alors etre saisies et placees sous le controle des 
leaders, et pendant le meme temps, on expulserait de leurs 
maisons les membres des classes les plus aisecs et ces maisons 
seraient immediatement converties en logements pour les pauvres’. 
Les membres du Directoire seraient mis a mort, et de meme 
tous les citoyens qui offriraient quelque resistance aux 
insurges 4 . 

L’insurrection alors « heureusement achevee » comme 
l’exprima naivement Babeuf 6 , on rasscmblerait tout le peuple 
sur la place de la Revolution 6 et lc peuple serait invite a choisir 
ses representants. Le projet ecrit Buonarroti etait de parler au 

1 Buonarotti, Op. cit., I, p. 189. 

2 Ibid. I, p. 194. 

3 Ibid. I, p. 196. 

4 Ibid. 

5 Ibid. I, p. 197. 

6 Ibid. I, p 156. 
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peuple sans aucune reserve et sans digression et de rendre It- 
phis grand hommage a sa souverainete 1 . Mais de crainte que lr 
peuple aveugle sur ses veritables interets ne faillisS* 
eventuellemcnt a reconnaitrc ses sauveurs en la personnc dcs 
conspirateurs, les Babouvistcs se proposaient de faire suivic 
lcur hommage a la souverainete du peuple de la demande : 

— « quc le pouvoir executif leur soit confie a btre exclusif, 
car comme Buonarroti en fit la remarque : 

— « au commencement de la revolution, il est necessairc, 
mcme sans respect pour la souverainete du peuple, de 
s occuper moins des vceux de la nation que de placer 
1’autorite supreme dans des mains solidcment 
revolutionnaircs 2 . » 

Une fois place entre ces mains la, naturellement il y 
restcrait, et les babouvistcs disposant de toutcs les forces 
civiles et militaires pourraient imposer au peuple soumis leur 
systcme de servage d’Etat. 

On est effraye a la pcnsee de tout le sang qui aurait pu une 
fois de plus rougir les rues de Paris, si un obstacle imprevu ne 
s’etait pas dresse sur le chemin dcs conspirateurs, en l’espece 
un traitre dans leur camp. Get homme du nom de Grisel etait 
un soldat de la 33eme brigade qui avait ete attire contrc son 
gre dans la conspiration. Se promenant un soir d’avril sur les 
quais des Tuileries, Grisel avait rencontre un ancien camarade, 
un tailleur nomme Mugnier qui etait un babouviste 
enthousiaste. Mugnier, convaincu de trouver en Grisel un 
sympathisant, entreprit de se repandre en plaintes contre le 
Gouvcrnement, et pour finir le presenta a sept de ses amis 
conspirateurs. Quclques jours plus tard, Pun d’eux rencontra 
Grisel dans un cafe, et devenant loquace sous l’influence de la 
boisson, lui confia une partie du plan de la conspiration. Grisel 
craignant de se faire un ennemi d’un homme aussi dangereux 
ne manifesta pas sa disapprobation, et sa nouvelle rencontre, 


1 Ibid., I, p. 200. 

2 Buonarotti, Op cit, 1, p 134. 
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encouragee par cette apparencc d’accord a. ses vues, l’invita a 
venir assister a Tune de leurs reunions au cafe des Bains 
Chinois, ou ils avaient demenage apres la fermcture du local 
du « Pantheon*. Une fois la, Grisel sc retrouva au cceur de la 
conspiration : des discours violents furent prononces par dcs 
hommes et par des femmes, Ton chanta des chants 
revolutionnaires, parmi lcsquels un hymne funebrc sur la mort 
de Robespierre. Le vin et la bierc coulaient a flots, et Grisel, 
invite a prendre part a cette « orgie » comme il la dccnvit 
apres, fut applaudi comme un nouvel acquis a la cause. L’un 
des conspirateurs lui donna alors quclques unes dcs brochures 
de Babeuf pour les distribuer parmi les soldats et lui demanda 
d’en ecrire lui-memc d’autres a la meme fin. Grisel se rendit 
compte alors qu’il ne lui etait plus possible de s’y soustraire, 
car les conspirateurs l’ayant mis dans leur confidence le 
feraient certainemcnt disparaitre d’un coup de poignard s il se 
dissociait dcsormais de leurs desseins. Il fit done ce qui lui etait 
demande, mais non sans avoir d’abord consulte son 
commandant de bataillon, qui lui conscilla de continuer de 
jouer son role de babouviste. Grisel, s’echauffant a la tache, 
composa alors une violente diatribe intitulec : Franc- libre a son 
ami la Terreur . , incitant les troupes a la rebellion et dans laquclle 
il prit soin d’imiter la phraseologic creuse et le style pompeux 
des conspirateurs. La diatribe obtint 1 ’approbation la plus 
chaleureuse aux Bains Chinois, et Grisel, qui n avait jusque la 
ete que partiellement initic aux details de l’insurrcction, se 
retrouva recu dans le conseil intime des leaders. 

A la premiere de ces reunions qui reunissait seulement cinq 
membres Babeuf, Germain, Buonarroti, Didier et Darthe, 
Grisel voyant pour la premiere fois le chef de la conspiration 
et le regardant avec curiositc remarqua avec surprise que 
Babeuf, dont il avait tant entendu vanter le genic, presentait 
une apparence «d’extreme mediocrite », et que par son 
comportement il se montrait plus excentrique qu’original. 

Au nouveau venu ce groupe parut etre une bande de fous, 
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et il ressentit de prime abord un sentiment de remords a l’idec 
de devoir livrer a la Justice les simples victimes d’un 
derangement mental. Aussi, lorsque Babeuf exposa le plan de 
Pinsurrection qui s’achevait par un total massacre du 
gouvernement, des riches, et de toutes les autorites existantes, 
Grisel bouleverse d’horreur s’aventura a manifester son 
disaccord cn faisant remarqucr les terribles consequences du 
renversement du Gouvernement : 

— « Que mcttrez-vous a la place ? N’y aurait-il pas un 
hiatus entre la chute du gouvernement.. .et celui que vous 
mettrez a la place ? Ce sera l’anarchie complete, toutes les 
contraintcs de la loi seront brisees. Je vous prie d’y 
penser'... » 

Cette moderation faillit etre fatale a Grisel, et voyant les 
regards effrayants qui convcrgeaient sur lui, il se hata dc 
reparer son erreur en poursuivant bicn vite par une violente 
harangue, proposant dc bruler les chateaux autour de Paris 
avant de s’attaquer aux membres du Directoire. Cette 
suggestion ne regut pas un accueil favorable dc la part des 
conspirateurs, pour qui la destruction des chateaux aurait mis 
fin aux espoirs de butin ; neanmoins Grisel avait ainsi regagne 
leur bonne opinion et fut admis a d’autres reunions du 
Comite. Durant Pune d’elles, Darthe lut a haute voix le plan 
final de Pinsurrection auquel avaient encore ete ajoutes 
d’autres details atroces, commc la mise a mort immediate de 
quiconque parmi les autorites qui tenterait d’exercer quelque 
opposition, que Pon forcerait les armuriers a livrer les armes 
en leur possession, les boulangers a livrer leur stock de pain, et 
que ceux qui resisteraient seraient pendus a la lanteme la plus 
proche ; que le meme sort serait reserve a tous les marchands 
dc vins et spiritueux qui refuseraient dc livrer Palcool 
necessaire pour enflammer la populace et la pousser a la 
violence 2 . 

1 Fleury : Op. cir., pp. 175-176. 

2 Ibid, p. 193-195. 
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« Il faut eviter toute reflexion de la part du peuple 

indiquaient les directives ecrites aux chefs : « "il faut qu ils 
commettent des actes qui les empechent de revenir en 

arriere. 1 » ..... 

De toute cette bande feroce, Rossignol, qui avait ete 

prccedcmment general des armees revolutionnaires dans la 
guerre de Vendee, se montrait le plus assoiffe de sang : _ 

« « Je n’aurai rien a faire de votre insurrection, criait-il, a 

moins que les tetes ne tombent comme la grele...et qu’eUe 
inspire une telle terreur qu’elle fasse trembler tout 
Punivers... » ; 

discours qui regut des applaudissements unanimes. 

Le 1 1 mai avait ete fixe pour le Grand jour de 1 emeute, ou 
non seulemcnt Paris mais toutes les grandes villes dc France 
travaillces par les agents de Babeuf devaient sc soulevcr et 
renverser toutes les structures de la civilisation. Mais Grisel 
avait demande a rencontrer Carnot, et le Gouvernement averti 
de Pattaque imminente s’y etait prepare. Au matin du jour fixe, 
on vit des placards affiches sur les murs dc Paris rediges en ces 

termes : 

« LE DIRECTOIRE EXECUTIF 
AUX CITOYENS DE PARIS : 

« Citoyens, un complot effroyable doit eclater cette nuit 

ou demain a l’aube. Une bande dc voleurs et d’assassins a 
forme le projet de faire un carnage de PAssemblee 
Legislative, des membres du gouvernement, des chefs de 
l’armee et de toutes les autorites constituees a Pans. 11s 
doivent proclamer la Constitution dc 93. Cette proclamation 
doit etre le signal d’une mise a sac generate de Pans, des 
maisons comme des magasins et des echoppes, et 
simultanement du massacre d’un grand nombre de citoyens. 
Mais soyez rassurcs, le Gouvernement veille, il connait les 


> Ibid., p. 196. 
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chefs du complot et leurs methodes... ; par consequcm 
restez calmes et vaquez a vos affaires comme a l’habitude; li 
Gouvernement a pris des mesures infailhbles pour dejoum 
leur plan et pour les livrer, eux et leurs partisans, an* 
rigueurs vengeresses de la loi 1 . » 

Puis, sans autre avertissement, la poHce fit irruption dans I,, 
maison ou Babcuf et Buonarroti etaicnt en train d’ecrirc mi 
placard rival appelant le peuple a la revolte. Le bras dc la I ,n| 
les surprit et les saisit en plein miheu de ce travail, et le malm 
suivant quarante-cinq autres leaders de la conspiration furenl 
egalement arretes et jetes a la prison de l’Abbaye. 

I lclas pour le soutien de la populace sur lequel ils avaieni 
compte ! L’armee revolutionnaire sur laquelle ils avaient table, 
impressionnee comme le peuple l’est toujours lorsque 1’on' 
montre l’autorite, se rallia a la police et soutint la loi et l’ordre 
Les agitateurs ayant ete incarceres, l’cnsemble de la populace 
reprit ses esprits et realisa toute l’horreur du complot aver 
lequel elle avait ete seduite. Un rapport du gouvernement de 
l’epoque ecrivit a ce sujet : 

« Le travailleur ne considere plus la conspiration que 
comme unc extravagance : le pillage promis lui fait haussei 
les epaules, et il sent bien qu’une pluie de brigands venus 
d’on ne salt ou auraient pille le travailleur lui-meme. Ils foil l 
la remarque suivante : 

« il vaut mieux tester a notre place, et envoyer tous ces 
bandits a l’echafaud. » A la lecture de ces projets dc 
massacres et des paroles toute reflexion de la part du peuple 
devra etre evitc ; il faut leur fairc commettre des actes qui les 
empecheront de reculer : 

— « Les lccteurs ne se sentent plus de colere. Ils voieni 
bien que ces brigands voulaient faire d’eux des victimes. Quo 
le Dircctoire les fasse pendre tous! et que l’enfer les 
engloutisse ! telle est leur reflexion. Quelques soldats, a la 


1 Fleury, Op.cit., p. 216. 
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I lecture de ces terribles documents, ont dit a haute voix : « les 
soldats de la Uberte n’auront jamais comme amis des voleurs, des 
I brigands et des assassin s' ! » 

Les appels aux classes laborieuses des amis dc Babeut les 
ivitant a delivrer les prisonniers tomberent dans les oreilles de 
sourds. C’cst en vain que des hordes de viragos enrolees par- 
ies conspirateurs paraderent dans les faubourgs, disant aux 
travailleurs du faubourg Saint-Antoine que leurs camarades dc 
Saint-Marceau prenaient les armes, et proclamant a Saint- 
Marceau que ceux de Saint-Antoine se soulevaient ; les 
ouvriers des deux quartiers repousserent avec indignation ces 
furies, qui finirent par admettre en pleurant qu’ellcs avaient ete 
payees pour declencher une insurrection. 

Le 27 aout 1796 tous les chefs de la conspiration au 
nombre de quarante-sept furent conduits a Vendome dans 
1’attente de leur proces, qui ne debuta cependant que le 2 
fevrier de l’annee suivante et se poursuivit jusqu’a la fin mai. 
Devant le Tribunal, le comportcment dc Babeuf oscilla entre 
une arrogance effrontee et une pitoyable faiblesse. Dcja lors de 
son interrogatoire a Paris il avait declare n’etre qu’un simple 
agent d’une conspiration. 

1. _ « J’atteste qu’ils me font trop d’honneur a me dccorer 

du litre de chef de cette affaire. Jc declare que je n’y ai joue 
qu’un role secondaire et limite. Les chefs et les dirigeants 
avaient besom d’un dirigeant de l’opinion pubhque. J’etais en 

charge d’enroler cette opinion... 2 » 

Qui etaient alors les mysterieux chefs evoques par Babeuf . 
Les Illumines ? L’Ordre, nous le savons, etait toujours en 
activite, et il collaborait avec la Socmtc des Philadelphcs, qui 
selon ’Lombard de Langres dirigeait secretement la 
conspiration des babouvistes. Babeuf tout en declarant arnsi sa 
responsabilite gardait une foi ferme dans le Communisme, 
tout en admettant desormais que e’etait un ideal inaccessible. 


1 Schmidt, Tableaux de Pars , III, p- 197. 

2 Fleury, Op. cit. p 230. 
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Ce final abandon dc son programme revolutionnairc ne lc 
sauva cependant pas, et le 27 mai 1797 Babeuf et Darthc 
furent condamnes a mort ; sept de leurs adjoints co- 
conspirateurs furent condamnes a la deportation, et les autres 
furent acquittes. Les deux chefs condamnes essayerenl 
vainement de se tuer a l’aide de stylets qu’ils avaient cache 
sous leurs habits, mais on les sortit de leur cellule, et le 28 mai 
« le chef des Egaux » et son compagnon perirent sur 
l’echafaud'. 

1 (NDT) : La conspiration de Babeuf aurait etc financee par le prince Charles 
de Hesse, membre Ini aussi des Illumines. La secte avail evidemmenl 
subsiste souterrainement apres sa dissolution officielle en 1786, el 
Wcishaupt lui-meme, bien qu’il ait ete arrete en 1786 et condamne a mort, 
avait echappe et s’etait refugie chcz le due Louis-Ernest de Saxe-Gotha, oil 
il restera jusqu’a son deces. 

— Les chefs Illuministes vivaient done toujours, dont ceux qui 
appartenaient aux maisons princieres et a la noblesse commc celui 
susnomme, son frere le due Auguste de Saxe- Gotha, lc due Charles- 
Auguste de Saxe-Weimar, le due Ferdinand dc Brunswick, lc due Ernest de 
Saxe- Cobourg Gotha, le prince eveque Dalberg, le baron de Stem, le 
comte de Maugelas qui sera ministre du roi de Bavierc, le comte Kolowrat 
en Autriche, et bien d’autres encore commc Bode, Boetinger, Buonarotti, 
etc. Deschamp rapporte que 1 eveque Dalberg, le coadjuteur de Mayence fit 
pavoiser sa ville pour 1 ’entree des troupes jacobines : il sera promu ensuite 
titulaire de Francfort, archevcque et Grand Electeur, et nomme en 1806 
Prince president de la Confederation du Rhin, peut- etre par intrigue du 
frere Illuministe Talleyrand. Ce prince eveque illuministe lie avec Charles 
Fredenc Buderus l’intendant du prince Guillaume IX de Hesse-Cassel, qui 
aida Amschel Mayer Rothschild a demarrer sa fortune et ses intrigues 
financieres de cour, etouffera les enquetes demandees par Davout a Savary 
sur les transfers de fonds illicites operes par Rothschild de Francfort pour 
financer le rearmement de la Prusse Le meme Dalberg recommandera au 
comte Mollien d’admettre James Rothschild en France, grace qui lc 
Rothschild de Londres fit parvenir en Espagne, par Paris, des fonds si 
Wellington combattant les Francsus. Ce Prince-evcque illuministe trahiru 
ensuite Napoleon avec ses freres du Tugenbund, lorsque l’empereur devra 
faire face aux attaques de la Prusse, apres les defaites de ses generaux en 
Espagne Le neveu de l’iHuministe Dalberg sera l’un des adjoints de 
Talleyrand. D’apres Deschamp et Jean Lombard. 
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C’est ainsi que finit Babeuf, mais non pas le Babouvisme. 
Buonarroti survecut et transmit la torche incendiaire de la 
Revolution aux groupes subversifs du debut du XlXeme 
siecle. 

Aujourd’hui cependant, suite aux pretentions du Socialisme 
allcmand, Babeuf meme en France cst presque oublie ou n’a 
laisse que le souvenir d’un demi-fou. 

Mais pourquoi faudrait-il considerer Babeuf comme plus 
fou que ses plus celebres succcsseurs dans la science de la 
Revolution? Bien au contraire, 1 etude approfondic de la 
conspiration babouviste montre que son auteur fut tres en 
avance sur son temps et etait un homme qui, s il avait vecu 
aujourd’hui, serait applaudi comme un heros de l’aube dc la 
Revolution. 

De fait, comme ceux qui ont ctudie la Revolution russe 
Pont montre, Babouvisme et Bolchevisme sont identiques. Entre les 
deux doctrines, il n’y a aucune difference esscntielle. La Illeme 
Internationale de Moscou dans son premier' Manifeste a tres 
logiquement fait remonter son origine a Babeuf. Nous 
reviendrons sur ce point, plus loin en traitant du programme 
des bolchcviques. On pourrait objecter qu’il manquait a la 
revolte babouviste l’esprit internationaliste du Bolchevisme : il 
est certain que Babeuf limita ses energies a la France quant a 
l’organisation de son Grand Jour de la Revolution, mais qu il 
ait reve que lc mouvement se devclopperait ensuite sur une 
echelle beaucoup plus large est evident, comme en font preuve 
ces termes solennels de son Manifeste Communistc : 

— « La Revolution Fran 9 aise est l’avant-coureur d’une 
autre revolution, bien plus grande, bien plus solenncllc, et 
qui sera la derniere. » 

La Conspiration de Babeuf fut le dernier effort de la 

1 (NDT) : Babeuf avait fait partie de la logc des Plilalethes ou « Amis de la 
Virile ». Ce fut atteste par divers memoires d’epoque cites par Barruel et 
Eckert, dont ceux de Marmontcl et L’Hisloire de la Revolution franfaise de 
Bertrand de Molleville, t. IV, pp. 181, sq. (Paris, an VII). 
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Revolution Francaise expirante pour realiser le grand plan dc 
Weishaupt. La posterite n’a que trop peu compris la nature 
universelle de ce premier soulevement. 

Partout Yllluminisme trouva des adeptcs : en Hollande, en 
Belgique, en Espagne en Italie, cn Suisse, en Suede, en Russie 
et meme jusqu’cn Afrique, les doctrines dissolvantes de 
Weishaupt s’etaicnt diffusees souterraincment 1 . Ce n’etaient 
pas seulement les trones europeens qui etaient ebranles, mais 
la civilisation meme qui tremblait sur ses bases. 

I.’Angleterre s’etait largement associee aux projets des 
conspirateurs : pas moins que Caton-Zwack en personnc 
s’etait rendu dans ce pays apres son expulsion de Bavicre cl 
passa un an a l’universite d’Oxford, qui, moins receptive alors 
qu’aujourd’hui aux doctrines de l’llluminisme, ne l’apprecia 
que peu 2 . Mais les efforts de ses compatriotes Rontgen, Ibikcn 
et Regcnhardt qui le relayerent 3 eurent en revanche un certain 
succes, et Robison, lui-meme franc-ma’^on, admet a regret 
qu’un certain nombre de ma9ons anglais se laisscrcnt gagner 
par les propagandistes allcmands. Parmi eux figure le celeb re 
Thomas Payne, qui devait plus tard reveler ses liens avec les 
Illumines par son ouvrage LAge de Raison, ecrit en France 
pendant qu’etaient cclcbrees les « Fetes de la Raison » dans les 
eglises de Paris. C’est alors principalement par Payne que 
plusieurs loges Ruminees s’ouvrirent en Anglcterre, loges qui, 
lorsque Robison ecrivit en 1797, etaient alors selon lui 
toujours en activite 4 . C’est ainsi que l’on apprend que de 
nobles Lords lors de leurs banquets buvaient a la sante du 
Peuple Souverain, pendant que d’autres freres dans leurs 
repaires meditaient comment ils s’y prendraient pour mettre a 
la disposition du Peuple Souverain les proprietes de leurs 
Freres Lords, les tresors dcs banques et les boutiques des 

1 Barruel, Op cir. IV, pp. 357-378. 

2 Ibid p. 400. 

3 Robison, Op. cit., pp. 478-479. 

4 Barruel, Op cit, IV', p 414. 
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riches marchands 1 . 

Barruel a sans conteste raison lorsqu’il dealt ces subversifs 
de la haute classe corame les freres-dupes de l’Ordre, car ce 
n’etaient pas ces hommes, comme Fox, Sheridan, m meme « le 
renegat Ij>rd Stanhope », qui souhaitaient voir un niveUemcnt des 
richcsses dont ils jouissaient; mais le plan des Illumines^ fut 
toujours d’employer chaque section de la communaute a sa 

propre destruction 2 . . , 

r Ce n’est pas dans la revolution pohtique organisee par es 
Whigs pour se porter au pouvoir que se matenaliserent les 
objcctifs reels de 1 ’Illuminisme, mais dans la revolution sociale 
organisee par les mecontcnts de la classe moyenne, par Payne, 
Price et Priestly avec leurs allies des travailleurs manuels 
revokes. C’est par ces hommes, apres que la Revolution eut 
eclatc en France, que des societes revolutionnaires furent 
creecs en Angleterre dont la plus importante fut la Societe de 
Confomite, fondee en 1792 par un fabricant de chaussures du 
nom de Hardy, avec des fikales dans tout le Royaumc. Bien 
qu’clles menassent leur agitation sous des pretextes de 
reforme, il est impossible de voir dans ce mouvement un lien 
quelconque avec les revendications de la classe laboneuse 
sous-jacentes a la revolution sociale qui eclatera quclque trente 
ans plus tard: ni les doctrines, m la phraseologie dc ccs 
societes ne laissent sentir en quoi que ce soit la mentakte de la 
classe laborieuse, et elles sont a lTvidencc dimportation 
etrangere, ccpendant que leur plan d’organisation est tout 

simplement celui des Illumines. 

« Ces societes, ecrit un contemporain, etaient 

constitutes sur le modtle de l’organisation par echelons dc 

1 Application des Memoires pour semr I'bistoin du Jacobinism de Barruel aux 
Sociltes secretes d’lrlande et d’Angleterrc, par le traducteur de cet ouvrage, 
l’honorable R.C. Clifford (Londres 1798), p XXII. 

2 « Seul un chaos total peut pemettre au « peuple elu , dit le 1 almud, l etabhssement 
de son riffle sur les sous-hommes » ; les idiots utiles ^ mot et de Lenme) sont 
necessaires au declenchement de ce chaos, et ils sont legion (NDh). 
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Weishaupt, avec un Grand Conseil qui en dirigeait 1 cm 
operations' », et la lecture de leur correspondance suffit 11 
reconnaltre la veracite de 1’assertion suivante du meme 
analyste : 

— « que toutes leurs formes et meme leur maniere dc 
s’exprimer etaicnt copiees servilement des Fran$ais 2 . » 

C’cst-a-dire des disciples franqais des Illumines. 

Ce ne sont evidemment pas des comptables de magasins ou 
des ouvriers mecaniciens qui inventent des termes commc 
« citoyens du monde » ou « les imprescriptible* Droits de I’Homme » ou 
qui d’eux-memes auraient eu l’idee de debuter une lettre a la 
Convention de Paris par ces mots : « Illustres Senateurs, 
legislateurs eclaires et chers Amis » ! La phraseologie jacobinc 
apparait la clairement. 

La source dc la « correspondance traltresse » qui fut echangec 
durant l’automne de 1792, lorsque, immediatement apres les 
horribles massacres de septembre, les « Jacobins anglais 
envoyerent des lettres affectionnees assurant de leur 
bienvcillance leurs freres de France et exprimant meme Fespoir 
d’installer une Convention nationale en Angleterre, ne peul 
etrc attribute a une quelconque violence native des travailleurs 
britanniques, mais uniquement aux oeuvres de Fllluminisme. 
Les dupes anglaiscs des doctrines internationalistes instillees 
dans leur esprit par les adeptes de Weishaupt qui souscrivaicnl 
a ces epanchements ne rcflechissaient guere quc ces homines, 
a qui ils envoyaient leurs felicitations etaicnt en realite leurs 
pires ennemis 3 . Dlntemationalisme a toujours tourne au discredit 

' Clifford, Op. cit., p.33. 

2 Ibid. ,p. 34. 

3 II faut se souvenir qu’a cette epoque, de septembre a decembre 1792, 
s’evanouissait le pouvoir des Girondins qui s’etaient montres amicaux vis a 
vis de 1’ Angleterre, et montait l’ascendant de Robespierre. Quant a 
l’opinion de Robespierre sur les Anglais, il l’exprima de maniere concise 
dans son discours a la Convention du 30 Janvier 1794 en ces termes : 

— « En taut que Fran fats et reprise ntant du Peup/e,je declare que je m’eleverai contrc 
eux, aulant que reside en moi la haine que ms compatrintes leur portent. Qu’importe ce 
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de l’Angleterre. 

A fin de temoigner davantage leur estime pour les Jacobins 
de France, les Societes revolutionnaires d’Angleterre avaient 
collectc d’importantes sommes d’argcnt qu’elles envoyerent a 
Paris, ainsi qu’unc quantite d’armes, fabriquees a Birmingham 
et a Sheffield 1 . Enflammee a cet exemplc, la principale Societe 
revolutionnaire d’Ecosse, celle des « North Brittons », s arma de 
piques deux ans plus tard dans le but de declencher une 
insurrection ouverte. Mais le complot fut cvente, et 1 on 
decouvrit ainsi ciue pas moins de quatrc mille piques avaient 
ete commandees pour la ville de Perth, outre celles pour 
Edimbourg 2 . 

A cette epoque, en 1794, les victoires des armecs 
republicaines avaient fait des Prant^ais des allies formidables, et 
tres vite des plans pour l’invasion dc la Grande Bretagne 
commenccrent d’etre mis cn discussion par les agents des 
Illumines. Alors, tout coinme aujourd’hui, l’lrlande fut 
reconnue ctre le point le plus vulnerable pour 1 attaque, et. 
pendant trois ans une Societe irlandaise d’llluministes se 
constitua dans ce pays. Cette association, connue d’abord 
comme L<? Fraternite Irlandaise puis sous le nom des Irlandais 
Unis, fut cree en juin 1791 sur le modele des societes 

qu'ils peuvent penser de moi ? Je ne mets mon espoir que dans nos soldats et dans la 
profonde haine que les Francis out pour ce people. » 

— Tels etalent done les « chers amis» aux pieds desquels les Jacobins anglais 
voulurent ramper. (Note de l’auteur). 

> Discouts d’Oswald aux Jacobins, du 30 septembre 1792 (cf. Aulard : 
Seances des Jacobins, IV, p. 3-16). C’est Oswald, le jacobin anglais, qui semble 
d’ailleurs avoir suggere a la Convention l’idee dc la terrible Loi de suspects 
et il fut meme l’avocat d’une mesurc encore plus extreme, celle de la mise a 
mort dc tout suspect. — Cette suggestion, emanant de quelqu’un qui etait 
vegetarien (car Oswald avail adopte le regime alimentaire des Brahmanes 
apres avoir passe quelques annees en Inde) lui attira cette remarque 
ironique de Payne « Oswald, vous avex vecu si longtemps sans goutcr a la 
viande quc vous avez maintenant le plus vorace appetit pour le sang » 
(Lettres de Redhead Yorke (1906), p. 71). 

2 Clifford, Op. cit., p. 35. 
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d’Hlumines. 

« Les propositions pour sa creation sont couchees dans 
le style et dans les tcrmes exacts des Flierophantes de 

I lUuminisme ecrit Clifford. Ils recoinmandaient la formation 
d’une association, ou comme ils le disent d’unc 
« conspiration bienfaisante » au sendee du peuple, utilisant lc 
secret et dans une ccrtaine mesure le ceremonial dc la Franc 
maconneric 1 . » 

Rile etait organisee avec une societe ou loge centrale, d’ou 
dependaient les autres loges satellites dans les differentes villes, 
auxquelles n’etaient nommes commc presidents ou maitres 
pour leur presider et comme secretaires que des membres des 
hauts grades. 

— « L’enchainement des degres entre eux observe encore 
Clifford, coincide parfaitement avec le plan de Wcishaupt », 

II en illustre lc fait en reproduisant l’cchelle pyrainidale des 
adeptes, en commeityant par le cerveau qui seul au sommet 
controle l’ensemble, et l’organisation qui va s’elargissant vers 
les rangs inferieurs de ceux les moins inities, organisation toutc 
semblable a celle que montre le code des Illumines 2 : 



1 Ibid., pp. 1 et 2. 

2 Cf. diagramme public dans les Nachtrag... des Original Sehriften, p. 60 73. 
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Des Comiles furent formes sur tout le territoire de l’lrlande, 
mais : 

« Personne ne pouvait mentionner les noms des 

membres des Comites : ils n’ctaient pas meme connus de 
ceux qui les avaient elus au Comite National ou Fxeculij... Aussi 
la Societe etait-elle entierement gouvernee par des Superieurs 
Inconnus 1 . » 

II est aise de se rendre compte de l’exacte similitude de 
cette organisation avec la conspiration des Babouvistes. Le 
dirigeant officiel du mouvement etait a Belfast, Wolfe Tome, a 
Dublin, Napper Tandy. Au depart, la reforme parlcmentaire et 
1’ emancipation catholiquc furent brandies comme les uniques 
objets de la societe, mais on fit ensuite accepter des plans de 
nature plus subversive. Aussi lorsqu’une collaboration militaire 
avec les Fra^ais fut envisagee, il devint necessaire de gagner 
1 ’esprit des troupes, et Ton adjura les soldats « delre loyaux a la 
Republique fraiqnise ». Pour mieux propager le systeme, Ton fit 


1 Clifford, Op. cit., p. 6. 
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miroiter a la troupe que lorsque les Francais viendraient, Ion 
soldats seraient comme eux, qu’il n’y aurait plus de riches el 
que ce serait "1’Egalite totale'. 

Dans le cadre du plan, les casernes devaient etre incendiecs, 
tout le pays mis a feu et a sang d’un bout a l’autre et toutes les 
armes saisies jusqu’a ce que les Francais debarquent. Or il faul 
notcr qu a cette date, en juillet 1797, toute apparence dc liberie 
sous le nom du Jacobinisme avait cesse d’exister, et c’etail 
done avec les troupes du Directoire despotique que les soldals 
irlandais devaient se fondre. 

A toute cette agitation les paysans d’lrlande ne prirent 
aucune part, et meme lors de la seule tentative de 
debarquement des Franqais, le peuple offrit unc energique 
resistance. Le rccit contemporain de 1’incident est si curieux 
qu’il nous faut le citer textuellcment : 

« Le 20 decembre (1796) les Francais ont vraiment fail 
leur apparition a Bantry ; et il est etrange de constatcr qu’ils 
n’ont pas ete secondes dans leur tentative par le peuple qui 
s’est leve unanimement dans le Sud pour s’opposer a ses 
envahisseurs; mais ceci est cn outre explique par des 
circonstances encore plus etranges. L’Executif avait etc 
in forme que les Francis avaient reporte leur expedition au 
pnntemps : par suite de cette circonstance, ils cesserenl 
detre sur leurs gardes, en consequence de quoi aucune 
mesure ne fut prise pour preparer le peuple a recevoir 
1 armee francaisc. Les gens avaient ete laisses a eux-memes. Je m’en 
remets a Dieu ajoute Clifford, et ceci, cet aveu que fit l’un de 
ceux qui devaient etre leurs gouverneurs a du etre en effet 
une sage lecon pour ce meme peuple et les encourager dans 
leur loyaute a suivre ce que leur dictait leur conscience 1 2 . » 

Le peuple irlandais etait en effet si peu au fait dcs buts reels 
de la conspiration benefique « qui oeuvrait en leur sein que : 

| — « Meme les Comites de Comtes n’etaient pas dans le secret 

1 Ibid. 

- Clifford, Op. cit. pp. 9 et 10, citant les rapports officiels de l’incident. 
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quant a la nature des engagements pns avec les Francais 
Combien plus alors les membres de rang mfeneurs etaien 
des gens abommablement trompes, eux qui n etaient 
informes de nen et n’ctaient que de simples agents de 
rebellion et de meurtre, pousses dans cet abime dhorreur 
par quelques libertins pohtiques avides de pouvoir et qui 
voulaient forcer leur voie ( jusqu’au timon de l’Etat dans le 

sang de leurs compatriotes ! » . . , 

Ces mots decrivent bien lWre de la conspiration qui a 
partir de 1791 ne cessa plus d’exploitcr les troubles dc 1'Fuidc 
dans l’intention de detruire l’Angleterre et la Civilisation 

chretienne 2 ! 

Pendant que ces evenements se deroulaicnt en Europe, le 
Nouveau Monde avait cgalement ete contamme par 

1 ’Illuminisme. , Tr . . . - 

Des 1786 une loge de l’Ordre avait demarre en \ irguuc, qui 
fut suivie de quatorze autres dans differentes viUes. Mats . les 
horreurs dc la Revolution francaise et, a partir de 1797 
1-influence des livres de Barruel et de Robison, qui donnaient 
la clef des evenements, qui avaient jusque la scrub e 
inexplicables, ouvrirent les yeux du public amencain sur a 
realite de la conspiration qui se tramait au milieu deux. 
L’alarme qui se repandit a travers les Etats-Ums ne fut pas u 


. ibid p. 12. Ce tres curieux pamphlet devrait absolument etre lu par 
quiconque s’intercsse aux affaires politiques dc l’lrlande cn ce debut 
annees 1920, dont il offre une peinture quasiment exacte. 

2 (KD’D : Mais dans laquelle le Gouverncment de Pitt ct. le Grand-Oncnt 
de Londres avaient donne 1c branle. Car lorsqu’en preparalron de a 
Revolution rapporte Deschamp (Op. cit., t. II. Chap. VI), les rcsponsables 
du Grand-Orient, de Paris eurent decide de purger les loges des n°mbrcrt 
macons testes attaches au Trvne et au Catholicism qui les peuplaient c est pa 
lc Grand- Orient de Londres qu’un certain Bonneville (aide par Mirabeau) 
fit pubUer et diffuser un livre denonpant, sic , « un compbljesmte » a m h 
Maconnene (!) ; pretexte aux dirigeants des Loges de 1 organisation dc 
Pliilippe-EgaHte d’eliminer alors de leurs rangs tons les elements honnetes, 
monarchistes et encore catholiques). 
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phenomene de "panique ", coinme on l’a stupidemcnt decrii, 
mais la prise de conscience d’un reel danger dont le clerge cut 
lc courage d’avertir les fideles en chaire partout dans le pays. 

— «A Charleston le 9 Mai 1798, le reverend Jedediali 
Morse precha son celebre Sermon sur I’llluminisme. Citons-en 
les propres termes : 

— « Void un jour de trouble, de chatiment et de 
blaspheme » 

« Pratiquement toute 1’organisation civile et ecclesiastiquc 
de l’Europe a ete ebranlee jusque dans ses fondemcnts par 
cette terrible organisation. II est indubitable que la 
Revolution frai^aise est elle-meme le resultat de ses 
machinations. Les succcs des armces franchises doivenl 
s’expliquer par les memes raisons. Les Jacobins ne sont rien 
d’autre que la manifestation publiquc de l’organisation 
cachee des Illumines. L’Ordre a des filiales etablies et des 
emissaries a l’ceuvre en Amerique. II ne fait aucun doute que 
les societes jacobines affiliees en Amerique ont pour objct de 
lcur etablissement de propager les memes principes que leur 
club mere en France. » 

En juillet de la meme annee, Thimothy Dwight, le president 
de rUniversite de Yale', parla en ces termes de l’oeuvre de la 
Revolution franfaise dans son sermon aux habitants dc New- 
-Iaven 

— « II n’y a aucun des interets humains particuliers ou 
nationaux qui n’ait etc envahis ; aucun sentiment impie 
d’action contre Dieu qui ait ete epargne; aucune hostilite 
maligne contre le Christ et Sa religion qui n’ait ete tentee. 

1 (NDT) : Des la fin du XVIIIeme siecle, il y avait pres de deux mille 
Illumines aux Etats-Unis ! Une lettre du president George Washington au 
Rd. G. V. Snyder, datee de 1798, temoigne de leurs intrigues a l’interieur de 
la Maeonnerie americaine : cf. J. Bordiot : « I. j: gouvernement invisible », p. 59, 
citant le livre de Charles Callahan « Washington, the Man and the Mason » Un 
siecle plus tard, l’Universite de Yale comme d’autres universites des USA, 
et comme Oxford, Cambridge, selon la strategic de Weishaupt, devinf le 
centre d’une secte THuminisle. 
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justice, verite, bonte, piete et obhgations morales ont toutes 
ete non seulement universellement pietmees, mas 
ridiculisees, rejetces avec mepns comme les epouvantails 
enfantins d’idiots baveux... Vers quoi allons-nous done ctre 
menes par des hommes dont ceci est le caractere et la 
conduite ? Est-ce, comme on peut s’en douter, a une fin cu 
meme genre et de meme conduite ? Est-ce que nos eghses 
vont devenir des temples de la raison ? notre sabbat, un 
decadi, et nos psaumes de louange des hymnes du genre de 
la Marseillaise... AUons-nous voir la Bible jetee dans un feu 
de joie, un ane porter dans une procession publiquc les vases 
de la sainte cene, et nos enfants, sous l’effet de cajoleries ou 
de la terreur s’unir a la populace pour chanter des moqueiies 
contre Dieu et acclamer sur l’ak du « Ca ira /» aux mines de 
leur religion et a la perte de leurs ames ?... Est-ce que nos fils 
vont devenir les disciples de Voltaire et les dragons dc 
Marat, et nos fiUes les concubines des Illumines . » 

Dwight alors rappcUe la misere produite par les troupes dc 
la Repubhque en Belgique, en Italie et en Suisse : 

_ « Lc bonheur de ce dernier pays et ses espoirs buses 
d’un scul coup, un bonheur qui avait etc erige sur le travail et 
la sagesse de trois siecles.... Combien dc crimes et de miscres 
ont-Us repandus, ou ont- ils marche, sinon pour gacher, 

polluer et detruire ? » .... 

"inutile d’ajoutcr que ces avertissements furent accuei s p 

de furieuses remontrances de la part des sympathisants des 
doctrines de l’Muminisme. The Independant Chronicle parla de 
«/’: incorrigible impertinence du clerge, se detoumant de ses fractions 
legitimes pour repandre I’alame sur IVlumimsme » ; Jefferson, dont 
Morse declara qu’il etait un Illumine nia energiquement toute 
les imputations fakes a l’Ordre, et decrivit Weishaupt comme 
«un enthousiaste philanthrope » et les revektions de Barrue 
comme «le delire furieux d’un aliene de lasile de bedlam*. La 
veritable violence de ces denegateurs montre bien que les 
fleches avaient fait mouche. 
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La ligne de defense adoptee avait cte couchee sur le papi. i 
uelque dix ans plus tot par Weishaupt 

«Le grand soin des Illumines apres la publication ile 
leurs ecrits secrets avait cte, dit Barrucl, de persuader ton!. 
l’Allemagne que leur Ordre n’existait plus, que leurs adepl. 
avaicnt tous renonce, non seulement a leurs mysteres et Ictiih 
conspirations, mais meme a tout lien cntre eux en tant qnr 
mcmbres d’une societe secrete. » 

II est trcs curieux de lire ces mots ecrits il y plus de ceil I 
soixante ans, car c’est precisement la ligne que les llluminisUs 
ont toujours adoptee depuis. 

Aujourd’hui encore, a toute mention du role de 
rilluminisme, soit dans la Revolution fran?aise, soit apres, l’on 
vous assure immediatement que tout cela n’est qu’une 
grossiere erreur et qu’en realitc PUluminisme ne fut qu’un 
mouvement ephemere et sans importance qui prit fin par sa 
suppression cn Baviere en 1 786. 

A propos des revelations de Barruel et de Robison, dont on 
nous dit de croire qu’clles n’obtinrent aucun credit alors qu’en 
realite elles creerent une telle sensation a l’epoque que la 
premiere edition de la traduction (anglaise) des « Memoires pour 
serin r a l histoire du J acobinisme », de Barruel, fut vendue en 
totalite avant meme que le tome quatre ait ete mis sous presse, 
et que le livre de Robison de son cote connut au moins quatre 
editions tous les efforts furent faits lors de leur publication 
pour contrer leur effet, et meme pour les faire retirer de la 
circulation. 

— « Les zeles freres des bords de la Tamise en appelercnt 
a 1’aide de leurs freres allemands », dans le but de detruire 
les exemplaires de ces dangereux volumes. 

Puis le « frere Boetinger » rcpliqua par un article dans le 
Monthly Magazine de janvier 1798, dans lequel il assurait le 
public britannique 

— « Que quiconquc s’applique a faire des revelations sur 
1 llluminisme nc fait aujourd’hui que poursuivre une chimere a 
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Une autre maniere d’exonerer Yllluminisme, frequemmew 
invoquee aujourd’hui, est celle qui parut quelques annecs plus 
tard sous le titre « De l\ 'Influence attribute aux philosopbes, aux 
1 rancs-mafons et aux Illumines sur la Revolution de France », don I 
1 auteur n’etait autre que Jean- Joseph Mounier, celui qui avail 
propose le Scrment du jeu de Piiume, le 20 juin 1789. 

Selon ce temoin, que l’on aurait pu croire de confiance, ni 
la Franc-maconnerie, ni l’llluminisme n’avaicnt eu la plus 
petite influence sur la Revolution, pas plus que la philosophic I 

{Illuminate) et de propaganda d’impiete dans toute l’Allemagne; d’apres M, 
Janssen dans ses « Zeit mid Lebensbildern (3cme. fid. Fribourg, 1879). 
Dalbcrg fut de ceux qui accueillirent avec enthousiasme les armees 
jacobines en 1792, faisant pavoiser la ville aux couleurs tricolores », comme 
ce fut le cas de la prise de nombreuses villes italiennes, comme Nice, Milan, 
etc... 

Ccs trahisons militaires advcrses en faveur des Armees jacobines son! 
arrestees de divcrses sources : comme les Memories du Cardinal Consahi , qui 
rapporte avoir etc effraye des propos tcnus dcvant lui par le chef d’Etat- 
major de Melas du cole autrichien a la veille de Marengo. II en fut de 
memo de la debandade de l’Armee du Roi Naples sous le commandement 
du general autrichien Mack, de celle du Royaume de Savoie sous les ordres 
du general Lazzan, de la prise de l’imprenable lie de Malte, etc. 

Sous l’Empire, ll en sera de meme jusqu’en 1809: Joseph de Maistre 
rapporte que la victoire d'Austerlitz s’obtint grace aux trahisons du general 
Mack, de nouveau, et du haut Etat-major autrichien (les Autrichiens 
s etaient arroges la direction des operations : or les troupes russes et 
autnchiennes, avec le tsar en personne, et les chevaux, avaient etc privees 
delibcrement d’approvisionnements et de nourriture, qu’elles trouverent.. 
aprcs la bataille). fitaient mcmbres du complot mafon et illuministe du cote 
autrichien, Gillowsky de la Chancellerie Militaire, l’Adjudant-General 
Fischer, chef d’fitat Major de l’Armee de l’Arcliiduc Charles, Bielek, 
professeur a l'ficolc des Cadets. Mais, a partir de 1809, la Mapnnerie 
Internationale se retouma contre Napoleon ! 

— L’Ordre des Illumines , malgre sa dissolution officielle se reconstitua des 
1788 sous le nom de Deutsche Union , par Knigge et Bahrndt de la Halle et 
vingt-deux adeptes. Deschamp note que Weishaupt vecut tranquille sous la 
protection du prince de Saxe- Gotha jusqu’en 1830, date de sa mort, et 
aurait promis a ce prince qu’il en serait recompense : sa Maison princiere 
pcupla en effet de ses descendants les Cours d’Europe ! 
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pasteurs americains cites d’avoir parle en obeissance aux 
diktats de Rome. 

On objectera encore que tous ces temoins et ceux qui leur 
succederont auraient ete des « reactionnaires » soucieux dc 
discrediter la Revolution par tous les moyens. Mais alors, 
Louis Blanc le socialiste fut-il un reactionnaire ? Et qui d’autre 
que lui a plus clairement indique les entreprises des forces 
occultes derriere le mouvement 1 ? 

Et George Sand, revolutionnaire et maijonne, etait-elle 
aussi « une reactionnaire »? C’est George Sand qui a propos dc 
« la Conspiration europeenne de lllluminisme » et des « gigantesques 
conceptions de Weishaupt » declara : 

— « Que Pllluminisme, derive du genie invcntif de ses 
leaders et des traditions des societes secretes juives dc la 
mystique Allcmagne, ravagea le monde par la plus 
formidable et la plus adroite des conspirations politiques et 
religieuscs qui ebranla les dynasties de leurs troncs 2 » Et elle 
ajoute : « Ces societes ont-cllcs eu plus d’cffet en France 
qu’au cceur de l’Allcmagne qui leur avait donne naissance ? 
La Revolution Francaise repond energiquement par 
l’affirmative 3 . » 

Comment alors en face de toutes ces evidences, des 
evidences qui, comme nous le verrons plus tard furent 
confirmees par d’autres francs-ma^ons, peut-on nier 
1’influence de la Franc-mat^onnerie Illuministe sur la 
Revolution Francaise ? Comment pourrait-on encore mettre 
en doute la vcrite de ces terribles paroles de Barruel, que toute 
Phistoire ultcrieure du monde, et, par dessus tout, sa situation 
actuelle, ont justifiees : 

— « Vous croyiez que la Revolution se termina en France, 
et que la Revolution en France ne fut que la premiere 

1 Voir tour le chapitre dedie a cette question dans FHistoire de la Revolution 
Francaise de Louis Blanc, vol. II. 

2 George Sand : La comtesse de Rudolstadt, II, p.219. 

3 Ibid., p. 260. 
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Annexe IV 

(NDT) : Napoleon Bonaparte mit fin a FAnarchie 

revolutionnaire. . . mais pas a la Revolution. Le « paisibk' 
repit » permit la poursuite de la contamination maconnique do 
1 Europe par vingt ans de guerres revolutionnaires, de la 
destabilisation des Etats du Pape, de la maqonnisation rapidc 
des principautes allcmandes, italiennes, des Etats du Pape, de 
la Russie et de l’Espagne, et par Finstauration partout en 
Europe d’un systeme socio-politique ma^on ! 

— Bonaparte avait etc choisi et porte au pouvoir en tant que 
general de gauche, sur pour les mcmbres du Directoire. Sieyes 
et Cambaceres (liaut chef de la Maqonnerie), et pour leurs 
amis Talleyrand et Fouche Hauts Illumines , comme une parade 
a la vague irresistible de Popinion publique pour 1c retour des 
Bourbons. Ces personnalites etaient toutcs de hauts ma 9 ons 
lies aux financiers revolutionnaires et aux banquiers anglais ; et 
Bonaparte etait devcnu lui-meme haut maqon, initie par 
Saliceti, au temoignage de Bourienne (d’apres « Telfut Barms » 
de Jean Senant), ou par Waechter (selon J. Lombard). Premier 
Consul puis Empereur, il officialisa la Franc-maqonnerie a la 
mode anglaise, ses hauts dignitaires se confondant avec ceux 
de PEmpire mcmbres de la famille et generaux. II pensait la 
dominer, alors qu’clle se servira de lui. L’Empire comptera 
1200 loges dont 337 chapitres de hauts grades. En 1808 il y cut 
un defile a Paris des membres de l’Ordre du Temple (Haute 
Mapnnerie ), Ordre retabli avec Pautorisation de FEmpereur. En 
1808 egalement, pour s’assurer la gratimdc et la fidelite (!) des 
juifs, il convoqua un Sanhedrin du judai'smc, reconnu desormais 
au meme titre que le Catholicisme ! Un signe qui ne trompe 
ias 

— « Partout ou arrivaicnt les Armees de FEmpereur, les 
Juifs les fctaient comme pour Parrivee du Messie. » 
(Deschamp) 

— « Napoleon Bonaparte, c’etait la France faite homme 
pour propager Pideal de la Revolution » (discours de Donoso 
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I Cortes devant la Chambre, a Madrid le 4 octobre 1849). 

Ce simple constat de faits a ete mis en evidence par 1 histoncn 

Louis Madclin. , 

Chateaubriand le dit aussi dans Les, Metres d outre-tombe : 

_ « Dans les documents offidels, Napoleon etait appele Ires- 

puissant frere et protecteur de l Ordre ». . , 

Or c’est un titre qui revient a un 33eme dcgre du Kite ecossais. 
Napoleon resta entoure d’Ulumines aux postes clefs de 
PEmpire : Fouche et Talleyrand en particular, ce dernier qw le 
trahira des 1812 et assurcra la survie politique de la sccte apies 
la transition et le retour des Bourbons, et participera a la 
Construction de la nouvelle Europe mafonmsee au Congres dc tenne 
avec son adjoint, l’avocat Bergasse, deja signale en note Les 
Illuministes se protegeront mutuellement et protegeront leu: 
freres comme le prince eveque lUuministe Dalberg... qui sua 
notnme President, de la Confederation du Rhin, et protegeia 

lesRothsch ^ pouJ . piUuminisme et la Maqonnerie 

Internationale etait la Revolution et ses relais : Napoleon 
concretisant la victoire de ceUe-ci la P h ase desttuemee 
violente fit place a une phase legale et consolldatrice qui 
permit les progres ouest-europeens d’un systeme politique 
agnostique et maqon. L’Empereur et son entourage 
poursuivirent Poeuvre de la secte par ks anncxions a 
destruction des principautes cathohques d AUemagne que 
confirmera plus tard le Congres de Vienne, 1 occupation de Rome 
et de Pltalie, la destabilisation et la maqonnisation c 
l’Espagne, du Royaume de Naples et des Etats Romains, la 
puissance politique accordee aux Loges, a leurs hauts mcmbres 
et a leurs principes, avec la creation de lLniverstte 
(consecration des principes de Weishaupt pour 1 education) 
qui assura la continuite de la Revolution a long terme avec la 
formation de ses cadres, la publication du Code civil et sa 
diffusion europeenne qui fixait la forme du nouveau systeme 
social et lui donnait force. Enfin sur le plan rehgreux, 
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repondant a la mission a lui confiee par la Maconnerie, II 
reussit avec le Concordat et ses Articles Organiques ce que les 
Jacobins avec la Constitution civile du Clerge n’avaient pu obtenir. 
Enfin il s’afficha indelebilement revolutionnaire par lc meurtre 
du Due d’Enghien. 

I, a lune dc miel avec la Maconnerie martiniste et illuministe 
dura jusqu’en 1809, mais lorsque Napoleon voulut instaurer 
une dynastie en se liant a la dynastie catholique autrichienne, la 
secte internationale se jugca trahie et mina sa puissance jusqu’a 
la chute. Napoleon se savait tenu, et 1’avoua dans le « Journal de 
Sainte Helene » : 

- « Les civils et Sieyes ne me considcraient que comme 
leur machine... je n’etais que leur agent »... 

Eouchc le faisait espionner par Bourienne son secretaire. La 
Maconnerie Illuministe , principal agent dc Revolution, le restera 
par sa posterite que l’auteur expose aux chapitres suivants. 
Cette Constance pluriseculaire dans les objectifs scrait 
inconcevable s’il n’y avait eu derriere un facteur cache et 
durable tres puissant, qui s’etait associe le pouvoir politique 
d’Angleterrc, de Hollande, de Prusse et de diverses 
principautes. Dorenavant l’influcnce determinante de 
membres des elites aristocratiques, Intellectuelles, financieres 
et bourgeoises dans toute l’Europe et aux Etats-Unis, lies en 
un systeme imperialiste anonyme international - mais au nom 
de Moloch et de Baal - capable de se faire craindre et obeir et 
de recompenser, et utilisant. les divers mouvements d’opinion 
comme d’un arsenal d’armes opportunes, comme ils en 
utiliseront bientot d’autres, tous « Illumines » et detournes 
ensuite selon la meme methode de mensonge. 
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Fran(?ois-Noel Babeuf, dit Grachus (1765-1797), 
l’un des chefs des « Enrages ». 




Chapitre V 

L’AGE D’OR DU SOCIALISME 
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Apres la chute de Napoleon, l’llluminisme dont le feu 
couvait partout en Europe s’enflamma de nouveau. « L’Union 
Germaniquen lancee immediatemcnt apres la dissolution des 
Illumines en Baviere etait en realite l’Ordre de Wcishaupt 
reorganise sous un autre nom, et dans les premieres annees du 
siecle suivant d’autres societes comme le Tugenbund et le 
Burschenschaft furent lancees essentiellement sur les memcs 
axes'. Metternich regardait ces societes secretes allcmandes 
comme des resurgences de l’llluminisme. Ecrivant en 1832, il 
affirmait : 

— « L’Allemagne a depuis longtemps souffert du mal qui 
couvre aujourd’hui toutc l’Europc... La sectc des Illumines... 
n’a jamais cte detruitc, bien que le meme gouvernement (de 
Baviere) ait tente de la supprimer et ait du fulmincr contre 
clle, et en fonction des circonstances et des besoins du 
temps, elle a succcssivement pris les denominations dc 
Tugenbund , dc B urschenschurft ; etc. 2 . » 

Le Tugenbund, inaugure en 1812 et constitue des elements 


1 Lombard dc Langres Les Societes secretes, pp. 81, 102, 110-1 13. 

(NDT) : Le prince illuministe Guillaume de Hesse-Cassel fit partie du 
Tugenbund, comme nombre d’illuministes, avec des patriotes et des 
intellectuels allemands dont Fichte, de hauts macons autrichiens, ainsi que, 
semble-t-il, selon le comte Corte dans son livre La Matson Rothschild 
(Pavot), divers membres dc la famille Meyer Amschel Rothschild Le 
Tugenbund avait organise plusieurs attentats contre Napoleon, devenu la 
cible des hauts chefs dc la Revolution europcenne par son mariage 
autrichien, son ambition dynastique et par le Blocus Continental, genant 
pour le grand commerce international, l’Angleterre, la Russie et les 
Rothschild. Le Tugenbund, suscite par ces hauts dirigeants masons, fera 
fleche du nationalisme apres avoir proclame l’lnternationalisme. 

— Comme le signifiera plus tard Lev Bronstein, alias Trotsky, « tout est 
bon a la Revolution 1 . » 

2 Memoires de Metternich , V, p. 368. 
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les plus violents parmi les Illumines, dont les doctrines etaient 
cedes de Clootz et de Marat, donna naissance a unc nouvel 
Ordre, connu sous le nom de Deutsche Union ou Association 
Germanique et visant a l’unification de 1’Allemagne. C’est la 
que pour la premiere fois Ton peut claircment constater le lien 
entre le prussianisme et les forces secretes de la devolution 
Mondiale, bien qu’a n’en pas douter on puisse les faire remonter 
jusqu’a unc date bien plus ancienne. 

Commc nous l’avons vu, Frederic le Grand, au travers de 
son ambassadeur, von der Goltz, avait travaille infatigablement 
a bnser l’alliance franco-autrichienne, mais en meme temps ses 
intrigues etaient menees par des canaux beaucoup plus 
obscurs, car Frederic etait franc-maqon et l’ami des 
philosophcs franqais, et c’est largcment par son influence que 
les doctrines dissolvantes de Voltaire se propagerent, 
preparant la voie a la campagne antichretienne de Weishaupt. 

En 1807, Joseph de Maistre, qui cut la rare perspicacitc de 
pcrccvoir l’effrayant danger que representait la politique de 
Frederic II pour la paix et la stabilite en Europe ccrivit ces 
mots remarquables : 

— « J’ai toujours eprouve une particuliere aversion pour 
Frederic II, qu’un siecle rendu fou s’est trop hate de 
proclamer « un grand homme » alors qui n’etait au fond 
qu’un grand Prussien. L’Histoire retiendra ce prince comme 
l’un des plus grands ennemis du genre humain qui ait jamais 
existe 1 . » 

Mais le comte de Maistre nc se doutait pas alors de la 
conspiration de l’Histoire, dirigee principalement par des 
mains allemandes et avec l’aide d’agents comme Carlyle pour 
maintenir le prestige de Frederic, afin d’aplanir la voie a ses 
successeurs. 

Apres la mort de Frederic le Grand, sa politique avait ete 
poursuivie, non seulement par son neveu Frederic -Guillaume 


1 Lettres inedites de Joseph de Maistre (1851), p. 97. 


Cl I. V I.’ AGE D’OR DU SOCIALISMS 


165 


II, mais par les disciples de Weishaupt. C’est ainsi que 
l’illumine Diomede (le marquis de Constanza) ecrivit : 

_ « En Allcmagne, il ne doit y avoir qux un ou tout au plus 
deux princes, et ces princes dorvent etre illumines et done 
guides par nos adeptes et cntourcs par eux, de facon 
qu’aucun profane ne puisse approcher leur personne . » 

Ne pourrait-on pas, a propos de la curieuse phrase dc 
Clootz parlant de « l’immuable empire de la Grande 
Allcmagne la Republique umverselle 2 , y deeder la meme 
source d’inspiration ? II est fort possible en effet que Clootz 
n’ait pas ete seulement un adepte de Weishaupt, mais que, tou 
comme Brissot et Robespierre le soupqonnerent, il ait etc aussi 

un agent du roi de Prusse. / r • 

Certains contemporains ont declare quo I'redeuc- 
Guillaume II etait en fait membre des Illumines. C est ainsi 
que le comte de Vaudreuil ecrivant dc Vemse au comte 
d’Artois en octobre 1790 avait fait cettc remarque : 

_ « Ce qui me frappe le plus est que la Secte des Illumines est 

la cause et l’instigatrice de tous nos troubles ; que 1 on trouve 
de ces sectaires partout, que meme le roi dc Prusse est ltn u 
de ce pernicieux systeme, et que l’hommc qui jouit de sa 
principale confiance (B ischoffswerder) est lun de lcuis 

principaux dirigeants 5 . » . , . , 

Robison indique que ce qui suscita son interet pour les 

Illumines fat a l’origine une invitation a entrer dans cette 

SOC1 ! te '« Invitation reque d’un « gentleman tres_ honorable et 
considerable » qui l’informa que le Roi de Prusse etait le patron 
de l’Ordre et que son objet etait tout ce qu il y a dc plus 
honorable et respectable. Robison declina alors ncanmoins 
l’invitation, parce que, dit-il, « il y avait quelque chose dans le 

. RP. Deschamp, Op. at. t. Il, p. 397, dtant un temoignage au proces des 

Illumines. , nm 

2 Discours de Clootg d la Convention lc 9 septembre 17 92. 

3 Correspondance du Comte de Vaudreuil et du Comte d Artois, I, p. 342. 
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caractere et la conduite du roi de Prusse qui me rendail 
deplaisant tout ce qu’il professait de patronncr », et il ne ful 
pas surpris lorsque plus tard le meme « honorable ct 
considerable gentleman », confirmant ses soupqons sur 
l’Ordre, lui declara, « hochant la tete avec emphase, je n’ai 
plus rien a voir avec cela (l’Ordre), nous avons ete trompes, 
c’est quelque chose de tres dangereux 1 . » 

On peut done deceler un lien entre lc Prussianisme et 
l’llluminisme depuis le debut, mais c’est avec le Tugenhund qu’il 
apparait en pleine lumicre. L’objet de cette association (d’apres 
lc « Rapport authentique des Associations secretes d’Allemagne » par 
Mannsdorf, un membre des hautes loges) etait de detroner 
tous les princes allemands a l’exception du Roi de Prusse, afin 
de placer sur la tetc de ce dernier la Couronne Imperialc 
d’Allemagne et de donner a 1’Etat une constitution 
democratique. L’objectif final de la Ma«jonnerie etait 
ulterieurement d’amener « la Republique reelle ou universelle 
et la destruction de toutes les nationalitcs 2 ». On voit aisement 
que les Hohenzollern ont pu faire usage de ce complot afin 
d’accomplir la premiere partie du programme, la domination 
prussienne. 

Mais rilluminisme ne s’etait pas confine a 1 ’Allemagne 3 , et 


1 Robison, Op. cir., p. 585. 

2 Correspondance du Comte de Vaudreuilet du Comte d’Artois , I, p. 342. 

3 RP. Dcschamp, Op. cit., II, pp.227-228. 

(NDT) : Mirabeau s’etait targue d’entretenir une vaste correspondance avec 
des frercs m a cons dc Vienne, la capitale autrichienne. Des le debut de la 
Revolution, le Grand-Orient avait adresse un Manifeste a toutes les 
Loges d’Europe demandant leur soutien, et Philippe d’Orleans une lettre 
personnellc en ce sens a l’empereur d’Autriche Leopold Ier. Celui-ci, puis 
Joseph II, voltairiens « eclaires », tenaient pour la suprematie de l’Etat sur 
l’Eglise, et s’etaient entoures de ma9ons. Joseph II n’eut les yeux dessilles 
(en partie) que par I’arrestation formite d’un envoye fran^ais, Senonville, 
charge de negocier a Constantinople l’alliance de la Turquie et d’echanger a 
Trieste une partie des diamants de la Couronne contre des fournitures ; 
arrestation qui fir decouvrir par la correspondance dont il etait charge 
qu’un formidable reseau d’illuministes enserrait le trone d’Autriche jusque 
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avant meme la chute de Napoleon, une autre societe secrete 
s’etait organisee sous le nom de Carbonari, qui tomba elle 
aussi rapidement sous le controle des Illumines. 

Bien que d’originc maconnique, les Carbonari n avaient pas 
commence comme une organisation revolutionnaire. Les 
fondateurs ctaient des royalistes et des catholiques declares, 
qui, trompes peut-etre quant aux objectifs reels de 
l’llluminisme, suivirent le precedent inaugure par Wcishaupt 
dc prendre le Christ pour Grand Maitre 1 . Mais bientot les 


dans ses Conseils et ses hauts administrateurs provincial de Vienne a 
Trieste, en Hongrie, Boheme, Moravie, Styrie et Gahcie. 

La Ma9onneric avait cgalement fait la conquete de nomine dc hauts 

fonctionnaires et nubihtes des principautes d’ltalie (par exemple Massimo 
d’Azeglio), notamment en Savoie, comme le montre la mesintelligence 
croissantc entre J. de Maistre ct son prince ma9onnisant, dans le Picmont a 
Turin, en Lombardic-Venetie, dans le Royaumc de Sardaigne ct a Naples, 
ce qui permettra plus tard l’effondrement de ce royaumc bourbon avec la 
complicity de ses ministres et officiers. Il etait de meme en F.spagnc. Le 
clerge n’avait pas echappe a l’in filtration (lettre de Simonini en 1806 d Bamiel 
faisant etat de l’affirmation par un ma9ons juif de 800 prettes ct prelats en 
Italie deja adeptes de leurs idees). Nombrc de clercs devoyes ou defroques 
avaient favorisc les Jacobins et les Martinistes en Europe, dont a Rome 
l’ex-cure Bassal et a Naples l’abbe Juocodes fondateur de Loge, selon J 
Lombard. L’on notera plus tard deux clercs agents de liaison a Londrcs 
respectivement des Carbonari (l’italien Nnniclnno) et dc leurs freres 
Guelfes d’Espagne (lc pretre Monteyro) d’apres lc comte d’Herisson. En 
Italie, la tactique de la Haute Vente, des Carbonari et de la Ma9onneiie 
pendant un dcmi-siecle sera d’exciter le desir dc l’unite italienne et dc 
« Constitutions democratiques », dc rendre impopulaircs les princes 
attaches au droit divin et. la monarchic temporellc du Pape, de les 
supprimer par des soulevements populaircs et l’aide anglaise pour amcner 
l’unite sous l’cgide du prince liberal Charles Albert de Savoie puis du 
ma9on Victor Emmanuel, abaissant par la l’influence autrichienne en Italie 
du Nord et l’Autriche catholique au profit de la Prusse. (Cf. Deschamp Op. 
cit., chap. VIII ct IX, citant Eckert, t. II, et les Memoires de Goethe, son 
voyage a Messine en 1787). 

1 (NDT) : Les Carbonari etaient ncs de la Loge des Pbi/a/elbes de Besanqon 
et cette secte s’etait diffusee en Italie. Le p re rendu « catholicisme » (en fait 
le Martinisme) des Carbonari qui denon9aient l’Eglise comme deviante ! leur 
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adeptes de la maqonneric revolutionnaire s’infiltrerent dans 
leurs rangs et prirent le condole de toute 1’organisation. En 
outre, bien vite, dit Mgr Dillon « le genie italicn surpassa les 
Allemands en ruse maligne, et sitot la mort de Weishaupt ou 
meme des avant, le Supreme Gouvernemcnt de toutes les 
Societes secretes du mondc passa aux mains de la Haute 
\ entc, c’est-a-dire de la loge supreme des Carbonari italiens'. 

C’est cctte formidable societe, la Haute Vente Romaine, qui 
de 1814 a 1848 dirigea les activites de toutes les societes 
secretes. Encore beaucoup plus subtils done beaucoup plus 
puissants et dangereux que les Carbonari, les dirigeants de la 
Haute Vente menerent leur campagne selon les principes des 
Illumines, dont ils etaient a Pevidcnce la continuation dirccte 2 . 
Aussi, selon l’usage originel de l’Ordre qu’avaient suivi 
Anacharsis Clootz et Babeuf, les membres de la Haute Vente 
adopterent tous des pscudonymes classiques, celui du chef 
etant Nubius 3 . Cet homme, un noble italicn corrompu, jeune, 
riche, beau, eloquent, et d’une extraordinaire audace « etait un 
visionnaire, avec l’idce fixe d’elever un piedestal a sa vanite. » 
Mais ce nc fut pas parmi la bande de jcunes Italiens dissolus 
qui l’entourait qu’il trouva son principal souticn, mais parmi 
ses allies juifs. 

Au cours des premieres annees du XlXeme siecle, les Juifs 
avaient penetre les loges maqonniques et aussi certaines 
societes secretes. Le rite egyptien de Memphis avait d’ailleurs 
ete fonde avant la Revolution francaise par 1’illuminc juif 


servait a se faire accepter dans un pays foncierement catholique ; mais pour 
y miner lc Catholicisme : leur Christ « revolutionnaire » pris comme Grand 
Maitre suivait la tactique de Weishaupt et de la Constitution ma^onnique 
d’Anderson ; cf. Deschamp. 

Mgr George F. Dillon « Grand Orient Freemasonry unmasked » La 
Ma 5 onnerie du Grand Orient demasquee, p. 63. 

2 Ibid., p, 63. 

3 J- Cretineau-Joly, L’Eg/ise Romaine face d la devolution, II, p. 383. La famiile 
du prince Colonna, famiile de banquiers, alliee aux Medicis, etait juive 
comme ces derniers. 



CH. V L’AGE D’OR DU SOCIALISMS 

Cagliostro, et en 1815 le rite de Mizra'im, consistant en quatre- 
vingt dix degres juifs, fut etabli par des juifs a Paris . Ragon, 
autorite maconnique francaise, l’appelle « la Maqonncrie 
juive 2 . » 

Joseph de Maistre denonqa : 

« le role actif que les Juifs jouaient dans l’llluminismc, 

systeme qu’il avait etudie en profondeur et dont il etait 
persuade qu’il etait a la ratine du mal (e’est de Maistre qui 
souligne) affligeant alors l’Europc’. » 

Ajoutant plus loin : 

« 11 y a certainement, scion toutes apparences, ecrivit-il 

en 1816, des societes organisces pour la destruction de tous 
les corps de noblesse, de toutes les nobles Institutions, de 
tous les trones et de tous les autels d’Europe. La secte, qui se 
sert de tout, parait en ce moment tirer un grand parti pour 
les Juifs, dont Saint Paul et le Christ disaient qu il faut 
beaucoup se defier 4 . » 

Dans la Haute-Vente, on les voit pour la premiere fois aux 
postes dirigeants. De riches membres des Askenazim 
financaient la societe, pendant que des juifs de moindre rang 
agissaient comme leurs agents les plus habiles . 

Parmi cette derniere categorie, celui qui avait pris pour 
surnom Piccolo Tigrc temoigna de la plus grande activite et 
energie. Se masquant sous le role d’un joaillcr et d’un preteur 
d’argent international, Piccolo Tigre parcourait 1 Europe 
transmettant les instructions de la Haute Vente aux Carbonari 
et revenant charge d’or, tire des caisses de Nubius. Au cours 
de ces voyages, Piccolo Tigre beneficiait partout de la 
protection des Loges maqonniques, bien que la plupart des 


1 (NDT) : Les freres Bcdarridc : ils relanccrent les hauls grades satanistes 
de leur coreligionnaire rilluministe Cagliostro. 

2 A. Cowan The X-rays of Freemasonry (La Franc-magonnerie aux rayons X). 

3 Joseph de Maistre : litres Inedites, p. 368. 

4 J . de Maistre, Quatre chapitres Inedits sur la K jtssie, chap. IV. 

5 Cretineau-Joly, op. cit., II, p. 131, et Mgr Dillon, op. cit., p. ; 2. 
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hommes qui composaient celles-ci fussent tenus par la Haute 
V ente dans le plus pro fond mepris. 

— « Au dessus des maqons et inconnus d’eux, ecrit Mgr 
Dillon, bien que forme generalcment a partir d’eux, se tient 
le tres secret conclave qui les dirige et les utilise a la ruine du 
monde et a la leur propre 1 . » 

Le role de Piccolo Tigre devint si important qu’on le voit 
ecrire en 1822 unc lettre d’instructions a la Haute 1 '/ente 
Picmontaise, dont l’extrait suivant permet d’indiquer de quclles 
methodes il se faisait l’avocat et notamment leur similaritc avec 
cclle dcs Illumines : 

— « Dans l’impossibilite ou nos freres et amis se trouvent 
de dire encore leur dernier mot, il a ete bon et udle de 
propager partout la lumiere et de donner le branle a tout cc 
qui aspire a remuer. C’est dans ce but que nous ne ccssons 
de vous recommander d’affilier a toutes sortes de 
congregations telles quelles, pourvu que le mystere et le 
secret y dominent toute espece de gens. L’ltalie cst couverte 
de Confreries religieuses et de Penitents de diverses couleurs. 
Ne craignez pas de glisser quelques uns des notres au milieu 
de ces troupeaux guides par une devotion stupide ; qu’ils 
etudient avec soin le personnel de ces confreries, et ils 
verront que peu a peu il n’y manque pas de recoltes a faire. 
Sous le pretexte le plus futile, mais jamais politique ni 
religieux, creez par vous-memes ou mieux encore faites creer 
par d autres des associations ayant le commerce, 1’industrie, 
la musique les beaux-arts pour objet. Dans un lieu ou dans 


(NDI) . Ce Conclave ou Direction supreme.. .ne semble cependant pas 
avoir ete la Haute Vente Romaine de Nubius et Piccolo Tigre puisque 
Crerineau Joly dans « I’Eglise et la Revolution » a publie une lettre de Nubius 
au Juif prussien Klauss lui demandant des fonds (en 1825 ?), or « qui paye 
commands », et qu’une autre lettre d’un des chefs temoigne que des ordres 
d’ongine inconnue, au dessus du chef officiel Nubius, leur ctaient imposes 
S’agissait-il des ordres du Conseil supreme de ki Maponnerie mondiale qui avail 
ete fonde a Charleston aux Etats-Ums en mai 1801 par cinqjuifs sous la 
prcsidencc d’lsaac Long, ou d’un organe Intermediate). 
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un autre, dans les sacristies meme ou dans les chapelles, 
reunissez, vos tribus encore ignorantes, mettez-les sous la 
houlette d’un pretre vertueux, bien note mais credule et 
facile a tromper; infiltrez le venin dans des occurs choisis, 
infiltrez-le a petites doses et comme par hasard : puis a la 
reflexion vous serez etonne vous-meme de votre succcs. » 
Dursuivons la lecture : 

« L’essenticl est d’isoler l’homme de sa famille, de lui en 

faire perdre les mceurs. Il est dispose par la pente de son 
caractere a fuir les soins du menage, a counr apres de faciles 
plaisirs et des joies defendues. Il aime les grandes causeries 
du cafe, l’oisivete des spectacles. Entrainez-le, soutircz-le, 
donnez lui une importance quclconque; apprenez-lui 
discrctement a s’ennuyer de ses travaux journaliers, et parcc 
manege, apres 1’avoir separe de sa femme et de ses enfants, 
et lui avoir montre combien sont pcnibles tous les devoirs, 
vous lui inculquercz le desir d’unc autre existence. 
L’homme est ne rebel/e ; attisez ce desir de rebellion 
jusqu’a l’incendie, mais que l’Inccndie n’eclatc pas. C’est une 
preparation a la grande ceuvre que vous devez commencer. 
Quand vous aurez insinue dans quelques ames le degout de 
la famille et de la religion (l’un va presque toujours a la suite 
de l’autre), laisscz tomber certains mots qui provoqueront le 
desir d’etre affilie a la Loge la plus voisine. Cette vanitc du 
citadin et du bourgeois de s’affilier a la Franc-maqonnerie a 
quelcjue chose de si banal (souligne par Pauteur) et de si 
universel que je suis toujours en admiration devant la 
stupidite humaine. Je m’etonne de ne pas voir le monde 
entier frapper a la porte de tous les Venerables et de 
demander a ces messieurs l’honneur d’etre l’un dcs ouvriers 
choisis pour la reconstruction du Temple de Salomon. Le 
prestige de l’inconnu exerce sur les hommes une telle 
puissance que l’on se prepare avec tremblement aux 
fantasmagoriques epreuves de Pinitiation et du banquet 
fraternel, 
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Void comme ils ont du respect pour ceux qui les servent : 
— « Se trouver mcmbre d’une Loge, se sentir en dehors de 
sa femme et de ses enfants, appelc a garder un secret qu’on 
ne vous confie jamais est pour certaines natures une volupte 
etune ambition... » 

D’ou le programme de recrutement : 

- «La Haute Vente desire que, sous un pretexte ou un 
autre, 1 on introduise dans les Loges maconniques le plus de 
piinces et de riches que l’on pourra. Les princes de Maison 
Souveraine et qui n’ont pas d’esperance legitime d’etre roi 
par la grace de Dieu veulcnt tous l’ctre par la grace d’une 
revolution. Le due d’Orleans est franc-maijon.... Un prince 
qui n’a pas de royaume a attendre est une bonne fortune 
pour nous. 11 y cn a beaucoup dans ce cas la. Faites-en dcs 
Francs-ma?ons... Ces pauvres princes feront notre affaire en 
cioyant travailler a la leur... C’est une magnifique enseigne.... 
Ce programme explique enfin que les forces qui se 
montreront dissimulent les strateges qui commanditcnt le 
tillage du monde : 

« C est sur les Loges que nous comptons pour doubler 
nos rangs. Elies forment a leur insu notre noviciat 
preparatoire. Elies discourent sans fin sur les dangers du 
fanatisme, sur le bonheur de l’egalite sociale, et sur les grands 
principes de liberte religieuse... Elies lancent parmi leurs 
festins de foudroyants anathemes contrc ^intolerance et la 
persecution. C’est plus qu’il n’en faut pour faire dcs adeptes. 
Un homme imbu de ces belles choses n’est pas eloigne de 
| nous, il nc restc plus qu’a 1’enregimenter.... 1 . » 

C est done par une destruction morale systematique que les 
chefs de la Haute Vente 2 , comme les Illumines, comptaient 
ctablir leur ascendant sur « les peuplcs » d’Europe. Mais afin 


1 Cite par Cretineau Joly, Op cit II, p 119. 

(NDT) : « Correspondance de la Haute Vente » figurant in extenso dans « La 
Conjuration antiebritienne », de Mgr Delassus, reed. 1999 p. 489. sa.) 

2 (NDE) : V. infra : les Protocoles . 


de comprendrc la maniere dont ils s’y prirent pour atteindre 
cet objecdf, il nous faut maintenant examiner le terrain sur 
lequel il leur fallait travailler. 

Il est de la plus grande importance de realiser que les 
populations a cette epoque souffraient et avaient de tres reellcs 
raisons d’insatisfaction. Ces raisons pesaient certes moins sur 
les travailleurs de l’agriculture que sur les ouvriers de 
l’industrie, dont les conditions de vie etaient bien souvent 
epouvan tables. Personne n’a jamais cherche a nier le fait, et il 
est nul besoin d’avoir recours aux ccrits des socialistes pour 
avoir une idee du veritable esclavage endure par les homines, 
les femmes et les enfants employes dans les mines et les usincs 
d’Europe dans les annees qui suivirent les guerres de 
Napoleon, car l’on en trouve la situation exposee cn entier 
avec beaucoup de precision et bien plus eloquemment dans les 
lettres de Lord Shaftesbury, dont toute la vie fut consacree a la 
cause des pauvres et des opprimes. 

Quelle etait done la raison de l’aggravation du sort des 
travailleurs ? C’etait en partic l’accelcration des cadences de 
l’industrie liee aux debuts de la mccanisation, et pour partie en 
Angleterre du fait de l’accroissement rapide de la population, 
mais cn France cette situation etait attribuable pour une 
grande part a la Revolution. On a vu plus haut combien 
l’interdiction des Corporations et l’augmentation du nombre 
de jours ouvrables du fait de l’abolition des fetes catholiques 
en usage dans cette nation avaient accru les contraintes dcs 
travailleurs, mais un autre effet du grand soulcvement avait etc 
le transfert du pouvoir de l’aristocratic a la bourgeoisie, avec 
ses desastreuses consequences pour le peuple. En bref, la 
destruction du « feodalisme" avait inaugure le regne du 
mercantilisme. C’est Karl Marx lui-meme qui l’affirme : 

« La Bourgeoisie a joue dans l’histoire un role des plus 

revolutionnaires. La Bourgeoisie, partout ou elle a conquis le 
pouvoir, a detruit toutes les relations feodales, patriarcales et 
idylliques. Elle a dechire impitoyablement tous ces liens 
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feodaux multicolores qui unissaient les hommes a leurs 
« superieurs naturels' », et n’a laisse aucun autre rapport 
d’homme a homme que l’interet personnel brutal et le 
grossier paiement comptant. Elle a etouffe l’extase religieuse, 
l’enthousiasme chevaleresque et la sentimcntalite des classes 
moyennes dans l’eau glacee du calcul egoiste. Elle a 
transforme la valeur personnelle cn simple valeur d’echange, 
et subsdtue a d’inestimables libertes chcrement acquises et 
institutes par les chartes, la seule et cxorbitantc liberte du 
Libre-echange. En un mot, elle a remplace l’exploitation 
j usque la voilec par les illusions rcligieuses et politiques par 
une exploitation (c’est toujours Marx qui parle ; un historien 
impartial aurait dit : interdite par les Fvangiles et I’Eglise ) 
ouvertement affich.ee, orgueilleuse, directe et brutale 1 2 . » 

Ainsi, de l’avis du principal prophetc de la doctrine 
socialiste moderne, c’est la destruction du feodalisme qui a 
conduit a la mise en esclavage du proletariat ! Meme si 
1’accusation contre la bourgeoisie cst exageree, il y a une 
certaine part de verite dans la theorie de Marx. La classe qui vit 
de biens de famille heritcs est toujours une barriere contre 
l’exploitadon des travailleurs : pour le noble gendlhomme qui 
depense cinq cents louis pour son carrosse, ou pour la 
duchesse qui nc s’est jamais enquise du cout d’une robe 
brodee, ou etait l’avantage de sous-payer l’ouvrier ou la 
couturiere ? Le systeme de « Faire suer le paum » provient 
esscndellement d’une classe qui s’efforce de mettre a sa portee 

1 (NDE) : C’est nous qui soulignons ces termes si etonnants sous la plume 
d un Juif, dont la doctrine, « comme le Talmud tout entier, disait Bossuet, 
est anti-naturelle ». 

2 Manifeste du Par/i Communists, (1855) par K. Marx ct Frederic Engels, 
version anglaise, p. 9. 

(NDT) : Ce passage de Marx est un cxemple type de Yaudace juive de 
protester contre ce qu’ils ont fait ! II s’agissait pour Marx de leurrer 
l’opinion, car le Mercantilisms, doctrine juive adoptee par les calvinistes, les 
Puritains, et le Capitalisme, e’etait eux ; Ricardo etait juif, et la bourgeoisie 
magonne egoiste, e’etait leur esprit et ceuvre ! 
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des commodites dont on nc peut pas, ou Ton ne veut pas, 
paver le travail a un prix representant une remuneration 
corrccte pour l’ouvrier. Telles etaient les classes dont. 
dependait l’industrie apres la Revolution, lorsque l’aristocratie 
avec son caractere d’insouciance depcnsicre et ses instincts de 
traditionnelle bienveillance dut se refugier dans des mansardcs, 
et e’est pourquoi e’etait contre les nouveaux riches que 
s’elevaient du peuple les plamtes les plus ameres, Or a la meme 
epoque, parmi la bourgeoisie, etait apparu un nouveau factcur 
influent que Marx a soin de ne pas signaler, mais sur lcquel le 

socialiste Malon cst plus explicite : 

_ « Le feodalisme sigmfie des privileges assortis cn 
echange de certains devoirs mutucllement acceptes ; la 
ploutocratie enjuivee (le mot cst bien de Malon) ne 
reconnait aucun devoir ; elle n’a qu’un seul objet . 
s’approprier la partie la plus grande possible du travail des 
autres et de l’accumulation sociale afin d’en user et abuser 
egoistement. C’est la sa grande hidigmle morale (id) et le signal 
de sa fin prochaine, au nom du bien public ct des interets de 
l’Humanite. » 

On retrouvera la meme opinion exprimee plus tard par 
l’anarchiste Bakounine. 

Le juif n’etait evidemment pas seul a exploiter les 
travailleurs, mais l’esprit du juif penetrant le commerce dans 
chaque pays en France, cn Allemagne et plus encore en 
Amerique contribua sans aucun doutc a l’oppression 
industrielle contre laquelle semble fulminer Marx. Sous la 
Monarchic, les juifs avaient ete tenus en lisicre par des lois 
reglcmentant leurs activites et leurs mceurs, mais les decrcts 
passes au debut de la Revolution’ decidant leur complete 

1 Mme N. Webster ne semblait pas connaltrc, en 1921, les txavaux des 
abbes I-emann (Ed. Saint Remi) sur la question (cf. L Entree des Juifs dans la 
societe francaise, ch. TAgaire Cerjbeer). II y est d&nontre, sur 
les luifs, tenus a l’ecart en France par Edit royal de Louis M\ en 1682, cn 
avaient ete chasses deux siecles auparavant, pour avoir empoisonne - par 
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emancipation avaient leve toutes restrictions a leur rapacite. 

Pour l’ethnie juive, l’annee 1789 est applaudie comme 
1 annee du Messie et de la delivrance ! Sans aller aussi loin que 
M. Edouard Drumont qui dit que « la 'Revolution delivra le peuple 
de I’aristocratie... afin de le livrer aux Juifs », il est indeniable que le 
renversement de la Monarchic et de l’aristocratie augmenta 
immensemcnt le pouvoir des Juifs sur le peuple. Qu’ils y aient 


exemple a Strasbourg - l’eau des puits durant la nuit. 

— Des Procis-verbaux tout aussi authentiques demontrent que les rabbins 
juifs (en Europe et mcme en Turquie) ont toujours et en tout lieu saignc 
rituellement des enfants chretiens pour la paque juive et pour la circoncision 
qu’ils pratiqucnt (NDE) : 

. rcn ^ orcement revolutionnaire sur plus de cent cinquante ans d’une 
meme strategic de /a Veuve contre la mcme cible est plus qu’un solide 
indice. Lorsquc Dolim ct Mirabeau avaient redige et edite lcurs ouvrages en 
favcur de la citoyennete des Juifs, tous deux avaient tire leur « inspiration >» 
du salon de la Juive berlinoise Henrictte de Lemmos epouse Hertz, foyer 
de la pensee juive ou avait theorise le celebrc rabbin Moise Mendelsohn. ' 

— La diffusion du livre de Dohm avait ete assuree par le juif Cerfbeer de 
Strasbourg, et cc furent bien les revolutionnaires masons et illumines avec 
1’abbe Gregoire et le due de Clermont Tonnerre qui fire.it admettre 
1 emancipation des Juifs a une Assemblec de masons encore reticents, 
malgre leur formation, a restaurcr le Temple de Salomon, apres cent ans de 
preparation des esprits depuis 1 680 pour abaisser les « prejugts » catholiques 
sur le plan religieux comme sur le plan social : ceux des Francis vis a vis 
des Juifs ne lc seront qu’a peine a la Revolution, comme le montra le vote 
difficile sur la question, et en Allemagne il faudra encore cinquante ans 
Pour arriver au meme but. Lc decret Duport, cet aboutissement salue plus 
tard par les Archives Israelites en ces termes. 

— «Le messie est venu pour nous en 1790). Cet evencment avait ete 
prepare de longue main depuis lc XVeme sieclc par les ouvrages edites par 
des impnmeurs juifs en hollande et introduits en fraude. Comment croire 
qu’il n’y aurait pas eu de projet dans cette entreprise mcnee avec la tenacite 
juive jusqu’au succes ? Et le terrain politico- social etant deblaye, 1 ’emprise 
des Rothschild sur l’economie se donna libre cours, non plus seulement en 
Europe du nord mais sur route l’etendue de l’F.urope, Autriche comprise, 
et par elle sur la politique, emprise qui s’amplifia, cf. « Us juifs rois de 
Pepoque » du socialistc Toussenel, jusqu’a obtenir en 1848 leurs trois 
ministres au Gouvernement Provisoire. 

1 Ed. Drumont : La France juive , passim, T. II. 
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contribue deliberement a cctte fin est difficile a dire, mais les 
contemporains s’aperqurent vite de leur influence, comme le 
montre le passage suivant dc Prudhomme, un ardent 
democrate que Ton ne peut en aucune maniere accuser 
d’antisemitisme : 

«La Revolution Fran^aise fit beaucoup de bien aux 

juifs ; elle voulut proscrirc entierement les anciens prejuges 
qui faisaient considerer les restes de l’ancien peuple comme 
une race d’hommes degrades, inferieurs aux autres. Les J uifs 
en France depuis longtemps ne devaient plus payer aux 
barrieres (d’oetroi) comme sous le regne de Saint Louis les 
memes droits qui ctaient exigees pour les betes a sabot. Mais 
chaque famille juive chaque annee etait taxce de 40 livres a 
titre dc droit d’habitation ou de protection et tolerance. 
Cette taxe fut supprimee lc 20 juillet 1790. Les juifs furent, si 
Ton peut dire, naturalises franqais, et ils prirent rang de 
citoyens. 

« Que firent-ils pour manifester leur gratitude ? Ils 

firent cc qu’ils faisaient avant ; ils n’ont pas change ; ils n’ont 
pas amende leurs voies ; et ils ne contribuerent pas qu’un 
peu a la chute des assignats. Ix desordre de nos finances fut 
une mine peruvienne pour eux; ils ne diminuerent pas leur 
infame trafic. Bien au contraire, la liberte civile leur permit 
d’etendre leurs courtages speculatifs. La misere publique leur 
devint un riche patrimoine... 

« Le Juif prit son essor. Le gouvernement avait besom 

d’eux, et Dieu sait comme ils ont fait payer cher a la 
Republique les ressourccs qu’elle leur demanda. Quels mysteres 
d’iniquite (le mot est de Saint Paul) seraient reveles, si lc Juif 
comme la taupe ne sc donnait pas pour regie de travaillcr 
dans l’ombre ? En un mot et pour tout dire, les Juifs n’ont 
jamais ete plus Juifs que depuis que Ton s’est efforcc d en 
faire des hommes et des citoyens . » 


1 Crimes de la Revolution, III, p. 44. Burke rapporte : 

— « Que des Juifs firent gros profit du pillage des eglises, ct qu’on lui dit 
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Mais ce furent les paysans qui souffrirent le plus de la 
domination des Juifs. Sous l’Ancien Regime, les droits feodaux 
etaient ressentis comme oppressifs, mais les seigneurs etaicnt 
souvent aussi les bienfaiteurs et les protecteurs de leurs 
vassaux. En revanche, les usuners juifs dont les paysans 
proprietaires dependirent dorenavant pour poursuivre leur 
exploitation en cas de mauvaise recolte ou d’intemperies 
s’avererent intraitables et sans pitie. 

Daniel Stem ecrit a ce sujct : 

« Aussitot que le paysan est entre en relations 
commerciales avcc la race rusee, des qu’il a eu mis son nom 
au bas d’un papier, qu’il a lu et relu sans apcrcevoir ou la 
clause cachee qui l’etrangle, le paysan, en dcpit de toute sa 
finesse, ne reussira plus jamais a recouvrer sa liberte. A partir 
de ce moment, son activite, son intelligence, les benefices 
que la Providence lui procure en lui donnant de riches 
lecoltes, rien de cela ne lui profitera plus, mais ira 
exclusivement a son nouveau maitre. L’interet exorbitant sur 
un tres petit capital absorbera son temps et ses activites. Jour 
apres jour, il verra le confort de sa famille diminuer et ses 
difficultes augmcnter. A l’approche du jour fatal lorsque 


aussi que des fils de ces voleurs furent fails eveques, eux sur qui on ne 
pouvait faire peser aucun soup^on de superstition chretienne » (Reflections on 
the French devolution), p. 254). Ceci pent expliquer 1’apostasie de certains 
clercs et prelats, par exemple le 8 novembre 1793. » 

(NDI) : La participation d’un certain nombre au jacobinism, a lllluminism comme 
ualberg en Allemagne, et au Carbonarisme. 

(NDT) : A l a reflexion de Prudhomme il faut associer la mamere dont 
Kothschdd, qui n’etait plus un petit brocanteur juif besogneux, allait operer 
en 1815 son formidable coup a la Bourse de Londres ( The Stock Exchange 
j P ar Ehzabeth J ere) en faisant lancer la fausse rumeur d’une defaite 
de „ XX ellington a Waterloo pour acheter a la baisse, alors qu’il avait lui- 
mcme assiste a la defaite de Napoleon (Voir l’abbe Lemann : Rothschild, Ed 
5amt Remi, et Chateaubriand, Memoires d’Outre Tombe, ch. Lack et le 
vautimr) 1 La fortime Rothschild avait etc fondee sur la fourniture de 
mercenaires aux princes belligerants, l’agiotage avec la fortune des princes 
puis le pret d’argent aux Coalises). 



Cl I. V L’AGR D’OR DU SOCIALISM!-: 

tombe l’echeance de la dette, le sombre visage de son 
crediteur l’avertit qu’il ne doit attendre aucun repit. Il doit se 
resigner, poursuivre le chemin funeste, emprunter encore, 
toujours emprunter jusqu’a ce que survienne la ruine, et alors 
les champs, les prairies et les bots, la maison, le betail et son 
chez-lui passent tous de ses mains industrieuses aux mains 
rapaces de l’usurier juif'. » 

En bref, le paysan heritait de l’aristocrate ; il est desheritc 
par l’usurier. C’cst l’histoire vraie des spolies, et non sculement 
en France, mais en Russie 2 , en Autriche, en Pologne ; partout 
ou le travailleur vit en cultivant ses propres champs, l’abolition 
du feodalisme amcne la domination des preteurs d’argent, et 
celui-ci est dans la plupart dcs cas un Juif. Si de temps en 
temps, exasperes par cette tyrannie, les paysans se laisserent 
aller a la violence et s’en prirent a leurs oppresseurs, comment 
s’en etonner? Lorsqu’au XlVeme siecle les paysans se 
souleverent. contre la noblesse, le blame, nous dit-on, doit en 
etre attribue aux nobles. Pourquoi faudrait-il excuscr la furie 
des paysans lorsqu’elle prend la forme d’une jacquerie, mais 
devrait-on la condamner sans hesitation lorsqu’elle prend la 
forme d’un « p(r)ogrom ! »? Dans un cas tout autant que dans 


1 Daniel Stern La Revolution de 1848", II, p. 89, 1.a comtcsse d’Agoult. 

2 Lire le recit du voyage en Russie blanche du Grand Due Nicolas en 1816, 
qui tout en reconnaissant le soutien donne par les juifs a l’autorite imperiale 
notait ceci : 

,, La ruine generale de la paysannerie de ces provinces est a attnbuer aux 

Juifs, qui ne le cedent en importance qu’aux proprietaires terriens ; par leur 
Industrie, ils exploitcnt au dernier degre les malheureuses populations. Ici, 
ils sont tout : marchands, entrepreneurs, tenanciers d’estamincts, minotiers, 
transporteurs, artisans, etc... et ils sont si astucicux a pressurer et a tromper 
la masse du peuplc qu’ils leur avancent l’argent du pain avant que le ble soil 
seme, leur escomptent la recolte avant les semis des champs. Ils sont les 
parasites habituels qui pompent tout et epuisent completement cette 
province. » (The Court of Russia in the Nineteenth Century) (Dt Cour de Russie au 
dix-neuvieme siecle) de E. A. Brayley Hodgett, I, p. 161). 

3 Pogrom est un mot ukrainien qui signifie represailles , punition , chdtiment, non 
pas vengeance ni surtout massacre ; dans les temps de chretiente, dans toute 
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l’autre, on pent mvoquer a juste titre l’excuse d’une 
exasperation incontrolee. 

L’ouvrier d’usine tout comme le paysan trouva aussi dans le 
Juif un maitre d’une insatiable exigence. Ce ne fut pas 
settlement l’mtroduction du machinisme qui au debut du 
XlXeme siecle amena l’acceleration dcs cadences dans 
Industrie, mais I’cspnt nouveau du mercantilisme, succedant 
aux methodes dc travail a l’aise de l’Ancien Regime. Comme 
E. Drumont l’a si bien exprime, si les ouvriers s’arretaient un 
moment pour reprendre haleine, les statisticiens se recnaient 
immediatement : 

« Mais ou allons-nous ? L’Angleterre a produit 375 
millions de boutons de culotte l’an dernier, et nous n’en 
avons produit que 374 millions cette annee ! » 

La force qui mene le jeu derriere l’ouvrier, cet esprit de 
concurrence effrenee etait largement attribuable au Juif. 

Telle etait la situation au debut de la periode connue sous le 
terme de « revolution industrielle ». Les souffrances des 
travailleurs ctaient tres reelles, le besoin d’une reconstruction 

sociale tres urgent, le gouffre entre pauvrete et richesse 

1’inegalite — plus profond que jamais, et le Gouvernemcnt de 
1 'ranee n’avait aucun projet de reforme a offrir. Si du moins un 
grand homme avait pu alors se lever pour ramener le pcuple 
dans des voles de raison et de progres, et lui montrer que cette 
democratic nouvelle nee en 1’annee fatale de 1789 avait pris le 
mauvais tournant et errait desormais dans une jungle sans 
issue, d’ob il ne pourrait sortir qu’en rebroussant chemin pour 
repartir a nouveau, mais sous son propre jour, et non pas en 
suivant la volonte ou l’inspiration dc la Franc-maconnerie 
llluministe ! 

Malheureusemcnt lors de cette nouvelle crise de l’histoire 


Europe, les autontes rcligieuses et civiles sont intervenues pour endiguer 
les reprcsatllcs entrepnses par les peuples contrc les Juifs et les Tziganes 
« ksquels devoraient les gens el les reduisait a misere » (Froissart repris par Ronsard 
dans son Adresse au Roi). 
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de la classe laborieuse, il n’y avait personne pour montrer la 
voie, personne qui eut la perspicacite et le courage dc se 
dresser pour proclamer : 

— « La grande experience de 1789 a 1794 s’est averee un 
echec, les principes sur lcsquels elle etait fondee, tout bien 
pese, se sont montres creux, les objcctifs qu elle se donna 
devant nos yeux se revclerent des mirages vers lesquels nous 
avons trop longtemps marche les pieds en sang, les 
methodes par elle employees furent atroces, et il ne faudra 
plus jamais les repeter : les hommes qui les imposcrent 
furent des ennemis du peuple, des ennemis tels que nous ne 
devrons jamais plus cue ainsi trompes. Il n’y a d’autre espoir 
pour l’humanite souffrante que dc repudier la Revolution et 
toutes ses ceuvres, et de repartir sur une nouvelle ou 
ancienne voie avec de nouvelles esperances et de nouveaux 
objcctifs, cette fois fondes, non plus sur les reves de 
visionnaires ou les plans de demagogues, mais sur les vrais 
desirs du pcuple 1 . » 

Mais au lieu de rassembler le peuple par une proclamation 
solcnnellc de ce genre, les hommes qui s’cleverent alors 
n’avaient rien de mieux a offrir que le credo fatigue des 
revolutionnaires, leurs predecesscurs. Les doctrines qui 
s’etaient averees fallacieuses, les visions qui s etaient montrees 
illusoires, les slogans qui avaient mene le peuple au desastre 
furent reactives avec la meme assurance que si tout cela avait 
bencficie dans le recent passe d’un eclatant succes. 

Le pionnier en Angleterre du mouvement que Ton 
appellera plus tard le Socialisme fut un proprietaire de filature de 


1 (NDT) : En France, la situation des agriculteurs d’ Alsace fut si grevee 
d’hypotheques au profit des preteurs usuriers juifs apres la Revolution que 
Napoleon fit faire une enquete administrative et prit. des mesurcs 
conservatoires : il y avait en Alsace pour 15 millions dc dettes 
hypothecaires pour des biens gages d’une valeur totale de 3 millions de 
francs ce qui montrait qu’il y avait la 12 millions d’usute (d apres La Vie 
du marquis de Mole). 
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coton, Robert Owen. Au debut de sa carriere, Owen sembla 
pouvoir devenir l’homme dont le peuple avait besoin, le 
reformateur eclaire qui, balayant les theories fallacieuses de la 
Revolution francaise, allait etablir le systeme industriel sur de 
nouvelles bases. 

L’ceuvre d’Owen a New-Lanark fut absolument admirable, 
avec des habitations plus saines pour les ouvriers, une 
mcilleure educadon pour les enfants et meme de toute la 
populadon a qui furent inculquees des notions d’economie 
domcstique, de sobriete, de proprete, amenant une complete 
regeneration de cette ville et suscitant l’admiration generate. 
Sur tous ccs plans, leur auteur ne rencontra aucune resistance. 

Les socialistes aiment a declarer : 

— « que « les classes superieures» sont parfaitement 
indifferentes au bien etre des travaiUeurs, et qu’il n’y a rien 
d autre que l’agitation revolutionnaire pour les revciller. 
L’histoire de Robert Owen fournit le cas tres frappant du 
contraire, car c’est parmi les membres de ladite « Classe 
supeneure », dues, eveques, hommes d’Etat, et meme tetes 
couronnees, car il eut la visite du tsar Nicolas Ier en 
personne qu’il resut son principal soutien. New-Lanarck 
devint un lieu de pelerinage pour tous ceux qui 
s interessaicnt a la reforme sociale, et Owen se trouva en 
danger d’avoir la tete tournee par l’adulation generate. >» 

II faut cependant preciser que l’experience d’Owen n’etait 
pas conduite scion des principes socialistes. Vivant au chateau, 
et se promenant dans sa voiture « comm un prince parmi se r 
S T tS \ ° 2 wen avait seulcment le role d’un autocrate 
bienveillant . Ses employes salaries etaient obliges a travailler 
de hurt a dix heures par jour 3 , et ceux qui s’etaient montres 

' 2 °f Robert Owen (La vie dc Robert Owen), par Sargant, p. 30. 

' ^ f ’ Hol yoake, The co-operative movement (Le mouvement cooperatif) p, 13 

* ° m " et<1 1 ! ’ Un dgS mmbm d>Une P etite caU & orie de Tories bienveillants, qui 
regarctaient le pouvosr comme une obligation d’en user pour le bien du peuple. » 

3 Sargant, Op. cit., p. 217. 


CM. v L’AGE D’OR DU SOCIALISM!! 


183 


paresseux ou inefficaces etaient decores de badges humiliants. 
Les benefices de l’usine n’etaient pas distribucs aux ouvriers, 
mais accumules par Owen et utilises a ce qui lui semblait bon. 

II est vrai qu’il ne tira aucun benefice du magasin modele qu’il 
installa en ville, ou les articles etaient vendus a la clientele a 
prix coutant, mais avec les revenus qu’il avait il pouvait se 
permettre cette fantaisie charitable. Ccla n’en est pas moins 
honorable de sa part, mais le fait demeure que « la philanthropic 
d’Owen a New Lanarck etait menee selon le systeme que les socialistes 

condamnent comme « non sodaliste ». » 

En tout cas l’experience s’avera un succes triomphal, mais 
malheureusement Owen se laissa enuainer hors des votes 
d’une reforme raisonnable et pratique vers cellcs de la 
speculation philosophique debridee. Comment s’explique une 
si facheuse aberration ? L’explication, et il n’y en a pas d’autre, 
est qu’Owen etait alors tombe sous l’influence des forces 
occultes a l’ccuvre sur le Continent, car lorsque l’on examine 
ses ecrits a la lumiere des doctrines decrites au premier 
chapitre de ce livre, l’on ne peut manquer dc se rendre 
compte que son esprit s’etait laisse penetrer d’lUuminisme. 

Le point fondamcntal naturaliste des enseignements 
d’Owen consistait dans le postulat que l’homme etait le 
produit des circonstances et que son caractere rcsultait 
simplemcnt de son milieu. D’ou il resulterait qu’en le rctirant 
de mauvaises conditions de vie, l’homme serait 
immanquablement transforme en « un etre intelligent, raisonnable 
et bon' . » 

En outre, toujours d’apres lui 2 , les mauvaises conditions qui 
prevalent actuellement seraient le simple resultat dc la 
civilisation, que, tout comme Weishaupt, Owen considerait 

1 Life of Robert Owen by himself {Autobiographic de Robert Owen), p. 60. 

2 (NDE) : On pourra egalemcnt lire R. Malthus : Essai sur le Principe de 
population, qui date de 1795, mais qui hit revise par l’auteur jusqu’en 1803. 
On salt que Kant l’a bcaucoup apprecie (V. Anthropologic selon la Raison 
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comme la pcste de l’humanite : 

— « Toutes les nations de la terre, avec leurs vantardises 
respectives a propos de leur pretendue avance dans ce 
qu elles noinment la civilisation, sont gouvernees par la force, 
la fraude, le mensongc et la crainte, provenant de Pignorance 
parmi gouvernants et gouvernes'. 

En consequence de quoi, Owen declarait : 
f <( 11 faut me considerer comme quelqu’un qui 
n appartient pas au systeme actuel de la societe, mais comme 
un hommc qui attend avec le plus grand plaisir sa 
destruction complete et telle qu’il n’cn reste fmalement pas 
pierre sur pierre . » 

Tout ceci n ’etait qu’exprimer sous une autre forme la 
doctrine de Weishaupt que : 

« L’homme n’est pas mauvais s’il n’est rendu tel par une 
moralite arbitrairc. II est mauvais parce que la Religion, l’Etat 
et les mauvais exemples le corrompent », et qu’il est done 
necessaire d’amener « la complete destruction de 
Porganisation civile actuclle ». 

Certains passages d’Owen sont mcme presque identiques, 
mot pour mot, a ccux que l’on trouve dans le code de 
Weishaupt. Par exemple, dans ce dernier code, il etait indique : 
— « que Pobjectif des Illumines etait : de fairc du genre 
humain, sans aucune distinction de nation, de condition ou 
de profession, une seule et heurcuse famille », et Owen de 
son cote annonqait « qu’un nouvel etat d’existence sur terre, 
lorsqu’il sera compns et mis rationncUement en pratique’ 
reunira cordialcment tout, comme une bonne famille 
| eclairee 3 . » 

II est vain d’attribuer ces similitudes extraordinaires, dont 
on pourrait citer maints autres exemples, a de simples 
coincidences, et de penser que ce proprietaire dune filamre de 


1 Ibid. p. 77. 

2 Ibid. p. XXII. 

:i Ibid. p. 154. 
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coton du Yorkshire serait parvenu de sa propre intuition aux 
memes conclusions et jusqu’a la meme phraseologie que le 
professeur bavarois. Car de fait, comme le fait, remarquer son 
biographe : 

« II laisse lui-meme entrevoir qu’il possede une 

philosophic qui pourrait regenerer la societe si les esprits des 
hommes etaient prepares a l’accepter... Avec une reticence 
toute pythagoricienne, il reserve a son propre usage ainsi 
qu’a ses inities une doctrine esotcrique dont le monde n’est 
pas digne 1 2 . » 

De quelle doctrine perfide pourrait-il s’agir, sinon de 
l’HIuminisme, qu’Owen, obeissant aux consignes de l’Ordre, 
est attentif a ne pas reveler ? 

Mais e’est a propos de religion qu’Owen trahit le plus 
clairement la source de son inspiration. Sa campagne 
d’atheisme militant ne peut s’expliquer autrement. Chez un 
homme du caractcre moral de Weishaupt la hainc du 
Christianisme n’a rien de surprenante, mais qu’Owen, rempli 
d’ardeur pour le bicn de l’humanite, philanthrope sincere et 
infatigablc, se soit refuse a rendre hommage a Celui qui est le 
grand Maitrc de l’amour et de la compassion est si 
extraordinaire que cela n’est explicable par aucun des elements 
avances par ses biographes. Mais lorsque l’on examine ses 
theories, on se rend compte aisement d’ou il les a tirecs, car 
que sont done ses idees d’une « Societe ration nelle » et ses 
perpetuelles allusions a la raison, sinon la vieille doctrine de 
Weishaupt que : 

« La Raison soit le seal cock de conduite de I’bomme », doctrine 

qui avait deja trouve son expression chez Payne avec « L Age 
de Raison », et dans les « Fetes de la Raison » eelebrees dans les 
eglises de Paris ? » 

C’est done sous l’effet de cette influence maligne qu’Owen 
exprima des sentiments profondement ctrangcrs a son 


1 Sargant, Op. cit. p. 76. 
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caractere naturel, comme par exemple sa declaration : 

— «que les religions dans le monde sont d’horribles 
monstres et de reels demons de l’humanite, qui absorbent 
totalcment sa rationalite et son bonheur 1 . » 

Cela ne rappelle-t-il pas des vociferations telles que les 

diatribes de l’lllumine Clootz « sur la nullite de toutes les 
religio ns » ? 

A certains moments, Owen egale Clootz cn violence. 

— « La religion, avait ecrit Clootz, est une maladie sociale 
qu on ne guem jamais trop rapidement. Un homme religieux 
est un animal deprave 2 » ; 


opinion a laquelle Owen fait echo en declarant : 

— « les notions fondamentales de toutes les religions... ont 
rendu l’homme l’etre le plus inconsistant et le plus miserable 
qui existe. Par les erreurs de ces systemes, il est devenu un 
animal faible ct imbecile 3 ... » 

C’est a l’occasion d’une grande reunion publique ou il avait 
decide 


| ; — « de denoncer toutes les religions du monde v » 
qu’Owen pronon 9 a ces mots. Longtemps apres, il declara que 
ce | OUr : la ava,t p° ur ^ le plus gloricux de sa vie, mais en 
lealite il cut pour effet de lui aliener la sympathie publique et 
dc detruire tout son pouvoir de faire le bien. 

Pousse toujours plus avant dans la voie de l’llluminisme et 
selon son biographe, « enflamm d’un desir extravagant de 
notonete », Owen, sept ans plus tard, abandonna son experience 
florissante de New-Lanarck afin de fonder en Amerique une 
colonie sur les principes comm unis tes. 

Depuis quelques annees deja, il avait caresse le plan : 

— « dc « decoupcr le monde en villages de trois cents a 
deux miUe ames, » dans lesquels «les habitations pour les 


1 Ufe of Robert Owen by himself p 207. 

2 La Republique universelle, p. 27. 

3 Sargant, Op. ci. p. 129. 

4 Life °J Robert Owen by himself p. 161. 
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deux cents ou trois cents families seraient disposees 
ensemble sous forme d’un parallelogramme », ou 
« l’individualisme serait banni et ou chacun travaillerait au 
benefice de tous 1 ». Les tentatives pour fonder une colonie 
de ce type en Irlande avorterent, ct c’est alors, cn 1824, 
qu’Owen s’embarqua pour le Nouveau Monde, ou il acheta a 
des colons allemands, disciples du Pasteur Rapp, un vaste 
domainc terrien qu’il nomma « Harmony ». C’est la que dans 
les annees qui suivirent il lanqa sa « Communaute egalitaire Neiv- 
Harmony . » 

Le Systeme Communiste fut done enfin inaugure, et d’autres 
installations du meme type demarrerent a la fois aux P.tats- 
Unis et en Ecosse. 

Mais Owen avait omis dc compter avec la nature humaine : 
la difficulte d’eradiquer le sens de la propriete chcz les 
nouveaux colons s’avera une insurmontable difficulte, et le 
(noble ?) desir de travailler pour le seul bien commun sans idee 
dc profit personnel fit notablement defaut en tant que 
stimulant 2 . Les passions humaines avaient unc manicrc etrangc 
de refaire surface, meme dans les esprits des Communistes 
enthousiastes qu’etaient les adeptes d’Owcn : 

— « C’est ainsi que l’organe de la communaute, 1c Co- 
Operative Magazine, rapporte qu’un beau soir, un membre, qui, 
lors d’un meeting en plein air, exposait la theoric que toute 
forme de punition devait etre rcmplacec par la bonte, ayant 
soudain aper 9 u de loin en plein milieu de son discours un 
enfant en train de volcr des prunes dans son propre verger, 
abandonnant instantanement son auditoire, courut au 
contrevcnant et lui administra aussitot une solide raclee 3 4 . » 
Plusieurs essais furent entrepris d’organiser la communaute 
sur differents principes socialistes. Pendant un certain temps, 
on pradqua dans la ville de « New-Harmony » le systeme connu 


1 Sargant, Op. cit. p. 71. 

2 Ibid., p 254. 

3 Ibid., p 240. 
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aujourd’hui, sous le nom de Socialism Corpora# le Communism 
etant relegue a la campagne . 

Mais dans toutes ces tentatives, l’humaine nature demeura 
to uj ours insurmon table obstacle; et en 1827 Owen dc 
desespoir abandonna la durection. Des communistes 
convaincus attribuerent a sa direction la cause de l’echec. 

Owen, lm, l’attnbua aux caracteres des gens qui constituaient 
a communaute. 

— « Cette experience, declara-t-il, avait montre une chose ■ 
la necessite d’operer un choix tres selectif des membres 
Aucune soaete, fonctionnant avec la propriety en commun 
et egalite, ne peut prosperer si elle est composee de 
personnes inaptes a remplir leurs devoirs particuliers » 

— « Pour reussir, il etait necessaire d’exclure les 
mtemperants, les paresseux, les sans soin, les querelleurs les 
avares, les egoistes ».... «En d’autres tenues ’les 
etablissements communistes ne doivent etre composes que 
d ctres humains parfaits. » 

Mais, comme l’observe le biographe d’Owen : 

— « On se demande si pour une societe ainsi purgee, une 
organisation quelconque serait bien necessaire. Ce sont 
justemcnt les egoistes et les intemperants qui constituent la 
ditticulte dans notre organisation presente 2 3 . » 

I.a colonic fondee par Abraham Combe, le disciple 
d Owen a Orbinston pres de Glasgow et d’autres JondaLs 
communistes lancees a Ralahine dans le comtc dc Clare en 1831 
et a Tytherley dans le Hampshire en 1839, echouerent pour les 
memes raisons , et Owen lui-meme dut avouer que son 
systeme favon etait impraticable. 

lorSC *f sur . le chen ™ de son retour en Angleterre 
en 1827 d eut 1 occasion dc visiter quelques plantations en 
Jamaique fonctionnant avec dcs esclaves, il en vint a conclure 

1 Ibid., pp. 252-2.53. 

2 Ibid., p. 256. 

3 Sargant, Op. cit. p. 266. 
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que l’esclavage n’etait pas, somme toute, un si mauvais 
systeme. L’esclavage ne fournit-il pas, non seulement en effet 
tous les biens promis par le Communisme : l’assurance du 
logement et de la nourriture et la liberation du souci lancinant 
et de l’anxiete du lendemain, certes aux depens de la perte de 
toute liberte personnelle, mais avec l’avantage d’etre un 
systeme qui marchc 1 . 

Ainsi finit la tentative de celui que les socialistes nommcnt 
fieremcnt « le p'ere du Socialisme brilannique ». 

Compte tenu de l’extraordinaire rarete de philanthropes 
pratiques et de resultats tangibles que fournissent les annales 
du Socialisme, il est naturel que ses thunferaircs aiment a citer 
dans ce nombre le celebre fondateur dc New-Lanarck. Mais en 
cela, comme dans la plupart dc leurs pretentions, les Socialistes 
se montrent particulierement malhonnetes, car c’cst 
lorsqu’Owen abandonna le Capitalisme en faveur du 
Socialisme qu’il echoua. 

C’est par consequent, non pas l’Owen de New-Lanarck, 
mais l’Owen de New-Harmotiy que les socialistes peuvent 
revendiquer a juste titrc comme etant des leurs. Mais plutot 
que d’admettre la penible verite, les ecrivains socialistes qui 
decrivent la carrierc de Robert Owen se contentent de 
s’etendre longuement sur le brillant. succes de New-Lanarck et 
omettent toute reference a New- Harmony. 

C’est un fait etrange qu’aucun socialiste a ce jour n’ait 
consacre de livre a la description sincere et veridique des 
experiences socialistes du passe, que tous ces echoes sont 
ensevelis dans un complet silence et que les theories sur 
lcsquellcs elles ctaient fondees soient vantees comme si aucun 
essai n’avait jamais ete tente de les mettre en pratique. 

Une autre affirmation dont les socialistes aiment faire ctat a 
propos de Robert Owen est d’avoir fonde le systeme 
cooperatif. La encore, c’est une perversion de la verite. Le 

1 Ibid., pp. 278-289. « Orbiston demarra sur le prindpe de la Cooperation, puis 
passa au Communisme, et des lors, obsern Sargant, le projet etait condamne. » 
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magasm modele d’Owen i New-Lanarck edut comme on fc 
™ une simple et bienvefflante fantaisie que pouvait concdder 

on homme nch comme , ^ ^ f e s 

^ emP%alt kS ^ 

mr ^7^n Cr ° yait PaS aU SjUam C ° 0P ^ ^ ** inaugure 
par les celebres pronmcrs Rochdale dans leur petit magasin 

cooperati ldham en 1850, et ensuite par les Societes 

Cooperatives qui compterent 340.000 membres et qui furent 

flonssantes en 1874'. A tout cela, ni Owen nt le Social^ ne 

peuvcnt pretendre avoir part. II est vrai quc certains des 

fondateurs de la Cooperation ont etc influences par 1’exemple 

dOwen a New-Lanark, ma ,s ils ne partageaLt pas ses 

W>> 1CS COmmUmSteS ’ et ° wen al ™ n’accorda « quit regard 
disdples^ C °°P** ri6 Ws P“ -s soi-dislnt 

~l U A commc Ic Holyoake, n’est quc lc 

nW rien 1 ' CC '’ aVCC Ie< l ueI lcs socialistes 

ont nen a von- et auqucl ils s’opposent de toutc leur force 

cxcepte lorsque, comme Marx, ils percoivcnt son uttlite’ 

comme marchepicd en vue du Communisme 

r ZJ <La essentielle enttc Cooperation et 

Communisme est lc droit a la propriete privee. » 

Dans le premier systeme, chaque personne impliquee dans 
1 affanc a le droit de reckoner pour elle sa part Vs profits 
alors que dans le second les profits vont a la communautc J e 
premier a souvent conduit a d’edatants succes; le second a 
m-anablement abouti a un ech ec total. Comme 1’expliqua Mrs 

1 C ZTt e ’ C,anS VEn 9 'dopadia Britannic* de 1877. 

catnce W ebb The Co-Operative Movement pp, 47-56 Voir aussi Holvnct 

iLatioTot M °ZT' T 18 ’ E ‘ Co -°P^™ « Rochdale p. 19. « UCo- 

»a^£3 

3 H°ly°ake. The Co-Operative Movement ; p. 24. 
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Fawcett dans un admirable article sur le Communisme, les 
reussites des societes cooperatives du siecle dernier etaient 
romucs par de vrais reformateurs sociaux. . . 

— « qui avaient prouve par scs nombreux echecs la futilite 
du Communisme comme moteur de regeneration sociale », 
et elle ajoute : « il n’existe pas de mouvement plus clairement 
non-communiste que la Cooperation. Celle-ci renforce lcs 
principes de capital et de propriete privee cn faisant dc 
chaque cooperateur un capitaliste, et en l’interessant 
personnellement au maintien dc la forme economiquc 
presente de la societe . » 

En d’autres termes, alors que le Communisme vise a la 
concentration du capital dans les mains de l’Etat ou des 
communistes, la Cooperation vise a etendre le capital en le 
repartissant entre un grand nombre d’individus. Et toutc 
l’experience montre que e’est par la Cooperation et. non par le 
Communisme que se fraie la voie de la paix socialc dans une 
societe industriellc. 

Pendant qu’en Angleterrc ce mouvement reellcment de 
progres se developpait, une succession de penseurs francais 
inventaient de nouveaux systemes de reorganisation de la 
societe industriellc, qui allaicnt etre classes plus tard sous le 
nom de Socialism. 

Le premier de cctte liste est le comte de Saint-Simon, petit- 
fils de l’auteur des Memoires sur la Cour de Louis XIV. Ne en 
1760, mais dote d’un esprit desequilibre qu’il tenait de sa mere 
folle, Saint-Simon s’etait jete dans les pires execs et avait mcne 
« une vie d’aventurier en quete d’or el de gloire 2 » ; mais au bout de 
quelque temps, las des orgies, il avait tourne son attention vers 
la regeneration du monde, dans laquelle il se crut destine a 
jouer un role eminent. 

Ce livre n’etant pas destine a etre une Histoire du Socialism , 
mais seulement a indiquer les liens entre le developpement du 

1 Yincyclopcedia Britannica, 1 877. 

2 Thureau-Dangin : La Monarchic de juillet, I, p. 221 . 
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Socialism et la Revolution mondiale , decrire en detail la pensee de 
Saint-Simon depasscrait son objet. Qu’il suffise d’indiquer 
brievement que, selon ses theories de reconstruction de la 
societe mdustrielle, il n’y avait d’autre moyen d’empecher 

exploitation de l’homme par l’homme que de placer non 
seulement routes les proprietes, mais tous les etres humains 
sous le controle de l’Etat, pour arriver « non pas a I’ega/ite absolue, 
mais a une hierarchie dans laquelle chacun serait classe en fonction de ses 
capaates et recompense selon son travail », formule qui n’etait qu’une 

nouveUe mouture de la maxime babouviste : « De chacun selon sa 
jorce a chacun selo n ses besoins . » 

En bref, le Saint-Simonisme etait simplement une nouvellc 
vanante de notre vicille connaissance le Babouvisme, dont la 
ttadition s’etait transmise par Buonarroti, le collegue de 
Babeuf. II faut meme fairc rcmonter l’inspiration de Saint- 
Simon plus baut qu’au Chef de Egaux, jusqu’a Weishaupt dont 
Ics doctrines avaient survecu, non seulement chez les 

babouvistes mais comme on l’a vu dans la Haute Ventc 
romaine. 

Saint-Simon, qui, nous le savons, etait lie a cette formidable 
societe secrete, poursuivait done le grand plan de Weishaupt 
en proclamant l’abohtion de la propriete et de l’heritage la 
dissolution des liens du mariage et la dislocation de la fami’lle 
on un mot la destruction de la civilisation. Comme Robert 
Owen, Saint-Simon declara ouvertement que le systeme social 
existant etait mort, et qu’il fallait 1’eliminer complement 

- Illumine franqais ne tomba cependant pas dans l’erreur 
de son contemporain anglais de s’aliener l’opinion publique en 
mjetant le Chnstiamsme ; au contraire, fidele aux directives de 
Weishaupt, Saint-Simon dans son livre Le Nouveau 
Chnstiamsme, s’efforca d’y demontrer que son systeme etait 
simplement l’accomplissement de l’cnscignemcnt du Christ sur 
la fraternite des homines, qui avait ete perverti par la « fausse 


1 Ibid. VI, p. 82. 
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croyance » en la necessite de soumettre la chair : 

« A fin de re-etablir le Christianisme sur ses vrais 

fondements, il etait done necessaire de restaurer son cote 
sensuel, dont l’absence frappe de sterilite son action 
sociale 1 . » 

On voit aisement qu’une telle theorie correspond au plan 
de la Haute Vente en erne d’unc destruction generale de la 
moralite. 

Naturellemcnt comme Weishaupt l’avait prevu, la methode 
consistant a identifier le Christianisme avec le Socialisme 
s’avera extremcment efficace. Le revolutionnaire au regard 
feroce brandissant un drapeau rouge ne fera jamais autant 
d’adeptes que le philosophe modere qui preche une revolution 
pacifiquc, menee d’apres les principcs d’amour et de fraternite 
chretienne 2 . C’est la vicille imposture de representer le Christ 
comme ayant ete un socialiste qui fit la force du Saint- 
Simonisme et qui, adoptee ensuite par les soi-disant socialistes 
chrctiens de notre pays (l’Angleterre), non seulement attira 
d’innombrables utopistes au Socialisme, mais en meme temps 
ecarta nombre d’esprits virils du Christianisme pour chercher 
lc salut dans le Nietszcheismc. 

En realite, il n’y a pas deux principes qui soient aussi 
opposes que la doctrine du Christ qui enseigna que « la vie de 
I’homme ne consisle pas dans I’abondance des biens cju il possedc » et 
cette philosophic purement materialiste qui incite l’humanite a 
se battre pour un seul objectif, celui du bien-etre ici-bas, et a 
excuser les plus grossieres passions sensuclles. 

1 Malon, Hisloire du Socialisme, II, p. 15. 

2 (NDT) : Immense posterite au XlXemc et XXeme siecles de ce genre dc 
revolutionnaires.. avec Lammenais, Sangnier et le Sillon, Mounier et le 
personnalisme, Maritain, le MRP ; en Italic le Parti Popolare des Montim, 
l’abbe Lemire et ses innombrables disciples, Balaguer et son Opus Dei,^ les 
mouvements comme Vie NouveUe, Chretiens pour le Socialisme.. Jusqu’a la 
Theologie de la Liberation de Guttierez, Leonardo Hoff, Dom Helder, Camara 
et Wojtyla 
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Quant a la « perfectibilite dc la nature humaine »’ e t a la 
solidante entre les travailleurs, emprunts de Saint-Simon a 
Weishaupt et a Cloote, personne ne montra la faussete de cette 
illusion avec plus dc force que le Chnst dans la parabole du 
serviteur qui, absous par son maitre de sa dette, saisit a la 
gorge l’un de ses collegues de service en lui disant : « rembourse- 
moi ce que tu me dois ». 

Le Saint-simonisme portait en lui-meme les germes de sa 
destruction. En 1823, son fondateur tenta vainement de se 
laire sauter la cervellc, ne reussit qu’a perdre la vue d’un ceil, et 

ti-aina encore deux ans semi-aveugle et dans la misere avant’de 
mourn-. 

Apres sa mort, « la Famille », comme ses disciples avaient 
coutume de s’appcler, avec a leur tete le « Pere Enfantin» eclata 
en factions opposees. 11 transpira que les scenes les plus 
etranges avaient eu lieu parmi eux (une reminiscence des 
Anabaptistes) avec « des extases, des dtlires, des transports » ; 

nnalement poursuivie par la police, la Famille eclata au milieu 
des huees de la foule 2 . 

L’un des premiers membres a se separer d’Enfandn avait 
ete Iicrrc Leroux qui continua cependant a transmettre le 
baint-simonisme avec divers developpements. De la trilogie 
maqonnique (Liberie, fegalite, Fraternity ) Leroux choisit l’Egalite 
comme supreme objet de dcsir, qu’on devait parvenir a obtenir 
par un systeme, de « triades » associant les trois facultes 
lumames (ou plutot animales) de sensadon, sendment et 
Savon” . Celles-ci devaient etre transposes dans le mondc 


Q « Perfectibility de la nature humaine », cette expression, qui deifie 
homme en fin de parcourt, et qui est vie.lle comme le pechc originel, ne se 
rr e SCU J Cmen ! dans Rousscau (Discours sur /’engine de linegalite parmi 
1 ChCZ L ° Cke ’ Fr BaC ° n « Hobb - On poufra lire les 
5 D,ss ^f™< composees tout expres par Saint Alphonse de Lismor. 
et que nous reeditons sous le titre : Refutation des materialismes. 

Daniel Stern : La Revolution de 1848, 1, p. 36. 

3 r ^ DE ) : Ijcu de Conscience (ou Mrnoire, dit Saint Augustin), Intellect et 

00 ~ Ics tro,s ^cultes de 1’ame raisonnable — ! dont aucune 
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industriel par des trios composes d’un ouvrier, d’un artiste et 
d’un savant travaillant conjoin tement, le tout formant une 
« triade : un certain nombre de ces triades constitucraient un 
atelier, un certain nombre d’ateliers formcraient a leur tour une 
commune, et la collectivite des communes formerait l’Etat. 
Mais comme l’Etat devait etre le seul proprietaire des moyens 
d’existcnce et le seul dirigeant du travail, le systeme des triades 
de Leroux se reduisait fmalement a une simple variante dc 
1’Etat Communiste de Robespierre, Babeuf et Saint-Simon. 

Dans le meme temps Charles Fourier, ne en 1772, avait mis 
au point un autre plan pour la reorganisation de la societe. 
Sans etre saint-simonien, Fourier professait avec Saint-Simon 
que « la Civilisation avait fait fausse route » et qu’il fallait faire 
retour a la Nature en lachant la bride a toutes les passions. 
Partant de la premisse qu’est bien et avantageux tout cc qui est 
naturel e’est-a-dire en accord avec le cote purement animal de 
la nature humaine Fourier se faisait l’avocat de la promiscuite 
et du librc-echangisme des sexes ; il considerait meme que le 
Parc aux cerfs de Louis XV avait ete injustement condamne 2 . La 
gourmandise devait etre aussi encouragee comme « mere de 
I’industrie », car elle incitait l’homme a cultiver la terre et a 
preparer sa nourriture 1 . II sortirait du cadre de ce livre de 
suivre Fourier dans ses ahurissantes speculations sur l’avenir 
de notre planete suivant lesquelles un jour, la Lune mourrait 
dc fievre putride, la mer, purgee de sa salinite, deviendrait « une 
boisson agreable comme la limonade », et les hommes, jouissant 
alors d’une taille de plus de deux metres, vivraient jusqu’a l’agc 
de cent quarante-quatre ans, dont cent-vingt depenscs dans 


philosophic scrieuse n’a songe a se defaire. Le matcriaLisme de Saint-Simon 
se retrouvera dans la Ps)’chanafyse de Freud. ( lout ce qui est interessant dans 
Freud, note Allets, est copie ailleurs et sans jamais aucune reference de I'emprunt » 
(Allers : L'antifreud, ESR. 

1 Thureau-Dangin, Op.cit., VI, p. 96. 

2 Ibid, VI, p. 99. 

■’ Ibid., VI, p. 98. 
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I’exercice de « l’amour libre 1 ». 

Ce qui est a considerer ici est le plan de Fourier pour la 
reconstruction de la societe Un point a sa louange est qu’il 
s’opposait a toutc repetition dc la Premiere Revolution Franfaise : 
seul de son espcce, Fourier proclama que cette grande 
experience s’etait. averee desastreuse, et il fulmina 
infatigablement contre ses crimes et ses folks. Mais en cela il 
montrait moins de discemement que de logique, car Fourier 
avait cte victime de la Terreur : la petite boutique d’epicerie 
qu’il tenait a l’epoque de la Revolution a Lyon avait ete pillee 
par les troupes dc la Convention, et lui-nkme n’avait echappc 
que de peu a la guillotine. 

C etait done par des methodes pacifiques qu’il proposait de 
detruire le systeme capitaliste existant pour etablir a la place 
des « associations domestiques » de travailleurs, qu’il denomma 
Pbalansteres , chacun constitue de dix-huit cents personnes, 
subdivises en « series », « phalanges » et «groupes 2 3 . Parmi eux 
une egalite parfaite devait regner: personne nc devait donner 
d’ordres a personne, personne n’etait oblige a travaillcr, car 
dans une communaute ou tous pouvaient librement admettre 
leurs passions, il n’y aurait pas de tentation de paresse. Fourier 
surmonta meme la grande difficult a laqucUe avaient achoppe 
tous les systemes socialistes, la question a qui devait revenir de 
faire « le travail sale »: 

- « Ceci, avait-il observe, pouvait etre facilement resolu 
en encouragcant l’aversion pour la proprete 1 chez les 
enfants, afm qu’aucune tache, aussi deplaisante soit-elle, ne 
leur semble repugnante. » 

Le plan de cette condition ideale ayant ete clairement 


1 ITiureau-Dangin, Op. cit., VI, pp. 100-101. 

2 On poum voir la pcinturc hidcuse de l’un de ces phalansteres, tres 
ressemblant aux « parallelogrammcs » d’Owen, dans « 1 Hisroire du Socialism 

e Malon, II ,p 9 7, L’idee de « I'Etat harmonien » de Fourier etait a l’evidence 
tirec de la colonie « New-Harmony » d’Owen (Stern, Op. cit, 1, 36). 

3 (NDE) : Aldous Huxley (Le Meilleur des Mondes) ironisera la’dessus. 
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esquisse, Fourier n’attendit plus que les fonds necessaires pour 
le mettre a execution, et a cette fin il annonqa qu’il serait chez 
lui tous les jours a midi pour rccevoir l’homme riche qui 
accepterait de lui conficr 100. 000 francs a cette fin. Pendant 
dix ans, a l’heure fixee, Fourrier attendit pa detriment chez lui 
le millionnaire espere, mais personne ne se presenta, et ce ne 
fut qu’en 1832 qu’il reussit enfin a obtenir la somme requise 
d’un certain Baudet Dulaury, et la meme annee le premier 
phalanstere fut enfin inaugure a Conde-sur-Vesgre ; mais apres 
une courte existence d’un an, il aboutit a un echec total et dut 
etre abandonne. 

Peu de temps apres, un Saint-simonien nomine Buchez, qui 
en 1836 etait devenu l’un des chefs de la secte, entama une 
campagne pour combiner le Socialisme, non plus avee le vague 
Christianisme de Saint-Simon, mais avec un Catholicisme 
rigoureux 1 . 

— « Debutant avec Jesus-Christ et finissant avec 
Robespierre 2 , Buchez collabora avec Roux-Lavergnc a la 
eelebre His/oire Parlementaire, dans laquellc il excusait les 
crimes du Comite de Salul Public sur base du meme modf qu’il 
avait invoque pour justificr l’lnquisidon et le Massacre de la 
Saint 'Rarthelemy' dans son Trade complet- de philosopbie, a savoir 


1 (NDT). Buchez etait en fait haut ma?on Martinistc, indique Deschamp). 

2 Daniel Stern, Op cit., I. 42. 

3 (NDE) : Les calomnies lancees au sujet ces deux evenements sont 
moquees par le grand Joseph de Maistre dans ses I attires d un GentUbomm 
russe sur I’lnquisition espagnok (Ed. Samt-Remi). Ce sont les protestants, 
calvinistes surtout, grands bruleurs eux-memes dc sorciercs et d’opposants, 
excites par les Juifs talmudistes (Reuschlin en particulier) qui ont repandu 
d’invraisemblables chiffres et d’imaginaires circonstances sur ces 
evenements. « La conjuration des bis tone ns », dont parle plus haut Mme 
Webster, explique que des hommes foutvoyes les admettent. Ne rappelant 
que deux elements du bon sens, conten tons- nous d’observer : 

- a), pour P Inquisition, qu’elle etait un tribunal eedesiastique, done 
charitable, qui statuait uniquement sur heresic du prevenu (voir le terme 
espagnol marrane ou marranos), sans jamais decreter la peine de mort. Dans 
tous les cas ou l’accuse etait — abstraction faite de Pheresie — convaincu 
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quc « la fin sociale justifie tout 1 », une maxime adaptee de 
celle des Jacobins que « tout est juste pour le salut de la 
Revolution 2 », elle-meme derivee de la doctrine adoptee par 
Weishaupt que « la fin justifie lcs moyens. » 

On retrouvera souvent cette filiation dans le langage du 
Socialisme. 

Les premiers a suivrc Buchez furent surtout de jeuncs 
bourgeois, des artistes, des etudiants, des docteurs, mais 
graduellement un certain nombre de travailleurs s’v 
interesserent aussi, classe qu’il avait principalement vise 
d’enroler dans son mouvcment, et Buchez fut alors a meme de 
lancer les « Associations oumeres » dont il avait longtemps reve. 
Cclles-ci n’etaient pas communistes dans le sens d’etre sous le 
controle de 1 Etat, mais dcvaient etre gerees selon un systeme 
voisin de ce qui est connu aujourd’hui sous le nom de 
Socialisme associatif. 

Lcs principes directeurs de ces Associations etant 
« 1 ’Egalite » et « la Fratcrnite » car Buchez comme Leroux 
avait logiqucment elimine la Liberte de la formule maconmquc 
les travailleurs qui les composaient etaient invites a mettre en 
commun leurs outils et leur argent et a partager les profits 
cgalement, en metfant en reserve le sixieme pour provisionner 

de crime (vol, usure, meurtre rituel ou non, haute trahison, etc.), il etait 
obligatomment defere dcvant la justice civile qui rejugeait le prevenu de fa ? on 
independante et le condamnait ou non elle-meme. 

- b) pour la Saint-Barthe/emy, on oublie trop que toute la population de Paris 
etait catholique en 1572; qu’elle ne supportait plus les agitateurs 
professionnels et heretiques autour de Catherine de Mcdicis et du 
« parpaillot » Coligny ; qu’elle ne pnt les armes contre les traitres que de 
guerre lasse et en legitime defense. Le nombre des victimes de part et 
d’autre n’excede pas les 500 (V. Jean Giuraud : Histoire particle, Histoire vraie, 
Ed. Saint-Remi). 

— Ce qui tombe sous le sens e’est la conjuration des historiens et la 

naivete de la nation francaise d’aujourd’hui ; Is fecit cui prodest, rappelait 
Ciceron. 1 

1 Thureau-Dangin, Op. cif., VI, p. 88. 

2 Rappelons le mot de Marat : « Perisse k peuple plutot que nos principes. » 
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le capital necessaire a la poursuite de leur industrie. 
Conformement a l’interpretation de Buchez des 
enseignements du Christ, le contremaitre, elu par les 
travailleurs, devait etre le serviteur et non le maitre de tous, 
d’ou alors, 

— « il n’y aurait plus de misere, plus d’incgalite, plus de 
conflits entre travail et capital 1 . » 

Au debut, tout se passa bien et si grand etait l’enthousiasme 
des membres des Associations qu’ils entreprirent de publier un 
journal du travail intitule L ’A teller, edite et ecrit par les 
ouvriers : une experience unique dans les annales du 
Socialisme et sans equivalent d’aucune sortc dans le 
mouvcment socialiste d’aujourd’hui ; car meme avee le plus 
grand effort d’imagination on ne peut prendre les journaux de 
syndicats ou de pards ouvriers, ni lcs articles sur le travail 
ouvrier rediges dans le plus pur style journalisdque qui figurent 
dans la pressc moderne comme emanant de plumes tenues par 
des ouvriers. L’cpisode de LAteUer est d’autant plus un tribut 
aux principes dc la veritable democratic que les opinions qu’il 
presentait revelaicnt bien davantage de bon sens que lcs ecrits 
des theoriciens du Socialisme issus de la classe moyenne, car 
ces redacteurs ouvriers, tout en applaudissant a la Revolution 
qu’on leur avait appris a regarder comme la source de toute 
regeneration sociale, s’elcvaient contre toute repetition dc 
violence et mettaient en garde les travailleurs contre les 
societes secretes. 

Un resultat significatif de ce divorce entre le Socialisme et 
rilluminisme apparut aussi par l’abandon de la campagne 
d’atheisme militant qui avait caracterise le mouvement 
revolutionnaixe anterieur, et les lecteurs dc L Atelier etaient 
invites a ne plus considerer les membres du clerge comme des 
« suspects », mais comme des « allies en puissance. » 

— «La Revolution n’a qu’a se proclamer chretienne, et 


1 Ibid., VI, p 89. 
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desirer ce que le Christianisme commande, et le clerge sera 
bien obliger de s’unir a clle 1 . » 

Malheureusement, en depit de ces nobles ideaux et de la 
sincerite indubitable des hommes qui les profcssaient, les 
Associations de travailleurs etaient vouees a l’echcc pour la simple 
raison que leur fondateur avait tout prevu, sauf la faiblesse de 
l’humaine nature. Une fois le premier elan passe, le 
contrcmaitre se lassa d’etre le serviteur de tous. Les travailleurs 
ne trouverent plus de stimulant a leur effort dans le systeme 
d’egale paye pour tous, et tous s’irriterent devant la necessite 
de devoir mettre en resent le sixieme des profits 2 . Enfin la 
difficultc de combiner le Christianismc et la Revolution s’avera 
insurmontable, et les travailleurs, obliges de choisir, se 
diviserent en deux camps, mettant fin aux Associations. 

Pendant cc temps, un autre robespierriste enthousiaste, 
Louis Blanc, inventait un systeme $ Associations de travailleurs a 
peu pres sur les memes principes, avec cependant cettc 
difference qu’ellcs devaient etre sous le controle de l’Etat 3 . 

Toute idee d’v meler le Christianisme etait egalement 
abandonnee, car Louis Blanc repudiait toute religion quelle 
qu’elle fut, et se moquait de Buchez commc d’un sentimental. 

On attribue habituellement a Louis Blanc la doctrine dite 
« du Droit au travail », qui figura de fa 9 on si cminente dans la 
revolution de 1848. En realite, l’idce datait de Robespierre, et 
on peut la trouver exposee dairement dans l’Article X de sa 
Declaration des Droits de l’Homme, sur laquelle avait ete 
fondee la Constitution dc 1793. Mais s’il faut effectivement 
tenir Robespierre pour l’auteur de la formule « le droit au 
travail », e’est-a-dire du devoir de l’Etat de fournir a chacun du 
travail ou des moyens de subsistance en cas de chomage, le 


1 (NDT) : voila bien un indice que 1c Christianisme invoque etait tactique et 
opportuniste, servant a leurrer les catholiques, ouvriers, bourgeois et clercs, 
et les enroler dans le carbonarisme martiniste de Buchez ' 

2 Ibid., VI, p. 93. 

3 Malon, Op. cit. , II, p. 267. 


principe en avait ete reconnu bien avant la Revolution. Le 
Gouvernement de Louis XVI n’avait-il pas fourm du travail, a 
grands frais pour l’Etat, en creant des bnquetcries, des ateliers, 
etc., pour les ouvriers sans emploi de Paris ? Comme Karl 
Marx le fait justement observer, lui qui pourtant stigmatise la 
doctrine du doit au travail comme etant unc formule confuse : 

« quel Etat moderne ne nourrit pas le pauvre d’unc 

maniere ou d’une autre 1 ? » 

Louis Blanc dans son livre 1 ^’Organisation du Travail- 
n’inventa done rien ; ses doctrines etaient celles dc Rousseau, 
de Robespierre et de Babeuf, augmentees des theories de 
Saint-Simon, de Fourier, Cabet et Buonarroti, et son systeme 
fut cclui qui sera plus tard appcle le Sociahsme d Id tat. Pour lui . 

« L’Etat doit reglcr d’unc main fermc les conditions du 

travail... Nous souhaitons un gouvernement fort, parcc que 
dans le Regime d’megalitc ou nous vegetons encore, il y a les 
faibles qui ont besoin d’une force sociale pour les proteger. » 
Mais, a terme, l’Etat devait tendre a evoluer vers sa 
disparition, comme Lenine l’ecrivit plus tard : 

« Un jour, si le plus cher desir de nos cceurs n’est pas 

trompe, un jour viendra ou il n’y aura plus besoin d’un 
gouvernement fort et agissant, parce qu’il n’existcra plus de 
classe inferieure ni de classe superieure de la socicte. Jusque 
la, 1’ existence d’une autoritc tutelage est indispensable 2 . » 
Tous les plans de Louis Blanc reposaient sur ces principes 
utopiques. Mais si ses espoirs pour l’avenir etaient teintes de 
rose, sa vision du present etait d’une desesperante tristesse. 
Cette attitude etait evidemment due en partie a ses propres 
ennuis. La nature n’avait guere ete genereuse pour lui, car elle 
avait revetu son ame ardente d’un corps si e toque qu’a trente 
ans on le prenait pour un gamin dc treizc ans, et. des adultes, le 
prenant, dc par sa petite taille et sa voix pointue pour un jeune 
ecolier, lui tapaient gendment sur l’epaule en l’appelaient 


1 Marx : ha hulte des classes en France, p. 57 . 

2 Louis Blanc L ’Organisation du travail, p. 20. 
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« mon garpon 1 ». Cette humiliation lui avait inspire de 
1 animosite contre la societe. Mais en meme temps il serait 
injuste de ne pas le crcditer de sa sympathie vraie et 
desinteressee pour la cause des travailleurs. Son Organisation du 
Travail exhale de bout en bout un parfum de sincerite qui 
contraste de facon frappante avec les clucubrations cyniques 
de la plupart des auteurs socialistes modernes, dont les 
denonciations des injustices qui frappent la classe laborieuse, 
tcls les details affreux de maladies sur les annonces de presse 
pour medicaments miracles, semblent uniquement motivees 
par le desk de vcndrc la panacec de l’annonceur. 

Mais Louis Blanc, obsedc par le sort des travailleurs, sc 
laissa malhcureusement entrainer a devenk victime de cette 
agonie de la pitie qui frise la neurasthenic. Bicn des natures 
sensibles mises au contact des miseres de la vie souffrent de 
cette tendance. Lord Shaftesbury, accablc de temps a autre par 
1 ampleur de sa tache, connut ces moments de desespok, mais 
les combattdt comme une faiblesse qu’il ne devait pas laisser 
saper scs energies. L’erreur de Louis Blanc, comme cclle dcs 
fanatiques russes qui lui succederent, fut de lacher la bride a 
ses pensees morbides. Dans sa sombre vision, un homme 
pauvre est obligatoirement un homme miserable, et toutes les 
conditions de son existence sont insupportablcs ; il n’a aucune 
idee du contentemcnt qui accompagne la frugalite : le macon 
qui part a son travail en sifflotant, le marin pecheur qui chante 
en prenant la mer, 1 Wrier agricolc qui joue avec son bebe en 
le faisant sauter dans ses bras dans le jardinet de sa masure 
n existent pas pour lui. Aussi longtcmps qu’existerait un plus 
riche que lui, un homme est nccessakement miserable. Cette 
vue deformee des tristesses de la vie, associee a une idee 
exageree de son pouvok d’y remedier, fut la cause de l’echec 
de Louis Blanc et de son amere desillusion. Un type de 
socialiste tout different fut le genial « Papa Cabct» un « faux 

1 Thureau-Dangin, Op. cif., VI, p. 116 ; et Daniel Stem : ha Revolution de 

1848 , II, p. 43. 
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bonhomtne » dit Thureau-Dangin, car Cabet etait un autocrate 
ne. 

Fils d’un tonnelier, Etienne Cabet vit le jour a Dijon en 
1788, et en 1834 il vint en Angleterre, ou il devint un adepte 
dcs idecs de Robert Owen. A son retour en France en 1839, 
Cabet esquissa dans son Voyage en Jcarie un plan d’orgamsation 
communiste sur le modele de YUtopie de lhomas More, et la 
meme annee en 1 840 il publia sa grande etude sur la Revolution 
Franfaise montrant le cours des theories communistes tout au 
long du mouvement revolutionnake 1 . Ces idees, dont Cabet 
retrace l’origine depuis Platon 2 , Protagoras 3 , les Esseniens 4 de 
Judee, Thomas More, Campanella, Locke, jusqu’a 
Montesquieu, Morclly, Mably et Rousseau, et les autres 
philosophes du XVlIIemc siecle comme nous l’avons lu 
precedemment dans une citadon de Cabet, firent la politique 
de Robespierre, et a un moindre degre cclle de Condorcct, 
Clootz, Hebert et Chaumctte. Mais e’est surtout Babeuf que 
Cabet considerc a juste titre comme le principal propagandiste 


1 Cabet : Histoire poputaire de la Revolution franfaise, en quatre volumes. 
i V. son dialogue : La Repuhlicjue (en particulier les Livres V & VT), mais 
surtout son cchec cn Sicile a mettre en ceuvre un gouvernement parfait. 
Platon vaut souvent beaucoup mieux qu’on ne dit : la partie perverse, ou 
utopique de son ccuvre a donne sans doutc Plotin ; mais le grand saint 
Augustin (faute peut-etre de connaitre Aristote) a beaucoup emprunte a 
Platon, en le chrisfianisant. 

3 On attribuc a Protagoras la paternite de l’expression : « I’homme est la mesure 
de loute chose »; cette attribution a ete repandue par Platon (V. son 
Protagoras). 

4 (NDE) : On sait peut-etre que la decouverte des Manuscrits de la Mer Morte 
a rendu fameuse la secte des Esseniens. Mais clle a ete tres-habilement mise 
en selle par le «Peuple Elu» en 1966, voulant Lire croire que le Chnst 
« etait de la secte des Esseniens ». Fa<;on de nier la divinite de son enseignement 
et l’historicite de sa personne cn le travestissant cn rebelle. D’cxcellents 
analystes (comme P. M. Bourguignon) montrent par des archives que la 
« Guerre des Six Jours » avait pour objet majeure mais occulte l’occupation 
de Qoumran ou avaient etc decouverts les Manuscrits de la Mer Morte , en 
sorte qu’Israel est aujourd’hui seul interprete officiel de ces textes tres- 
contestes et de facture recente (I Verne siecle). 
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du Communisme, et a ce sujet il fournit une interessante 
interpretation d’un subterfuge utilise dans quasiment toutes les 
histoires du Socialisme. 

Comme chacun sait, le terme Socialisme n’etait pas en usage 
au debut du XlXeme siecle, et ses doctrines etaient designees 
sous les titres de « Babouvismc », « Saint-simonisme », 
« Fourierisme », etc. Ce ne fut qu’a partir de 1848 que le mot 
Socialisme comment d’etre utilise comme terme generique 
englobant toutes ces variantes de meme nature 1 . Neanmoins, il 
est habituel de dccrire le Socialisme comme ayant son origine 
chez Robert Owen, Saint-Simon et Fourier. Pourquoi alors 
ccla ? Puisqu’aucun de ces hommes ne se designerent eux- 
memes comme des socialistes et quc Saint-Simon mourut 
quclque vingt ans avant que le terme ait ete invcnte, il semble 
qu il n’y ait pas plus de raisons de les inclure sous ce terme que 
leurs predecesseurs du dix-huitieme siecle dont ils heriterent 
des theories. Et a celui qui etudie attentivement l’histoire 
sociale, il semble evident que les histoires du Socialisme, apres 
avoir retrace ses origines dans l’antiquite et dans les doctrines 
des philosophes franfais, dcvraient debuter lcur recit de ce 
mouvement par les premiers en date de ses propagandistes 
lors de la Revolution francaise. Pourquoi alors dissocier aussi 
deliberement de Robespierre et de Babeuf le Socialisme ou 
son equivalent le Communisme ? 

Cabet apporte une reponsc a cette pertinente question par 
une autre question : 

— « Pourquoi, dit-il, choisir pour presenter une doctrine 
que l’on croit etre la plus belle et la plus parfaite un homme 
(Babeuf) ? qui ne fut peut-etre pas absolument parfait, et 
dont la vie, attaquee par une partie des patriotes (lire : « des 


1 Malon dans I’Hisloire du Socialisme (I, p. 31) dit quc le terme fut utilise pour 

la premiere fois dans ce sens par Pierre Leroux en 1848, en opposition au 
terme Individualisme ; mais pour D. Stern, dans La devolution de 1848 (I, p. 
33), il n’etait pas courant meme apres cette date. Le verbe socialiser etait 
cependant apparu douze ans plus tot, comme nous le verrons plus loin. 
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revolutionnaires ») eux-memes, risque du moins de fournir 
pretexte a des attaques des adversaries de la communaute ? 
Pourquoi choisir un nom honni, dont tous les ennemis du 
peuple ont fait un epouvantail ? Transformer le 
Communisme en Babouvisme, n’est-ce pas tomber dans un 
piege, et obligatoirement accroitre les difficult.es deja si 
grandes ? » 

« C’est pour la meme raison que Ton a considerc 

comme une erreur d’evoquer le nom de Robespierre, comme 
Bodson, qui blama Babeuf d’avoir evoque le nom de ce 
I marly? ... » 

Oui decidcment, pour le credit de ce que Ton nomme le 
Communisme, il vaut mieux garder Robespierre et Babeuf 
dans l’ombre, et dater les origines du Socialisme d’aimables 
visionnaries comme Owen, Saint-Simon et Fourier ! L aveu en 
est naif ! 

Cabet lui-meme fut comme cux un theoricien du type 
pacifique, et bicn qu’affitmant sa foi ferme dans la possibility 
de realiser le Communisme malgre ses ratages repetes dans le 
passe, il declara : 

« Mais nous sommes en meme temps profondement 

convaincus qu’une minorite ne peut l’etablri (le 

communisme) par la violence, qu’il ne peut se realiser que 
par le pouvoir de l’opinion publique et que, loin d’en 
accelerer la realisation, la violence ne peut que la retarder. 
Nous pensons que Ton doit trier profit des le 9 ons de 
l’Histoire, que, comme Babeuf et ses compagnons le 
prevoyaient (le prevoyaient-ils reellement ?), lcur 

conspiration fut le coup final porte a la d6mocratic. Nous la 
trouvons morte sous le Driectorie, sous le Consulat, sous 
l’Emprie et sous la Rcstauration 2 . » 

Nos penseurs progressistes d’aujourd’hui devraient 
reconnaitre la sagesse de cette reflexion ! 


1 Cabet, Op. cit., IV, p. 331. 

2 Ibid., I, p. 334. 
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Ce fut done dans un esprit parfaitement pacifique que 
Cabet rassembla autour de lui un cercle d’enthousiastes qui se 
denommerent les Icariens, tous profondement imbus de la 
tradition babouviste, et anxieux dc la mettre en pratique sous 
la direction de son plus recent propagandiste. Rcalisant que le 
materialisme etait une doctrine qui ne serait jamais populairc, 
Cabet suivit le precedent de Wcishaupt en declarant : 

— « Les communistes actuels sont les disciples, les 
imitateurs, les continuateurs de Jesus-Christ. Respectez done 
une doctrine prechce par Jesus-Christ. Examinez-la. Etudiez- 
la 1 . » 

I. a communaute adopta de nouveau la vieille maxime des 
jabouvistes : 

De chacun selon ses forces a chacun selon ses 
besoins 2 . » 

En 1 847 Cabet jugea le moment venu de mettre son grand 
plan en execution, ct le 3 fevrier de l’annee suivante un groupe 
dc soixante-trois Icariens enthousiastes partit pour le Texas, ou 
ils se mirent a defrichcr avec ardeur pour s’installer. 
Malheureusement, ils avaient choisi, un secteur ou sevissait la 
malaria, et un grand nombre des membres de la colonic furent 
atteints par les fievres ; le medecin du groupe devint fou, et 
plusieurs moururent faute de soins medicaux 3 . 

La colonie se decida alors a abandonner les quelques 
miserables cabanes qu’ils avaient reussi a construire, et a 
emigrer vers un autre endroit du pays. Repartis en trois 
eolonnes, ils se dirigerent dans leur tragique retraite du Texas 
vers La Nouvelle-Orleans ou ils furent rejoints par Cabet en 
personne avec deux cents Icariens supplementaires, et sous sa 
direction ils rejoignirent la vieille cite des mormons de Nauvoo 
dans I’lllinois, ou ils se fixerent fmalement en mars 1849. 

Peu apres Cabet fut rappcle en France afin de se defendre 


1 Malon, Op. cit., II, p. 172. 

2 Ibid., II, p. 165. 

3 Ibid., II, pp. 174-175. 
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en justice dans un proces intente contre lui par quelques uns 
des Icariens qu’il avait kisses derriere lui en partant, qui 
l’accusaient de s’etre approprie 200. 000 francs sur leurs 
fonds'. Le proces se termina fmalement par son acquirement, 
et Cabet put retourner a Nauvoo, qui dorenavant etait 
prospere car les colons ayant trouve la cettc fois des maisons 
toute pretes qui n’attendaient qu’eux, ils avaient pu se lancer 
dans diverses entreprises communautaires. Des fermes ct des 
ateliers se creerent et aussi une distillerie, un theatre et une 
ecolc pour les enfants. 

Pendant cinq ans tout se passa bien, ct en 1855 les colons 
etaient passes a cinq cents membres. Le Communisme 
semblait enfin solidement implante. Mais, de nouveau alors, 
l’inevitable survint, car l’histoirc des colonies communistes est 
tristement monotone dans sa repetition, et a Nauvoo, commc 
auparavant a New-Hammy et plus tard a New- Australia, l’esprit 
d’autocrate du leader se fit sentir. Cabet en effet, comme 
Malon fait observer, avait « une telle hainc pour tout instinct 
de liberte »... qu’il interdisait aux travailleurs d’avoir du tabac 
ou de l’alcool, et meme dc parler pendant les heures de travail 2 . 
Nauvoo en fait etait devenue une monarchic absolue, car 
personne d’autre que Cabet n’avait voix aux affaires publiques. 
Comme de bien entendu, la communaute se revolta et 
organisa en 1856 un scrutin qui par la majorite des votes priva 
Cabet de son role dirigeant. Le monarque detrone quitta 
Nauvoo suivi de deux cents fidcles, la minorite, mais selon le 
Larousse 3 , il mourut de depit la meme annee a Saint Louis. 

Le reste des Icariens, emigres de Nauvoo a Iowa, se 
maintinrent en depit de dissensions ulterieures jusqu’en 1879, 
ou ils eclatcrent de nouveau, leur nombre se reduisant. alors a 
cinquante-deux. A cette epoque, ils avaient presque totalement 
oublic 1’ideal exaltant sur lequel ils s’etaient embarques a batir 


1 La Grande Entyclopedk , article sur Cabet. 

2 Malon, Op. cit, 1 1, p. 176. 

3 Dictionnaire Larousse, article sur Cabet. 
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leur entreprise : seuls quelques uns parmi les vieux avaient 
garde quelque chose de leur premiere ardeur communiste, que 
des visiteurs de temps a autre rallumaient ; les jeunes en 
revanche grandissaient dans l’impatience, devant le blocage de 
tout progrcs, et ils fmirent par former un camp hostile de 
progrcssistes, s’opposant aux « non-progressistes », qui 
s’accrochaient au vieil ordre 1 . Cette scission mena a une 
rupture definitive en 1879, lorsque vingt-huit membres 
quitterent la colonie ; et les vingt-quatre restants se debattirent 
dans beaucoup de difficult^ pour finalement s’eteindre 
definttivement en 1 888. 

Amsi finit cc nouvel essai de mise en pratique du 
Communisme. 

Des la moitic du siecle dernier en fait, toutes les formes de 
Socialisme que Ton entend aujourd’hui proclamcr commc 
etant le dernier mot de la pensee modcrne avaient deja ete 
proposees sinon meme deja ete mise a 1’cssai. 

L’espace reduit empeche d’enumerer les innombrables 
theonciens Desamy, Raspail, Talandier, Auguste Comte et 
bien d’autres qui remplirent toutes ces annees du bruit de leurs 
declamations sur la regeneration de la societe. Ccux qui ont le 
courage de se plonger dans cette pluie de mots, et de mots et 
encore de mots, qui sont tous plus ou moins des 
rearrangements des memes vieilles formulcs et phrases, 
peuvent le faire grace a la vaste Histoire du Socialisme de Malon’ 
ou ils se verront presenter toutes les variantes imaginables de 
la these socialiste avec une extraordinaire richcsse de details. 
Ils y decouvriront que les Socialistes franfais de 1825 a 1848 
avaient anticipe toutes les theories du Socialisme moderne, dont 
on crcdite d’habitude les Sociaux-democrates d’Allemagne. 

C cst ainsi que des 1836 un obscur ecrivain du nom de 
Pecqueur avait invente le terme socialise r, si cher aux 
bolcheviques modernes, et qu’en 1838 il publia un traite 



Malon, op. cit., pp. 179-182. 


CM. V L’AGE D’OR OU SOCIALISME 


209 


intitule « Des interels du Commerce, de I’lnduslrie et de /’Agriculture et 
de la Civilisation en general, etc. », dans lequel il proposait de 
socialiser toutes les banques, les mines, les chemins de fer, et 
irogressivement toutes les grandes industries : 

— « En economie sociale, le vrai bien sera la socialisation 
progressive des sources de toutes les richesses, des 
instruments de travail, des conditions du bien-etre general 1 . » 

Et encore ceci : 

— « le capital doit finir par etre enticrement social et 
chaque personne doit toujours recevoir une part de la 
production en fonction de son temps de travail . » 

Peu apres, Vidal reprit le meme theme en se spccialisant 
dans la theorie que Marx rendra celebre plus tard sous la 
denomination « d’esclavage du salami ». Dans son livre Vim en 
travaillant, publie en 1848, Vidal sur les traces dc Pecqueur 
demanda : 

— « la socialisation de la terre et la socialisation des 
capitaux cjui devait mener au Capital collcctif . » 

En d’autres termes au Communisme pare d’une nouvelle 
phraseologie. 

Comment se fait-il qu’en depit d’echecs continuels l’idee du 
Communisme ait persiste a travers toute cette periode ? 
Thureau Dangin l’attribue, sans aucun doute a juste titre, a la 
tradition babouviste, qu’il montre avoh continue j usque tout a 
la fm du siecle, et on peut meme le dire jusqu’a present : 

— « En etudiant le Fourierisme, le Saint-simonisme et. les 
autres ecoles dcrivees de celles qui s’appelaient elles-memes 
paaficjues, nous avons trouve l’unc des origines du Socialisme 
revolutionnaire . » 

— « Cette origine n’est pas la seule. Il y en a une autre, qui 
bien que moins apparente, peut cependant se laisser 
reconnaitre, et pour cela il nous faut remontcr a Gracchus 

1 Malon, Ibid., II, p. 205. 

2 Ibid., p. 206. 

3 Ibid., II, p. 197. 
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Babeuf qui sous lc Directoire precha ouvertement l’abolition 
de la propriete et la distribution de toutes les terres et de 
toutes les richesses. Cette filiation a echappe a l’attention de 
la plupart des contemporains, mais aujourd’hui nous avons 
la preuve que, des « Egaux» de 1796 aux « Socialities »s de la 
fin dc la Monarchic de Juillet (c’est-a-dirc cel le de Louis- 
Philippe), la tradition se continua sans interruption. II s’avera 
qu’un homme l’avait re$uc des mains de Babeuf pour la 
conserver avec une sorte de piete sauvage et la transmettre 
aux generations nouvelles : c’etait Buonarroti 1 . » 

Buonarroti avait publie en 1828 YHistoire de la Conspiration 
des hgaux, qui fut pendant dix ans l’evangilc du proletariat 
francais, etudie dans tous les ateliers, en sorte que les ouvriers 
fra^ais s’infccterent de Babouvisme 2 3 . 

Mais en attribuant cette propagande a la ferveur babouviste 
de Buonarroti, Thureau-Dangin reste en de^a de la verite, et 
c cst Malon qui fournit la veritable explication de la persistancc 
de la tradition communis te. Babeuf, on s’en souvient, etait 
membre des Illumines , et d’apres sa confession il avait agi sous 
les ordres de chefs invisibles, ct e’est done par les memes voies 
que le travail qu’il avait entrepris fut poursuivi. 

— « L’idce de la Communaute (i. e. le Communisme), dit 
Malon, avait ete transmise dans l’ombre par les societes 
secretes », et il ajoute ailleurs que Buonarroti « avait inspire 
presque toutes les societes secretes durant les trente-cinq 
premieres annees du siecle 4 . » 

Ce n’est done pas seulement comme l’adjoint de Babeuf 
qu’il faut considerer Buonarroti, mais comme un adepte de 
rilluminisme. 

Mais pendant que le Communisme sous les formes variees 
decrites ci-dessus poursuivait son cours en bouclc a travers les 


1 Thureau -Dangin, Op. cit., VI, pp. 106-108. 

2 Malon, Op, cit., II, p. 147. 

3 Ibid, p. 163. 

4 Ibid, p. 147. 


divers groupes successifs de Socialistes revolutionnaires, 
rilluminisme s’etait aussi developpe suivant un autre axe, plus 
en conformite avec son objectif initial, l’Anarchie. C est 
Proudhon qui etait devenu le principal interprete de cette 
doctrine. Jusque-la, bien que les doctrines anarchistes aient ete 
prechees ouvertement par Marat, Clootz et Hebert, 
l’appellation d’anarchiste n’avait ete revendiquee par personne 
et etait restee un terme d’opprobre, que meme un Enrage de 
1793 aurait recuse avec indignation. Il fut laisse a Proudhon 
d’adoptcr le terme Anarchie comme profession de foi 
politique, en opposition avec lc Communisme . 

II faut bien comprcndre la difference entre les deux, pour 
bien suivre les conflits qui des lors marquerent le cours du 
mouvement revolutionnaire : 

— « En bref, alors que le Communisme declare que la 
terre, la richesse ct la propriete doivent etre enlevees aux 
particuliers et placees sous le controle dc l’Etat ; 1’Anarchie 
preche exactcment le principe contraire, e’est-a-dire la 
complete abolition de l’Etat et l’appropriation des richesses 
par lc peuple. On en revient une fois encore d la formule 
magonnique Liberte et Egalite. Le Communisme, qui est 
Implication du principe d’Egalite absolue, ne considere 
l’humanite qu’a travers la masse et reduirait volontiers tous 
les homines a un seul ct meme bas niveau. L’Anarchie, qui 
proclame la Liberte complete, laisserait tout homme vivre 
totalement a sa guise, faire de lui-meme ce qu’il veut, fut-ce 
voler ou tuer. Le premier est une bureaucratic rigidc ; la 
seconde est l’individualisme rendu fou \ » 

Il est bien evident cju’entre les deux doctrines, aucun 
compromis n’est possible, et qu’elles sont encore plus 
opposees entre elles que chacune ne Test, a l’ordre social 
existant. Car sous le systeme des gouvernements 


1 Thureau-Dangin : La Monarchic de juillet VI, p. 128. 

2 Ce passage est. souligne par l’auteur. 
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constitutionnels 1 dont tous les pays civilises beneficient 
aujourd’hui, la Liberte et l’Egalite existent ensemble a un 
certain degre, et c’est ainsi que, du moins pour l’Angleterre, on 
peut dire que notre forme de gouvcmement presente une 
heureuse moyenne entrc deux principes, qui, lorsqu’ils sont 
pousses a leur extreme sont a jamais inconciliablcs. C’est ainsi 
que la formule maponnique, apres avoir conduit l’humanite 
dans les fondrieres de la Revolution, divisa a partir du milieu 
du XlXeme siecle et plus tard les forces revolutionnaires en 
deux camps hostiles, indiques sur la carte en fin d’ouvrage par 
les deux colonnes parallels du Socialisme et de l’Anarchie. Ce 
fosse, qui se fit deja sentir en 1794, lorsque Robespierre s’en 
prit aux anarchistes qui l’avaient porte au pouvoir, se rouvrit a 
la venue de Proudhon pour nc plus se refermer depuis. La 
suite de L’Histoire de la Revolution mondiale est animee par la luttc 
entre les Socialistes d’htat et les Anarchistes , dont la haine 
reciproque va jusqu’a excedcr celle qu’ils ont mutuellement 
pour le « Systcme Capitaliste » qu’ils vculent detruire. 

Chez Proudhon, surnomme par Kropotkine « le Pen de 
/Anarchie 2 , cette haine etait dirigee surtout contre Robespierre, 


' (NDE)On voir que Mme Webster neglige tres-britanniquement l’idee 
d une Monarchic de droit divin, laquclle a cependant fait la civilisation dont elle 
parle si brillamment et dont elle pourfend les ennemis. Pour des raisons 
qu’on ignore, cette grande dame, ce grand savant, croit que l’Angleterre a 
invente le modele politique definitif. 

- Ce n’est pas sculemcnt ici qu’elle montre du chauvimsme : voir supra sa 
cuneuse affirmation que la uMafottnerie britannique etait a l’abri de 

1 llluminisme ». Dans le fait, il n’y a pas plus « constitutionnel » qu’une 
« Monarchic de droit divin », qui est en effet sous contrat avec Dieu, et 
cest pour avoir rompu le pacte que les monarques franfais de la 
Renaissance et leurs successeurs — mfime Louis XITI — ont couru vers la 
Revolution qui est, somme route, leur punition immanente et divine. 
(NDE). 

2 Ik m'ont reproche d’etre le pere de l’Anarcltie. Ils veulent me fairc trop 
d honneur. Le pere de l’Anarchie est l’immortel Proudhon qui la proposa 
pour ta premiere fois en 1848. " Declaration de Kropotkine devant la Cour 
d Appel de Lyon, Prods des Anarchistes (1883), p. 100. 
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lc Pere du Socialisme d’Etat, ct s’exprimait en des termes peu 
tendres : 

— « Tous ces coureurs de popularity ces saltimbanques de 
la revolution, ont pris pour oracle Robespierre, le 
sempiternel denonciateur a la cervellc creuse et a la dent de 
serpent.. .Ah ! Je ne le connais que drop bien ce reptile, jc n’ai 
que trop bien send le tordllement de sa queue pour lui faire 
grace du vice secret des democrates, du ferment corrupteur 
de toute republique : l’envie 1 . » 

A l’egard des devots a Robespierre du XlXeme siecle, 
Proudhon n’avait que sarcasme et mepris, et ainsi, pendant les 
annees qui precedercnt la revolution de 1848, il occupa une 
posidon isolee : 

— «Je ne suis ni Saint-simonicn, ni Fourieriste, ni 
Babouviste, ecrivit-il en 1840, et « je n’ai aucun desir 
d’accroitre le nombre de ces fous. » Il decrivit le systeme de 
Fourier comme le « dernier revc du dereglcment dans le 
delirc » : 

— « Louis Blanc etait pour lui le plus ignorant, le plus vain, 
le plus creux, le plus impudent et nauseeux des 
declamateurs ». 

— « Eloignez- vous done de moi, Communistes, s’ecrie-il, 
votre presence empuandt mes narines, votre vue me souleve 
de degout 2 . 

Le seul point sur lequel Proudhon se trouvait en accord 
avec les Socialistes etait dans ses declamadons contrc la 
propriete, et en ccla il se croyait tout a fait original. 

— « Jui Propriete c’esl le vol ! » ecrivit -il : « Il n’y a pas une 
fois tous les mille ans qu’une telle affirmation est faite. Je n’ai 
d’autre tresor sur terre que cette definition de la propriete, 
mais je la dens pour plus precieuse que les millions de 
Rothschild ! » 


i. p. J. Ptoudhon : Idee generals de la revolution au XlXeme siecle (1851), pp. 
188-189. 

2 Thureau-Dangin, Ibid. pp. 127, sq. 
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Malheureusement, le tresor de Proudhon ne lui appartenait 
pas, car il l’avait emprunte presque mot pour mot a Brissot, 
qui en 1780 avait ccrit : 

— « La propriete exclusive est un vol dans la Nature. Le 
voleur a l’etat naturel est l’homme riche 1 . » 

De plus, Brissot lui-meme n’etait pas l’inventeur de 1’idee, 
qu’il avait pu trouvcr dans les ecrits a la fois de Rousseau et de 
Weishaupt. D’autant plus alors pour le bien cheri de 
Proudhon. 

Dans ses blasphemes, pareillement, Proudhon n’a meme 
pas le merite dc boriginalite car il nous semble entendre 
« 1>ennemi personnel de Jesus-Christ », Anacharsis Clootz dans 
es phrases tellcs que celle-ci : 

— « Dieu, ce n’cst que folie et lachete, Dieu est tyrannie et 
misere, Dieu c’est le Diable 2 », 

ct, faisant un pas de plus il s’ecrie encore : 

<( A moi done Lucifer, Satan ! Qui que tu puisses etre, 
demon que la foi de mes peres opposerent a Dieu et a 
l’Eglise 3 . » 

; Tel est Proudhon, aiguiUonne, par un demon de hainc, 
d’amertumc et de revanche, en qui s’incarne le feu devastated 
de la Revolution, un demon qui l’ecarte de la compagnie de ses 
semblables pour vivre dans le desert, comme le possede de 
Gadarene. 

Il y cut un homme qui sortit Proudhon de son isolement 
farouche : ce fut Michel Bakounine, le premier de cette bande 
de Russes que 1’on connaitra plus tard sous la denomination 
adoptee par Proudhon, cel le d’Anarchistes. Souvcnt assis face 
a face, avant 1 explosion de 1848, ils discutaient jusque tard 
dans la nuit dc la Revolution mondialc qui devait renverser 
l’ordre social existant. 

La resolution de Proudhon : 


' Rechercbes philosophiques sur le droit de propriete et k vol. 

2 Thureau-Dangin, Op. cit. VI, p. 139. 

3 Proudhon : La Revolution au XlXeme si'eck, p. 290. 


— «Jc m’armcrai jusqu’aux dents contre la civilisation ; je 
declencherai une guerre qui ne finira qu’avec ma vie ; peut 
etre consideree comme le cri de guerre du parti que dirigera 
par la suite Bakounine, sumomme « le genie de la destruction ». 

Mais ni les Anarchistes, ni les Socialistcs a eux seuls ne 
pouvaient provoquer les explosions revolutionnaires qui 
marquerent la premiere moitic du XlXeme siecle. La doctrine, 
aussi violente fut-elle, s’avere toujours impuissante a mettre en 
mouvement la machinerie pratique necessaire a la subversion 
de la loi et de l’ordrc, et, de meme que lors de la premiere 
Revolution Fran^aise, ce furent les societes secretes qui 
fournirent la veritable force motricc dernere le mouvement. 11 
est possible que certains des leaders doctrinaires durant cette 
periode connue comme « l’aurore du Socialismc » n’aient pas 
eu conscience des influences secretes qui agissaient derriere 
eux ; d’autres cependant coopererent consciemment avee elles. 

Buonarroti, comme on l’a vu, fut l’un des principaux 
leaders dcs societes secretes ; Saint-Simon et Bayard 
« consultaient Nubius comme un oracle delphique ». Mazzini, 
tout en s’affirmant chretien ct patriote, avait rejoint les rangs 
dcs Carbonari, ou ses activitcs ne faisaient que susciter la 
derision de la Haute Vente. Car les methodes des Carbonari 
n’etaient pas celles de la Haute-Vente pour laquelle e’etaient 
les esprits et non les corps qui devaient etre le point d’attaque. 

— « Les meurtres dont nos gens se rendent coupablcs en 
France, en Suisse ct aussi en Italie, ccrit Vindex a Nubius, 
sont pour nous une honte ct un remords... Nous sommes 
trop avances pour nous contenter de telles methodes... Nos 
predccesseurs dans le Carbonarisme ne comprirent pas ce 
qu’etait leur pouvoir. Ce n’est pas dans lc sang d’un Individu 
isole ou meme d’un traitre qu’il faut l’cxercer, c’est sur les 
masses... Ne cessons pas... de corromprc. » 

Et il poursuit : 


1 Ihureau-Dangin, Op. cit., VI, p. 127. 
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« Tertullien avait raison de dire que le sang des martyrs 
etait une semence de Chretiens... ne faisons done pas de 
martyrs, mais popularisons le vice parmi la multitude. 
Faisons-le leur respirer de leurs cinq sens, qu’ils le boivent, 
quils en soient satures... baites des cceurs vicieux, et vous 
n aurez plus de Catholiques. Eloignez le pretre du travail, de 
1 autel, de la vertu...Rendez- le paresseux et gourmand... 
Vous aurez alors accompli mille fois mieux votre tache que 
si vous aviez rougi la pointe de votre stylet dans la carcasse 
de l’un de ces pauvres diables... » 

— « C’cst la corruption en masse que nous avons 
entreprise; la corruption du peuplc par le elerge, et la 
corruption du elerge par nous-memes, la corruption qui un 
jour menera 1 Eglise a sa tombe. Le meilleur poignard avec 
lcquel frapper l’Eglise est la corruption. Au travail done, et 
jusqu’au succes final 1 . » 

La derision dc la Haute-Vcnte contre Mazzini s’observe 
dans une lettre de Nubius a Bcppo du 7 avril 1836 : 

— « Vous savez que Mazzini s’est jugc digne de cooperer 
avec nous a cc qui cst la plus grande ceuvre de notre epoque. 
La Vente supreme n’en a pas decide ainsi. Mazzini se 
comporte par trop comme un conspirateur de melodrame 
pour convenir au role obscur 2 quc nous-memes nous 
resignons a jouer jusqu’a notre triomphe. Mazzini aime a 
parlcr d’un grand nombre de choses et surtout de lui. II ne 
cesse d’ecrire qu’il renverse les trones et les autels, qu’il 
fertilise les peuplcs, qu’il est le prophete de l’humanitarismc, 
etc., etc., et tout cela se ramcne a quelques miserables 
defaites ou a des assassinats si vulgaires que si l’un de mes 
valets se permettait de me debarrasser de l’un de mes 
ennemis par de si honteuses methodes, je le mettrais a la 
porte. Mazzini est un demi-dieu pour les fous devant 
lesquels 1 1 s’essaie de se faire proclamer le pontife de la 

1 Cretineau-Joly, L’Eglise Romaine face a la Revolution, II, p. 147. 

2 C’est nous qui soulignons (NDT). 
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fraternite, dont il sera le dieu italien... Dans la sphere ou il 
agit, ce pauvre Joseph n’est que ridicule ; pour etre une 
veritable bete feroce il lui manquera toujours les griffes. Il cst 
le Bourgeois gentilhomme des Societcs secretes ...» 

Mazzini de son cote soupconnait que des secrets lui etaient 
caches par les chefs (juifs) dc la Haute-Vcnte, et Malegari, 
assailli des memes craintcs, ecrivit de Londres en 1835 au Dr 
Breidenstein ces mots significatifs : 

— « Nous formons une association dc freres dans tous les 
points du globe, nous avons des desks et des intercts en 
commun, nous visons a I’emancipation de I’Humanili , nous 
voulons briser toute cspece de joug ; et cependant il y en a 
un qui est invisible, que l’on ne sent qu’avec difficulte et qui 
cependant pese sur nous. D’ou provient-il ? Ou est-il ? 
Personne ne le sait, ou du moins ne veut le dire. Cette 
association est secrete, meme pour nous les veterans des 
societes secretes 2 . » 


' Ibid, II, p. 145. 

2 (NDT) : La Haute Vente romaine etait aristocratique et visait a la 
destruction du Catholicismc, pas dc l’ordre social. La Charbonneric de 
Mazzini, derriere l’unification de l’ltalie, visait l’installation de la republique 
et la democratic. Mazzini a la tete de sa propre organisation terroriste 
vjeune Italien puis « Jeune Europen , et d’autre part la Haute- Vente, etaient 
deux organisations subversives concurrentes, mais toutes deux sous les 
ordres de la Haute Maqonnerie a laquelle la Juiverie 2 avait donne depuis 
1801 une direction mondiale sise a Charleston sur le 33eme parallele aux 
USA. Mazzini etait sous les ordres directs du ministre Sir John Temple 
vicomte dc Palmerston et il fut assiste de deux adjoints ou secretaires juifs 
successifs, et finance par les Illuministes americains Clinton Roosevelt 
(Juif) et Howard Greeley (juif ? et directcur de presse). Le Haut Directoire 
secret utilisera done tour a four et/ou concomitamment Palmerston, la 
Haute-Vente Romaine, Mazzini, comme il s’etait servi de Pitt et de 
Frederic le Grand puis de Fredenc-Guillaume II, de Napoleon Bonaparte, 
puis se servira de Victor-Emmanuel et de Cavour ; et au cours du siecle 
successivement ou parallelemcnt de Napoleon III, de Bismark, dc 
Gladstone, et du president americain Ulysse Grant (ami intime du banquier 
juif Seligman). 

— Ce fut peut-etre bien la direction secrete supreme (de Charleston. ... que 
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Ce n’etait pas seulement parmi les chefs revolutionnaires 
qu’une mysterieuse puissance se faisait sentir, mais aussi dans 
les centres industriels par la tyrannie du Trade-unionisme. Des 
greves incxplicables par des revendicadons industriellcs 
eclataient continuellement en Ecosse et dans les villes 
manufacturieres du nord de 1’Angleterre tout au cours de ccs 
annecs 1834 a 1860, et elles ctaient menecs avec une ferocite 
inconnue jusqu’alors dans l’histoire des classes laborieuses : 
ceux qui nc voulaient pas y pardciper n’etaient pas seulement 
ostracises, mais ils tombaient assassines, leur maison etait 
inccndiee, et leurs femmes et leurs cnfants traines a moitie nus 
dans les rues a minuit'. Ces violences culminerent a Sheffield 
cn 1859 et pcrsisterent pendant quinze ans. A Manchester, on 
P er 9 a les mains d’ouvricrs briquetiers et on les estropia avec 
des pointes enduites de l’argilc dont ils se servaient 2 . II serait 
absurde d’attribuer de telles methodes a d’honnetes chefs 
syndicahstcs animes du seul desir d’ameliorer le sort des 
travailleurs. Un certain nombre de ces hommes s’cleverent 
d’ailleurs pour nier toute complicity et dans certains cas 
offrirent mcrae une recompense pour aider a dccouvrir les 
criminels 3 . 


lc Dr Bredensfcin n'allait pas reveler 1) qui fit eliminer Nubius, le brillant 
dirigeant de la Haute Vente Romaine, qui. soup9onne dc moderantisme, 
fi |n " ses jours dans l’hebetude a Make en 1848, empoisonne a 1 ’Aqua 
Topbana. Mettemich lui ineme, sans avoir ete directcment agent du 
complot, mais cn tant que mapon d’esprit, comme Joseph IT, fut utilise par 
la sccte comme Alexandre Ier, par leur politique au Congres de Vienne et 
comme le montre le fait que Mettemich n’agit pas contre Mazzini qui vivait 
en Suisse, bien que parfaitement informe de ses menees terroristes 
internationalcs : 

« Mettemich avoua dans ses Memoires avoir mene une guerre sourde 
contre l’Eglise : Memoires de Mettemich, t. VII). 

1 Secret Societies, Hecketorn, II, p. 224. 

2 Justin Me Carthy : A Historv of our Times (Histoire de notre epoque) IV n 
152. 

2 Ibid. Voir le proces des chefs par la Commission qui siegea a Sheffield en 
juin 1867 rapporte dans T Annual Register de la meme annee. On notera les 
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La verite est que l’llluminisme, suivant sa methode usuelle 
de s’infiltrer dans toutes les orgamsations creces au profit de 
l’humanite pour les retourner vers un objectif exactement conlraire , 
s’efforca d’utiliser le syndicalisme, concu pour liberer les 
travailleurs, pour les mettre cn complet esclavage. 

Dans resprit des contemporains, il nc faisait. aucun cloutc 
qu’une organisation cachee et maligne etait a Vceuvre. 
Alison, ecrivant en 1847 sur le despotisme exerce : par les 
trade-unions avec brutalite », condamnant des milhers de gens 
« a l’inactivite et a un reel denuement » ajoutait : 

— « "Presque la totalitc des pertes provoquees par ces 
greves retombent sur les travailleurs innocents et actifs, 
dcsireux de travailler et volontaires pour lc fahe, mais qui cn 
sont empeches par la craintc des trade-unions et. par les 
sombres menaces d’un comitc inconnu. Le mode par lequcl 
ces comites acquierent une telle autorite despotique est 
precisement le meme qui etablit le pouvoir despotique du 
Comite de Surete Generalc terreur, terreur, terreur" ! 

Justin Mac Carthy, dans son histoire de la meme periode, 
confirme cette assertion : 

— « II devint courant parmi les associations 
professionnelles dc parlcr d’une action systematique de 
terreur de la pire espece, et qu’une Vehme plus secrete et 
plus sinistre que celle connuc au Moyen-age dictait ses 
sentences dans nombre de nos grandes communautes 
indusu-ielles ’. » 

C’est amsi que Socialist.es et syndicates furent les uns 


references aux « Mandats de Lribunciux secrets » et la description de la Terreur 
dont temoignaient les temoins questionnes sur ce point. 

1 C’est nous qui soulignons (NDE). 

2 (NDT) : On fera le rapprochement avec les methodes des mouvements 
terroristes ma9onniques pretendus dc « liberation » : lhucs, Viet Minh, 
FLN, ALN, IRA, ETA, FLNC, M19, etc. qui sont celles des organisations 
maffieuses). 

3 Alison : History of Europe, I, p. 235 93). 
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comme les autres des marionnettes' dont les ficelles etaient 
tirees par derriere, aux mains de dirigeants sinistres. 

Nous allons voir maintenant comment le deroulement de la 
Revolution mondiale coincida avec les activities des memes 
agences secretes. 



Giuseppe Balsamo alias Cagliostro (1743-1795) 


& Le comte J. de Maistre (1753-1821) 


1 Justin Me Car thy, Op. cit, IV, p. 1.52. 

(ND1) : de meme aux Etats-Unis, cf. Chesterton : La Vallee de la peur. 


Chapitre VI 
La Revolution de 1848 

Le premier resultat visible du travail dcs societ.es secretes au 
XlXeme siecle apparut en Russic, ou les doctrines de la Franc- 
ma^onnerie Uluministe avaient ete apportees par les armees de 
Napoleon Ier et par des officiers russes 1 qui avaient voyage en 
Allemagnc 2 . C’est a la suite des intrigues de ces societes que le 
groupe de vrais reforma teurs qui s’appelait X Association du Salut 
Public fut dissous, et que deux nouveaux parus sc formerent, le 
premier connu sous le nom A’ Association du Nord qui 
demandait une monarchic constitudonnclle, et le second, qui 
s’appelait X Association du Sud avec pour chef le colonel Pestel 


1 (NDE) : Nc pas confondrc les deux Custine : celui dont parle Mine 
Webster se nomme Astolphe, et il a connu routes les coalitions. Mieux 
connu des Francis est Adam Philippe Custine (1740-1793) : general 
ftamjais qui avair participe a la guerre d’independance amcricaine. Par la 
suite, ami de Dumouiiez, qui fut deporte en Guyane (la « guillotine sechc », 
disait Couthon), il fut execute par le Tribunal revolutionnaire. Le bagne en 
Guyane est une creation revolutionnaire 

2 Astolphe de Custine : I, II, p. 42, et The Court of Russia de E A. Brayley 
Hodgetts, I, p. 116. 

(NDT) : L Tlluminisme de Weishaupt y avait ete precede des les annees 1770 
par le Martinism , lance sous l’etiquette de « Christiamsme transcendantal ». Des 
1784 les Martinistes avaient cree une loge imperiale a la cour, a laquelle fut 
initie le futur Paul Ier. En 1787, selon Jean Lombard, la Russie comptait 
deja 145 loges et la Polognc 75. C’ctait l’effet de la protection et la faveur 
accordees par Catherine II aux encyclopedistes, partagee par de hauts 
membres de l’aristocratic comme les princes Leopenchinc, Tourgucniev, 
Troubetzkoy, le Grand Due Constantin et lc comte Potocki. Alexandre Ier 
avait ete ainsi forme dans un milieu impregne de Martinisme et de 
Catvinisme par son precepteur, l’encyclopediste vaudois La Harpe. 

Le prince Galitzine, martiniste, favorisa aussi l’implantadon de societes 
biblistes, d’ou sortirent les groupcs de la « Jeune Russie socialists », pendant 
que l’Eglisc Russe se contaminait par les memes voies, Alexandre Ier, apres 
le Congres de Verone et le Rapport d’Haugm/z sur les agissements des societes 
secretes, les interdira et se rapprochera de Rome en vue de rcadmettre les 
Jesuites en Russie. Il mourra alors assassine a Taganrog en 1825 ! 
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en relation directe avec Nubius, qui visait non seulement a une 
Republique mais a ^extermination de toute la famille 
imperiale'. 

De nombreux attentats eurent lieu en effet contre la vie 
d’Alexandre Ier suscites par les societes secretes 1 2 , et, apres sa 
mort en 1825, une insurrection eclata sous la direction des 
« Slaves Unis », qui etaient lies a Y Association du Sud ct aux 
societes secretes polonaises etablies a Varsovie 3 . Le pretexte a 
cette emeute, connue sous le nom de Revolte Decabriste parce 
qu’clle eut lieu en decembre, fut l’accession au trone de 
Nicolas Ier a la demande de son frerc aine Constantin ; une 
foule de soldats mutincs furent pousses a marcher sur le Palais 
d’Hiver en protestation contre l’acceptation de la couronne 
par Nicolas, que des agitatcurs leur presentaient comme un 
usurpateur du pouvoir. 

La maniere dont ce mouvement fut organise a ete decrite 
par le marquis de Custine qui alia en Russie quelqucs annees 
p us tard : 

— « Des personnes bien informees ont attribue ce 
mouvement a ^influence des societes secretes dont la 
Russie etait travaillee... La methode utilisee par les 
conspirateurs pour soulever l’armee etait un mensonge 
ridicule : la rumeur s’etait repandue que Nicolas usurpait le 
trone destine a son frere Constantin, qui, pretendirent-ils, 
s’avanqait sur Saint-Petersbourg pour defendre ses droits 
par la force armee. 

— « Et voici comment ils s’y prirent pour decider les 

1 The Revolntionnary Movements in Russia, de Konni Zilliacus, p, 8; Brayley 
Hodgetts, Op. cit., I, p.122. 

(NDT) :On voit un exemple de la tactique de la Mr^onnerie- sitot que 
l’education des premiers macons le permet, l’Obedience initiale se scinde et 
donne naissance a une obedience radicale et une autre demeuree moderee, 
comme le Grand Orient separe de la Grande Logc d’Angleterre, ce qui 
n’exclut pas le voyage de hauts membres de l’une a l’autre. 

2 RP Deschamp, Op. cit.. 11, 242 ; et Frost: Secret Societies, II, p. 213. 

3 Zilliacus, Op. cit.; Braylay Hodgetts, Op. cit., 1, p. 123. 
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revolutionnaires a crier « Vive la Constitution » sous les 
fenetres du Palais. Les leaders les avaient persuades que 
« Constitution » etait le nom dc l’epouse de Constantin, leur 
supposee imperatrice. Vous voyez done que e’etait l’idee du 
devoir qui etait au fond des cccurs des soldats, puisqu’ils ne 
purent ctre amenes a cette rebellion que par une 
tromperie . » 

Cet etrange incident tend a confirmer l’assertion du RP. 
Deschamp que le slogan « La Constitution » etait le mot de 
passe convcnu par les societes secretes pour toute explosion 
revolutionnaire. On l’avait employe de la meme maniere en 
France en 1791, et comme nous le verrons, il sera utilise en 
Russie a plusieurs reprises pendant tout le mouvement 
revolutionnaire. 

La Revolte Decabriste se termina par trois salves de 
mitraillades et la pendaison de cinq des leaders de la bandc. En 
aucune maniere il ne s’etait agi d’une insurrection populaire, 
car en fait le peuple la desapprouva energiquement comme un 
crime de lese -majeste, et elle aida si peu la cause de la liberte 
que le general Levashoff declara au Prince Koubetzkoy : « Elle 
a rejete la Russie cinquante ans en arriere 2 . » 

De ce voyage qu’il y fit quatorze ans apres, Custine 
rapporta encore d’autres evidences des liens entre la 
Revolution fra^aise et les entreprises revolutionnaires en 
Russie. A cette epoque, avant la suppression du servage, les 
paysans d’un domaine etaient achetes ct vendus avec les terres, 
et comme les serfs de l’empercur etaient. les mieux trait.es de 
tout le pays, les habitants des domaines recemment achetes par 
la Couronne devenaient jalouses par les autres serfs leurs 
concitoyens. En l’annee 1839, les paysans, ayant appris que 
l’Empereur venait d’acheter quelques terres, envoyerent a 
Saint-Petersbourg une deputation de representants de routes 
les parties de la Russie demandant que les districts auxqucls ils 

1 A. dc Custine, Op. cit., II, p. 42 ; Braylay Hodgetts, Op. cit., I, p 192. 

2 Braylay Hodgetts, Op. cit., I. p. 201, 205. 
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appartenaient fussent eux aussi rattaches aux domaines royaux. 
Nicolas Ier les recpat avec bonte, car s’il avait pris des mesures 
repressives contre l’insurrecrion decabriste, sa sympathie allait 
au peuple. II ne faut pas oublicr que c’est lui qui alia rendre 
visite a Robert Owen a New-L/marck pour etudier son systeme 
de reformes sociales. Aussi, lorsque les paysans vinrent le voir 
en deputation lui demandant de les acheter eux aussi, il leur 
repondit avec une grande gentillesse qu’il regrettait de ne 
Douvoir acheter toute la Russie, ajoutant : 

— « J ’espere qu’un temps viendra ou chaque paysan de 
l’Empire sera libre ; si cela ne dependait que de moi, les 
Russes jouiraient des aujourd’hui de l’independance que je 
desire pour eux et que je m’efforce de tout mon pouvoir de 
leur procurer pour l’avenir. » 

Ces mots repercutes aux serfs par des hommes « sauvages 
ct envieux », amena la plus terrible explosion de violence qu’ait 
connue toute la region du cours de la Volga : 

— « Le Pcrc veut notre delivrance » s’ecrierent a leur 
rctour les mcmbres de la deputation trompes : « II ne veut 
que notre bonhcur, il nous Pa dit lui-meme, ce ne sont done 
que les seigneurs et leurs surveillants qui sont nos ennemis et 
qui s’opposent aux bons desseins du Pere. Vengeons-nous 
nous-mcmes ! V engeons l’Empereur ! » 

Et aussitot les paysans, s’imaginant accomplir les intentions 
de l’Empereur, se jeterent sur les seigneurs et leurs surveillants, 
les firent rotir vifs et en firent bouillir d’autres dans des 
chaudrons, eventrerent les delegues, mirent tout a feu et a sang 
et devasterent toute la province'. 

Si maintenant l’on rapproche cet incident avec la « Grande 
Peur» qui avait eu lieu en France exactement cinquante ans 
avant (en juillet 1789), comment douter encore du lien entre 
les deux evenements ? Dans les deux cas le pretexte et 
1 ’organisation sont identiques. Les intentions bienveillantes de 
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Louis XVI interpretees par les emissaires aux provinces en ccs 
termes : 

« Le Roi desire que vous bruliez les chateaux ; il veut 
seulement garder le sien » ; 

les placards brandis dans les bourgs commencant par les 
mots : « Edit du Roi » ordonnant d’incendier ct de detruire, et 
les massacres et incendies qui s’en suivirent, tout cela se repeta 
exactement en Russie cinquante ans plus tard, a l’evidence par 
la meme organisation qui avait declenche la premiere 
explosion. Sinon comment l’expliquer ? 

Cinq ans apres Yemenis Decabriste de 1825 eut lieu la deuxieme 
Revolution franfaise, celle de 1830, qui cependant s’insere peu 
dans le cadre de cet ouvrage. Car la Revolution de 1830 fut 
essentiellemcnt une revolution pohtique, un nouvel avatar de 
la conspiration orlcaniste cn vue d’un changemcnt de dynastie, 
et en tant que telle forme le simple corollaire des insurrections 
de juillet et d’oetobre 1789. Il est exact que derriere les 
tumultes de 1830 se firent sentir les forces subversives de 
Yllluminisme, tout comme ellcs s’etaient manifestoes derriere 
ceux de la prise de la Bastille ct de la marche sur Versailles, et 
que durant les « trois glorieuses de juillet » la haine du 
Christianisme reapparut avec la Terreur qui eclata a nouveau 
par le sac de l’Archeveche, les pillages ct profanations d’eglises 
et les attaques antireligieuses dans les provinces. Mais le 
moteur de la revolution qui renversa Charles X du trone n’etait 
pas sociahste mais Orleanistc ; e’etait un mouvement conduit 
sous la banniere tricolore du 13 juillet 1 789, ct non pas 
derriere le drapeau rouge du 10 Aout 1792, l’embleme de la 
Revolution sociale ; sa force ne residait pas dans la classe 
laborieuse mais dans la bourgeoisie, et c’est la bourgeoisie qui 
triompha' . 

Le regime qui s’en suivit fut designe comme la « Monarchic 
bourgeoise », la bien nommee. Car Louis-Phihpe, qui avait etc un 


I - U en 1839,U, pp. 219-220. 


1 V ; Annexe 5. 
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ardent partisan de la revolution, suivit le programme habituel 
de la demagogic, et aussitot qu’il eut pris en mains les renes du 
pouvoir il fit la sourde oreille aux demandes du peuple. C’est 
ce qui entraina en 1848 la seconde grande explosion de la 
Revolution Mondiale, organisee par les Societes secretes et dirigee 
par les Socialistes, executee par les travailleurs et aggravee par 
1 attitude intraitable du Roi et de ses ministres. 

Car alors, comme lots de la premiere Revolution Franpaise, 
les esprits dans le peuple etaient ulceres par de reels motifs de 
colere : la reforme electorate, le reajustement des salaires et des 
heures de travail, et tout particuliercment la brulante question 
du chomage etaient des questions qui toutes demandaient une 
attention immediate. En 1848, plus encore qu’en 1789, le 
peuple avait de reels motifs de se plaindre. 

Mais,^ en toute justice pour la bourgeoisie, Ton doit 
reconnaitre que^ dans Pensemble elle sympathisa avec la cause 
des ouvriers. Meme le socialiste Malon l’admet : 

- « I/opinion bourgeoise etait ouverte...a des conceptions 
novatriccs. Avant 1848, les membres de la bourgeoisie 
fran9aise n avaient pas encore la crainte des insurrections 
sociales; ils se permettaient nteme de se laisser alter a 
d’innoccntes speculations socialistes. C’est ainsi que le 
Fourierismc, entierement fonde sur la recherche de la plus 
grande somme dc satisfactions possibles, avait acquis de 
nombreuses sympathies dans la bourgeoisie de province'. » 
Tout comme les aristocrates de 1788 qui, en offrant 
spontanement de rcnoncer a leurs privileges pecuniaircs lors 
de la fameusc nuit du 4 aout 1789, avaient d’eux-memes porte 
le coup fatal au systeme feodal en renon9ant aux autres droits 
et privileges, la bourgeoisie de 1848 se montra de meme 
desircuse de cooperer, non seulement a des reformes, mais aux 
changements sociaux les plus drastiques et dircctement 
contraires a ses interets. 


1 Malon, Histoire du Sodatisme, II, p. 295. 
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— « Dans les premieres semaines de 1 848, ce ne furent pas 
seulement les proletaires qui parlerent de profondes 
reformes sociales : la bourgeoisie, que la propagande 
fouricriste (mais surtout les romans d’Eugene Sue et. de 
George Sand) avait presque reconciliee avec le Sodatisme, 
pensa d’elle-meme que l’hcure en etait venue, et tous les 
candidats parlerent d’ameliorer le sort du peuple, de realiser 
la democratic sociale et d’abolir la misere. Les grands 
proprietaires crurent que le Gouvernement Provisoire etait 
compose dc communistes, et un jour, vingt d entre eux 
vinrent trouver Gamier Pages pour offrir leurs biens a la 
Communautc 1 . » 

Mais Part dcs revolutionnaircs a toujours consiste a fairc 
echec aux reformes, en alicnant les sympathies dc la classe au 
pouvoir, et ils n’avaicnt aucune intention dc laisser le peuple se 
satisfaire de mesures pacifiques ni considcrer que son salut 
pouvait venir d’autres que d’eux-memes. 

Comme a la veille dc toutes les grandes commotions 
publiques, un grand congres ma9onnique s’etait tenu a 
Strasbourg en 1846 2 ). Parmi les ma9ons fran?ais presents 
figuraient les hommes qui jouerent les roles dirigeants dans la 
revolution a venir : Louis Blanc, Caussidiere, Crerrueux, 1 .edtu 
Rollin, etc. 3 ; et il y fut decide d’entrainer les Cantons Suisscs 


' Ibid. II, p.520. 

2 Deschamp, Op. cit., II, p. 2811, p. 281, chant Gyr : « La Vmic-mammm », 
II,pp.l89ct220. 

3 (NDT) : Parmi les delegues de la France a ce Convent figuraient tous les 
membres du Gouvernement Provisoire de 1848 : Lamartine, Cremicux, 
Cavaignac, Caussidiere, Ledru-Rollin, Louis Blanc, Proudhon, Marat, 
Marie, Pyat ! Le Gouvernement provisoire fut done k gouvernement du Convent. En 
outre ’dans une serie de lettres sur les relations de l’empereur d’AUemagne 
avec la Franc-ma-fonnerie que publia plus tard L'Osservatore Cattolico de 
Milan, on put lire : 

« Glasbrenner, Juif et Franc-ma 9 on, a publie a Berlin, en octpbre 18 47, 

un calendrier dans lequel il avait ecrit sous la date du 26 fevrier 1848 : 

v La maison de Louis-Phitippe fait son inventaire : le passif depasse I'actifr, La 

date de la revolution etait done deja arretee par ses organisateurs plusieurs 
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dans le mouvement afin que le centre de l’Europe ne 
constituat plus une barriere contre la maree revolutionnaire. 

Ce furent done les Sodetes secretes qui dresserent le plan de 
campagne de la machine revolutionnaire ainsi mise en 
mouvement. Caussidiere, haut membre de ces associations et 
en meme temps Prefet de police de Paris durant les tumultcs 
de 1 848, a fourni lui-meme la plus claire evidence sur ce point: 
— « Les Societe secretes n’avaient jamais cesse d’exister, 
meme apres le revers du 12 mai 1838. Cette Franc- 
maqonneric de devoues soldats s’etait maintenue sans 
nouvelles affiliations jusqu’en 1846. Les ordres du jour, 
imprimes a Bruxelles ou quelquefois en secret a Paris, 
avaient releve son zele. Mais la frequence de ces 
proclamations, qui tot ou tard tombaient entre les mains de 
la police, en rendait l’usage tres dangereux. Les relations 
entre les affides et les chefs s’etaient done quelque peu 
restreintes, lorsqu’en 1846 les Societe secretes furent 
reorganises ct reprirent une certaine initiative. Paris fut le 
centre d’ou rayonnaient les differentes ramifications 
s’etendant aux villes de provinces. A Paris comme en 
province les memes sentiments inspiraient toutes ces 
phalanges militantes, plus preoccupees d’actions 
revolutionnaires que de theories sociales. On y parlait 
davantage fusils que Communisme, et la seule formule 
unanimement acceptee etait la « Declaration des Droits de 
/’Homme » de Robespierre. Les Sodetes secretes puisaient leur 
force reelle dans le cceur du peuple des classes laborieuses 
qui avaient alors leur avant-garde, une certaine force 
discipline et toujours prete a 1’action; leur cooperation ne 
s’evanouissait. jamais sous le coup d’une emotion politique, 
et on les retrouva en premiere ligne sur les barricades de 
fevrier 1 . » 

Mais les classes laborieuses n’etaient pas admises dans les 

mois avant..., connue et publiee par un Juif. 

1 Memoires de Caussidiere , I, pp. 38-39. 



Conseils internes des leaders ; la place de l’avant-garde populaire 
etait sur les barricades lorsque survint la fusillade, mais pas 
dans les reunions ou Ton conqut le plan de campagne. 

Parmi ces agences secretes, la Haute-Vente jouait 
naturcllement le role dirigeant, ct deux ans avant qu’eclate la 
Revolution, Piccolo.. Tigre avait. pu sc feliciter du complel 
succes de ses efforts pour amener a un vaste soulevcment. Le 
5 janvier 1846 le dynamique agent de Nubius ecrivit a son chef 
en ces termes pleins d’espoir 1 : 

« Le voyage que je viens d’accomplir en Europe a etc 

aussi heureux et aussi productif que nous l’avions esperc. 
Dorenavant il ne nous reste plus qu’a mettre la main a 
l’ouvrage pour arriver au denouement de la comcdie. J’ai 
trouve partout les esprits tres cnclins a l’exaltation; tous 
avouent que le vieiix tnonde cruque et que les rois ont fait 
leur temps. La moisson que j’ai rccueillic est abondante : 
sous ce pli, vous en trouverez les prcmiccs, dont je n’ai pas 
besoin que vous m’adressiez un requ car j’aime peu a 
compter avec mes amis, je pourrais dire avec mes freres. La 
moisson faite doit fructifier, et, si j’en crois les nouvelles qui 
me sont communiquees ici, nous touchons a 1 epoque tant 
desiree. La chute des troncs ne fait plus de doutes pour moi 
qui viens d’etudier en France, en Suisse, en Allemagne et 
jusqu’en Russie le travail de nos Societes. L’assaut qui, d’ici 
quelques annees, peut-etre meme quelques mois, sera livre 
aux princes de la terre les ensevelira sous les debris de leurs 
armces impuissantes ct de leurs monarchies caduqucs. 
Partout il y a enthousiasme des notres ct apathie ou 
indifference chez les ennemis. C’est un signe certain et 
infaillible de succes.... ! 


1 (NDT) : Le role dirigeanf etait en dehors et au dessus de la Haute-Vente, 
dont e’etait la le chant du cygne ! Mais le juif Piccolo Tigre pouvait 
appartenir aux organes secrets superieurs et se rejouir ironiquement des 
changements politiques en vue, dans cette lettre a Nubius qui les 
redoutaient, avec les aristocrates de la Haute Vente. 
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Mgr Delassus le cite encore : 

— « Mais qu’avons-nous demande en reconnaissance de 
nos peines et de nos sacrifices ? Ce n’est pas une revolution 
dans une contree ou dans une autre. Cela s’obtient toujours 
quand on le veut bien. Pour tuer surement le vieux monde, 
nous avons pcnse qu’il fallait etouffer le germe Catholique et 
Chretien, et vous, avcc l’audace du genie vous vous etes 
offert pour frapper a la tete, avec la fronde d’un nouveau 
David, le Goliath pontifical 1 . » 

Piccolo Tigre avait parfaitemcnt raison dans son 
appreciation de l’apathic et de l’indifference des classes 
dirigeantes ct du succes que cette atdtude promettait aux 
conspirateurs. Aucun gouvemement moderne dune societe 
civilisee ne peut etre renverse par la violence s’il realise le 
danger qui le menace et decide avec fcrmete de se defendre. 
Ce n’est pas la resistance qui produit la revolution, mais la 
faiblessc, car la faiblessc invite a l’audace, et c’est l’audace qui 
forme 1’essence de l’esprit revolutionnaire. 

— « Osez ! disait Saint Just, cc mot est toute la politique de 
la Revoludon. » 

Ainsi, pendant que les forces revoludonnaires se 
comptaient, le gouvemement de France restait etonnamment 
oublieux du danger qui mena?ait. En surface, il y avait peu de 
signes apparents d’effervesccnce populaire. Les doctrines 
incendiaires des agitateurs semblaient n’avoir gucre penetre 
dans la grande masse du peuple. Les paysans en effet avec leur 
amour passionne de la propriete ne voyaient rien de bien 
attirant dans la propriete communautaire de la terre, et ils 
continuaient a labourer et a semer avec une ardeur, sans 
faiblesse. Ce n’est que dans les villes que couvait en silence le 
feu du Socialism revolutionnaire, a l’insu des hommes au pouvoir 
ou meprise par eux 2 . 


1 Cretineau Joly : L’Eglise Romaine face a la Revolution , II, p. 387 ; reprris 
aussi par Mgr Delassus dans La Conjuration antichretienne. 

2 (NDT) : la Maconnerie avait travaillc l’opinion populaire par des societes 
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Le gouvemement, rassure par l’esprit de loyaute de l’armee 
et trompe par le calme parfait qui regnait dans les rues, ne 
faisait aucune preparation de defense. On savait que la 
circulation de documents seditieux ctait faiblc ; on estimait que 
les theories de Louis Blanc et de Buchez n’avaicnt pas prise 
sur les masses, et iron pouvait se permettre dc hausser les 
epaules quant au nombre de leurs adeptes. Quant a Proudhon, 
a police avait declare en 1 846 : 

— « Ses doctrines sont tres dangereuses ; il y a des coups 
de fusils au bout, mais fort heureusement elles ne sont pas 
lues. 

Le personnage le plus passif etait. peut-etre le Roi lui- 
mcme : 

— « Aucune puissance humainc — ecrivit M. Cuvillier 
Fleury n’aurait pu lui faire lire une page dc M. Louis Blanc, 
de M. Pierre Leroux, de M. Buchez ou de Proudhon'. » 

C’est done dans une superbe insouciance que la Monarchic 
de Juillet attendait l’explosion. 

Ce n’est pas ici le lieu de rapporter en details les 
evenements politiques qui amenerent les quatre mois de 
Revolution de 1848. La corruption ministerielle, plaie 
permanente de la France depuis la premiere Revolution jusqu’a 
ce jour, l’opposition a toute reforme clectoralc et l’indiffcrence 
aux interets du peuple fournissaient un terrain suffisant. a 
l’insurrection. C’est en vain que Tocqueville avertit la Chambre 
des deputes ou les menait cette situation : 

— « Ma conviction profonde, dit-il, est que nous dormons 
sur un volcan. » 

Et apres avoir mentionne divers exemples scandaleux de 
corruption, il poursuivit en ces termes : 


ouvertes sous des norns divers, comrae cette Societe ties droits de I'bomme et des 
families qui propageait le Communisme dc Babeuf, mentionnee par 
Lamartine dans son « Iiistoire de la Revolution de 1848 », livre 2. 

1 Imbert de Saint Amand : Marie-Amelie et la societe frangaise en 1847, pp. 102- 
110 . 
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« C est par de tels actes que de grandes catastrophes se 
preparent. Recherchons dans Phistoire les causes efficaces qui 
ont retire le pouvoir des classes gouvernantes : elles le 
perdirent quand par leur cgoisme elles devinrent indignes de lc 
conserver... Les maux que je denonce nous amencront la plus 
grave des revolutions ; ne sentez-vous pas par une sorte 
d’intuidon que le sol de l’Europe tremble une fois encore ? 
N’y a-t-il pas comme un vent de revolution dans Pair... ? 
Savez-vous ce qui peut arriver dans deux ans, dans un an ou 
peut-etre demain... ? Gardez vos lois si sous voulez, mais pour 
Pamour de Dieu changez l’esprit de votre gouvernement. Get 
esprit-la mene a Pabime 1 . » 

Jamais ne furent prononcees de paroles plus vraies. Les 
politiciens egoistes et corrompus seront toujours les plus utiles 
allies des anarchistes. II ne fait aucun doute que Proudhon et 
Blanqui se rejouissaient de Pattitude bornec du gouvernement 
aussi chaleureusement que Tocqueville la deplorait. Les causes 
tres rcelles du mecontentement populaire allaient servir, 
comme Tocqueville l’avait bien vu : 

— «A magnifier des doctrines qui ne tendaient a rien 
moins qu’a renverser toutes les fondations sur lesquelles 
repose la societe. » 

Les banquets ma$onniques prevus par les chefs des Loges 2 
pour lc 22 fevrier et interdits par le gouvernement foumirent 
le pretexte a Pinsurrection. 

Lorsqu’au matin de ce jour l’armee docile du proletariat se 
rassembla suite aux mots d’ordre des journaux 
revolutionnaires : Le National et La Reforme, le cri « A bas 
Guizot » qui s’eleva de ses rangs etait moins une protestation 
contre la politique de Guizot qu’un appel a la revolution pour 
le plaisir de la Revolution. Trompes par les promesses des 
Sodaliste utopistes, cnflammes par les enseignements des 
Anarchistes, ce n’etait. plus desormais la reforme electorate ni 


1 Emile de Bonnechose : Histoire de France, II, p. 647. 

2 Deschamp, Op. cit., II, p. 282. 


meme le suffrage univcrsel qui pouvait satisfaire le peuple ; ce 
n’etait pas une simple llepublique ni un changement. de 
ministere qu’ils demandaient, mais le complct renversement du 
systeme de gouvernement existant., en faveur du millenarisme 
social que les theoriciens leur avaient promts et que les 
agitateurs les avaient incites a etablir par la force des armes. 

Le renvoi de Guizot par le. Roi lc 23 fevrier ne reussit done 
en rien a calmer Pagitation, ct, suivant en cela le programme 
revolutionnaire habituel, les insurges se mirent a barricader les 
rues ct a piller les echoppes d’armureries. Mais meme a ce 
moment, il s’avcrait difficile de provoquer la guerre civile, cat- 
la bourgeoisie demeurait avec le peuple, et les membres de la 
Garde Nationale, considerant les travailleurs comme leurs 
freres, se montraient reticents a utiliser la force contre eux'. 

Ce sentiment de camaraderie, que Marx designa avec 
mepris comme « la charlatanerie de la Fratemite genera// , se dissipa 
finalement devant Pattitude mena9ante que les travailleurs 
revoltes avaient ete incites a afftcher, et inevitablement les 
manifestations qui suivirent menees derriere le drapeau rouge 
et dans lesquelles on apercevait l’eclat d’acier des armes et ou 
des sabres etaient brandis amena Paffrontement avec les 
troupes. Dans la confusion, un certain nombre d’insurges 
tomberent victimes du feu des soldats enerves. Cette 
escarmouche decrite comme « le massacre du boulevard de 
Capucines " donna le signal de la Revolution. 

Pendant toute la nuit du 23 au 24 fevrier les Societes secretes 
s’activerent a envoyer leurs ordres ; pendant ce temps, 
Proudhon s’occupa a dresser un plan d’attaque’. L’aube se leva 
sur une ville en plein chaos : les arbres des grands boulevards 
etaient brises ct par terre, les paves avaient ete arracb.es ; des 
bandes d’insurges excites : ouvriers des faubourgs, etudiants, 
ecoliers, deserteurs de la Garde Nationale, s’assemblerent 


1 Cambridge: Modern History, vol. II, p.97. 

2 Marx : La Lutte des classes en France, p. 40. 

3 Cambridge : Modern Hitstoy, vol. IX, p. 99. 
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autour du palais de Tuileries et tirerent des coups de feu contre 
es fenetres des jeunes Pnnces. Ce fut le moment choisi par 
Pours Blanc et scs amis pour sortir un Manifeste protestant 
contre l’emploi des troupes contre les troubles civils, manifeste 
qm passe de barricade en barricade, enhardit immensement 
laudace des revolutionnaires qui commcncerent alors a 
s cmparer de munitions et a attaquer la Garde municipale, 
tuant un certain nombre de scs membres. Les hesitations du’ 
gouvernement et les declarations dcs agitateurs affecterent 
bicn evidemment le moral dcs troupes, qui a partir du milieu 
de la matinee cesserent toute resistance, laissant le peuple seul 
maitre du terrain. Proudhon et Flocon avaient deja affiche des 
proclamations demandant la destitution du Roi, et parmi les 
leaders Caussidiere, Arago, Sobrier et autres, le mot de 
Republique ne tarda pas a se fake entendre. 

C’cst en vain que, profitant de la le 9 on de l’errcur de son 
predecesseur Louis XVI dans les memes ckconstances, Louis- 
hilippe parada sur son chcval superbement caparaqonne 
devant les troupes rassemblces dans les jardins des Tuileries et 
promit des reformes a la populace excitee ; mais la derniere 
heure de la dynastic orleaniste avait sonne, et a une heure de 
1 apres-midi la famillc royale choisit la solution prudente de la 
fuite. 

C est ainsi qu’en l’espace de quelques heures la monarchic 
tut balayee et la « Pjpublique democratique el sociale » proclamee'. 


^ Louis Blanc La Evolution de 1848 , p. 23 ; et les Mimins de Caussidiere, p. 

(ND 1 ) : Mgr Delassus (Op. cit.) a apporte cette precision : MrFlottard, haul 
fonctionnairede la Vtlle de Paris, publia dans la « Revue Hebdomadal » le recit de la 
prue de l Hotel de l tile el de Information du Gouvernement Proviso/ re : il n'avait. ete 
compose que de cwq membres, mais lorsque le decret sortit de llmprimerie Nationa/e il 
en comportatt sept : Cremieux et Marie avaient ete ajoutes. Or ajoufc ce temoin • ’ 

- « Cette addition ne fut pas de/iberie, et elle nefigurait pas sur Fepreuve (du decret) 
renvoyee a Umpnmene Nationa/e et que fa, sous les yeux en ecrivant cea. 

— « On seulnom edt provoque des protestations, et celui de Marie fut ajoute pour faire 
passer Isaac Crem/eux (il s’mstallera auss, 23 ans plus tard au Gouvernement 
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Restait maintenant a ceux qui avaient engendre la crise a 
fake face a la reconstruction : un tout autre probleme. Car 
e’est une chose d’eerke sur les beautes de la Revolution, assis 
paisiblement a son bureau, et e’en est une autre dc se trouver 
au beau milieu d’une ville en tumultc, 6u tous les ressorts de la 
loi et de l’ordre ont ete briscs ; une chose de parler dc manicre 
romantique de la souverainete du peuple, mais une autre 
moins plaisante de se trouver confronte a dcs ouvriers de chak 
et d’os exigeant avec insolence l’accomplisscment dcs 
promesses qu’on leur a faites. Ce fut l’experience qui echut au 
groupe de ceux qui composaient le Gouvernement Provisoire, le 
jour qui suivit l’abdication du Roi. Tous ces avocats de la 
revolution sociale voyaient maintenant la revolution face a 
face, et l’aimerent moins qu’ils ne l’avaient aimec sur le papier. 

Le drapeau rouge brandi par la populace decrit par 
Lamartine « comme le symbole des menaces et des desordres » avait 
frappe de terreur tous les cccurs a l’exception de Louis Blanc ; 
et ce ne fut que lorsque Lamartine eut calme la foule par un 
discours et l’eut convaincue de retablk le drapeau tricolore, 
que le drapeau rouge fut finalement amcne et que les deputes 
purent se retker a l’Hotel de Ville pour discuter du nouveau 
programme de gouvernement. 

De toute l’histoire du « Mouvement du Travail » il n’y a pas de 
scene plus dramatique que celle qui eut lieu alors. Assis autour 
de la table du Conseil siegeaient les homines qui depuis dix ans 
avaient enflamme l’enthousiasme du peuple pour les prkicipes 
de la premiere Revolution Lamartine, le panepyriste des Girondins, 

provisoire de 1871 pour y faire les affaires des jrufs). La Conjuration 
antichretienne, chap. XVIII, note 16. Qui avait fait disparaitre la derniere 
morasse ? ou avait donne ordre au compositeur de cette correction 
verbalc ? Serait-ce Caussidiere ? Celui-ci, qui s’etait affilie au parti 
revolutionnaire, s’etait promu Prefet de Police et entourc d’une garde 
pretorienne d’hommes de mains de la Maconnene, les Montagnards. Apres 
les journees dc juin, ou se confirma son role trouble, et la protection qu’il 
ass lira par ses hommes aux Rothschild , il s’enfuit en Angletcrre puis 
aux Etats-Unis.) 


236 


237 


I.A REVOLUTION MONDIALE 

Louis Blanc, le robespierriste, ce Louis Blanc dont la principale 
source de fierte etait sa ressemblance supposee avec Danton. 
Soudain, la porte de la sallc du Conseil s’ouvrit violemment et 
un ouvrier entra le fusil a la main, la face convulsee de rage, 
suivi de plusieurs camarades. S’avancant vers la table autour de 
laquelle siegeaient trcmblants ces demagogues, Marche, c’etait 
le nom du chef de cctte deputation, frappa le sol avec la crossc 
de son fusil et dit a voix forte : 

— « Citoyens, cela fait vingt-quatre hcures maintenant que 
la revolution a ete faite; le peuple attend des rcsultats. Ils 
m’ont envoye vous dire qu’ils ne tolereront pas davantage de 
delais. Ils veulent le droit au travail le droit au travail tout de 
suite. » 

Cela faisait vingt-quatre heurcs que la revolution avait ete 
accomplie, et lcs Nouveaux Cicux et la Nouvelle Terre 
n’avaient toujours pas ete crees ! 

Les doctrinaires avaient omis dans leurs calculs l’immense 
impatience du « Peuple », ils avaient oublie que pour des 
esprits simples et pratiques, donner e’est donner vite et tout de 
suite ; que les immenses changements sociaux que Louis Blanc 
avaient presentes dans son Organisation du travail comme une 
question simple avaient ete acceptes par les travailleurs dans le 
meme esprit simplistc ; des enormes difficultes qu’impliquait le 
reajustement dcs conditions de travail, et du temps necessaire 
pour reconstruire tout le systeme social, Marche et ses 
compagnons ne pouvaient avoir aucune idee. On leur avait 
promis le droit au travail \ et la gigantesque organisation 
qu’impliquait cette courte formule devait se realiscr en un jour 
et etre mise en oeuvre instantanement. 

Louis Blanc admet que sa premiere reaction en entendant la 
tirade de Marche fut la colere 1 ; il eut ete preferable que ce fut 
la honte. Car e’est lui qui, plus qu’aucun autre, avait montre 
aux travailleurs la terre promise, et maintenant que cela 


1 Louis Blanc, Ibid. p. 31. 
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s’averait etre un mirage, e’est lui avant tout autre qui etait a 
blamer. Avant de faire une promesse, il faut savoir comment la 
realiser et l’accomplir sans dclai. C’etait apparemment 
Lamartine que les travailleurs consideraient comme le prmcipal 
obstacle a leur demande de « droit au travail », car durant tout 
son discours Marche fixa droit dans lcs. yeux le poete de la 
Gironde avec une flamboyantc audace. Lamartine, outrage par 
cette attitude, repliqua d’un ton imperieux que, serait-il menace 
de millc morts et meme si Marche et ses compagnons 
voulaicnt le mcner devan t la gueule dcs canons charges qui 
etaient sous les fenetres, il ne signerait jamais un dccret dont il 
ne comprcndrait pas le sens. Puis finalement maitrisant son 
irritation, il prit un ton plus conciliant, et mettant la main sur 
lc bras de l’ouvrier en colere il le supplia de prendre patience, 
faisant ressortir qu’aussi legitime que puisse etre la demande 
qui leur etait faite, une mesure aussi importante que 
« l’organisation du travail » prenait du temps a elaborer, et que 
devant tant de besoins criants il fallait laisser au gouvernement 
le temps de formulcr ses plans, qu’il fallait pouvoir consulter 
tous les homines competcnts, etc... 

L’eloquence du poete triompha ; graduellemcnt 
l’indignation de Marche tomba ; lcs travailleurs, braves gens 
touches par l’evidente sincerite de l’oratcur, se regarderent 
interrogateurs avec une expression de lassitude, et Marche se 
refaisant leur interprete s’ecria : 

— « Eh bien oui, nous attendrons. Nous aurons confiance 
en votre gouvernement. Le peuple attendra : il met trois 
mois de misere au sendee de la Rcpubliquel ! » 

Un langage plus pathetique a-t-il jamais ete employe dans 
toute l’histoire de la revolution sociale ? Comme leurs ancetres 
de 1792, ces hommes etaient disposes a souffrir, a se sacrifier 
pour la Rcpublique nouvellement instauree qu’on leur 
presentait comme le seul espoir de salut pour la France, et, 


1 Daniel Stern, Op. cit., I, p. 379. 
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animes de ce noble enthousiasme, ils acceptaient de fairc 
confiance aux charlatans de la politique qui les avaient menes 
sur de belles promesses a cette insurrection avortee. Pendant 
que Lamartine se faisait l’avocat de la patience, Louis Blanc, 
toujours imbu de ses theories improuvees, s’etait retire dans 
l’cmbrasure d’une fenetre, ou avec Flocon et Ledru-Rollin ils 
esquisserent le decret fonde sur le dixieme article de la 
Declaration des Droits de /’Homme et du Citoyen de Robespierre, 
decret selon lequel le Gouvemement Provisoire entreprenait 
de « garantir du travail a tous les citoyens». Louis Blanc de 
tous les presents ctait sans doute le seul a croire a la possibility 
d’accomplir cette promesse, mais tous y souscrivirent 
finalement et le meme jour le decret fut proclame a Paris. 

Deux jours plus tard, les Ateliers Nationaux qui devaient 
fournir les emplois promis s’ouvrirent sous la direction 
d’Emilc Thomas et de M. Marie. Le resultat en fut 
naturcllement desastreux : le travail necessaire etant 

insuffisant, les travailleurs furent envoyes de-ci-de-la d’un 
employeur a un autre ; des emplois inutiles furent crees, qui 
evidemment s’avcrerent decourageants pour les interesses, 
cependant que les ouvriers specialises pour qui aucun travail 
n’etait trouve devaient demeurcr sur des listes de « secours aux 
chomeurs ». Cette derniere mesure, la plus demoralisante de 
toutes, eut pour effet d’attirer dans la capitale des milliers de 
travailleurs venus de toute la France et meme de l’etranger 1 . 

L’organisation des Ateliers Nationaux et leur lamentable 
cchec ont frequemment etc imputes a Louis Blanc par les 
adversaires du Socialisme. C’est une erreur. La manicre dont 
ces ateliers furent organises n’etait pas celle dont Louis Blanc 
s’etait fait l’avocat dans son Organisation du Travail, et ne doit 
done etre imputec qu’a M.M. Albert Thomas et Marie et a eux 
seuls. Mais le principc sur lequel ils avaient ete fondes, a savoir 
le devoir de l’Etat de fournir du travail ou un salaire a tout 


1 Ibid. I, p. 484 ; voir aussi Le rapport du 29 mat , mentionne dans The 
Economist du 3 juin 1848 (VI, p. 617, 
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homme, etait neanmoins celui adopte par Louis Blanc d apres 
Robespierre. Des lors qu’on admettait ce principc, beaucoup 
des difficulties qui contribuerent a l’cchec des Ateliers I\ a lion aux 
devaient s’en suivre. Le simple fait pour un homme de ne plus 
devoir compter desormais sur ses seuls efforts pour chercher 
et trouver un emploi mene obligatoiremcnt a un manque 
d’esprit d’initiative et a favoriser la paressc de ceux qui ne 
vculent pas travailler ; de plus, s’il y a paiement d’un salaire que 
l’homme ait un emploi ou pas, il deviendra evidemment 
indifferent a l’indolent de garder ou de perdre son emploi. 

Que dans un Etat civilise on ne doivc laisser personne 
mourir de faim faute de pouvoir trouver du travail est une 
claire evidence, mais il est absolument vital pour l’industrie 
qu’un certain degre de privations reste lie a l’absence de travail. 

De fait, comme le fit remarquer Mermcix, le Gouvemement 
Provisoire de 1848 avait promis l’impossible, car : 

— « Un gouvemement ne peut garantir du travail du fait 
qu’il ne depend pas de lui de trouver des consommateurs 1 
(un marche). » 

En outre, les fonds sur lesquels il paye les secours aux 
chomeurs ne peuvent provenir que des impots, ce qui 
automatiquement reduit le pouvoir d’achat de la communaute 
nationale et augmente done encore le sous-emploi'. Aussi 
magnifique que puisse etre en theorie la reconnaissance du 
« Droit au travail », aucun gouvemement jusqu’ici n’a ete 
capable de le mettre en pratique sans aggraver le mal qu’il 
pretend resoudre. 

Si done on ne peut tenir Louis Blanc pour responsable des 


1 Mermeix (G. Terrail) : Le Syndicatisme contre le Socialisme , p. 51 . 

2 (NDT) : ce qui est pris aux actifs est donne aux fonctionnaires et 
chomeurs, mats la masse monetaire globale disponible pour le marche ne 
change pas... Demeurent cependant les vices fondamentaux du systemc: la 
distorsion sociale et morale, la prime donnee aux truqueurs et aux 
paresseux aux depens des travailleurs, l’encouragement au chomage 
professionnel et le clientelisme revolutionnaire. 
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methodes des Ateliers Nationaux, il est cependant indeniable 
que son action precipitee a formuler la declaration du « droit 
au travail » contribua largement au chaos qui suivit. De plus, 
nous verrons que lorsqu’il put enfin mettre en pratique ses 
propres theories, son experience n’cut pas davantage de succes 
que celle de MM. Thomas et Marie. 

C’est le 10 mars qu’un comite entreprit de se reunir au 
Luxembourg, preside par Louis Blanc, avec l’ouvrier Albert 
comme vice-president. Les employeurs et les employes etaient 
invites a se presenter devant ce comite et a lui exposer leurs 
demandes et leurs griefs : les entrepreneurs de maponnerie et 
leurs ouvriers, les boulangers et leurs mitrons, les proprietaires 
d’omnibus et leurs cochers arriverent en foule pour discuter 
des questions d’horaires et de salaires. 

I-cs employeurs se montrerent en general magnanimes et 
tout a fait prets a cooperer a toutes reformes raisonnables 1 , 
mais, comme l’obscive Mme d’Agoult, cela ne pouvait 
satisfaire les ambitions de Louis Blanc « qui revait de changer 
le mondc 2 3 . 

Un homme ccjuilibre et doue de sens pratique ayant 
reellement a cceur de servir les interets du pcuple aurait pu, en 
une telle opportunity, poser les fondements d’un meilleur 
systeme industriel, mais Louis Blanc, assis dans le fauteuil 
historique du Chancelier Pasquier, ne pouvait que retomber 
comme son predecesseur de 1789 dans la manic fatale de 
1’cloquence, et a chaque instant « rccommencait le recit epique 
de la devolution et du tableau des grandes choses accomplies 
par le peuplel 

Etrange est cette tendance du Socialisme, qui s’imagine 
progressiste et qui rabache perpetuellement le passe ! 

Les travailleurs pour leur part se montrerent dans 
Pensemble parfaitement equilibres et raisonnables, demandant 


1 Daniel Stem, Op. cit., II, p. 49. 

2 Ibid., p. 48. 

3 Daniel Stem, Op. cit., p. 41. 
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protection contre Sexploitation par les agents d’affaires et une 
reduction des heures de travail a dix ou onze heures par jour, 
arguant d’unc theorie qui pouvait se justifier a une epoque ou 
la journee de travail etait de quatorze a quinze heures mais qui 
a ete aujourd’hui pervertie en le desastreux systeme (lit de 
reduction du temps de travail a savoir que « plus la journee de 
travail est longue et moins on cmploie d’ouvriers, et que les 
travailleurs qui ont un emploi absorbent un salaire qui pourrait 
etre reparti sur un plus grand nombre ». Ils critiquaient aussi le 
travail excessif comme un obstacle a leur instruction et au 
developpement intellectuel du peuple 1 . 

En tout cas, que leur economic politique fut sensee ou non, 
les representants du peuple de Paris ne se montrerent dans 
cette crise aucunement enclins a la violence ; le peuple ne 
voulait ni faire couler le sang, ni de barricades, ni d’incendies, 
ni de destructions. Reduitcs a leur plus simple expression, leurs 
demandes consistaient en deux choses seulement : du pain et 
du travail. Quellcs plus justes demandes auraient pu etre 
formulees ? Et pour cela, ils etaient prets, comme Marche 
l’avait dit, a attendre, a souffrir et a se sacrifier, et ce, non 
seulement au profit de leur propre bien-etre futur, mais pour la 
France et sa gloire. Tout egares qu’ils etaient par des 
visionnakes, et remplis d’illusions sur les conquetes de la 
premiere devolution Franfaise, ils ne demanderent pas la repetition 
de ses horreurs, mais seulement de pouvoir travailler en paix et 
dans la fraternite. 

— «Citoyens... ! — ccrivit un imprimeur sur tissus au 
Gouvcrnement Provisoire a la fin mars 1 848 — « nous, 
ouvriers nous-memes, imprimeurs sur tissus, nous vous 
offrons notre faible soutien, nous vous apportons 2.000 francs 
pour aider au succes de votre noble creation... ! Que soient 
rassures ccux qui peuvent croire a un retour aux scenes 
sanglantes de notre histoire ! Qu’ils se rassurent ! Nous ne 


1 Memoires de Caussidiere, I, p. 286. 
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voulcms plus que la guerre civile ou la guerre etrangere 
dechurent les entrailles de notre belle France ! Qu’ils soient 
rassures sur notre Assembles Nationale, car il n’y aura plus de 
Montagnards m de Girondins. Oui, qu’ils soient rassures et qu’on 
cs aide a donner a l’Europe une vision magique, montrons a 
1 univers qu’en France il n’y a pas de violence dans la 
evolution, quil ny a qu’un changement de systeme, que 
honneur a succede a la corruption, la souverainete du peuple 
ct de lequite a lodicux despotisme, la force et l’ordre a la 

device SC » l " 1JOn 3UX CaStCS Ct * ' a t >' rannie ’ avec «tte sublime 

Devise des illusions et des Droits de l’homme : 

,~ h (< Llbert6 ’ E S aht ^ Fratcrnite, progres, civilisation, 
bonheur pour tous, et tous pour le bonheur 1 . » 

Que n’aurait-on pu faire avec un tel peuple, si plein de 
joyeux enthousiasme d’un noble patriotism^ si seulement ils 
avaient eu des chefs dignes d’eux ? 

Mais d’un cote 1 1 y avait Louis Blanc desemparc et hesitant 

XT"' qU d fr ““ faCC aUX -ahtes'repoussant les 
imes raisonnables en faveur d’ideaux irrcalisables, et de 

bondu v Udh ° n ’ deuX fauves cou ches prets a 

bondu dans l’attente de saccager et detruire cette 

s^tifices n ‘" POU1 qUClle l£ PCUple S ’ 6talt dlt k tous ^ 

Mats cc fot Louis Blanc, obsede par son idee des 
« Associations de travaiUeurs » qui detourna le peuple des 

disordi 11116 VralC r6f ° l:mC VCrS CeUcs hasardeuses P et du 

Les A/eliers Na/ionaux, declara-t-il apres, furent un cchec 
parce quils n etaient pas menes selon la Ugne socialistc qu’il 
prccomsait, et parce que le gouvernement refusa de lm donner 
fos fends necessaires pour mettre en pratique ses theories. 
Mais, comme 1 exphque Madame d’Agoult, ce que refosa en 


1 Daniel Stern, Op. cit., I, p. 514. 
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realite le gouvernement. a Louis Blanc, e’est « un budget et un 
minis tere » qui auraient satisfait son ambition. Car Ic 
Gouvernement alloua en realite des fonds a Louis Blanc pour 
lancer des « Associations de travaiUeurs » selon ses propres 
principes et lui laissa entierement carte blanche pour les 
organiser. 

La premiere de ces experiences fut faite a 1 ’Hotel de Clichy , 
que Louis Blanc fut autorisc a transformer, de prison pour 
dettes qu’il etait, en un gigantesque atelier de tailleur. 11 lui fut 
donne le capital, libre de tout interet, avec aux travaiUeurs une 
avancc du "salaire de subsistance", et le Gouvernement passa 
une commandc de vingt-cinq miUe uniformes pour la Garde 
Nationale. 

Le prix habituel demande par les fournisseurs de ces 
uniformes etait de onze francs 1’unitc . somme suffisante pour 
couvrir le benefice du patron de l’entreprise, sa remuneration 
pour son atelier et son outiUage, 1’interet du capital engage et 
les salaires de ses ouvriers 1 . Maintenant que devaient etre 
eUmines les benefices du capitaliste rapace, on pensait qu’il 
restcrait un beau montant a diviser egalement entre les 
ouvriers, une fois paye le cout des matieres premieres. 
MaUieureusement lorsque la premiere commande fut achevee, 
le prix de revient s’avera tres supericur a celui du vieux 
systeme capitahste, et les uniformes revinrent a 1 6 francs piece 
au lieu de 11 . En outre, et bien que « les principes de gloire, 
d’amour et de fraternite furent si forts que les ouvriers tailleurs 
travaillassent douze et treize heures par jour et cela meme les 
dimanchcs », les nouvelles recrucs deguenillees de l’armce 
durent attendre leurs uniformes si longtemps qu’elles vinrent 
plusieurs fois exasperees a Clichy, et se prirent violemment de 
querelle avec les tailleurs a propos des dclais. « C’est, dit Mme 
d’Agoult, ce qui fut a l’origine de la scission entre le peuple en 

1 Problems and Perils of Socialism , de J. St. Loe Strachey, citant des rapports 
contemporains dc ces experiences parus dans The Economist du 20 mai 1848 
(vol VI, p. 562). 
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blouses et le peuple en uniformes, et qui conduisit finalement 
a un mortel combat 1 . 

Les autres experiences de Louis Blanc n’eurent pas 
davantage de succes. Son « Association d’ouvriers fabricants 
de fauteuils » fondit en une annee de quatre cents membres a 
vingt, et sui: cent quatre-vingt associations de ce genre, dix 
seulement survecurent jusqu’en 1867 2 . 

Un fosse supplementaire s’ouvrit entre les soldats et les 
ouvriers d’industrie par la tentative du Gouvernement 
d’instaurer Yegalite dans l’Armee. Le 14 mars fut passe un 
decret ordonnant aux meilleurs bataillons des Gardes 
Nationales de renoncer a leurs uniformes distinctifs et de 
meme a tous les insignes de rang. Plus absurde encore, 
Selection des officiers devait dorenavant etre effectuee au 
suffrage universe!’. Ce fut evidcment une explosion 
d’indignation parmi les militaires, et le 16 mars une 
manifestation de quatre a cinq mille gardes nationaux marcha 
sur l’Hotel de Ville pour protester contre ce dccret. Ils se 
heurterent a une foule d’ouvriers et de jeunes gens, et des 
insultes et des coups furent echanges, crcant une cassure 
definitive entre la bourgeoisie et le peuple. 

Cette faille etait necessaire aux leaders socialistes s’ils 
voulaicnt conserve!' leur ascendant, et il ne fallait pas que la 
revolution se termine par la paisible amelioration du sort des 
travailleurs. Ils saisirent done cette opportunity offerte par la 
colere populate en organisant des le lendemain une 
manifestation, et, comme pendant la premiere devolution, il fut 
ordonne au peuple de manifester en masse. 

Une grande foule se rassembla done place de la Concorde 
et marcha vers l’Hotel de Ville afin de congratuler les 
membres du Gouvernement Provisoire et demandcr le report 
des elections qui risquaient d’eliminer les socialistes du 


1 Daniel Stem, Op. cit. II, p. 165. 

2 Heckethom : Secret Societies, pp. 222-223. 

5 Daniel Stern, Op. cit. 11, p. 55 ; et Caussidiere, Op. cit., I, p. 176. 
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pouvoir. Ce programme naivement prepare par les socialistes 
eux-memes — Louis Blanc, Caussidiere et Lcdru-Rollin — fut 
distribue aux differents districts de Paris le soir du 1 6. 

Mais les organisateurs de la manifestation se retrouverent 
devances par les clubs agissant sous les ordres des Societ.es 
secretes, et tandis que le peuple etait invite par les membres du 
Gouvernement Provisoire a venir manifester en faveur de leur 
mainticn en place, Blanqui organisait une autre manifestation 
dans le but de les evincer. De sorte que lorsque l’immensc 
manifestation arriva a l’Hotel de Ville le 17 mars, Louis Blanc 
et ses collegues, au lieu de sc trouver face a des groupes de 
travailleurs venus les congratuler et les admirer, sc vit 
environne d’une armee hostile a la tete de laquelle se 
trouvaient ses adversaires et rivaux pour le pouvoir, Barbes, 
Blanqui, Cabet, Sobrier et d’autres, « dont l’expression, dit 
Louis Blanc, avait quelque chose de sinistre. » 

C’est en vain que Louis Blanc chercha refuge dans son 
eloquence revolutionnaire habituelle en declarant que le seul 
desir du Gouvernement Provisoire etait « de marcher avee le 
peuple, de vivre pour lui, et si necessaire de mourir pour lui, » 
mais la foule fatiguee de telles protestations repondit par des 
cris prolonges : 

— « Le peuple attend autre chose que des mots' cria l’un 

d’entre eux ». 

Mais les mots eurent neanmoins a la fin le dessus, et les 
dots de paroles deverses par Ledru-Rollin et Lamartine eurent 
finalement l’effet de calmer la foule, qui vers les cinq heures 
finit par se disperser aux cris de «Vive Louis Blanc, Vive 
Ledru-Rollin ! » Caussidiere decrivit par la suite ce jour du 17 
mars comme « la victoire pacifique du peuple par le calme et la 
raison"; en realite ce fut la victoire des socialistes du 
Gouvernement Provisoire. » 

Du point de vue du peuple, la journee s’etait averee aussi 


1 Caussidiere, Ibid., I, p 182. 
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abortive que lcs « grandes joumees » de la premiere Revolution, 
au cours desquelles ils avaient seulement joue le role 
d’instruments aux mains de politiciens aventuriers. 

— « La plupart des travailleurs — dit Mmc d’Agoult — 
qui s’etaicnt joints spontanement a la manifestation dans un 
esprit naif et sincere de fraternite republicaine etaient 
persuades d’avoir donne au gouvemement une marque de 
respect et d’avoir defendu ses membres contre des complots 
royalistes. » 

Pour eux, ils n’avaient rien gagne, sinon un surcroit 
d’hostilite de la part de la bourgeoisie, qui avait regardc avec 
une anxiete croissante failure menacante de la manifestation. 

Le resultat de la journee du 17 mars fut de faire regresser 
irremediablement la cause des ouvriers parisiens. A ce stade, ils 
avaient reussi a obtenir certains points de leur programme — 
l’etablissement de la Rcpublique democratique et sociale, la 
promesse du suffrage universel pour les elections a venir, la 
reconnaissance par le Gouvemement Provisoire du « droit au 
travail » et l’application de ce systeme dans les Ateliers 
Nationaux — , qui, bicn qu’insatisfaisant du point de vue de 
1 ’Etat, avait resolu le problemc du chomage. 

Si la revolution s’etait terminee en mars avant la publication 
du decret impolitique conccrnant les Gardes Nationaux, ellc se 
serait terminee en triomphe pour les travailleurs. Mais faction 
des socialistes, en jetant cette pomme de discorde entre le 
peuple et la bourgeoisie, fit refluer la vague, cette fois en 
faveur de la reaction. Non seulement a Paris, mais dans toute 
la France la demonstration de force realisee par la 
manifestation du 17 mars suscita partout falarme. Les 
provinces n’avaient aucune intention de tomber comme en 
1793 sous la domination de la populace de Paris, et un esprit 
solidement conservateur se fit jour, qui n’augurait rien de bon 
pour le succcs des candidats socialistes aux elections. 

— « Des ce moment — ecrit la comtessc d’Agoult — 
commenca pour le proletariat une serie de revers, dans 
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lesqucls il allait perdre tous les avantages qu’il avait gagnes en 
quelques heures et dont il avait fait usage avec generosite il 
est vrai et avec grandeur, mais sans discernement ni 
prudence 1 . » 

Telle est la cause de l’echcc des travailleurs en 1848. Au lieu 
d’agir de leur propre initiative, au lieu de profiter des avantages 
qu’Us avaient cffectivement gagnes, ils se laisserent mener a 
une agitation infructueuse par une bande de charlatans de la 
politique qui etaient surtout preoccupes de se battre entre eux. 
Ainsi, alors que Louis Blanc continuait avec son eloquence 
habituclle de se presenter au peuple comme le seul defenscur 
de sa cause, les partisans de Ledru-Rollin — parmi lesquels la 
romancierc George Sand — intriguaient pour etablir un 
Gouvemement Kevolutionnaire sous sa dictature, et Blanqui faisait 
s’agiter les travailleurs pour s’opposcr a la convocation de 
l’Asscmblee Nationale. Pendant ce temps, Lamartine voyant 
son pouvoir s’evanouir s’efforipait d’effrayer Ledru-Rollin « avec 
la vision de blanqui aiguisanl son poignard dans son dos », en meme 
temps qu’il continuait d’avoir en secret des entretiens avec 
Blanqui dans fespoir de le gagner de son cote. Dans tous ces 
projets confus, le peuple ne comptait pour rien, mais chaque 
faction esperait en une ultime « manifestation populaire » pour 
triompher finalement de ses rivales. 

Le 16 avril, le peuple de Paris fut une fois encore appele a 
manifester sous le pretexte d’elire quatorze officicrs pour 
l’Etat-major de l’Armee, conformement au decret qui les 
faisait elire au suffrage universel : a 1 0 heures du matin huit 
mille travailleurs s’assemblerent au Champ de Mars, 
brandissant des bannieres portant dcs slogans socialistes 
comme « Abolition de l’exploitation de f homme par 
l’homme », « Egalite », « Organisation du travail », etc. Cette 
manifestation, qui avait debute paisiblcment, excitcc ensuite 
par Blanqui, grossit jusqu’a atteindre quarante mille personnes. 


1 Daniel Stem, Op. cit. II, p. 1 54. 
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et se mit en marche sur l’Hotel de Ville, provoquant la panique 
dans toute la capitale. Des nouvelles alarmistes passaient de 
bouche en bouche : 

— « Lc faubourg Saint Antoine s’est souleve en emcute ! » 

— « Les Communistes ont pris les Invalides ct v mettcnt le 
feu ; » 

— « Deux cent mille proletaires en armes se preparent a 
mettre Paris a sac. » 

A leur arrivee place de Greve devant l’entree de l’Hotel de 
Ville, des troupes avaient ete alignees, et la scission qui avait 
ete creee entre les soldats et les travaillcurs se manifesta de 
nouveau claircment. La tendance a la fraternisation avec leurs 
camarades en blouses, qui auparavant dans la revolution avait 
caracterise 1 ’attitude des troupes, s’etait dorenavant changec 
en hostilite, et de leurs rangs fuserent des cris 

— « A bas les Communistes ! A bas Blanqui ! A bas Louis 
Blanc ! » 

La maree avait reflue irrcvocablement contre les 
travailleurs. 

Cepcndant que les maigres bataillons du proletariat 
industriel defilaient devant l’Hotel de Ville entre les rangs 
serres des soldats et finalement se dispersaient, il ne fit aucun 
doute que la journee s’etait terminee sur leur defaite, et que 
e’etait aux socialistes que les travailleurs devaient cette 
humiliation. Ce n’etait pas de leur propre inidativc que les 
travailleurs avaient pris 1 ’attitude mena 9 ante qui alarma les 
citoyens de Paris ; ce n’etait pas eux qui avaient conyu les 
truculents slogans inscrits sur leurs bannieres. C’etait Blanqui 
avec ses fcroces methodes d’agitation, c’etait Louis Blanc avec 
ses folles theories qui avaient devie leurs justes demandes de 
reformes sociales en une guerre contre la communaute 
nadonale ct qui avaient crec le gouffre, desormais beant, grand 
ouvert entre les ouvriers et le rcste de la populadon de Paris. 

jusqu’a 1’cxplosion de 1848 comme nous l’avons vu, la 
bourgeoisie avait regarde les aspiradons du « peuple » avec la 
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plus grande sympathie ; l’ceuvre des socialistes fut de detruire 
cette comprehension et de rassembler non seulement la 
bourgeoisie mais tout le reste de la populadon non industrielle 
en un bloc antagoniste des travailleurs. C’est de ce moment 
que l’on peut dater le retrecissement du terme « peuple », pour 
ne plus signifier que « lc proletariat industriel' »35), sens sous 
lequcl le terme a tant send aux Socialistes marxistes et qui a 
tant contribue au divorce entre Socialisme et democratic. 

Le 1 6 avril fut suivi d’une puissante vague de reaction dans 
tous les quartiers de la capitale. Les auteurs de la manifestation 
firent l’objet de dcnonciadons indignees; une foule furieuse 
defila sous les fenetres dc Cabet avec un cercueil. 

— « La moitie de Paris — ecrivit le Prcfct de Police — 
veut fairc emprisonner l’autre 2 . » 

Mcme les allies des socialistes etaient soudain envahis de 
craintes, ct c’est a George Sand, la disciple dc Babeuf et de 
Pierre Leroux, que l’on attribua ces mots parus dans le Bulletin 
de la Republique du 20 avril : 

— « Quant, aux Communistes contre lesquels tant de cris 
de reprobation ct de colere ont etc entendus, ils ne valaient 
pas la peine d’unc demonstration. Qu’un petit nombre de 
sectaires prechent la chimere de l’etablissement de 
l’impossible egalite des fortunes ne doit surprendre nt 
alarmer personne. A toutes les epoques, des esprits 
fourvoyes ont poursuivi la realisation de ce reve sans jamais 
l’atteindre 3 . » 

La reaction n’etait pas confinee a Paris. Dans toute la 
France la vague se retourna irrevocablement contre le 
Socialisme, et dans les elections qui suivirent le peuple lui- 
memc se manifesta de maniere ecrasantc en faveur des 
moderns. Mais les revolutionnaires avaient ncanmoins gagne 
un point, en ce sens qu’ils avaient mis un terme en ce que 


1 Ibid, II, p. 15. 

2 Ibid, II, p. 179-180. 

3 Ibid., p. 183. 
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Marx (v. supra ) decrivait comme « la charlatanerie de la fratemite 
universelle », et le gouffre entre le proletariat industriel et le reste 
de la nation s’etait ouvert plus large que jamais 1 . 

Quant la nouvelle Assemblee Nationalc se reunit pour la 
premiere fois le 4 niai, lcs extremistes Proudhon, Cabet, Louis 
Blanc et Blanqui avaient. tous etc rejetes par les electcurs ainsi 
que les candidats du « monde du Travail » favorables au 
Communism qui avaient etc presented par le Comite du 
Luxembourg, et e’etait Lamartine qui recevait dorenavant les 
acclamations de la foulc. Tout cela etait largement du a 
l’attitude de Louis Blanc qui avait claircment montre qu’il ne 
visait rien moins qu’a « la domination absoluc du proletariat 2 », 
proposition qui presentee a une nation a l’esprit vif, dotee 
dune bourgeoisie energique et intelligente, devait 
nccessairement rencontrer une opposition rcsolue. 

Louis Blanc, de plus, possedait 1’irritant caractere, commun 
a beaucoup de socialistes, de s’imaginer le seul a etre anime 
d’un amour sincere pour le «peuple», et son discours du 10 
mai a 1 Assemblee demandant de nouveau « un ministere du 
travail et du progres » etait si teinte de cettc forme particuliere 
d’egocentrisme qu’ellc suscita des cris de protestation. 
Finalement, toute l’Assemblee se leva en corps, pendant que 
de tous cotes s’clevaient ces cris et exclamations : 

« Vous n’avez pas le monopole de 1’amour pour le 
pcuple ! Nous sommes tous reunis ici pour la question 
sociale, nous sommes tous venus au nom du peuple ! 
L’Assemblec est la pour defendre les droits du peuple ! » 

1 (NDT) : Rien n’est plus insupportable aux Juifs de la Revolution Mondiale 
que Punion d’un peuple, car seule la division leur permet de metfre cn 
ceuvre leurs plans contre l’union des classes socialcs. il s’agissait pour eux 
de diviser la France pour y regner, en dressant une partie de la population 
ca ntre l’autre . Le chapitre suivant donne les noms des theoriciens et leaders 
europeens du Socialisms qui mcnaient Pagitation et la « lutte des classes ». 
Des ecrivains juifs comme Nossig revendiqueront le Socia/isme comme 
Pexpression sociale du Mosaisme. 

2 Daniel Stern, Op. cit., II, p.207. 
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La nouvelle Assemblee se trouvait ainsi prise entre deux 
forces : d’un cote la bourgeoisie rendue intraitable par la 
menace du Communisme , et de l’autre les revolutionnaires, qui, 
bien que desormais cxclus legalemcnt du gouvernement, 
etaient obliges de forger un nouveau pretexte pour soulever le 
peuple. 

Cclui-ci fut fourni par une revolte en Pologne que les 
troupes prussiennes avaient brutalement. reprimee le 5 mai, et 
les travaillcurs de Paris furent invites a se rassembler par 
milliers en protestation contre cette demonstration d’autorite 
arbitraire. 

Le 13, cinq a six mille manifestants avec a leur tete Sobrier 
et Huber, un agitateur professionnel aux antecedents douteux, 
se dirigerent vers la Place de la Concorde en criant « Vive la 
Pologne ». Les travaillcurs qui dans cette manifestation etaient 
sortis en toute bonne foi, pour temoigner comme on leur avait 
dit de le fairc en faveur de la Pologne opprimee, n’etaient 
animes d’aucunc intention revolutionnaire et n’avaient jamais 
eu l’idee de renverser l’Assemblee clue par le suffrage 
universel. Mais, comme a l’habitude, des agents de dcsordre 
s’etaient meles a leurs rangs', des etrangers de sinistre 
apparence, prets a se ranger, soit du cote de la police, soit du 
cote de la populace, pour provoquer a l’emeute, et Ton put 
observer des femmes bien vetues et manifestement pas du 
peuple, qui incitaient la foule a la violence 2 . 

Au pont de la Concorde, la manifestation scmbla hesiter, 
mais Blanqui se plaqant alors cn tete cria puissamment « En 
Avant», et toute la masse defcrla vers le palais occupe par 
l’Assemblec. Le petit nombre des Gardes nationaux places la en 
protection se trouva impuissant a contenir la maree de cent 

1 Ibid., pp. 237-238. 

(NDT) : On notcra les methodes des agitateurs des Sodetes secretes pour 
provoquer une manifestation, l’encadrer et la devier de son sens vers le but 
intentionnellement cache. 

2 Daniel Stem, Ibid., II, p. 258. 
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cinquante millc hommes et femmes qui poussaient en avant 
avec une telle force qu’un certain nombre de manifestants 
perirent ecrases a Pentree du palais. 

C’est alors que Lamartine, plus brave que ses 
jredecesseurs, les deputes revolutionnaires de 1792, sortit de 
’Assemblee et se presenta face au peuple. 

— « Citoyen Lamartine, dit Lavirorl, Pun des leaders, nous 
sommes venus lire une petition a PAssemblee en faveur de la 
Pologne... » 

— « Vous n’entrcre2 pas ! » 
repondit imperieusement Lamartine. 

— « De quel droit nous interdirez-vous de passer ? Nous 
sommes le peuple ! Cela fait trop longtemps que vous faites 
de belles phrases ; le peuple veut autre chose que des 
phrases, ils veulent aller eux-memes a PAssemblee et signifier 
leur volonte. » 

l'ut-il reellemcnt prononce a ce moment ce mot lance par 
une voix dans la foule : 

— « Malheureux, que faites-vous ? vous faites reculer la 
cause de la liberte pour plus d’un siecle ! » 

C’est en vain que les hommes qui avaient suscite la tempete 
essayerent alors de la calmer. Pendant que la foule se poussait 
dans le hall de PAssemblee, Thomas, Raspail, Barbes, Ledru- 
Rollin, Buchez, Louis Blanc s’efforcaient de faire entendre leur 
voix dans la chaleur suffocante de cette belle joumee de mai et 
l’odeur de la masse humaine. Louis Blanc a une table declarait 
que : 

— ■ ■ « le peuple par ses cris a viole sa propre souveraincte » ; 
mais la foule repondit : 

« Vive la Pologne ! Vive POrganisation du travail ! » 

Louis Blanc, attaque avec l’arme qu’il avait lui-meme 
forgee, etait reduit a Pimpuissance; ce n’etait plus desormais le 
theoricien qui les avait trompes avec des mots que le peuple 
reclamait, mais e’etait Blanqui, Phomme d’action, Pinstigateur 
de la violence et de la furie. « Blanqui ! Ou est Blanqui ? Nous 
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voulons Blanqui ! » etait le cri de la multitude. 

Et instantanement porte sur les epaules par la foule apparut 
Pctrange figure du celebre agitateur un petit homme 
prematurement courbe, aux yeux egares et au regard de 
flamme, les orbites profondement enfoncces dans un visage 
d’unc paleur maladivc, avec ses cheveux noirs coupes presque 
ras comme un moine, le complet noir boutonne jusqu’a la 
cravate noire, et les mains ensachces dans des gants noirs, et a 
cette vuc sinistre le silence tomba sur la foule. 

Blanqui, repondant spontanement aux desirs de l’assistance, 
se lan?a aussitot dans une harangue, demandant que la France 
declarat immediatement la guerre en Europe pour la 
delivrance de la Pologne rcellement une bien etrange mesure 
pour resoudre la miscre a Paris. 

Pendant ce temps, Louis Blanc avec un drapeau polonais 
qu’on lui avait mis dans les mains faisait de vaillants efforts 
pour retrouver sa popularite. Enfin un eloquent discours sur la 
« souveraincte du peuple » eut finalement l’effet desire, et au 
milieu des cris de 

« Vive Louis Blanc ! Vive la Republique democratique et 

sociale », il fut lui aussi porte en triomphe sur les epaules du 
peuple. Mais l’emotion du moment s’avera trop forte pour sa 
frelc constitution : le visage ruisselant de sucur, c’est en vain 
qu’il essaya de s’adresser a la foule, aucun son ne put sortir de 
ses levres, et finalement ramene par terre il s’assit sur un siege 
et defaillit. 

La folic de la foule excitee par les clubistes atteignit alors 
son maximum. Pendant que Barbes tentait vainement de 
parler, la tribune fut envahie par un groupe d’energumenes se 
mena^ant les uns les autres du poing, et sa voix se perdit dans 
le tumulte. Pour ajouter a la confusion, les gaieties du public 
commcncerent a s’effondrer sous le poids de la foule sans 
cesse croissante, et l’eclatement d’un reservoir d’eau inonda le 
corridor. 

A ce moment, Huber, qui semblait etre tombe dans un long 
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evanouissement, reprit soudain conscience, et montant a la 
Tribune il declara d’une volt de tonnerre que l’Assemblee etait 
dissoute au nom du peuple. 

Au meme moment, Buchez fut ejccte de son siege, Louis 
Blanc fut emmene par la foule sur 1 ’esplanade des Invalides, 
Raspail perdit connaissance sur la pelouse, Sobrier fut porte en 
triomphe par les travailleurs, et Huber disparut. 

Sun it alors 1 inevitable reaction. Les troupes entrerent cn 
scene et disperserent la foule ; Barbes fut arrete. Louis Blanc, 
les chevcux cn bataille et les vctemcnts dechires parvint a 
senfuir des mains des gardes Nationaux et a se refugier a 
l’Assemblee, mais pour s’y retrouver assailli par des cris 
d’indignadon. 

« Vous ne parlcz jamais que de vous-mcme, vous n’avez 
pas de coeur ! » 

Pendant que ces scenes extraordinaires se deroulaient a 
1 Assemblee, une autre foule de deux cents personnes avait 
envahi la Prefecture de Police, ou Caussidiere, a 1’exemple de 
Petion le 10 aout, attendit discrctemcnt de voir de quel cote 
allait tourner le vent, avant de se decider de la voic a pcrdre 
son quand a soi. Affronte a une populace d’insurges en colcre, 
le malheureux Caussidiere, qui avait ete jusque La a 1’avant 
garde de la Revolution, commenga alors a parler « d’autorite 
constitudonnelle » et menaca de passer son sabre au travers du 
corps d’un rebelle'. Avec l’aide de la Garde Republicans, la 
Prefecture de police fut finalement evacuee, et a travers Paris 
les troupes se mirent a retablir 1’ordre. 

— « La repression ecrivit la comtesse d’Agoult est sans 
pide, parce que 1 attaquc a ete terrible ! » mots dont devraicnt 
toujours se souvenir les faiseurs de revolutions. Plus violente 
est lattaque et plus violente est en effet la resistance, et 
1 anarchic ne peut jamais deboucher que sur le despodsme. 
Meme les chefs revolutionnaires furent forces de convenir 


des effets reactionnaires de la journee du 15 mai, et les gens 
du peuple, toujours impressionnes par une manifestation de 
l’autorite, se rangerent du cote des vainqueurs. Lorsque le 16 
mai, les conspirateurs arretes furent emmenes a Vincennes, 
ils purent entendre en traversant le faubourg Saint Antoine 
les imprecations de la foule d’hommes, de femmes et 
d’enfants, qui en depit de l’extrcme chaleur du jour suivirent 
le fourgon cellulaire et l’accompagnerent, insultes a la 
bouche, juscju’aux premieres maisons de Vincennes, » 

Mais ce rctournement du sentiment populaire ne fut que 
momentane ; les socialistes eurent tot fait de retablir leur 
ascendant sur le peuple. Lors des elections partielles du 5 juin, 
Pierre Leroux, Proudhon, et Caussidiere furent tous rcelus, et 
la situation se compliqua encore avec l’election de Napoleon 
Bonaparte. C’est alors que les plans imperialistes des 
Bonapartistes devinrent apparents, et que le cri « Vive 
l’Empereur » se fit entendre pour la premiere fois. Les chefs 
de cctte faction, commc ccux des socialistes, realiserent que le 
renversement du gouvernement ne pouvait etre obtenu que 
par une insurrection populaire, et l’on utilisa l’arme usuclle de 
la lutte des classes. Cote a cote avec les colporteurs des organes 
de la presse des bas-fonds 1 , comme Le Robespierre , le P'ere 
Duchesne, la Carmagnole, le journal de la Canaille, les vendeurs du 
Napoleon Republicain poussaient leur marchandise aupres des 
soldats, cn les avertissant que « la terreur bourgeoise » allait 
faire d’eux les assassins de leurs freres, et en invoquant le 
drapeau rouge de la revolution sociale 2 . 

Le gouvernement issu du suffrage universel, demande 
depuis si longtemps, se retrouva ainsi pris entre deux feux, et 
tout le mouvement revolutionnaire se transforma en une 
guerre de partis politiques. 

La situation cconomiquc etait devenue chaotique. Les 


1 Memoires de Caussidiere , II, p. 136. 


1 (NDT) : plus exactement des organes revolutionnaires du haut directoire 
judeo-communiste illuministe dont on verra plus loin les acteurs. 

2 Daniel Stem, Op.cit. p. 341. 
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affaires etaient paralysees par le sentiment d’insecurite generale 
et par des greves ouvrieres continuelles, cependant que les 
travaiUeurs employes aux Ateliers Nationaux montraient une 
tendance croissante a la revoke. Cette methode d’absorber la 
force de travail inemployee s’etait averee un echec dcpuis le 
debut, comme nous l’avons vu, et finalement le 
Gouvernemcnt, apres avoir vainement essaye d’ameliorcr les 
choses en renvoyant chez cux les chomeurs de province qui 
avaient afflue a Paris et en reintroduisant dans ces Ateliers le 
systeme de travail aux pieces, annon^a son intention de 
supprimer les Ateliers Nationaux. Un decret a cet effet parut le 
21 ) uin et inevitablement suscita la crise finale. Le soir du 
meme jour, des bandes d’ouvriers s’assemblercnt aux cris 
opposes de « Vive Barbes » et de « Vive Napoleon » et 
projetercnt une nouvelle manifestation. 

Suivirent alors les trois journees terribles du 22 au 25 juin. 
Des barricades furent une fois de plus erigees dans les rues, et 
une guerre au couteau declaree a la Republique. Comme a 
chaque explosion de la Revolution Mondiale, les revokes etaient 
composes dcs elements decides a en dccoudre, tous resolus a 
detruke l’ordre cxistant et tous animcs d’objectifs opposes. 
Ainsi, d apres le rapport de Panisse, le chef du dcpartement de 
Secunte generale, les foules qui prirent part a l’insurrection 
comprenaicnt, outre dcs ouvriers pousses a la revoke par la 
faun et le dcsespoir, un certain nombre de personnes honnetes 
et credulcs du peuple trompees par les agitateurs « dcs 
communistes, des rcveurs d’Utopie qui avaient chacun leur 
piopre systeme et qui etaient mutuellement en disaccord », 
dcs legitimates demandant la restauration de la dynastic des 
Bourbons en la personne du comte de Chambord, des 
bonapartistes partisans dune regence, et finalement l’ecume de 
tous les partis, des bandits et des voyous, en un mot les 
ennemis de toutc societe, les hoinmes voues par instinct aux 
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idees d’insurrection, de vol et de pillage 1 . Contre cctte terrible 
horde, les troupes dkigees par Cavaignac et Lamoriciere et 
renforcees de Gardes Nationaux de toute la France firent 
preuve de la plus grande vigueur, et le 26 juin, apres de feroces 
combats au cours desqucls pas moins de dix mille tues et 
blesses tomberent dans les rues de Paris, Cavaignac resta 
maitre de la situation, et une dictature militaire assuma le 
commandement 2 . 

II faut alors suivre la revolution franqaise de 1848 dans sa 
phase politique finale, avec Pelection du Prince Louis 
Napoleon a la presidcnce de la Republique en decembre de la 
meme annee, puis le Coup d’Etat accompli par lui trois ans plus 
tard (le 2 decembre 1851) qui renversa la Constitution de 
1848, et finalement. la proclamation de l’Empke le 19 
decembre 1852 avec a sa tete le prince devenu Napoleon III. 
Pendant toute cette periodc, le feu de la revolution sociale 
continua de couver faiblcment, et. avec Paccession de 
l’empercur au pouvoir, il s’eteignit temporakement en France. 

Le regime qui suivit, comme celui qui fit suite a la premiere 
Revolution fran 9 aise, fut celui d’une totale repression. Les 
leaders socialistes furent arretes et vingt-cinq mille personnes 
furent envoyees en prison par le Gouvernemcnt, dont un 
grand nombre furent deportees sans proces. En meme temps 
les Societes Secretes furent muselees d’unc main de fer, toutes les 
libertes garanties au peuple fran 9 ais y compris la liberte de la 
presse furent abolies par la Constitution de 1852, et cc 
despotisme recueillit Paval d’une majorite de 7 millions dc 
votants contre six cent mille. Car comme en 1800, la nation 
fatiguce dc la revolution etait prete a se jeter aux pieds d’un 
homme fort, cjui restaure l’ordre et assure de nouveau la paix\ 


1 Ibid., II, p. 598. 

2 (NDT) : Les canons du ma<;on Cavaignac monlrerent le peu de cas que la 
Mafonnerie fait du peuple dont die se sert en le trompant. L’excmple sera 
plus sanglant encore en 1871 avec les 20.000 morts de la Commune. 

' (NDT) : Toute l’operation avait ete menee de main de maitre par la 
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La revolution de 1848 se termina done sur la defaite totale 
des ttavailleurs, et il est indeniable que le principal blame pour 
ce resultat est a porter par les leaders socialistes, surtout Louis 
Blanc. S’il est juste dc reconnaitre les excellentes intentions de 
1’homme, qui consacra toutes ses energies a reorganiser le 
travail sur la base d’un systeme ideal, on doit cependant 

Maconnene Internationale , car Louis Napoleon etait ma$on depuis l’age de 23 
ans, haut carbonaro et poulain de la secte. Par l’emeute et la rue d’abord, 
par son coup d’Etat ensuite, elle avail musele ct s’etait debarrassee d’un 
gouvernement et d’une Chambre dont la majorite lui deplaisait et qui 
nsquait dc ne pas favoriser son action cn Europe. Balayant la volonte 
politique de la majorite populairc qu’ellc invoquait quand cela lui convenait, 
clle instaurait son pouvoir plus etroitement que jamais par un dictateur' 
dont Taspect d’homme fort (alors que e’etait un homme tenu) trompait la 
population. 

— Sa dicta ture fut preparee et arrangee par Palmerston, Grand Patriarche de 
la Revolution a l’epoque: cn 1852 un Convent des Societes Secretes 
europeennes se tint a Pans (Mazzini, alors sous lc coup d’une 
condamnation a mort en France, y vint sur un sauf-conduit du prince 
president Napoleon) Ce Convent international decida de la dictature sous 
le nom d’Empirc et dc la revolution italienne. Lc 15 octobre 1852, di.\ mois 
apres lc coup d’Etar et six semaines avant la proclamation de l’cmpire, Le 
Consul du Grand Matlre du Grand-Orient vota une adresse a Louis-NapoEon 
se terminant. ainsi : 

« La Franc -maconnene vous doit un salut ; ne vous arretez pas au milieu 
d’une si belle carriere ; assurez le bonheur de tous en plaint la couronne 
impenale sur votre noble front ; acceptez nos hommages et permettez- 
nous de faire entendre le cri de nos cceurs : « Vive l’F.mpereur ». Ecartele 
entre ses serments de carbonaro et la necessite de se concilier les votes des 
catholiques et l’Imperatrice Eugenie, NapoEon III menera une politique 
interieure maconmquc, mais une politique etrangere toute de duplicitc : 
essentiellemcnt maconmque et toute devouee aux mterets anglais et aux 
plans de la Secte favorisant 1’absurdc politique des nationalites au profit de 
l’Allemagne et de l’ltalie, l’unite et la montee en puissance de 1’AlIemagne 
prussienne contre 1’Autriche et 1’abaissement de la Russie, avec cependant 
une concession hypocrite et temporaire aux catholiques par la protection 
de Rome, qui il etait neanmoins convenu de livrer a Victor-Emmanuel et 
qu’il finit par evacuer sous les menaces de la Charbonnerie contre sa tie, cf. 
Deschamp, t. II). 
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admettre que des experiences sociales de ce type doivent se 
j uger aux resultats. L’homme de science qui echoue a realiser 
une experience de laboratoire reste excusable de son echec, 
mais dans le cas d’individus qui jouent avec la vie de leurs 
semblables, l’echec est un crime. Si un due se mettait a 
inventer un nouveau systeme d’evacuation d’eaux usees et sans 
s’etre assure de son cfficacitc l’installait dans les maisons de ses 
tenanciers et causait ainsi leur mort par diphterie, on ne le 
considererait pas comme un noble enthousiaste dont le scul 
crime serait l’cxces dc zele, mais cornc un fou crimincl ne 
meritant aucun pardon. 

Pourquoi alors de teOes entreprises tcmeraircs, du seul fait 
qu’clles sont dirigees au nom du Socialisme, devraient-elles 
valoir 1’immunite a leurs auteurs ? Louis Blanc peut bien avoir 
ete quelqu’un de sincere et bien intentionne, le fait demeure 
qu’en mettant cn oeuvre des systemes inapplicables et par son 
obstination a sc croire infaillible, il mena les classes laborieuses 
au desastre. 

Personnc n’a rcconnu cette verite aussi clairement que 
l’anarchiste Proudhon, qui a exprime en ces termes le blame si 
merite qu’il decernait a ce dangcreux reveur : 

— « Line grande responsabilite pescra dans l’histoire sur 
Louis Blanc. C’est lui qui au Luxembourg, avec son enigme 
d’Egahte, Fraternite et Liberie, avec son slogan absurde « de 
chacun selon sa force a chacun selon ses besoins » fit 
debuter la malheureuse opposition entre les ideologies et les 
idees, et qui souleva le sens commun a l’enconue du 
Socialisme. Il se considerait comme l’abeille dc la Revolution, 
et il n’en etait que la sautcrelle. Puisse-t-il finalement, apres 
avoir empoisonne les ttavailleurs avec ses formules absurdes, 
apporter a la cause du proletariat, qui un jour par erreur 
tomba entre ses faibles mains, l’obole de son abstention et 
de son silence 1 ! » 


1 La Revolution au XTXeme siecle, p. 108. 
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Mai s un autre reproche est a faire a Louis Blanc et a ses 
colleges de 1848, c’est leur hab It udc de reveL 
>erpetuellement au passe : 

S 

pregncs des doctrmes revolutionnaires de leurs 
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Marx et Proudhon s’accordent sur ce point : 

— « La Revolution dc 1848 — dit Marx — 
mieux faire quc de parodier d’abord 1789 et ensuite'T 

de dtolcT 0nn t e ^ 17M ' 95 “ Proudh ™ cou™ 
de ridicule la mamere dont les « souvenirs de 1793 » etaient 

constamment evoques par les leaders. » 
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L’explosion revolutionnaire a Paris avait donne le signal a la 
conflagration des revolutions en Europe. Le ler mars eclata une 
insurrection a. Baden, le 12 d Vienne, le 13 des emeutes eurent lieu a 
Berlin, le 18 un soulevement d Milan, le 20 a Parme et le 22 me 
repub lique jut proclamee a Venise, le 10 avril une manifestation en 
faveur d’une charte jut organisee d Londres, le 7 mai les troubles 
debut'erent en Espagne, le 15 d Naples' , et durant 1 ’an nee, pas mows de 
soixante-cinq revokes de serfs eclaterent en Russie. 

Bien entendu, les pages de l’Histoire officiellc nc donnent 
aucune explication a ce soudain retour dc l’epidemie 
revolutionnaire, qui est une fois encore attribute assez 
superficiellement a la theorie facile d’une contagion de 
l’enthousiasme populaire pour la liberte. C’est ainsi quc la 
Cambridge Modern History, decrivant la revolution en Allcmagne 
fait cettc observation : 

— « Le Grand Duchc dc Bade etait le point dc depart 
naturcl pour le mouvement revolutionnaire, qui une fois mis 
en branle sembla progresser de faqon quasi-automatique 
d’Etat cn Etat et de ville en villc. » 

Certes, mais Ton ne nous donne aucune explication quant 
au mecanisme qui produisit cettc action quasi-automatique a 
travers toute l’Europe 2 . Le travail de l’historicn moderne 

suiddaire, lie a leur affiliation mapnnique. Mais l’echec restait exploitable en 
vue des fins des hauts meneurs de la revolution mondiale... 

1 (NDT) : Ce synchronisme ma?onnique a ete documente par nombre 
d’auteurs : Deschamp et le comte d’Herisson dans he Cabinet noirn 
(Ollendorf 1887) qu’a evoque Jacques Bordiot dans Le Gouvemement invisible, 
chap. VII. II affimiait que e’etait a Londres que les revolutionnaires de tous 
les pays se reunissaient, et qu’y etaient decides les complots, dont faisaient 
partic des agents superieurs de la police anglaise. Evidemment sur ordre 
superieur ! Nesta Webster en donne la confirmation plus loin ! 

2 (NDT) : La revolution de 1848 cclata dans toute l’Europc a quelques 
jours ou semaines d’intervalle ; 40 ans plus tard en 1888, L’Osservatore 
Cattolico de Milan publia une serie de lettres sur les relations de l’empcreur 
d’Allemagne avec la Franc- matyonnerie et la Juiverie ou etait relatee cette 
observation dejii citee plus haut : Glasbrenner — juif et Franc-macon, a publie a 
Berlin, en octobre 1847 . un calendrier, dans lequel il avait ecrit sous la date du 26 
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officiel n’est done plus de s’enquerir des causes des 
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au travers des Loges avait prepare le terrain dans chaque pays. 
En France, le role joue par la « Franc-maqonnerie » dans le 
mouvement revolutionnairc etait reconnu quasi-ouvertement, 
et le Supreme Conseil du Rile Ecossais se presentant devant les 
membres du Gouvemement Promoire le 10 mars recut les 
congratulations de Lamartine qui s’cxprima en ccs termes : 

— «Je suis convaincu que e’est des profondeurs de vos 
Loges que sont emanes, d’abord dans l’ombre puis en pleine 
lumiere, les sentiments qui fmirent par produire la sublime 
explosion dont nous avons temoigne en 1789, et dont le 
peuple de Paris vient de donner au monde la seconde et 
j’espere dernicre representation. » 

Mais naturellement, il fallait laisser croire au peuple qu’il 
avait agi de sa propre initiative. Ainsi le Juif et franc matjon 

socialiste ct lie a la Theosophie. 

— Mazzini, bien que soumis a Palmerston, dut done probablemenl 


Holbrook createur avee Pike du rite du palladisme sataaique , auquel Mazzini 
appartiendra apres 1870 (cf. William Carr dans « Satan Pince of this 
worlds). La politique du Cabinet anglais du vicomte de Palmerston, 
consistant a faire l’unite allemandc sous direction prussienne et celle de 
l’ltalie, contre l’Autriche, les princes catholiques et le Pape, sous l’egide du 
piince macon du Piemont ct de Cavour — grand Maitre de la Mafonnerie 
italienne — fut clairement exposee a l’epoque dans une lettre de 
Palmerston a Edgard Ney du 18 aout 1849, et dans un article du Globe du 
12 mars 1849 (cite par Deschamp) qui recusait la construction du Congres de 
Vienne et reclamait « un Royaumc allemand vigoureux... qui ne pouvait etre 
que prussien ». Ce furent done Palmerston et la Mapnnerie mondiale qui furent 
les puissants parrains du Pangermanisme. Le geneur a cette politique 
demeurait la Russie imperiale, le « geant du Nord », qui avait envoye plus 
de 100.000 homines pour aider l’Autriche a mater la Revolution de 1848. 
C’est pourquoi Napoleon III et Palmerston lui declareront la guerre en 
1856 (la guerre de Crimee) pretextant des visees expansionnistes de la 
Russie vers le Proche-Orient, et que les Anglais recidiveront a la fin du 
siecle en excitant la guerre Russo-Japonaise et en aidant le Japon a vaincre 
la Russie. 


dependre d’un organisme dirigeant illuministe, 
du Supreme Commandeur de toules les Ma m 
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Cremieux, que la revolution (de 1848) avait hisse a un poste au 
G ouvernement Promoire declara dans un discours a la foule que, 

« sur les mines de la Monarchic mise en pieces, « le 
peuple prit pour I’etemel symbolc de la revolution la « Liberte 
l’Egalite et la Fraternite 1 2 . » 

Mats ce n’est qu’aux francs-maqons, a une deputation du 
Grand Orient le 24 mars, qu’il precisa la veritable engine de 
cette devise : 

(< tous tem P s et en toutes circonstances...la 
Maconnene repeta sans ccsse ces mots sublimes : Liberte, 
Egalite, Fraternite ' » 

En Allcmagne comme en France, les principaux leaders de 
la revolution : Flecker, Fielder et Herweg a Baden, Robert 
Blum en Saxe, Jacobi a Konigsbcrg, von Gagern a Berlin, 
etaient tous dcs francs-macons (et cinq sur six Juifs) qui 
avaient etc presents au Convent deja mentionne de 1847. La 
revolution de 1848 fut done la deuxieme grande tentative de la 
Franc- Maqonnerie illuministe de provoquer une conflagration 
mondialc. 

Mais il y eut un pays ou ce mouvement avorta 
completement, ce fut l’Angleterre. Certes depuis des annees les 
emeutes chartistes y avaient suscite une anxiete largement 
diffuse, mais le caracterc independant des Anglais les avait 
toujours jusque la preserves de prendre les precedents 
continentaux pour modele de leurs agitations, et la « Charte du 
peitple >> qui visait a une reforme politique plutot qu’a la 
desmtegration sociale restait un produit essentiellement 
national. II est cependant indubitable que des agitateurs 
cherchant a detruire le systeme social existant s’etaient 
introduits dans ce mouvement, comme ils l’avaient fait deja 
avant dans le syndicalisme. Mais e’est ce qui conduisit a la 
defaite finale du Chartisme. 

Quand, le 10 avril 1848, fut organisee une grande 


1 Memoires de Caussidim , I, p. 131 . 

2 Deschamp,Op. cit, II, p. 283. 
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manifestation et qu’on recueillit une petition monstre aux 
ICennington Common, Londres se prepara a 1’ auto-defense, et 
les commerqants prudents fermerent les volets de leurs 
magasins de crainte des emeutes ; mais la masse insignifiante 
de la populace alors rassemblee, et la decouverte qu’un grand 
nombre des signatures de la petition etaient fausses, couvrirent. 
toute l’entreprisc de ridicule, et l’explosion redoutee se termina 
en fumee. La veritc est que dans un pays ou progressent les 
reformes, la revolution ne pouvait guere se fraycr une voie, et 
la promulgation de la loi des dix heures en 1847 avait fait 
beaucoup pour eteindre l’agitation. En outre, comme nous 
l’avons vu, le Mouvement Cooperatif avait commence, et il 
devenait tres populaire dans l’esprit les travailleurs 
britanniques, et ce n’est pas un mince actif a porter au credit 
de notre pays' que, pendant que la France continuait a tourner 
en rond dans le cercle vicieux des revolutions avortees, le 
peuple anglais ait ouvert entierement de sa propre initiative 
une voie nouvelle, qui, sans 1’opposition socialistc, aurait pu, et 
pourrait encore, conduire a la regeneration du systeme 
industriel (NDT de libre entreprise). 

Telle etait la situation a la fin de 1 848. Le Socialisme sous 
toutes les formes concevables avait ete essaye et trouve 
defectueux II avait echoue sous la forme d’ experiences pacify ues 
avec Robert Owen, Saint Simon, Fourier, Pierre Leroux et 
Cabet ; il avait echoue encore plus notablemcnt quand on 

1 (NDT) : Le « ternaire sacre» n’a pas du tout le sens obvie que la population 
lui attribue nai'vement. Il doit s’entendre au seul sens maconniquc ! 

(NDT) : F.n realite, ce calme etait moins du aux « vertus du peuple anglais » 
qu’au fait que la Juiverie et la Maconncrie, maitresses du Royaume, se 
servant de ses mimstres et de ses organes y compris la haute police pour 
lancer la revolution dans les autres pays a asservir en prioritc, n’allaient pas 
y saborder leur pouvoir avant d’afteindre les huts europeens vises (Cf. les 
roles qui avaient ete ceux des Pitt, Wellington, Palmerston, Gladstone, et 
les aveux de Disraeli , dans Coningsby cites plus bas). Il faudra attendre le 
deuxieme tiers du XXeme sieclc pour que la Juiverie abaisse l’Angleterre a 
son tour, au profit de son nouveau centre de puissance : les USA. 
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tenta de l’ctablir par des methodes revolutionnaim. Apres son 

R Ch r T U ? k Gouvernement socialiste de France, Louis 
Reybaud dans son Dictionnaire de I’Economie politique public en 
»o4, declarait : 

- « Le Socialisme est mort ; en parler c’est prononcer son 
oraison funebre. » 

Et Lavelaye 1 * * * * , citant cettc phrase au moment precis ou Karl 
Marx alkit faire revivre le cadavre, ajoutait quc c’etait 1’opimon 

- « Lcs systemes socialistes n’etaient plus etudies que 

comme des exemples curieux des aberrations de l’esprit 
humain . » 1 

' C0Rttm P<>nan l par Emile de Lavelaye (1883), p, l. 

18TO ^ ^ ReVOluUOn dc 1848 conrm ua son action en Italie jusqu’en 
8/ , comme une guerre de conquete menee par le Piemonr er les forces 

Napoli? m n mZr° na t a ' d6eS Par I An S leterre (et en sous mam par 
d, P n r 8 o° n hyp0Cnte P r °tecti 0n de Rome) contre lcs E at, 
du Pape et con re le Royaumc de Naples. La conquete de ce Royaume «t 
ne des pages les plus caracteristiques et les plus sanglantes. 

Le Royaumc de Naples, dirige par un roi italien, etait libre et asscz 
prospere, et avait la deux, erne marine marchande d’Europe derTre 

d : imn T ie ’ treS fi > e detfC pubIjc ' ue ’ un tr « has niveau dc taxation et 
d importantes reserves d'or II sera conquis en mai 1860 par le 
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1 epoque en piastres turques, dont Ganbaldi s’etait muni a Genes avant 

d emb q son tresorier Nievo d.sparaitra ensrute dans un naufrage 
t C - ° n , n T e - Ganba,dl remb ° Ursera ses preteurs (anglais ?) pf r 
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La, comme sous la Revolution Fran ? aisc, le resultat fut desastreux pour 

bienr^ C|U1 P ' e Hbre USUfUUt deS terres du doma ine public et des 

larifondT mUnaUX ’ C,UI deV ’ nrent 13 d « riches proprietake 

Litifundistes tnacons qu, en expulserent la paysannerie. Une guerilla 

populaire s mstaura, comme cela avait cte le cas en Vendee et dans FOuest 

de la France en 1793 (et le fut aussi en Belgique et en Baviere a la suke de 
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A ce point de la cri.se, nous decouvrons que survint un 
changement dans le mouvement revoludonnaire, et que le 
Socialisme — fond de commerce en deconfiture — fut repris 
par une ccrtaine compagnie. 

Ce qu’etait cettc compagnie, nous allons le voir au chapitre 
suivant. 

Annexe V 

(NDT) : Ce n’etait pas en effet une revolution sociale. 
Cependant, menee sous la banniere tricolore ou le drapeau 
rouge, la Revolution est UNE et toujours la meme. C’etait la 
Maqonnerie qui avait agence et dirige 1 ’operation couronnee 
de succcs par la traitrise du general Maison, qui fit croire a 
Charles X a l’impossibilite de resister (cf. Louis Blanc Histoire 
de Dix ans, et RP Deschamp, Op. cit. IT. chap. VIII). II 
s’agissait bien moins d’une « revolution orUaniste » malgre 
l’apparence, cjuc de la reprise du pouvoir par la Revolution 


l’envahissement et des spoliations des Jacobins fran^ais), et les homines de 
la resistance paysanne furent desormais qualifies de « brigands » et 
impitoyablement pourchasses. Combattus par 20. 000 homines dc troupe, 
comme force depuration, dont s’etait renforcee l’armee de Garibaldi, cettc 
resistance populaire eut, de janvier a octobre 1861 : 9.860 fusillcs, 10.600 
blesses, 6 villages incendies, 13.629 homines arretes et emprisonnes; pour 
briser toutc resistance, dans 1.428 communes. Lcs hommes furent entoles 
de force dans la nouvelle armee sarde . Le clerge fut aussi l’objct de la 
repression : 66 eveques arretes et juges dans la seule annee 1860, et 9 
cardinaux dans les quatre annees suivantes ; 64 pretres et 22 religieux 
furent fusilles. C’est une province entiere qui sera laissee en desherence et 
tout un peuple qui sera reduit a la misere et a l’emigration vers le Nord (14 
millions d’emigres jusqu’en 1914 !) Tel fut le bilan social du Risorgimento 
italien dans le Sud, conduit par Garibaldi et opere par la Ma<;onnerie (Cf. 
l’ouvragc d’Epiphanius cite citant l’historicn officiel de la Ma?onnerie 
italienne, Aldo A. Mola ; ct aussi « le 33° C.rispi » de Diana Vaughan, grande 
pretresse du rite Palladiste, qui connut les dessous de l’affaite. Notons 
encore que Garibaldi fut re?u 33° de la Maqonnerie a Turin en 1862, et eut 
pour compagne la papesse et fondatrice de la Theosophie, Helena 
Blavatski. 





268 


I.A REVOLUTION MONDIALE 
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C k mT nb ? 1830 k de '’Ins^-uction et das 

Cultes, Menlhou le carbonaro, dcposa un projet de lot 

ZTt iTof f ' mS Un ttai,emmt P*y* bk ** k Trisol 
P , 2.106 francs en moyenne, contrc 1.014 F en 

moyenne aux cures catholiques...alors que les rabbins n’ont ni 
Jrift ” C0On ’ m i ‘ Ut0rW CUltUelle dans k 'eligioo des 

HW- e rfs *". !lT “ eti de loin- Napoleon dans l’espou- 

d mtegrer les ,mfs et de les rendre loyaL a I’Empire 

convoque un Grand Sanhedrm (1807) du Jndaisme" dlnnan 
amst poor la premiere fois a lenr religion et a Ieurs rabbins one 

~irc tTe; et i?5 e T Cath ° Hdsm ', I-* 

t P cil; en 1»15, la presence de Fouche au 
gouvernement avail ete imposee par Wellington comme 
ondition sine qua non au retour des Bourbons, lors de son 
entrcvue a Arnouville avec M de Vitrolles envoye apres les 
Untpurs pour sonder ses Intentions. Comme securite pour la 
Revolution, La Monarchic restauree avait etc dele 
constitutionne 1 , et la Constitution de 1815 ne parlait pas de Dieu 

dl ous'Te T 80 r ***** 22 ^ reconna ^ ssanc e et la liberte 
de tons les cultes (y compris l’impiete judaique), ce que 

deplora le Pape Pie VII dans son bref Post L diutumasZ 

^Vchreki * n a9 ° nnerie ’ * CC n ’* tait donc ph» > a Royautc 
Chretienne. II y avait en outre Lberte de la presse (art. 23), 

' Bien peu de nos auteurs contemporains citent Ciceron - Pro 
Milone - sans un solecisme ; il nous est meme arrive Z 
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ct une Chambrc qui agitait l’opinion de ses debats et bloquait 
toute reformc electorate qui eut pu renforcer la popularite du 
Roi et pousser a une reorientation cadiokque de la politique. 
I, a Maqonneric et le Gouvernement anglais avaient donc 
concede au desk des Francais, mais en s’assurant de 
lYlknination a terme des Bourbons. Depuis quinze ans, avec 
Louche, puis Decaze, son poulain et successeur, jouissant de la 
I'aveur de Louis XVIII, le pouvok ctait ainsi mine par les 

■ societes secretes, avec dcs revokes militakes et des assassinats 
terrorises (le due de Berri). La Haute-Vente scmble avoir cu 
alors en France comme equivalent V Ordre du I 'emple, ordre 
mtcrieur a la FM regroupant tes hautes personnalites de la 
noblesse et de l’Administration publique ; cet Ordre disparut 
progressivement apres 1830, sans doute supplantc par la 
Charbonnerie. Le journal lot Globe avait ete son organe de 
presse et d’influcnce, et void ce qu’il ecrivit le 22 avril 1831 : 

— ally a eu comedie pendant quince ans, car ceux des liberaux qui ne 
conspiraient pas... savaient au moins a n’en pas douter que l' on 
mspirait... ils sympathisaknt avec les conspirateurs, souhaitaient le succ'es 
de leur entreprise, et cependant juraienl Ieurs grands dieux qu’il n’y avail 
de complot et de comite direct-cur que dans I'imagination malade des 
bommes de la dmte », ct le meme rcdacteur intcrpellait plus loin 
Casimir Perier — le President du Conseil — « qu’il devait 
bien savok que Mr Barthe son collegue (alors ministre de la 
justice) a figure dans les rangs de la Charbonnerie et ne s’en 
cache pas ! » ajoutant que « la comcdie durait encore a l’heure 
ou il ecrivait, avec d’autres personnages »... 

— Ce que confirmera encore en 1849 Michel de Bourges 
devant le 15emc bureau de l’Assemblce Nationalc en 
declarant : « Nous jurdmes, M Thiers et moi, haine a la Monarchic, 
avec cette circonstance assess piquante : M. Thiers tenait le Crucifix 
quand j’ai prele serment et je lenais le meme Crucifix pour M. Thiers. » 
Le 18 mai 1833, M Didier declara aussi en ces termes a la 
Chambre « que e’etait une societe fkialc de la Ma$onnerie : La 
Societe Aide-toi, le del t’aidera », dont Guizot avait ete le president 
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son influence, et avait participe au Convent International 
Magonnique de 1852 a Paris, mais n’avait pas accepte les 
decisions prises sous Pinfluencc de Napoleon 111 et de 
Palmerston. II poursuivit done son action par lc terrorisme et 
par des tentatives de soulevemcnts, notamment a Panne 
(assassinat de Charles III), a Milan, a Modene, a Genes, et, 
contre Napoleon III, jusqu’a celui d’Orsini (janvier 1858). 

— Mazzini disposait depuis Londres, ou il s’etait finalement 
installe, de deux Comites Centraux d’action. Le Comite Central 
Europeen qu’il dirigeait personnellement, et Jxi Commune 
Revolution naire dirigee par Felix Pyat cette dernicrc semble avoir 
ere illuministe et dc coloration anarchiste. Ces deux comites 
etaient en relation un avee Jersey, un a Bruxelles et un a 
Geneve avec Eugene Sue, ainsi qu’avec les dirigeants de 
diverses hautes-ventes carbonaristes regionales ou nationales, dont 
en France la l ague du Sud-Est d’Alphonse Gent (qui deviendra 
en 1870 la Liguc du Midi anarchiste, dans laqueUe Felix Pyat 
continuera de jouer un role dirigeant). 

— Mais scs menees n’aboutirent pas, car ses contacts locaux, 
comine Kossuth etaient egalement en correspondance avec les 
menees secretes de Napoleon III et de Palmerston et ne lui etaient pas 
entierement devoues. Ln 1858, installe a Londres, il s’assura la 
direction dc P Alliance Revolutionnaire fondee a Londres en 1 832, 
et il fonda avec Garibaldi, Herzen, Bakounine, Kossuth, 
Klapka et Turr, un Comite Revolutionnaire Universe/., dont 
l’objeetif etait la guerre europeenne et la revolution generale en 
Europe centrale et occidentale. En revanche il s’entendra avec 
Napoleon III pour devoyer le mouvement d’indcpendance des 
Polonais et lui donner un leader macon, athee et socialiste, 
faisant ainsi avorter la restauration d’un royaume catholique de 
Pologne souhaitc par le peuple, et qui eut fait contrepoids a la 
Prusse et soutenu les Etats Remains. 

— On doit notcr le personnage qui fut l’agent dc liaison des 
missions secretes de Victor-Emmanuel et Cavour aupres dc 
Palmerston et de Mazzini et des revolutionnaires europeens. 
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mgenxeur et homme d’affaires juif, Diamilla Muller C1I 
apparence sans actmte politique et neanmoins le pivot dc 
outes les intrigues de ces hautes puissances maconmques. II 
ecrivit de fort mteressants Mmoires sous le titre de Politic 
Segreta Italmna (d’apres Deschamp et Claudio Jannet t III) 


en 


'■CO 



Andrea Mazzini (1814-1852) 


Chapitre VII 
L’Internationale 

Afin de suivre le nouveau cours pris des lors par la 
Revolution Mondiale, il faut comprendrc les evenements qui 
s’etaient deroules cn Allemagne pendant l’annee memorable de 
1848. 

On a vu precedemment. que le projet d’unification de 
l’Allemagne sous la direction de la Prusse, dont l’origine 
remontait au « Grand Frederic », avait etc poursuivi, non 
seulement par son successeur Frederic-Guillaume II, mais 
aussi par les Illumines, le Tugenbund et les Loges ma^onniques. 
Sous le regne de Frederic-Guillaume III, Maitrc dc la Grande 
Loge de Prusse, un nouveau pacte fut conclu entre La Prusse 
et la Ma?onneric. 

— « Les Loges estimerent que la Prusse etait de tous les 
Etats d’Europe celui qui etait le plus apte a mener a bien leur 
entreprise, et elles en firent le pivot dc leur action politique... 
L’idce d’une union (curopeenne) sous leur domination ne 
cessa plus d’etre Pobjectif de toutes les Loges 1 . » 

Mais il semble qu’cllcs rencontrerent un rebelle en Frederic- 
Guillaume IV. Sans cette hypothese, l’agitation qui cut lieu a 
Berlin le 1 8 mars 1 848 serait incomprehensible. 

Pourquoi, en effet, le roi de Prusse serait-il soudain devenu 
l’objet d’une manifestation hostile, menee aux cris de 
« L’Allemagne Unie » que la Prusse devait diriger ? Pourquoi 
sinon, aurait-il rejete comme « une couronne de honte » 
( Schandkrom ) le diademe imperial que lui offrit. plus tard 
l’Assemblee Nationale de Francfort, et a-t-il appuye, lui, les 
exigences de suprematie de l’Autriche ? L’explication ne serait- 
ellc pas que Frederic-Guillaume IV avait rompu avec la 
tradition des Hohenzollern en refusant. de s’allier aux forces 
subversives dont scs predecesseurs avaient fait un si abondant 


1 RP Deschamp, Op. tit., II, p. 400. 
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usage a l’exteneur, et qu’en donnant la preference a la 
revendication autrichienne 1 contre la suprematie de la Prusse, 
son motif etait sa repugnance a se faire 1’instrument des 
ma9ons et a souscrire a la formule qui etait la leur comme 
exprimee par Mazzini : « Delenda est Austria » ? 

La « couronne de honte » qu’il declina de porter lorsqu’elle 
lui fut offerte par FAssemblee de Francfort et son president 
Von Gagern, franc-macon et membre du Burschenschqft, etait la 
couronne maconmque portee par le Grand Frederic et ses 
deux successeurs, qui avait ete offerte par les Francs-ma 9 ons 
de France au due dc Brunswick, et qui sera placce sur la tete de 
Guillaume Ier en 1871. 

Mais il y a encore une autre consideration qui peut avoir 
pese dans lc cas de Frederic-Guillaume IV. La Franc- 
ma 9 onnerie n’etait pas la seule puissance subversive a l’ceuvre 
en Allemagne. Derriere elle, derriere meme les Socictes 
Secretes (superieures) qui firent des francs-ma 9 ons leurs 
adeptes, une autre puissance se faisait sentir, une puissance qui 
n avait plus cesse de gagner lentement du terrain depuis lc 

' (NDT) : Cette politique de 1’lllumimsme maqon juif mondial poussera 
Bismarck et son souverain ; et favorisera ses entreprises (Mgr Delassus 
Op. at. notes 169 et 170 pp. 120-21 d’apres les souvenirs et lettres du 
Comte Arese, ami de Napoleon III, publiees par Le Correspondant) ; aussi les 
declarations du Prince Jerome dans un diner chez M de Girardin publiees 
par U journal de Bruxelles et Intervention du meme aupres de son cousin 
Napoleon 111 pour contrer l’influence du cabinet fran ? ais (qui penchait 
pour empechcr la Prusse de menacer l’Autriche) Cette politique, sous 
influence de l’llluminisme judeo-amencain explique aussi le piege dans 
lequcl sera place et abandonne Maximilien d’Autriche dans l’expcdition du 
Mexique. Pendant ce temps la Maconnene anglaise arrachait a 1’Espaene 
ses possessions d’Ameriquc latine. Ccs evenements montrent la puissance 
du pouvoir occulte et son role clef dans l’Histoire moderne. 

2 Ibid. Ill, p. 245. Les auteurs y citcnt les instructions de Mazzini publiees 
dans L Journal des Debuts du 16 mai 1851 ou figure le passage suivant : 

— « Delenda est Austria n est le premier et le dernier mot de Faction en ce 
qui conceme cet empire... Nous devons mettre la main sur la Prusse, afin 
d ’exciter son orgueil militairc et son irascibilite. » 
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Convent maconnique de Wilhemsbad de 1782 : le pouvoir des 
Juifs. 

Jusqu’au milieu du XlXeme sieclc, le role joue par les Juifs 
dans le mouvement revolutionnaire demeure plus ou moins 
obscur. On a vu leur travail souterrain de taupes durant la 
Premiere devolution Franfaise indique par Prudhommc, nous les 
avons ras s’insinuant dans les Loges ma 9 onniques et les 
Societes secretes, nous avons vu de riches juifs financer la 
Haute-Vente Romaine’ et des membres de la tribu agissant 
comme agents dc Nubius ; mais en meme temps nous avons 
vu le Capitalisme se construire par des mains juives, et les Juifs 
en Russie se faire les soutiens du Tsar. 

Comment expliquer ce double role des Juifs a travers la 
Revolution socialc ? 

La theorie courante que, victimes dc l’oppression ils 
auraient embrasse avec ferveur la doctrine de « la Libertc et de 
l’Egalite » est totalement refutce par Disraeli dans ce lumineux 
assage : 

— « Les Juifs representent le principe semitique ; celui de 
tout ce qui est spirituel dans notre nature. 11s sont les 
gardiens de la tradition et les conservatcurs de l’clement 
religicux. 

— « Ils sont l’evidence la plus frappante et vivante de la 
faussete de cettc pernicieuse doctrine des temps modernes, 
l’egalitc naturelle de rhomme... ! 

— «Le Socialisme international est un principe qui, s’il etait 
possible de s’appuyer sur lui pour Faction, decomposerait les 
grandes races et detruirait le genie du monde... La tendance 
native dc la race juive, des hommes qui, a juste litre , sont 

1 (NDT) : On les a vus aussi, Uluministes, financant la creation de la jeune 
Europe de Mazzini. 

2 Mgr Jouin (RISS) est l’auteur d’un dc ces mots qui clot toute discussion 
sur la pretendue superiorite intellectuclle des Juifs : « Non pas une 
intelligence superieure, mais une scrupuleuse absence de scrupule. » C’est ce qui 
explique la reussite dans tous les cas de figure ou les choses temporellcs 
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fiers de leur sang, s’oppose a la doctrine de l’egalite des 
hommes. Mats ils ont aussi une autre caracteristique : leur 
faculte d’acquisition. Bien que les lois en Europe se soient 
efforcces de lcs empecher d’acquerir de la propriete, ils sont 
cependant devenus remarquables par leurs richesses 
accumulees. On voit done bien que toutes les tendances de 
la race juive sont conservatrices. Ils sont en faveur de la 
religion, de la propriete et de l’aristocratie naturelle 1 ... » 

En bref, les Juifs ne sont pas naturellement 
revolutionnatrcs, mais ils se lancent dans la Revolution 2 pour 
seivir leurs propres objectifs. Tout en professant en public de 
croire en la Libertt et en lEgalite , ils se moquent en secret de ces 
theories, mats ils s’en servent pour detruire les gouvernements 
existants et pour ctablir leur propre domination en matiere de 
religion, de propriete et de pouvoir. 

Ainsi, d’apres Disraeli 3 , ce sont eux qui furent les 
prmcipaux acteurs de la preparation de l’explosion 
revolutionnaire de 1 848 4 : 

sont appreciees contre la moralite. 

^Disraeli : La me de Lord George Bentinck , edition anglaise (1852), pp. 495- 

2 « ran pent voir les Juifs accourir de partout, se frottant les mains, vers le bays 
chrenen ou s est commit un diicide * (Ed. Drumont, La France juive, II, pp. 368 

J (NIOT) : Benjamin Disraeli, dc famille juive originate de Venise, devenu 
Chanceker de 1 Echiquier et anobli par la reine Victoria sous lc litre de Lord 
Beaconsfteld, haul mapr, hd awn . La citation qui suit est tiree d’un celebre 
Discours au Communes en 1852. 

1 (NDT) : Pas seulement la preparation, la realisation aussi : cf. Deschamp 
t- • bn outre on a to que des Juifs americains finan ? aient (’organisation 
revolutionnaire de Mazzini. - 

Malheureusement, un certain clerge cathoUque, deja apostat, soit 
inj litres, soit gangrene par la Haute- Vente y avait aussi prete la main 
comme le montrent Deschamp et aussi J. Bordiot dans Vers le Gouvemement 
invisible, chap. VII, (citant le Cabinet noir du comte d’Herisson) qui signale 
eux clercs, un certain Mtmchmo napolitain, et un espagnol Monteyro 
hous deux marranes), qui avaient ete les representaient a Londres des 
Carbonan et des Guelfes de leur pays, l’aile iUuministe de la Maconnene en 
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— « On peut retrouver l’influence des juifs dans la rccente 
explosion du principe destructeur en Europe. Une 
insurrection eclate contre la tradition et l’aristocratie, contrc 
la religion et la propriete (ie. les institutions naturelles). La 
destruction du principe semitique, l’extirpadon dc la religion 
juive que ce soit sous sa forme Mosaique ou Chretienne, 
l’egalite de nature des hommes et l’abrogation dc la propriete 
sont proclamees par les societes secretes qui forment dcs 
gouvernements provisoires, et Fon trouve a la tetc de chacun 
de ceux-ci des hommes de race juive. Le Pettple de Diet/ 
coopere avec des athees ! les plus habiles accumulateurs de 
biens s’allient avec les communist.es ! la race particulierement 
eluc donne la main a toute Fecume et aux basses castes de 
FEurope ! Et tout ccla, parcc qu’ils veulent detruire cette 
Chreticnte ingrate, qui leur doit memc son nom et dont ils 
ne peuvent plus souffrir la tyrannie 2 . » 

C’est le projet favori des Juifs de representer les Chretiens 
comme leurs uniques ennemis ; mais en realite la persecution 
des Juifs commenqa bien avant Fere chretienne, et depuis ne 
s’est pas non plus confinee aux pays ou la religion chretienne 
domine. 

Si la Chretiente doit etre accusee d’ingratitude pour son 
privilege de donner asilc en son sein a de nombreux membres 
du peuple elu, le monde paien s’est montre au moins aussi 
ingrat. Les Egy'ptiens, les Perses et les Assyriens les tinrent en 
totale sujetion. De fait, a cause de leurs caracteristique raciales, 
il s’avera impossible, meme sous le regime plus liberal des 
successeurs d’Alexandre le Grand, de lcs recevoir dans la 
communaute des nations. 

— «La sombre obstination avec laquelle leurs rabbins 

rapports avec le Tugcnbund. La Ilaute-Vente s’etait aussi fclicitee du pretre 
maloti Giobberti, a l’epoque, apologiste d’une rehabilitation dcs Juifs 

1 Cette expression sera le litre general choisi par lc comte Emmanuel de 
Malynski : La Mission du Peuple de Dieu , reedite aux Ed. Saint-Remi. 

2 Disraeli, Ibid., pp. 497-498. 
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rehabilitation des juifs dans lc P° nse a wlc c ampagne Internationale de 

31015 We p« d - 

avait etc dcsignc louangeusement dans one toluS V ^ 

« le Mazzmi du Clerge » et Maxime d’A i, Haute-V ente comme 

amsi que par un depute anglais. ' g '° 3gent de Vlctor Emmanuel, 

3 Gibbon : op. cit., II, p 83 

« *» *. abbes - 

■ / > " n - ~ C E" rac « comment, a Chvpre, lors de 
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Sous l’humaine ferule d’Antonin le Pieux, les juifs 

— « affectercnt le comportement dc sujets paisibles et 
industrieux. Mais leur irreconciliable haine de l’humanite, au 
lieu d’exploser en actcs de violence sanglante, se dissipa cn 
satisfactions moins dangereuses. Ils saisirent toutes les 
opportunity pour tromper les idolatres dans le 
commerce 1 ... ! » 

Ainsi, depuis les temps les plus recules, e’est en tant 
qu exploiteur que le Juif 2 a ete connu parmi ses hotes dc toutes 
races et de toutes croyances ; se montrant ainsi habitucllemcnt 
ingrat. Comme Gibbon lc fait encore remarquer : 

— « En depit de 1’attachcment des Juifs a la religion 

Mosaique, leurs ancetres qui les premiers requrent la Loi 

donnee dans les eclats de tonnerre du Mont Sinai' — etaient 
perpetuellement tombes et re tombes en rebellion contre la 
majeste visible de leur Divin Roi, mcme lorsque les marees 
de l’ocean et les cours des planctes avaient ete suspendus 
pour la convenance des Israelites, dc sortc que, a la fin, 
meme le Tout-Puissant fut amcne a declarer : 

-— « Combien de temps encore ce peuple me provoquera- 

« Ils ont toujours ete les fauteurs du desordre sur terre 
dit le Coran et Dieu n’aimc pas les fauteurs de desordre. » 

La verite est done que les Juifs ont toujours constitue un 
element revoke dans chaque Etat ou ils etaient accueillis apres 
chaque dispersion, mais ils ne le furent pas davantage dans 
ceux ou ils furent persecutes que dans ceux ou il leur fut 
permis de demeurer en paix 4 . En fait, l’etude attentive de leur 

ce massacre, les Juifs eventrerent des chreriens, et certains « se couvraient !a 
tete et les epaules de leurs visceres pour des danses frenetiques, etc. » 

1 Ibid., II, p. 85. 

2 Ibid., II, p. 5. 

3 Ibid., p. 5. 

4 (NDT) : On trouve une multitude d’exemples historiques du 
comportement d’inlassable haine de la « zommunaute juive contre les peuples 
hotes au Moyen-dge », dans le hvre de Maurice Pinay, Plot against the Church. Le 
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caractere a travcrs l’Histoire montre que le Juif est 
parfaitement capable d’endurer la persecution avec serenite 
pourvu qu’il lui soit permis de poursuivre en toute liberte ses 
occupations natureUes, et qu’en revanche 11 estime l’existence 
impossible dans un regime bienveillant, mais qui lrniite ses 
actuates. C’est amsi qu’en Chine, ou les Juifs furent bien 
acceptes et obtinrent tous les privileges des bons citoyens, La 
lace trouva la vie insupportable parce que le Chinois refusa 
po ment d etrc exploite. Les Juifs, estimant alors impossible 
de prendre le controle des principales richesses du pays 
chachercnt ailleurs des climats plus accueillants, et meme lu 
AXeme siecle lls demeuraient encore rares cn Chine en dehors 
des ports de traite. 

A telle preuve, en effet, que 1’Allemagne a touiours ete le 
sejour favon des Juifs. Comment l’expliquer, puisqu’ils 
protestent contre la persecution? Nulle part ils n’ont ete 
autant mepnses que dans la patrie qui ne reconnait pas les juifs 
pour ses enfants. Nous qui, en Anglcterre, vivons sous un 
regime de tolerance et de «vivre et laisser vivre » sans 
equivalent nulle part ailleurs, nous avons du mal a concevoir 
meme 1 existence de la fudenberpe et son acrimonic. « Le peril 
social est kjuij* etait une phrase courante en AUemagne. « Le 
Jmj dit Treitschke, est notre malheur». Et malgre ces amenites le 

juif a trouve en AUemagne plus que dans tout autre pays’ sa 
demeure naturcUe . 

des rabbins pretend que la religion du Sinai', celle de la haine des non- 
.1 J, a ete enseignee sur le Sinai memo a Moise. Le meme Talmud, qui n’est 
pas a une contradiction pres, explique l’historicite de cette haine par le 
passage du Pentateuque ou Abraham, devant aller sacrifier son fils Isaie 
ordonna a ses domestiques «de demeurcr avec les anes qui les avaiem 
accompagnes », ; les rabbins — dans le Talmud ~ en tirent cette 
consequence : que les « non-juifs ne valent pas plus que le betaih,. Maurice Pinav 

Lmnhlet d ^ 7 1CmS et h Vatican ’ Ed. Saint-Remi) edita son 

pamphlet durant le pseudo-concile Vatican II (NDE). 

1 ^ DE) : Wickham S ‘ ecd ’ dans son ov'-’t^ge « The Hapsburgh Monarchy » (p. 
172), rapporte avoir demande un jour a un juif autrichien cultive de lui 
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Peut-ctre faut-il cn trouver la raison dans l’explication du 
point dc vue juif donnee par Disraeli. Si, cn effet, le Juif est un 
dominateur naturel, un negatcur de la doctrine de l’Egalite et 
un admiratcur du gouvernement par la force, il trouve dans 
l’imperialisme prussicn un systeme qui, bien qu’oppresseur de 
ses libertes, emporte neanmoins sa confiance et son respect. 
La, dans la terre des hobereaux prussiens bottes et chausses 
d’eperons, il rencontre peu les enervantes theories de 
l’humanitarisme, ces concessions debilitantes a la democratie 
qu’il regarde « comme deslructrice des grandes races et du genie du 
monde ». Bref, le Juif a toujours regarde la Prusse comme le 
mcilleur investissement possible pour son argent. Qu’il puissc 
seulement y acqucrir un certain controle sur la grande machine 
militaire, et sa position en Europe sera sure 1 . 

expliquer la raison du progermanisme dont temoignent dans lc monde 
entier les juifs ashkenapes. « L’AUemand, lui repondit cet erudit, est la base de 
notre dialecte, et, tout de suite apres la Palestine, 1’Allemagne est le pays ou 
nous nous considerons chez nous, d’ou notre attirance sentimentale envers 
1’Allemagne. » 

1 (NDT) : Ne doit-on pas relever la supreme habilete du gouvernement 
occulte juif, qui utilise les pays dont ils ont fait leurs chevaux de Troie, 
selon le genie propre de ces pays : ils se sont sends de l’Angleterre pour 
diffuser le parlementarisme et le mercantilisme (c’est Elizabeth Ierc qui a 
fonde la premiere Bourse : le Stock Exchange) et conquerir la maitrise 
economique du monde par les detroits, selon l’antique ptincipe du jeu de 
Go, ils se sont sends de la France pour repandre les concepts destructeurs 
de Liberte, Egalite et Fraternite et des Droits de l’Homme, de 1’Allemagne 
pour tenter dc realiser une Europe allemande nietzscheenne par les armes, 
puis cette tentative s’est muee en la destruction des nations europeennes 
par le militarisme allemand et la guerre, etape reussie avec totale mainmise 
juive sur l’Allemagnc et l’Europc d’apres 1918 et 1945 (on se rappellera que 
le present ouvrage a ete ecrit en 1921). 

- De fait, la ploutocratie juive etait maitresse depuis longtemps de 
Francfort (v. Amshel Mayer Rothschild), comme elle le fut des imprimerics 
de Leipzig et du commerce dcs villes hanscatiques allemandes: l’AUemagne 
protestante s’etait livree au Judaisme : dans les provinces ou 1’argent etait 
roi, le juif l’etait aussi. Il en etait de meme en Angleterrc, en Hollande, cn 
Suede, etc. Mais etait-ce de Londrcs, d’ Amsterdam, de Hambourg, Berlin 
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Arnsi, comme l’observe Claudio Jannet : 

, — « Les s’etaient montres des plus actifs dans l’ceuvrc 
d unification de l’Allemagne », et dans un article, consacre a 
exaltcr Israel, d u Journal des Debats du 5 novembre 1879 qu’il 
cite, on note ce passage : 

- « En Allemagne a parfir dc 1830, les Juifs jouent un role 
important: ils sont a la tete de la «]eune Allemagne y>. «Si 
unite allemande a ete hatee par la diplomatic prussienne et 
le militarisme prussien, cette oeuvre a ete preparee, soutenue 
et achevee par eux 1 . » 

C’est la le lien entre les elements en apparence 
^compatibles du Judaism et de Y Allemagne ImpMale. En depit 
de la Judenhety, les Juifs ont toujours eu une affinite 
particuliere avee les Prussiens, et Pon a pu voir apres la 
premiere guerre mondiale le Deutsche Allgemeine Zeitung declarer 

entn les desiderata * * 

on Fraiicfon q Ue le Rabat juif et son Pouvoir financier et terroriste dirigeatt 
la Ma ? onnene Internationale ? les sectes ? Internationale ? et se f£ 
obeu. des Gouvemants par la terreur et le chantage ? Sans dltTde 
Charleston, et dc tous ces lieux a la fois ! 

Ct Claudi °J annet > °P- cit - II, P. 417. 

«.cl A h IT ^ (t II} qUC le * Wter dans un grand 

a rode a la glotre des juifs, paru le 5 novembre 1879, avail ecrif «Fn 

Allemagne des 1830 les ,uifs prennent un role important : ils sont a la tele 
de la ojeune Al/emaene». Celle-ci etait |>„ n , , , 

revohittonmtire «>« Europe » de Mazzini, fonde a l’aide d” fond's rfcoltS 

aux iSlde laT ^ et les deux ^ cites, hauls membres 

aux U.SA de la Ugue desjustes {Illumines de Barnn). 

'IveraleVr L<>mbard T ^ Cad * de ^derneo. On 

La^ e de “sr rsx J s ea d J Tf n 

^ “ 1847 <’• >' Hors-texte de iJSt 
* Londres de ' *“ 

2 Numero du 30 janvier 1919. 

09DT) : Les Juifs etaient alors au pouvoir avec la Republique de Weimar et 
la presse leur appartenait ! Cela explique les termes de Particle. 
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Mais, avant que cettc alliance put s’operer, il fut necessaire 
aux Juifs d’etablir leur position dans PEtat, et e’est pour cettc 
raison, davantage que par esprit de revanche (?), qu’ils se 
lancerent dans le mouvement revolutionnaire. Ce sont eux qui 
furent le moteur de Pinsurrection maconnique de 1848 en 
Allemagne ; qui demarra avec le cri « Emancipation des Juifs » et 
qui proclama comme objectif final la suprematie dc la Prusse. 
Cette eventualite avait ete clairement prevuc par Disraeli, qui 
en 1844 faisait. declarer par la bouche de Sidonia , le heros juif 
de son roman Coningsby : 

— « Cette puissante revolution qui en ce moment sc 
prepare en Allemagne et qui sera en fait comme une seconde 
et plus grande BJforme, et dont on sait. encore si peu de chose 
en Angleterrc, se developpe entierement sous les auspices 
des Juifs, qui monopoliser presque entierement les chaires 
professorates en Allemagne. » 

Et le dialogue se conclut sur ces mots revelateurs : 

— « Ainsi, vous voyez, mon cher Coningsby, que le 
monde est gouverne par de tout autres personnages que ne 
Pimagincnt ceux dont la vue ne plonge pas dans les 
coulisses 1 . » 

Quatre annees apres que ces mots furent ccrits, la 
revolution eclata en Allemagne comme Disraeli l’avait predit, 
et si elle ne prit pas les proportions qu’il avait anticipces, 
l’annee 1848 instaura cependant l’emancipation des Juifs 
d’ Allemagne, tout comme 1790 l’avait instauree en France. 

L’accession au trone de Guillaume Ier, le protecteur dc la 
Ma9onnerie, et le ministere de Bismarck ouvrirent un nouveau 
terrain aux activitcs des Juifs. Car les nouveaux maitres de 
l’Allemagne realiserent que les Juifs pouvaient etre tres utiles a 

1 Disraeli, roman « Coningsby », edition Longman, pp. 250-252. (NTD'l : le 
personnage de Sidonia serait le portrait de Lionel de Rothschild, fils de Nathan, 
financier millionnaire, commanditaire et tres haut dirigeant de la 
Charbonnerie, la Mac;onnerie, l’lntemationale et la Revolution, Rothschild, 
dont Disraeli etait le debiteur et l’homme lige. 
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leur cause. La tradition des Hohenzollern avait toujours 
reconnu 1’utilite de la race meprisee comme agents. Le Grand 
Frederic n’avait pas dedaigne d’employer un juif du nom 
d ’Ephraim pour fabriquer de la fausse monnaie 1 , 
probablement le meme Ephraim quc son successeur Frcderic- 
Guillaume II avait envoye comme agitateur appointe financer 
les emeutcs de la Revolution Franqaisc. D’apres un 
collaborateur tres pro-judaique de la Revue des deux Mondes en 
1 880, Bismarck avait recours aux juifs pour remplir ses caisses 
de guerre. 

« Les Juifs poursuivait le meme redactcur — etaient 
le seul peuple qui pouvait se servir de Bismarck, de sorte que 
toutes les reformes liberates en Allemagne qui eurent lieu a 
partir de Sadowa 2 , reformes effectuces avec l’accord de 
Bismarck, tournerent au profit des Juifs 3 . » 

C’est a cette date de 1866 que fut officiellcment scellee 
l’alliance entre Prussianisme et Juiverie. Sadowa avait 
demon tre l’efficacite dc la machine militaire Prussienne, et des 
lors, pcrsecuteur et persecutes purent marcher la main dans la 
main a la conquete du pouvoir mondial. 

Deja Bismarck avait trouve un interessant allie en la 
personne du juif « socialiste » Lassalle. Ferdinand Lassalle, fils 
d’un riche n6gociant hebreu, etait n6 en 1825. Tourmcnte des 
sa jeunesse par la haine dcs races chreticnnes dont, encore 


1 Yhe dispatches of Earl Grower (Les depcches du comte Grower) editees par 
Oscar Browning (1885). 

2 (NDE) : Sadowa, village de Bohemc — aujourd’hui en Tchecoslovaquie 

— - Ba faille ou se rencontrerent Prussiens (avec Bismarck et Moltke) et les 
Autnchiens (Bcnedek) le 3 juillet 1866. Les Autrichiens furent vaincus 
(trains par les loges) ; e’est le point de depart dc la puissance de la Prusse 
et le commencement de la chute de l’Empire austro-hongrois deja bien 
attemt deptus 1848 (v. Tocase et de Poncms : « Israel, destructeur d’embires » 
deja cite). ’ 

3 (NDE) : La Question des Juifs en Allemagne, article de G. Valbert, Revue des 

Deux Mondes, 1880, vol. XXXVIII, p. 203. 



ecolier, il souhaitait deja repandre le sang, Lassalle 1 se lanca dc 
bonne heurc dans unc carnere de revolutionnaire. 

— « D’une paresse congenitale, malhonnete, vindicatif et. 
athee declare 2 », Lasalle se declara lui meme « un 
revolutionnaire par principc », qui n’hesiterait pas a fairc 
regner la terreur comme moyen d’arriver a ses fins ». 

Apres la revolution allemande de 1848 ou il joua un role de 
premier plan, Lasalle se fixa a Berlin, ou il vecut dans la 
splendcur, ne daignant boire de vin qu’a vingt ou trente marks 
la bouteille, et regalant ses amis de fastueux banquets 4 . 
L’origine dc La richesse de Lasalle etait la propriete Hatzfeld, 
sur laquelle il vivait sans vergogne. Il avait d’ailleurs declare 
qu’il aurait volontiers epouse toute femme qui pourrait lui 
apporter deux a trois millions dc thalers dc revenu. Tel est 
celui qui se posa en champion des classes laborieuses... Mais 
Bismarck 5 avait vite aper<;u l’avantage qu’il y avait a atteler 
l’agitateur juif a la machine imperiale pntssienne, et on ne fut 
pas long a voir Lasalle mettre sa haine raciale des Gcntils au 
service des pices oppresseurs des siens. Des 1859, il etait 


1 (NDE) :On connait un autre Lassalle, Juif lui aussi et son oncle, citoyen 
de Geneve ; sa traduction du latin en fran^ais de l’ceuvrc de Fr. Bacon est 
« si compassi et infid'ele, ecrit ]. de Maistre, qu'on comprend aussitot que c’ etait la 
promotion du materialisme qu’il voulait, non pas ks idees de Bacon qui ne tiennent de 
nulle part (Examen de !a Philosophic de Fr. Bacon, ESR) » 

2 Ferdinand Lassalle, dc George Brandes, pp. 10-12. Lassalle (Juif), 1825- 
1864, avec J. B. Schweitzer, dirigea le mouvement revolutionnaire en 
particular a Dvisseldorf pour l’hegemonie prussienne. 

(NDT) : La mentalite juive a-t-elle evolue en un siccle ? le film « I a Haine » 
de Kassowicz peut servir d’indication... 

3 Ibid., pp. 45-46. 

4 Ibid., p. 88. 

5 (NDT) : L’un des principaux soutiens dc Bismarck et de l’Unite 
allemande et de la Prusse etait aussi M Lasker, — le chef de groupe des 
Nationaux-Uberaux ... — qui etait juif, cependant que Bismarck et sa 
politique etait egalement soutenue par les Juifs de la Jeune Allemagne dc 
Mazzini, les Sociaux Dmocrates et ceux de 1’ Internationale de Marx. . . (RP 
Deschamp. 
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devenu un Prussien au chauvinisme ardent, souscnvant a toute 

a politique de Bismarck et visant a la destruction totale de 
1 Autriche : 

— « dont les provinces allcmandcs devaient faire partic 
integrante d unc Vjpublique Allemande une et indivisible » une 
phrase rappelant etrangemcnt la conception d’Anacharsis 
Uootz de « la Grande Allemagne, la Republique universelle », 
ct se raisant en meme temps cnthousiaste propagandistc 
des Hohenzollern . Dans ces conditions il n’y a rien de 
surprenant que Bismarck ait toujours parle de LassaUe avec 
gratitude et respect jusqu’au jour de sa mort 2 . 

1 Ibid., pp. 47 ct 62. 

LfJ?? : Bis ™^ ~ dont , lc Comte Spiridovitch a dit qu’il etait 

.UuLm m amha! dEmpmjnd — devenait a son tour haul agent manipule- 

u:c6d L q , ? ° nnK|UC> leS fa " S le mon!ient - En Allemagne, les Juifs 
accedaient aux premiers postes partout dans les Universites et Bismarck 
s entourait de Juifs : son secretaire partkulier Lothair Bucher eSeur 

,:~ e dC ], '.Jr aSSalle I a 8 itateur «socialiste», son conseiller juridiquc 
k Dr Philip son medecin, le Dr Cohen, le concessionaire de son usme de 
P pier ses banc, uiers Meyer Cohn et Bleichroder, cc dernier qui lui a 
de nterets usuratres de 18% sur ses depots, et auss, de membres de la 
- t • , SCCretC d . e h Allemagne » a des postes influents. Bleichroder 

Pnie of Jr R ° th , SChlld et > selon Carr dans Satan 

\ ° ] th)U W f r [ d ' auraIt ete l e tresorier de la Loge de Charleston 

c ngeante mondia e de la Ma ? onncrie, illutniniste et sataniste, dont Moi'se 
Holbrook puis Albert Pike fluent Grands Ponufes et chefs dogn^atiques 
en meme temps que Supre.es Commanders de toutes les obedtences e,’ 
Mazzini le dingeant europeen de X Action revo/utionnaire jusqu’en 1873 ’ U 
politique de Bismarck servait les visees des hauls responsables 
mternattonaux de la Revolution et de la Communaute juive : ses visees 

^e~ enneS 5 “ , P ° h,IC|Ue ant * cat holique du Kulturkampf en 
AUemagne, son aide a la presse social, ste europeenne, ses relations 
epistolatres via son secretaire avec Marx, et les forces polittqucs qu’il fera 
prevalou en France apres la chute du carbonaro Napoleon III en 
fanatiune Gambetta ct les radicaux-socialistes , anticatholiques 

2 q d’2 6t Tr* 10 ^- Cf ‘ DcSchamp IT - 1- Memoirs L 

comte dslmim. Mgr IDelassus On rit • 

d’Eprphanius, p.132) P ” ^ 
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Encore plus interessant pour la cause de l’impcrialisme 
allemand fut le fondateur de la dogmatique desormais connue 
sous le nom de Socialisme marxiste. 

— Karl Marx, fils d’un avocat juif descendant, d’une lignee 
de six rabbins, du nom, dit-on de Mordecai 1 , naquit a Treves 
en 1818. II avait fait le dcsespoir de son pere, qui fut un 
ardent admirateur de la Prusse, car le jcune Marx passait son 
temps en bcuveries, gaspillant l’argent, frequentant les cafes 
et ne faisant rien d’autre, mais fmalemcnt il s’inscrivit a 
l’Universite de Berlin et reussit a obtenir un diplome de 
philosophic a Iena. Il se maria jcune, et vint habitcr Paris ou 
il rejoignit Friedrich Engels qui etait un employe de la firme 
Ermen & Engels, unc filature de coton de Manchester. 

— Engels a etc depeint par le socialistc Guillaume, 
secretaire de la I ere Internationale comme « un riche 
manufacturer habitue a considerer les travaillcurs comme du 
charbon a machine et de la chair a canon 2 . Mais tout, comme Marx 
il avait alors decide de prendre le Socialisme pour profession. » 

Ce n’est pas qu’ils eussent pitic Fun et l’autre des classes 
laborieuses, avec lesquclles Marx ne sc mit jamais vraiment en 
phase de toute sa vie. Simplement, le proletariat etait la maliere 
premiere dont ils avaient besoin pour construirc leur machine a 
revolution, mais ils n’avaient pas plus de sentiments pour les 
ouvriers que le forgeron n’en ressent pour le metal qu’il forme. 

En 1848, les activites revolutionnaires de Marx le firent 
expulser de France 3 , et il alia alors a Bruxelles, ou, en 

1 C’est ce qu’indique le Dictionnaire Biographique de Chambers. 

2 James Guillaume Documents de ITnternationale , p. 153. 

3 (NDT) : Des 1844, Marx, qui l’annee d’avant avait ete acquis au 
Communisme par le rabbin Moses Hess en un apres-midi et avait collabore 
a la Rbeinische Zeitung communiste, etait venu a Paris apres X interdiction de ce 
journal en Allemagne , et collaborait a la redaction d’un nouveau journal 
communiste le Vorwarts, fondc par un certain Bomstein Ce journal etait 
destine aux ouvriers allemands qui avaient afflue en France depuis vingt 
ans, suite a la crise agricole causee par le Corn Act anglais. CIHuminisme 
s’etaif refonde a Paris en 1834 sous le nom de Ligue des Bannis, puis de Ligtie 
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Sfen'my r C ^ t ***** h ^ Co^uniste. 

cJZZZZL ^ ^ k d4S “ «®<» Manifeste 

desjustes (statuts publics en 1 838) 

-SSS&Ss: RKr-rr; ^ s * « 

avaif etc finance **“ k Vorw8 « s ! Ce K»ua»I 

poete juif marrane Henn Heine fils de^baT * P °' ^ rcdacteurs: lc 

Rothschild, Moses Hess les dirio 1511101 Ct en ^ aison avcc les 

Ewerbeck et Maurer^ e B l 8 “ fT™ d ° Ia ^ 
invisible). En Angleterre egalemem film ' ° rd ‘ 0t ^ U Gouwrnem ™‘ 
importante, et des sociakstes hZ • ‘ Im ^ rarjon a ^mande avait etc 

en liaison avec les Chartistfs '(W J overt! '' PPC '’ '■ M ° U Ct H Bai,er - 

allemands. Ils y fonderent diver- * ■ no 5' autiUenr les immigres 

dans LePouJocZl *'* ° r8 “° nS ^alees par J. Bordiot 

dte . .‘SeSS IS !Sf' f'**' s ^ ™. du 

Ugue desjustes des USA negotiant a U M i. re P resentant de la 

a Saint Lours : ’ 8 CUm 3 ' a No ^eUe-Orleans, a Charleston, puis 

colon, co^te dan f S Ife du Me'f " * * *~ 

negoctantreceleuraux USA sous lcnomdcLafflb’ PU1S ' nStaIk C ° m,n ° 

" 1 *" C — en juin 1847 a 

Blond, Histoire de la Flibuste, cite parT ’ bokLoTg 1113 ' 1 ! 8 ' (Cf ' Ge0r8e 

New- York Tribune... avec Karl MaS t 7 d,recteur d u 

Clinton Roosevelt lui avait fair n Llr cor respondant a Londres. 

S*n« ofGomnmnt ia NatunelTJ^ **““ ^ 

de Weisliaupt I p,6»„ t §§ *» 

des documents cites par Wickliffe Vennard • Tire Red ^ ° , (d apreS 
Curtiss B. Dali Franklin Dr Re,r. i v ° ederal Reserve Hoax, et 
franklin Dr. Roosevelt, My exploited Father in Law). 
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Ce fut essentieUement l’ceuvre de Engels, qui le bacla, et qui 
ne semble pas cn avoir pense grand bien lui-meme : 

— « Maintenant assurez-vous — ecrivit-il a Marx — que 
les materiaux que vous avez rassembles soient lances 
( hinausgeschlaudeti ) dans le monde. II cst sacrement grand 
temps. Je vais me mettre au travail. Les Allemands n’ont pas 
encore les idees bien claires quant a la mise en pratique du 
Communime. Pour expliquer ce true (L umpem), je vais ecrire 
une petite brochure (montrant) que cela a deja ete fait et. 
depeignant sa pratique comme etant populaire en Angleterre 
et en Amcrique. La chose va me prendre trois jours et je dois 
eclairer les camarades(fC/7v)\ » 

Ils avaient eu vaguement l’idec de l’ecrire sous la forme 
d’un catcchisme, mais lorsque finalcment ils le sortirent en 
' 847, Engels ecrivit : 

— «Je pense qu’il vaut mieux abandonner la forme d’un 
catechisme et appcler la chose Manifeste Communistee 2 . » 

Peu apres, Marx rctourna cn Allemagne ou il prit une part 
active a la revolution de 1848, et la mcme annec, on le trouve a 
Berlin a la tete de la Societe secrete Commmiste, excitant un 
pouvoir discretionnaire dc vie et dc mort\ On dit que cela lui 
valut d’etre condamne a mort par les autorites 4 , mais il rcussit 
a s’enfuir a Londres ou il s’installa pour le reste de sa vie, 
Londres ou selon une etrange coutume les revolutionnaires 
venus de toute l’Europe avaient etc autorises a se reunir . 

Les Marx etaient tres a court d’argent, car la Revolution 

1 Comspondance entre F Engels et Karl Marx), editee pat August Bevel et 
Edouard Bernstein et publiee par Dietz, a Stuttgart, 1921, vol. I, p. 3. 

2 Ibid., p 84. 

3 Edmond Laskine : L’lnternationale el le Pangermanisme, citant le Bakounine de 
Netlau. 

4 Louis Enault : Paris briile par !a Commune, p. 23, et Beaumont- Vassey : La 
Commune de Paris, p. 9. 

5 (NDT) : preuve que 1’ Angleterre abritait les agents de la revolution et que 
derriere La Grande I^oge fonctionnait un haul directoire rivolutionnaire llluministe 
qui y rassemblait. ses agents. 



n etait pas encore devenue un emploi lucratif et Marx n’avait 
jamais encore fait 1 c moindre travail sinon d’ecrire des articles 
et des brochures qui ne lui avaient ete que d’un maigre 
rapport. Us s’installerent d’abord au 23 Dean Steet, dans le 
Soho, puis demenagerent pour Haverstock Hill, et s’il n’y avait 
pas eu Engels, alors revenu a Manchester, qui leur donnait dc 
quoi vivre, ils auraient eu du mal a subsister. Aussi la 
correspondance de Marx a Engels se transforma en une serie 
de lettres de sollicitations et de plaintes ameres sur des 
commerqants qui avaient la deraisonnable pretendon de 
vouloir se faire payer pour leurs fournitures. 

— « Je dois au proprietaire 15/,', et 21 £ pour janvier — 
ecrit Marx — . Je dois idem au marchand de legumes, au 
boulanger. au marchand de joumaux, et a toute cette canaille 
(cn fran^ais dans la lettre) et ce que je dois se monte a 
environ 10/j. .. Ces minables pedts boudquiers sont unc 
classc deplorable — ecrit-il encore 1 . » 

Puis ce fut l’education de ses fillcs qui devint couteuse : 

— « Elies ont des cours particulars, dans le college de 
filles ou dies vont, d’un Italien, d’un professeur dc franqais 
et d un professeur de dessin. — Et maintenant je dois 
assurer un mattre de musique. — Plus loin on trouve que 
« l’hommc du piano est une bete brute », car il demande a 
etre payc et menace Marx du juge de paix 2 . » 

«Je vis - ecrit-il en 1865 — sur un pied trop eleve 
pour ma condition, et cette annee nous avons mieux vccu 
que d habitude. Mais e’est le seul moyen pour que les 
enfants... puissent se faire des amis et nouer des relations qui 
leur assurent leur avenir. Vous-memes sere 2 bien d’avis que, 
du seul point de vue de nos affaires, un train de vie 
purement proletarien serait inadequat 3 . » 

1 Der Briefmchsel yvischen Friednch Engels und Karl Marx, ed. cit vol III n 

43, etvol. IV p. 91. ’ ’ F ' 

2 Ibid. II, p. 160 ; ct III, p. 257. 

3 Ibid. 
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De fait les Marx ne vivaient pas du tout comme des 
proletaires : toute leur vie a Londres, ils eurent une servante, la 
fidele Lenchen, qui etait venue avec eux d’Allemagne, et Marx 
raconte que pour payer les leqons dc piano il avait du 
« engager les chaussures de la servante au mont de piete 1 ». La 
famille avait de plus des gouts couteux, cn particular en 
matiere de vins, pour lesquels Marx importune constamment 
ingcls. 

— « Les enfants — ecrit-il — paraissent avoir hcrite de 
leur pere un gout pour la boisson », et il explique « c]u’ils 
preferent naturellemcnt une mixture de belles couleurs, et je 
pense apres tout que le Bordeaux et le Porto sont le 
mieux »... Huit boufeilles de clairet, quatre de vieux vin du 
Rhin et deux de Xeres seront les bienvenus, mais on attend 
encore le Porto pour le moment 2 . » 

Inevitablemcnt le cout dc la vie augmente, et Marx 
s’exclame sur « la maniere fabulcuse dont l’argent s’evanouit 3 . » 
Mais leur pauvrete n’etait pas aussi grande que Pont 
representee ses apologistes d’aujourd’hui, car on lit que, pour 
les six premiers mois de 1863, Marx avait 1 x 911 610/;, ce qui 
n’etait pas un revenu si mediocre pour ce champion des 
classes laborieuses. 

Un moment, il compte sur sa mere qu’il a laissce en 
Allemagne et qu’il n’a pas vue depuis vingt ans. Elle lui a deja 
envoye de l’argent et se laissera peut-ctre attendrir a lui cn 
envoyer davantage : 

— « j’ecris a ma vieille ( mine Alle) — dit-il a Engels — 
pour voir si je peux tiler quelque chose d’elle ». Quelques 
jours apres il recoit une reponse : Ricn, sinon des mots 
tendres, mais pas de cash (en anglais dans le texte) 4 . » 

Dans la traduction anglaisc de cette correspondance, qui a 

1 Ibid, III, p. 58. 

2 Ibid., Ill, pp. 12 et 62. 

3 Ibid., Ill, p. 266. 

4 Ibid., Ill, pp. 38-39. 
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ete __ soiqneusemenl expurgee , des passages tels que ceux qui 
precedent ont naturcllement ete omis car ils s’accorderaient 
mal avec la description que Mr Ramsay Mac Donald donne de 
Marx, selon lui 

« le plus gentil dcs hommes », ct « l’homme tcndrc qui 
ne vit jamais un enfant pauvre dans la rue sans qu’il ne lui 
carcsse la tetc et ne satdsfasse sa demande 1 . » 

Or nulle part on ne trouve trace d’un incident dc ce genre. 
L’on n’a pas davantage laisse figurer sous les yeux des 
lccteurs britanniques l’episode suivant : 

« Engels, qui avait du mal a satisfaire sur ses propres 
revenus aux demandes contumelies d’argent de la part dc 
Marx, fut finalcment amene a voler dans la caisse d’Ermen & 
Engels 

— « J’ai pense, ecrit-il, liquider une partie dc la speculation 
sur lc fil vendu et vous envoyer l’argent, au lieu de lc rendre 
a Ermen a qui il apparent... mais pas de chance, cela n’a pas 
marche (no chance, en anglais dans la lettre) 2 . » 

Neanmoins il s’arrangea pour detourner une traite de 100/' 
qui avait etc etablie au benefice d’un client, et pour l’endosser 
en faveur dc Marx. 

« C ctait ose realisait-il — mais il ctait lui-meme « a 
sec » pour le moment. Ce manege semble avoir dure un 
certain temps, car trois ans plus tot il avait deja ecrit ces 
mots : «J’ai du — par Dieu sait quellcs circonstances — 
prendre tant d’argent si honteusement que je dois 
absolument attendre deux jours encore 3 . » 

On est done devant cette amusante situation de ces deux 
opposants allemands au « Capitalisms » et a « Sexploitation 

1 Article de Ramsay Mac Donald intitule Daddy Marx, public en mai 1910 
dans The Young Socialist, organe des ccoles du dimanche des Jewesses 
socialists, ct republic avec l’accord de l’autcur en mai 1928 par lc meme 
organe. 

2 Der Briefwechsel vischen ..., Ill, pp. 110-111. 

3 Ibid., II, p. 420. 
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mercantile » se servant sur lc capital tire de 1’ exploitation des 
travaillcurs britanniques et de plus un capital qu’ils volaient ! 

Comment, en face de ces faits, peut-on encore garder une 
foi attardee en l’authenticite de leur Socialisme ? 

Marx s’etait dorenavant mis a travailler au Bnxish Museum a 
son grand ouvrage Das Kapital. Ce pesant ouvrage a ete qualifie 
de « Bible des classes laborieuses. » Ce termc, s’il fallait l’cmployer, 
s’appliquerait mieux en realite a la production anterieurc, Ee 
Manifeste Communiste. Pour l’ouvrier, Das Kapital, (Le Capital), 
est a coup sur completcment inintclligible 1 , car meme les 
marxistes dc la classe instruite sont. totalement divises sur lc 
sens a lui donner. Mais pour la petite minorite parmi les 
travailleurs qui englobe « le proletariat revolutionnaire », O’ 
Manifeste Communiste, que les marxistes decrivent comme « la 
Charts de la liberation des Travailleurs dans le monde» est assez 
claire. C’est la que l’on trouve toutes les diatribes contre la 
Bourgeoisie et les capitalistes, auxquelles Marat, Hebert, et 
Babeuf avaient familiarise le peuple, et e’est la que sont 
presentees exprimees de fa9on claire ct simple les doctrines 
deja couchees dans le code dc Weishaupt : 

— « Abolition dc la monarchic et de tout gouvernement 
impose d’en haut, dc la proprietc et de l’hcritage, du 
patriotisme, du mariage et de la famille, de toute religion, et 
l’instauration de la communaute dcs femmes et de 
l’education dcs enfants en commun par l’Etat. » 

Tel est sans ambages le plan reel du Socialisme marxiste, 
qui, enveloppe dans la phrascologie alambiquee du Capital, est 
moins aise a decouvrir. 

Lc Labour Party britannique a toujours pris bien soin de se 
demarquer du Communisme et, a l’occasion, de Marx lui meme, 
et pourtant. nous trouvons Mr Ramsay Mac Donald, qui en 
1924 devait devenir le Premier ministre, ecrivant ce qui suit 

1 G, K. Chesterton qui connait son epoque et les mensonges a la mode 
ecrit : que « George Bernard Shaw est l’un dc rares contemporains qui ait lu 
Marx ; M. Shaw estime avoir perdu son temps ( Heretiques , ch. Ill, ESR) ». 
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dans un article intitule « Daddy Marx » (Papa Marx) deja cite : 
— « Marx ecrivit le plus grand de tous les ouvrages 
socialistes, Le Capital , et aussi, avec Engels, Le Manifeste 
Communiste, qui est commc le petit grain de moutarde seme, 
d ou a surgi la grande plante de notre mouvement du 
Socialism modeme . » 

Dans aucune de ces deux ceuvres, Marx n’avait produit quoi 
que ce fut d’original. Sa theorie de « l’esclavage du salariat » 
etait courante, on l’a vu, lors de la Revolution franchise, ct 
avait ete continuee par Vidal et Pecqueur, a qui il etait 
egalcment redevable de l’idec de la socialisation des mines, des 
chcmins de fer et des transports ; son Cotnmunisme etait cclui 
de Babeuf, de Louis Blanc ct de Cabet ; son systeme 
intemationaliste avait ete propose par Weishaupt et Clootz ; de 
meme que ses attaques contre la religion ; sa doctrine selon 
laquclle « le travail est la source de toute ricbesse » avait ete avancec 
par des auteurs anglais anciens, comme Locke, Petty, Adam 
Smith, et plus tard par Robert Owen' ; meme sa theorie du 
surplus de la valeur ne lui appartcnait pas en propre car elle 
avait ete formulcc de maniere vague par Owen, et plus 
clairement en 1835 par les Chartistes et leur organe (The Poor 
Man’s Guardian), soit sept ans avant que Marx ait commence a 
ecrire. 

Que Marx ait ete un plagiaire, meme son admirateur le 
syndicaliste Sorel l’admet : 

— « La nouvelle ecole marxiste — ecrit-il — s’est renduc 
compte avec une certaine stupefaction, que de pretcndues 
inventions ont ete mises au compte du maitre, qui en fait 
avaient eu pour origine ses predecesseurs ou etaient meme 
des banalites a l’cpoque ou le Manifeste Communiste fut con 9 u. 
D apres un auteur qui se range parmi les pcrsonnes bicn 
informees... 

« L accumulation (du capital dans les mains de quelques 

1 Sargant : Ufe of Robert Owen, pp. 170 et 441-442. « Us pauvres et les classes 
laborieuses orient toule la ricbesse que possede le riche » ecrivit Owen 
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individus) est l’une des grandes decouvertes de Marx, Pune 
des trouvailles dont il etait le plus tier » 

(A. Metin : Le Socialisme en Angleterre, p. 191). 

Avec toute la deference due a ce respectable academicien, 
cette these courait les rues avant que Marx ait ecrit. quoi que ce 
soit, et elle etait devenue un dogme dans Punivers socialiste a 
la fin du regnc de Louis-Philippe. Il y a une quantite de theses 
marxistes du meme type 1 . 

Une fois que l’on a restitue ces idees a leur source 
originelle, que reste t-il alors du systeme de Marx ? 
Absolument rien d’autre que la forme sous laquelle il a ete 
presente. 

Werner Sombart a releve Paptitude particuliere de la race 
juive a tirer usage des dechets : 

— «Les Juifs sont, semble-t-il, les chiffonniers du monde 
par excellence. » 

Cctait done ce talent particulier de Marx, qui, comme nous 
le savons, recueillit tous les materiaux pour Le Capital, a la 
bibliotheque du British Museum. 

C’est la qu’il trouva Pensemble de son systeme tout pret. 
Ne le voit-on pas ainsi fouillant, comme un vieux chiffonnier, 
les debris accumules de projets sociaux du passe, triant de ses 
doigts les vieux os desseches de philosophies defuntes, les 
loques et les lambeaux de doctrines usees, la poussicrc et les 


'. Sorel : « Reflexions sur la violence », pp. 173-174. Leopold Schwartzschild a 
fait une analyse de meme sens du « Manifeste Communiste » dans son 
admirable livre sur Marx, intitule : « The Red Prussian » (Le Prussien rouge) 
paru en 1954 ; voir p. 153. 

(NDT) : Mais these soutenue curieusement par des auteurs., juifs : Laskine, 
Guillaume, Schwartzchild, celle de Mars... prussien, qui opportunement 
detournait le regard de la source meme de la Revolution mondiale : Londres, le 
Londres de la Mother Lodge, de Palmerston ct de Gladstone et des 
Rothschild, qui patronnaient Marx et Tlntemationale par Moise Hess !!! Mais 
rien ne dit cependant que le Kabal du haut Sanhedrin y siegeait... Il pouvait 
aussi bien donner ses directives de Charleston, USA, a Palmerston, Mazzini 
et au Directoire llluministe communiste de Londres. 
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debris de theories en miettes, et, avec l’habilete et le sens 
pratique de sa cervelle d’Allcmand et d’Hebreu, reperant 
astucieusement l’emploi qu’il pouvait tirer de tout ce fatras en 
le ressoudant en un tout subversif ? » 

Marx de plus etait un imposteur dpuis le debut. Se posant 
comme le prophete d’un nouvel Evangile, il n’etait en rcalitc 
qu’un plagiairc, mais sans l’honnctete commune de payer son 
tnbut a la source d’oii il tirait son materiau. Car apres avoir 
pille avec le plus grand sans gene tous les premiers socialistes, 
Marx les renvoie d’un sarcasme. « Pour Owen, Fourier et 
Cabet — les Socialiste utopistes, comme il les nomme — 
Marx n’a qu’un lcger mepris, parce qu’ils s’efforsaicnt 
constammcnt de supprimer la lutte des classes et de reconcilier les 
antagonisms \ », cepcndant quc parmi les « anes republicans de 
1848", ii designe Louis Blanc comme « un haut pretre de la 
Synagogue socialiste ». 

A fin de bien juger de 1’insincerite de Marx, il suffit de 
comparer ses denonciations dans Le Capital avec 1’ceuvre de 
Werner Sombart « Les Juifs et le capitalisme moderne »: 

— « Les Juifs — fait remarquer Sombart — ont incarnc le 
capitalisme moderne 1 ». 

Et il poursuit en decrivant pas a pas la construction par des 
mains juives du systcme qui rcmplaqa YAncien Regime de negoce 
a l’amiable et d’industrie paisible. Il montre les juifs inventeurs 
de la reclame 2 , employeurs payant le travail a bas prix 3 , 
principaux acteurs de la speculation sur les assignats ou de 
1’ agiotage qui prevalut a la fin de la Revolution Franyaise 4 . 
Mais c’est surtout comme usuries que 1c Juif fonda sa puissance. 

| — « Le capitalisme moderne — , dit Sombart — , est I’enfant du 


' Werner Sombart : «Les Juifs et le Capitalisme moderne », cd. anglaise p 50 
(paru aux Ed. Samt-Rcmi, 2005). 

2 Ibid., p 139. 

3 Ibid., p.189. 

4 Ibid., p. 189. 



pret d’argeni , et le juif, on l’a vu, est le preteur d’argent pat- 
excellence. » 

La grande fortune des Rothschild s’est. construite sur cette 
base. Principaux lanceurs d’emprunts dans le mondc 2 , ils 
furent ensuite les premiers rois des Chemins de fer . La 
periode a partir dc 1820 devint., comme l’appelle Sombart, 
« 1 ’ere des Rothschild », de sorte que dans la deuxieme moitie du 
XlXeme siecle, un dicton courant etait : « Il n’y a qu’un 
pouvoir en Europe, et c’est celui dc Rothschild' 1 . 

Alors, peut-on imaginer que quclqu’un qui, 

— « ayant entrepris honnetement de denoncer le 
capitalisme . eut evite toute reference a ses principaux 
acteurs ? Or, meme dans la partie de son livre ou il traite des 
origines du capitalisme industriel, ou Marx parlc des grands 
financiers, de l’ agiotage et de la speculation sur les valeurs et de ce qu’il 
decrit comme « !a souverainete moderne de la finance’ , » pas une fois 
il ne mentionne les Juifs comme les principaux financiers ou 
les Rothschild comme les super-capitalistes dans le mondc. 
Autant s’asscoir et ecrire une histoire de la telegraphic sans 
fil en omettant toute reference a Marconi ! » 

Comment expliquer pareille omission ? Uniquement en 
reconnaissant que Marx n’etait pas sincere dans sa 
denonciation du systeme capitaliste, mais qu’il avait d’autres 
objectifs en rae. Ccs objectifs quc pouvaient-ils done etre ? 
Afin d’enu-er dans l’csprit de Marx, il ne faut pas sc reporter a 
ses ceuvres publiees de son vivant mais a sa correspondance privee, 
dans l’edition originale en allemand que nous ont fournis si 
obligeamment le socialiste Auguste Bebcl et Edouard 

1 (NDT) : Voir le chapitre IV de l’ouvrage « Le secret des dieux » dTIenri 
Coston (cd Lectures Francaises) citant Tou\T:age du comte Corti : « La 
Maison Rothschild » (Payot 1927). 

2 Ibid., pp. 101-103. 

3 Ibid., p.105 1 4. 

4 Ibid, p. 99. 

5 (NDT) : Sur cette question l’ouvrage de Jean Lombard : « La Face cachee de 
t’Hisloire moderne », apporte des elements interessants. 
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Bernstem ct qui fut impnmec par les editeurs sociaUstes Dietz 
de Stuttgart. 

En compulsant cette vaste correspondance, on ne trouve 
pas un mot exprnnant un souc, reel pour le bien-etre des 
classes laboneuses, pas une enquete sur leurs conditions de 
vie, pas un mot de compassion pour ceux qui subissaient la 
detresse de la pauvrete, et, en fait, tres peu de sympathie 
humaine pour qui que ce soit. Mais si elle donne bien peu de 
temoignages d ’amour, en revanche elle abonde en temoignages 
de haine. Les lettres de Marx sont toujours plemes 
d expressions de mepns et d’invectives. II avait hat Moise Hess 
qu nomma « le Rabbin communiste », il hait Lassalle il 
designe les Soaaux-dmocrates allemands comme des « troupeaux 
de pores », et les travaiUeurs anglais qui ecoutent un agitateur 
comme « une bande d’anes, de fous et de voyous' >,4s) 

Mais c’est a Proudhon que Marx rescrvait son animosite la 
plus aceibe comme le decnvit 1’anarchiste Bakounine, alors 
encore sous le charme de Marx, dans ce passage eclairant : 

«Son orgueil (il parle de Marx)...est sans limite, un 

con H M gUC Juif - Cet ** grand, a ete 

considerableme.it accru par l’adulation de ses amis et disciples 

les personnel tres jaloux, tres susceptible et tres vindicatif 

oirnne Jehovah le Dieu de son peuple, Marx ne supporte pas 

que 1 on reconnaisse un autre Dieu que lm-meme ; que dis-je il 

ne supporte pas que l’on puisse rendre justice en sa presence a 

un autre ecnvain ou travailleur socialiste. Proudhon, qui n’a 

jamais etc un dieu, mais qui etait certainement un grand 

penseur revolutionnaire ; et qui rendit d’lmmenses services a la 

promotion des idees sociaUstes, devint pour cette meme raison 

la bete noire de Marx. Louer Proudhon en sa presence etait lui 

causer une mortcUe offense qui meritait toutes les 

consequences natureUes de son immide, et ces consequences 

etaient en premier lieu la haine, puis les plus foUes calomnics. 


1 Der Briefwechsel syischen.. Ill, pp. 255 et 281, 
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Marx ne recula jamais devant le mensonge, aussi odieux, aussi 
perfide fut-il, lorsqu’il pensait pouvoir en user sans trop de 
danger pour lui-meme contre ceux qui avaient le malheur 
d’encourir sa colerc . » 

Telle etait la personnahte de celui cjue Ton nous presente 
aujourd’hui comme le sauveur des classes laborieuses 2 . 

En parcourant ces extraordinaires echanges de lettres entre 
Marx ct Engels, revient irresistiblement le souvenir de la 
correspondance entre Weishaupt et Knigge et les autres 
Illumines, avec leurs memes sarcasmes acerbes et leur jalousie 
furieuse a l’egard des rivaux dans Part de la revolution. Et l’on 
rctrouvera le meme esprit de haine dans tout le mouvement 
sociahste jusqu’aujourd’hui. 

Quel etait dont l’objcctif de cette vaste et laborieuse 
correspondance ? Pourquoi Marx et Engels depenserent-ils 
leur temps et leur energie a s’ecrire des pages et des pages sur 
des sujets comme les credits pour l’armee britannique, ou 
donncnt-ils de menus details sur les troupes turques durant la 
guerre de Crimee ? Pourquoi consacraient-ils plus de pages 
encore aux mouvements de troupes au cours de la Mutinerie 
Indicnnc, ou en 1864 a s’informer du projet de canal de Suez ? 
j’ai un jour prete ces quatre volumes a un chercheur expert 
d’un departement de notre Ministere des Affaires etrangeres 
qui maitrisait parfaitement Pallemand, et je lui demandai ce 
qu’il en pensait. Sa reponse fut : « Mais e’est parfaitement 
clair ! « Les deux individus, conclut-t-il, faisaient partie d’un 
service secret, car c’est precisement le type d’informations que 
recherche un service secret d’une Puissance quelle qu’elle 
soit. » 

1 « Michael Bakunin, eine Biografie », par le Dr Max Netlau, ouvrage reste non 
publie : cinquante exemplaircs seulement ont ete tires en lifhographie du 
manuscrit, et l’un d’eux a etc depose au British Museum. 

2 (NDT) : En ce qui concerne Marx et la nature du communisme qu’il 
s’etait mis a diffuser avec F.ngels, on doit se referer a la celebre lettre du 
rabbin communiste Barruch Le\v, citee en note en fin de chapitre. 
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« Pour quelle Puissance travaillaient-ils alors ? 
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qu’il ctait a un systeme net et froid, pratique et aussi peu 
inspire que le prospectus d’une compagnie allemande, se laissa 
voir dans tout son materialisme sans ame et son prussianisme 
brutal, tel qu’il ctait apparu en premier dans le code dc 
Weishaupt. 

Pendant ce temps, lllluminisme avait continue de sc 
developper dans le sens de l’Anarchie. II n’etait plus desormais 
represente simplement par le visionnairc Proudhon, mais par 
la force slave de l’impetueux Bakouninc. Pour la premiere fois 
lAnarchie se montrait sous ses veritables couleurs. Jusque la, 
meme dcs auteurs anarchistes comme Marat et Hebert avaient 
professe envisager certains plans de reconstruction sociale. 
Proudhon avait formule une theorie clementaire du 
Syndicalisme avec lequcl remplaccr l’ordre social existant. (les 
Corporations heritees du moyen age). II appartint a Bakounine 
de se faire l’avocat du systeme de l’Anarchie comme institution 
permanente, et non plus comme une periode transitoire qu’il cut 
etc necessairc de traverser pour parvenir a un ordre social 
regenere. 

Michel Bakunin (ou Bakounine), ne en 1814, appartenait a 
la noblesse russe, et a Page de vingt ans il entra a l’Ecole 
d’Artillerie de Saint Petersbourg. II reussit a ses examens 
brillammcnt, mais paresseux incorrigible, durant son sendee 
dans une garnison de province, il passait la plupart de son 
temps couche, sur son lit, vetu de sa robe de chambre . Il 
quitta l’armee rapidement, mais ne prit aucune autre 
profession, preferant se plonger dans la philosophic et se 
meler des affaires dc ses amis, dont l’un, Bielski, exaspere 
ecrivit : 

— « Je me ressens l’envie dc le jeter a terre et de lui 

marcher dcssus avec des sabots 2 . » Meme ses intimes et ses 

1 « Comspondance de Michel Bakounine », publiee par Michel Dragoumanov 
(1896), p. 7. 

2 Ibid. p. 8. 
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camarades anarchistes Ogareff et Herzen disaient pen dc 
bien de lui: «J e regrette infmiment avoir nourri ce 
reptile...— ecrivit le premier ; — « c’est un homme a qui il 
me repugne dc scrrer la main ». Herzen le decrrnt commc 

« Un homme de talent, mais un caractere detestable et un 
mauvais sujet » 

Internment Bakounine avait use de la meme definition 
pour Herzen. 

Engluc dans ces mauvaises querelles, trop indolent pour 
faire aucun travail honnetc, Bakounine finit par prendre la 
profession de revolutionnaire, une carrierc que, comme tout 
un chacun dc son cspece, il avait trouvec facile et lucrative. 

A force demprunter perpetueUement de 1’argent a ses amis, 
akoumne s etait garde d’exerccr meme la moindre activite 
teiatrc, et durant les sept annees de 1840 a 1847, toute sa 
production de travail consista en six articles de journal. 
j endant ce temps, ses energies revolutionnaircs se dissipaient 
en parlottes — discours et ratiocinations sans fins — avec ses 
camarades revolutionises, qui duraicnt frequemment des 
mats entieres, avec l’accompagnemcnt d’cxccllent the russe et 
de sandwiches. C est amsi qu’en 1847 nous 1’avons vu 
precedemment discuter avec Proudhon et Sazanoff du projet 
de « revolution universelle. » 1 

A cette epoque, Bakounine ne scmble pas avoir formule de 
doctrine revolutionnaire definie, et done, tout en regardant le 
ommumsme comme «logiquement impossible », il se 
contentait de joindre son sort a celui des Communistes de 

. ’ P™ lesc i ueLs eCait Marx son futur adversaire. Vingt- 
neuf ans plus tard Bakounine d<krira leur premiere reunion en 
ces termes : 

— « Marx et moi, nous sommes de vieilles connaissances. 

Jc 1 ai rencontre pour la premiere fois a Paris en 1844... Nous 

1 Ibid. p. 13. 

d«j?°2dote I “ acdon dn i °"“ 1 
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etions alors plutot bons amis. Il etait beaucoup plus avance 
que moi, comme il Test toujours aujourd’hui, non pas qu’il 
soit plus avance, mais il est incomparablement plus instruit 
que je ne le suis. Je ne savais rien alors de l’economie 
politique, je ne m’etais pas debarrasse des abstractions 
metaphysiques, et mon Socialisme n’etait que d’instinct. Lui, 
bien que plus jeunc que moi, etait veritablement un athee, un 
materialiste instruit et un socialiste rcflechi. C’etait 
precisement l’epoque ou il elaborait les premiers fondements 
de son systeme actucl. Nous nous voyions assez 
frequemment, car je le respectais beaucoup pour son savoir 
et son engagement passionne et serieux pour la cause du 
proletariat, bien que toujours mele de vanite personnelle, et 
je recherchais activement sa conversation, qui etait. toujours 
instructive et spirituelle quand el le n’etait pas inspnee par 
une mediocre hainc, ce qui malheureuscment n’arrivait que 
trop frequemment. Il n’y eut ccpendant jamais de franche 
intimite entre nous. » 

— « Nos temperaments ne le permettaient pas. Il 
m’appclait un idealiste sentimental, et il avait raison; je 
l’appclais un homme vain, perfide et astucicux, et j’avais 
egalement raison 1 . » 

En lisant entre les lignes on se rend facilement compte 
qu’au debut Bakounine n’etait qu’un instrument entre les 
mains de Marx. Le ruse juif allemand avait rcconnu la valcur 
du Russe comme une enorme puissance dynamique a utiliser, 
puis l’avait ecartc une fois qu’il eut servi ses objectifs. 

Avant la revolution de 1848, Bakounine comme Marx fut 
expulse de Paris, mais apres l’explosion de fevrier il reussit a 
revenir se joindre au parti extremiste, avec qui il passait ses 
nuits a precher la revolution, l’cgalite des salaires et le 
nivellcment de toutes les classes au nom de l’Egalitc. 

Mais Caussidiere et Flocon exasperes dc ses tirades 


1 « Michael Bakunin , eine Biografie », du Dr Max Nettlau, I, p. 69. 
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finalement l’envoyerent en mission chez les Slaves, dans 
’espoir qu’il s’y romprait le cou. 

— « Quel homme, mais quel homme » s’ecria Caussidiere. 
— « Le premier jour d’une revolution, il est un tresor, mais 
lc second il n’est bon qu a fusilier ». 

Herzen qui se souvient de cctte opinion declaree ajoute que 
Caussidiere meritait lui-meme d’etre fusille le jour d’avant que 
la revolution n’eclate 1 . n 

Le voyage de Bakounine vers 1’Est debarrassa en effet la 
I rance de sa presence pour de nombreuses annees, car apres 
avoir pris part aux explosions revolutionnaires en Russie a 
Prague et finalement a Dresde, il fut arrete a Chemnitz ’et 
empnsonne d’abord a Altenburg, puis a Konigstein, puis 
emmcne dans les chaines a Prague, transfere a Olmutz ou il 
dcmeura cnchaine a un mur de cachot pendant cinq mois, et 
finalement il fut livre au Gouvernemcnt Russe qui le ' fit 
emprisonner a la forteresse Pierre-et-Paul en mai 1851. Deux 
mois plus tard, le comte Orloff vint le voir et lc pressa d’ecrire 
une confession de ses fautes a adresser a l’Empereur comme a 
un pcre confesseur. Bakounine s’executa, mais Nicolas Ier en 
lisant le document fit cette breve et sage observation : « C’est 
un brave gar?on doue de vivacite d’esprit, mais c’est un ' 
homme dangereux qu’il faut garder sous clef». Bakounine 
resta done en prison, pendant un certain temps a Saint-Pierre- 
et-Paul, ensuite a Schliisselbourg ou il dcmeura trois ans, 

penode pendant laquclle il attrapa le scorbuf et perdit toutes 
ses dents. 

Apres l’accession au trone d’Alexandre II, un nouveau 
recours en grace fut adressee, mais lc nouvel Empereur, au vu 
de la « confession » de Bakounine a son predecesseur fit cctte 
remarque : « Je ne distingue aucun repentir dans cette lettre », 
et il 1 envoya en Siberie. La, Bakounine passa quatre annees 
assez agreables : il etait libre de ses mouvements et de fait, 


« Correspondance de Michel Bakounine » ,pp, 41-42. 



pour la premiere fois de sa vie, il prit un petit emploi et 
finalement epousa une Polonaise « qui partageail toutes ses 
aspirations ». 

— «Jc suis plcinement heureux ecrivit-il en 1860. Ah quel 
bonheur de vivre pour d’autres, specialement quand e’est 
pour une femme charmante ! » 

Mais la paix et la tranquillite ne pouvaient satis fairc 
longtemps l’esprit agite de Bakounine. La fievre 
revolutionnaire le tenaillait, et il se consumait du desir de 
reprendre ses anciennes activitcs d’agitateur. L’cmancipation 
des serfs qui suivint l’annce suivante l’emut, mais mollement ; 
dans cette concession immense a la cause de la liberte, il ne vit que le 
moyen d’ebranler l’autorite imperiale, et a la fin de la mcme 
annee il reussit a s’echapper de Siberie, d’ou il passa au Japon, 
puis ti-aversa l’Amerique et vint a Londrcs. 

Rc<pi a bras ouverts par Ogareff et Herzen, Bakounine se 
retrouva une fois de plus dans son milieu favori. Entourc de 
conspirateurs de toutes les nationalites 1 , il pouvait se remettre 
a l’ceuvre sur de nouveaux complots, sur des plans pour 
soulever les Polonais et organiser des revolutions partout. 
Herzen decrit ainsi ses activites : 

— « Bakounine avait retrouve sa jeunesse; il etait dans son 
element. Ce n’etait pas seulement le grondement de 
l’insurrection, le bruit des clubs, le tumulte des rues et des 
places publiques qui faisaient son bonheur, et pas seulement 
les barricades : il aimait aussi la journec qui precede, le travail 
de preparation, cette vie d’agitation, rendue cependant 
continue par les conferences, — ces nuits sans sommeil, les 


1 (NDT) : m teres saute declaration de Herzen ! Londres etait done bicn le 
centre ou se reunissaient les revolutionnaires de tous les pays pour y 
rccevoir instructions et argent, preparer ou recevoir leurs plans... Le RP 
Deschamp et Mgr Delassus ont apporte des temoignages d’autres sources 
parfaitement concordantes. L'lnternationale revolutionnaire se servit des 
ambitions de Bismarck et de son maitre, mats e’etait de Londres qu’elle 
dirigeait ses operations, et la qu’elle reumssait ses principaux agents. 
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pourparlers et les negociations, les changements, les encres 
sympathies, les codes chiffres, et les signaux convenus sur 
lesquels on s’accorde a l’avance. » 

Et Herzen qui prenait la revolution plus serieusement 
ajoute que 

- « Bakounine s’excitait exactement comme s’il s’agissait 
de preparer l’arbre de Noel — c’est ce qui m’cnnuyait, dit- 

On comprend aisement quc pour un homme du 
temperament de Bakounine, une telle existence — comme 
tou jours soutenue par la generosite de ses amis — etait 
infiniment preferee a une vie d’honnete labeur comme cclle 
quc la plupart des etres humains sont condamnes a mener. 

— « Dans la description ci-dessus se trouve aussi la clef 
explicative de la carriere de la plupart des agitateurs, car il ne 
faut pas s’etonner qu’aussi longtemps que la revolution 
fournira a des paresseux inveteres une profession excitante 
ct lucrative, le mondc continue d’etre secoue par les vagues 
de 1’agitation sociale. » 

Nous nous sommes etendus quelque peu sur le caractere et 
la carriere de Bakounine parce que, mieux que tout autre il 
apparait incarner l’esprit de lAnarchie, un esprit tres different 
et en fait diametralement oppose a celui du Socialism Etatique. 

— L’anarchiste est sans conteste un etre plus aimable que 
lc socialiste d’Etat ; au lieu de ne souhaiter que raccourcir 
tout le monde sur le meme patron, il desire tout au contraire 
donner a tous une liberte sans limite, que chacun pourra 
developper dans le sens qui lui convient, quel qu’il soit : le 
paresseux sera libre de paresser et de vivre sur le travail des 
autres ; 1’ivrogne de boire jusqu’a s’abrutir completement ; 
l’assassin de couper les gorges jusqu’a ce qu’il soit las de ce 
passe-temps ; le voleur de continuer a se servir sur les biens 
des autres jusqu’a ce qu’il ait accumule suffisamment a son 


1 « Comspondance de Bakounine », p. 62. 
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gout. L’individualisme exacerbc est la dominante de ce 
systeme : la liberte, et non pas l’cgalite, est son objectif. Sa 
croyance en la bonte de la nature humaine lui confere une 
bonhommie que Ton ne trouve pas chcz les communistes 
qui eux considercnt les homines leurs semblablcs comme 
des creatures qu’il faut contraindre a obeir aux diktats de 
l’Etat, ce qui veut dire naturellement aux leurs. La difference 
entre les deux types est la meme que cclle qui existe entre 
l’aimablc excentrique qui, croyant en la bonte innee du regne 
animal tout entier, veut ouvrir toutes les cages dans une 
menagerie et laisser les fauves aller vagabonder dans le 
monde, et d’autre part le dresseur de lions qui adore voir le 
roi des animaux et le caniche savant tourncr gentiment 
ensemble au claquemcnt de son fouet sur la piste du 
cirque. » 

Il est done facile de comprendre que les Anarchistes, bien 
mieux que leur opposants Socialist es d’btat, aient reussi a se 
rendre chers au peuplc avec qui ils etaient en contact. Le 
souvenir du geant russe au grand chapeau, etait evoque 
affectueusemcnt encore longtemps apres par les habitants de 
Lugano, ou Bakounine passa quclques annccs, comme plus 
tard le prince Kropotkine son disciple devint la coqucluche 
des salons londoniens. 

En verite, pour l’esprit occidental, ce genre d’individus est 
impenetrable. Trompes par l’urbanite de surface des 
anarchistes, on ne realise pas que sous cette surface aimable 
est tapi un tigre pret a s’evciller a l’odeur du sang ; on n’arrive 
pas a croire qu’il existe des gens qui aiment la violence pour 
elle-meme, qui sont obsedes d’incendies de meurtres et de 
destructions. 

Mais en Europe de l’Est des creatures de cette sorte ont 
toujours existe, et Ton trouve lc prototype exact de Bakounine 
dans le baron Ungern von Steinberg qui avait mene une 
carriere criminelle dans son ile de Dago au debut du (XlXeme) 
siecle. Le passe-temps favori de ce baron forban qui avait voue 
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une haine mortelle a tout le genre humain, en particulier a 
1 Empereur, etait d’attirer lcs navires pour les perdre, au 
moyen d un phare installe dans une tour de son chateau. 

— « Des qu’un navire etait sur le point de faire naufrage le 
aron descends sur la greve, embarquait secretement aCec 
plusieurs homrnes habiles et determines qu’il gardait sous la 
mam pout 1 aider dans ses expeditions nocturnes; il allait a la 
rencontre dcs marins etrangers, les achevait dans l’obscurite 
au lieu de les sauver, et apres les avoir etrangles, pillait leur 
( navire, tout cela moms par cupidite que par pur amour du 
mal par un xele gratuit dc destruction. Sceptique en tout et 
par dessus tout sur la justice, il considerait le desordre social 
ct moral comme offrant l’analogie la plus etroite avec 1’etat 
ce homme lci-bas, et les vertus civiles et politiques comme 
etant des chimeres nefastes, car dies s’opposent a la nature 
sans la soumettre . » 

Tel etait precisement le credo de Bakounine, qui, s’il avait 
yec U une centame d’annees plus tot avant que le brigandage ait 
ete sanctifie par les revolutionnaires socialistes ct anarchistes 
de 1- ranee aurait sans doute trouve un exutoire a ses energies a 
excmple de ce baron forban, au lieu de se deguiser en 
champion du peuplc. ° 

Un dynamisme tel que celui offert par Bakounine ne 
pouvait manquer de presenter un immense interet pour le 
mouvement revolutionnaire, et c’est ainsi qu’au cours de son 
sejour a Londres, Marx - qui incidemment avait joue sur 
1 empnsonnement de Bakounme en 1850 pour declarer qu’il 
etait un agent du Gouvernement Russe — alia le voir a son 
domicile et lui assura qu’il n’avait aucunement cherche a le 
caiommer dans le passe. 

De fait, Marx etait dorenavant tres occupe a la grande 
affaire de sa vie, et avait besom de toutes les collaborations 

1 «La Russie en 1839 », de A. de Custine, I, p. 175. (NDT) • cette 

it sSdi ” £*£ " ” 0ble de 



CII. VII L’INTERNATIONALE 309 

qu’il lui etait possible de reunir: cette affaire etait l’organisation 
de la fameuse « Internationale ». 

Afin de comprcndre l’origine dc cette association, il faut 
revenir deux ans en arriere, e’est-a-dire en 1 862, l’annee de la 
Grande Exposition a Londres, a Cromwell Road. A cette 
epoque, et pendant qu’anarchistcs et socialistes ctatiques se 
battaient a qui s’approprierait la direction du mouvement 
revolutionnaire, les travailleurs de France avaient commence a 
realiscr faiblement que, s’ils voulaient ameliorer leur sort, 
e’etait sur eux-memes qu’il leur fallait compter, et non sur lcs 
doctrinaires qui les avaient jusque la mcnes au desastre. 

C’est pourquoi en 1862 une deputation de travailleurs 
franqais fut envoyee en Angleterre visiter la Grande Exposition 
pour y ctudier les questions techniques liecs au probleme du 
travail, et au cours de leur sejour ils curent l’occasion 
d’observer l’utilite des Trades Unions (syndicats a la facon 
anglaise : mais ils ne sont lies a aucun parti politique, au 
contraire des syndicats franqais qui alimentent les caisses des 
partis de gauche) pour la protection des interets des 
travailleurs. Le systeme leur etait refuse en France car « les 
coalidons de travailleurs » supprimees par la Premiere Revolution 
demeuraient interdites, ct les Francais resolurent de former 
une nouvelle association de leur propre initiative. Bien 
qu’imbus des theories mutualistes de Proudhon, leur 
programme n’etait pas du tout revolutionnaire, et c’est par dcs 
moyens pacifiques qu’ils esperaient amener une reforme du 
systeme industriel. 

Un intcressant petit livre qui est dorenavant devenu tres 
rare, The Secret History of Internationale, publie en 1872, a decrit 
admirablement l’attitude a l’egard du probleme social dc deux 
de ces homines, Tolain et Fribourg, deux ouvriers bronziers dc 
’aris qui visiterent Londres en 1 864 : 

— « Ils parlcnt de paix, d’etude, d ’arrangements, 
dissociation... Une meilleure comprehension de part ct 
d’autre, un echange d’idees plus frequent, une me plus claire 
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dcs grandcs lois qiii gouvernent l’elevation et la baisse dcs 
salaires, et un moyen de relier les mains amicales qui se 
tendent dc ville en ville, en cas de besoin d’une mer a l’autre, 
voila les objectifs que nous avons en vue, et ils etaicnt 
urgents, et non pas les complots secrets et les agitations de 
marchands de vins 1 . » 

La voie d’un progres pacifique avait ete pavee des plus 
umment par l’action de Napoleon III, qui en mai de la memc 
annee avait abroge les lois sur les Unions syndicales pour les 
remplacer par un nouvel edit qui ne menai^ait dc sanctions que 
toute entrcprise concertee, que ce soit de la part des 
employees ou des employes, pour paralyser Industrie par des 
greves criminelles ou des lock-out. Cette annee 1864, relcve 
Mermeix, fur done « une grande date dans I’histoire des travailleurs en 
v ranee >>, car la nouvelle loi « etablissait enfin I'egalite des droits entre 
les maitres el les travailleurs », et, si die avait etc appliquee 
fcrmcment, die les aurait habitues a se respecter 
mutuellement. 

— « Elle n’aurait pas permis la methode d’action directe, 
qui n’est autre qu’une serie de manoeuvres frauduleuses 
concertces et mises a execution 2 ». II y avait done desormais 
moms de raisons dc recourir a des methodes violentes pour 
redresser les maux sociaux. » 

> _ ' ceuvre ^ es revolutionnaires internationaux est toujours 

d’etouffer les vraies reformes dcs leur naissance, et la liberte 
toute neuve accordee aux travailleurs fut le signal d’une 
agitation nouvelle de leur part. Dans les «. Associations de 
travailleurs » ils virent 1’instrument ideal dont Us avaient besom 
pour realiser leurs plans. Karl Marx etait alors a Londres et 
frequentait les clubs et les cafes ou se rcunissaient les 
* travameurs >> - A un moment malheureux— dit I’Histoire secrete 
— , les deux bronziers de Paris firent la rencontre dc ce juif 

' « 'The Secret History of Internationale » (L’Histoire secrete de I’lnternationale) 
de Onslow Yorke, alias Hepsworth Dixon (1872). 

2 Mermeix (G. Terrail) : « Le Syndicalisms centre le Socialisms », pp. 53-56. 
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instruit au visage renfrogne. » 

Des lors la cause des travailleurs etait perdue. 

Non que Marx se soit introduit lui-meme immediatement 
dans le mouvement. Au contraire, lors du meeting de St- 
Martin Hall du 28 septembre 1865 ou fut reellement fondee 
I'lnternationale, Marx ne joua aucun role. 

— « II avait ete la sur l’estrade, ecrivit-il a Engels, 
seulement commc un personnage muet 1 . Mais U rcussit 
pourtant a se faire nommer membre du sous-comite, les 
autres membres etant : le secretaire de Mazzini — Juif, du 
nom de Wolff — Le Lubez, un franc-maqon fra^ais, 
Cremer (Juif) le secretaire dc l’Union maqonnique anglaise et 
Weston TOwcniste 2 . 

— « Le tout fut fermement resolu — ecrivit-U — , afm de 
ne pas laisser si possible une ligne de leurs balivernes . En 
peu de semaines, U avait reussi a etablir son autorite. « Mes 
propositions furent toutes acccptees par la Commission ; je 
fus simplcment oblige d’accepter dans le preambule des 
Statuts : deux phrases sur les devoirs et les droits, et sur la 
verite, la moralite et la justice, mais placees de telle maniere 
que cela n’est pas genant 4 .. » 

Les statuts provisoircs de 1’ Association, ainsi arranges par 
Marx, furent alors envoyes de Londres a Paris au mois de 
novembre suivant et acceptes par les membres de lAssociation. 

Dans toutes ces manoeuvres, Marx avait de nouveau 
deploye son habilete a utiliser des idees des autres pour les 


1 « Der Bnefwechsel nwiscben Friedrich Engels ttnd Kart Marx », (Correspondance 
entre Marx et F. Engels), III, p- 188. 

2 (NDT) : Un parfait exemple de la methode de prise en main de la direction 
d’une association. Cf. le petit ouvrage recent de A. Loubier « Circles 
subversifs et noyaux dingeanls ». On doit aussi noter que Fribourg l’un des 
initiateurs etait juif, ce qui explique la facilite avee laquelle Marx put 
introduire ses hommes dans le Comite dirigeant de l’Association. Guillaume 
l’etait aussi. 

3 DerBriefmchsehy/ischen ...” Ill, p. 190. 

4 Ibid, III,p. 190. 
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faire servir a son objectif. Exactement comme il s’etait 
approprie les idees des premiers socialistes et les avait fail 
passer pour etre sa propre invention, il s’efforca dorenavant de 
s mvcnter la reputation d’avoir fonde /■ Internationale, un resultat 
quon lui trouve habituellement attribue par les auteurs 
marxistes et toujours contredit. 

En effet, sur ce point nous avons la confirmation 
supp ementaire du temoignage dc James Guillaume, un Suisse 
inembre de 1’ Association et son principal chroniqueur : 

— « Il n’est pas vrai que l’lntemationale ait ete la creation 
de Marx. Il demeura tout a fait cxterieur au travail 
preparatoire qui eut lieu de 1862 a 1864. Il ne rejoignit 
1 Internationale que juste au moment ou l’initiative de 
travailleurs anglais et fran ? ais venait de la fonder. Tout comme. 
lejmcou, il arnva et pondit ses ceufs dans un nid qui n’etait 
pas le sien. Son plan, des le premier jour, fut de faire de la 
grande organisation Pinstrument de ses vues personnelles'. » 
Mais Marx ne fut pas le seul intrigant a s’introduire de sa 
propre initiative dans le mouvement. Drumont a 
admirablement dccrit la fa?on dont des doctrinaires de la classe 
mojenne, qui n’avaient pas la moindre sympathie pour les 
travailleurs, reussirent a mettre la main sur l’association : 

, <<A 1 ’ ori g ine l’lntemationale franqaise fut loin d’etre 

revolutionnaire, de rechercher le trouble dans la rue, d’aimer 
emeute pour I’emcutc. L’Empereur, le seul souverain 
cepuis 1789 qui se soit sincerement interesse aux classes 
laboneuses , ait compris leurs souffrances et desire ameliorer 

GujUaiimc « Karl Marx, pangermaniste » (Armand Colin, 1915) p. 11, 

,,, ? T V Napoleon III etait saint-simonien, et Cabet etait frequemment 

1 note des diners de 1 Empereur. 1 

2 E. Drumont « La fin d’un monde » (1887) p. 127. 

(ND1J: Drumont a explique, juste avant, que les meneurs politiques 
(Louis Blanc Lcdru-Rollm, Blanq U1 .,.et Mazzim) avaient vu d’un mauvais 
. tC tendance des ouvners a s’occuper de leurs interets et s’efforcer dc 
garder a 1 association son caractere strictement economique (comme dans 
les vieilles corporations ou le lucre n’etait ni celebre ni eyerie) au lieu de 
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leur sort, avait suivi avec sympathie les progres d la nouvelle 
association... Ce ne fut qu’a la longue que les agitateurs 
bourgeois purent. faire devier 1’ Internationale de son but. Le 
fait se reproduit sans cesse pour tout ce que lenient ks .p rolelaires . 
Le Bourgeois capitaliste les exploite comme travailleurs ; 
quand ils se conccrtent pour aviser aux moyens d’ameliorcr 
leur sort, le bourgeois revolutionnaire, e’est-a-dire le 
bourgeois besogneux qui veut devenir capitaliste, trouve 
toujours moyen de s’introduire dans ces associations et de 
les faire servir a la satisfaction de ses ambitions 1 . » 

C’est au travers des societes secretes que ces elements 
bourgeois penetrerent la nouvelle association. Fribourg a 
declare lui-meme que « I’lnternationale trouva partoul le soutien de la 
Franc-mafonnerie 2 . », e’est-a-dire qu’elle le trouva dans les Loges 
du Grand-Orient, et M. Louis Enault rappclle qu’en mars 1865 
toutes les associations secretes populaires d’Europe et nord- 
americaines se fondirent dans « /: Association Internationale des 
Travailleurs » : « La Marianne », les « Trim de la Republique » de 
Lyon et dc Marseille, les « Fenians dlrlande », les innombrables 
societes secretes de Pologne et de Russie, les rcstes des 
Carbonari sc joignirent a la nouvelle societe. La fusion etait 
faite 3 . » 

L’Internationale, bien qu’elle fut une association ouverte et 
declaree, devint ainsi elle-meme, par I’absorption de ces 
organisations secretes, une immense societe semi-secretc, 
e’est-a-dire qu’elle formait la coquille recouvrant toute une 
ramification de conspirations etrangeres aux idees des 


servir les calculs des chefs dc la democratic, mais que Jules Simon, 
politiden juif plus malm, s’etait affilic, ce qui ne l’empcchera pas — ajoute 
Drumont — , de faire mitrailler les membres de l’association apres la 
Commune en 1871 par les Versaillais du ma9on Thiers). 

1 « L’Association Internationale des Travailleurs » par E. Fribourg (1 871), p. 31 . 

2 Louis Enault : « Laris bride par la Commune » (1871) p. 24. 

3 Deschamp sur cette base decrit llnternationak comme une societe secrete 
(Op. cit., II, p. 5.41) et Heckethom l’inclut egalement dans son ouvrage 
« Secret Societies ». 
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fondateurs, et dont les secrets n’etaient connus cue des 
dmgeants, issus eux de la classe moyenne. 

L’atti tude antireligieuse adoptee par Internationale fut 
Iceuvre de ces influences secretes. La meme annee 1865 un 
grand congres d’etudiants eut lieu a Liege, ou Ton entendit un 
certain Fontaine declarer : 

- «Ce que nous voulons, nous revolutionnaires et 
socialistes e’est le developpement physique, moral et 
mtellectuel de la race humaine. Notez que je dis physique 
dabord, mtellectuel ensuite. Nous voulons, dans l’ordrc 
moral, par l’aneantissement de tous les prejuges de la religion 
et de 1 hglise, arnver a la negation de Dieu et au libre 
examen ». Et Lafargue, apres avoir chante les louanges de 
« notre grand maitre Proudhon, lors d’une autre reunion du 
-ongres a Bruxelles avait termine son allocution sur le cri : 

« Guerre a Dieu ! Flame envers Dieu ! Voila le progres ! 
Nous devons crever le Ciel comme une voute de papier 1 ! 

Nombre de ces hommes que les Francs-maqons francais 
reclament fierement comme des membres de leur Ordre - 
rejoignirent cn foule llntemationak , qui s’impregna alors de 
lesprit de ^///«„ A une reunmn dc l’Association, 
janbaldi s aventurant a proposer que « la foi en Dieu fut 
a optee par le Congres » et cette proposition etant accueillie 
par un silence sepulcral, il se crut oblige dc justifier sa 
suggestion en expliquant que par « Religion de Dieu » fl voulait 
due la religion de la Raison — « la foi en la deesse Raison 

ajouta-t-il plus tard » _ tele qu’elle ctait pratiquee pendant la 
Revolution francaise . 


1 Deschamp : Op, cit.,II, p. 527. 

2 Ibid., p. 528. 

Documents et souvenirs de Internationale* par James Guillaume, II, pp. 47- 

(NDT) : Marx avait ete chretien baptise etant enfant, son pere s’etant fait 

en^r ^7 nC n ° mbre dC JlUfS de 1,6 P 0 5 ,le . le jeune Marx aval, 
enstutc apostaste et, comme Proudhon et Bakounine, Raspoutinc, Lcmnc 

Troski, il etait devenu reellement un demomaque (Luciferien) on a de lui 


Les travailleurs n’avaient aucune part dans ces blasphemes. 
Lorsque Jacquard declara qu’en dehors de l’atheisme il n’y 
avait aucun espoir pour l’homme ; que « etre religieux e’est 
ette ridicule », Fribourg, le bronzier, Chaudey et Lemonnier 
combattircnt ce point de vue au nom de « Paris hberal et de la 
nance liberale », 

— « car — ajoute avec justesse l’auteur de L’Histotre secrete 
— ce ne sont pas tant des vues de travailleurs que cclles de 
professcurs et de philosopheurs ». 

Les vignerons de Neuchatel comprenaient si peu les buts 
dc rintemationale qu’ils allerent jusqu’a declarer naivement que 
le principal article de leur branche de l’Association devait etre 
que « Chaque vigneron doive posseder la Bible et ne neglige 
pas le service divin » — suggestion accueillie avec derision par 
les dirigeants bourgeois'. » 

Il est difficile d’ecrire sur ces questions en gardant son 
calmc. Car tromper ainsi le peuple, que sa foi simple et son 
absence ^’instruction empechcnt de disccrner ou on le mene, 
est aussi lache que de pousser un aveuglc dans un fosse. C’est 
pourtant ce que les exploiteurs de I’lnUrnationale firent pour les 
ouvriers. L’identitc de ces bourgeois interlopes qui se 
rassemblcrent au deuxieme congres de [’Association a 
Lausanne en 1867 nous a etc fournie par l’auteur de « I’Histoire 
Secrete » : 

— « Un delegue venu de Belgique, six delegues 
d’Angleterre, dix-sept de France, six d’Allemagne, deux 
d’ltalie et trentc et un de Suisse se reunirent dans une piece 


ce poeme noir et prophetique a sa fiancee : 

— « Avec mepris jejetterai man gant d ta face du monde, et je verrai s’ecrouter ce 
pygmee geant... Alors pareil aux dieux, ivre de vicloireje cheminerai au milieu de ses 
mines, el donnant d mes paroles ta force de I’action, je me sentirai t’egal du 
Createur ». (poeme cite par R. Garaudy dans Clefs pour le Marxisms). 

On a de lui aussi cette proclamation : « Pour I’homme, I’Etre supreme est 
IHomme ! » « K. Marx, Morceaux choisis ». 

1 « Documents et souvenirs de ITnternationale » par James Guillaume, I, p. 248 - 
132. 
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du casino de Lausanne. Seulemcnt trois des delegues 
d’Angleterre portaient un nom anglais. L’Angleterre Itait 
principalcment representee par deux tailleurs allemands et 
par un... Francis. L’Allemagne etait representee par deux 
docteurs, un professeur, un gcrant d’hotel, un machiniste et 
un gcndeman sans profession qu’il daignat prcciser. L’ltalie 
etait representee par deux docteurs, Stamfa et Tomasi. 
Quatre professeurs, trois joumalistes et un agent commercial 
representaient les travailleurs de Zurich et de Geneve. 
Observez done que ce n’est pas un rassemblement 
d homines des metiers, penches sur l’etude des questions qui 
affectent leurs heures de travail et leur taux de salaire, mais 
une assemblee de reveurs de la classe moyenne et de 
theoriciens. » 

Les delegues « anglais » mentionnes ici ont ete dccrits en 
outre par James Guillaume. Le tailleur Ecanus, un ami et 
disciple de Marx, etait « un long personnage avec une barbe en 
broussaille, la chevclure tombant sur les yeux, qui se bourrait 
sans arret le nez de tabac »; l’autre taiUeur, l’allemand Lessner 
etait « le vrai type du dcmocratc barbu, aux yeux flamboyants » 
— son role scmblait etre de protester perpetuellement. Durant 
la discussion, Eccarius parle lentement avec un flegme 
imperturbable, Lessner ne peut se contenir, et devant un 
contradicteur un peu borne il exhale son ame passionnee en 
un torrent de paroles violentes et ameres ; Eccarius hausse les 
cpaules, et Lessner bondit et semble vouloir devorer son 
adversaire ». Eugene Dupont, le Francais et futur president du 
Congres, etait lui d’un type tout different : 

— « un jeune homme de trente ans ressemblant a tous les 
jeunes hommes, avec une moustache... Je ne remarque rien 
d autre chez lui ajoute Guillaume — qu’un innocent 
penchant pour la plaisanterie 1 . » 

Un autre membre de Londres, cette fois un Anglais, « mais 



qui n’etait pas venu au Congres, etait un millionnairc 
excentrique nomme Cowel Stepney, sourd comme un poteau, 
communiste enthousiaste et membre du Cornell general . » 

L Association Internationale des Travailleurs etait devenue une 


r 
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avaient proteste au premier Congres de Geneve contre l’invasion 
de leurs rangs par des individus qui n’etaient pas des 
travailleurs manuels, declarant : 

— « Que si le Congres des Travailleurs devait se composer 
en majorite d’economistes, de journahstes, de juristes et 
d’employeurs, ce serait ridicule et aneantirait l’Association . » 
Mais Marx, qui dans son « Preambule des Statu ts provisoires de 
I’lnlernationak » avait pourtant lui-meme declare que 


« l’emancipation des classes laborieuses devrait etre l’oeuvre 
des classes laborieuses elles-memes », s’eleva indigne contre ce 
qu’il appela « la manoeuvre de Tolain et de Fribourg » 
d’invoquer le principe que « seuls des ouvriers pouvaient 
representer les ouvriers », et la motion des ouvriers francais fut 
repoussee par vingt-cinq voix contre vingt . 

Marx ne cacha d’ailleuts pas son mepris pour ceux qui 
avaient etc a l’origine de Ylntcrnationale : voici ce qu’il ecrivait 
apres le congres a son jeune ami juif le Dr Kugelmann : 

— « Les ouvriers, en particulier ceux de Paris en tant que 
travailleurs de luxe (e’est-a-dire graveurs sur bronze) sans 
aucun doute font solidement partie de La vieille tourbe (dm 
alten Dreck angehoren). Ignorants, vains, pretentieux, volubiles, 
pleins de suffisance, ils etaient sur le point de tout gacher, 
etant venus au Congres en nombre qui ne correspondait en 
rien a celui de leurs adherents. Dans le rapport final, je les 
remettrai subrepdeement a leur place 4 . » 


1 Ibid. I, pp. 80, 139, note. 

2 Guillaume : « Kart Maty.' Pangermaniste », p. 24. 

3 Ibid. p. 25. 

4 « Lettre de Mane a Kugelmann du 9 octobre 1866», reproduite dans 
« L’internationale et le Pangermanisme » d’Edmond Laskine (1916) p. 24, citant 


1 Ibid. I, pp. 30-31. 
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Comme Guillaume le fait observer : «Tout Marx est deja 
dans cette lettre ». ' 

Les deletes anglais n’etaient pas mieux trades sous sa 

plume car dans 1 annee qui suit il ecrit dans cette meme veine 
a Jxngels : 

. ~ V e donnerai personnellement le coup de grace a ces 
anes de Proudhoniens au prochain Congress de Bruxelles. 
Dans le prochain rapport officiel du Conseil general - eat- 
en depit de leurs efforts, ces grands bavards de Parisiens 
n on pas pu empecher notre reelection — j e leur donnerai 
des crosses... Le troupeau de cochons de trade-unionistes 
anglais qui pensaient nous fau-e courir etaient alles trop loin 
Les choses avancent, et a la premiere revolution qui est peut- 
etie plus proche qu’il parait, nous e’est-a-dire vous et moi 
nous aurons le puissant moteur en mains...Nous pouvons 
reellement etre satisfaits' ! 1 2 

A la lumiere de ces passages, on s’amuse de trouver des 
admirateurs de Marx qui expliquent que « l’esscnce du 
Maixisme c est que les classes laborieuse operent d’elles- 
memes leur salut ». 

En outi-e, ce n’etait pas sculcment le proletariat industriel 
de France que Marx mepnsait, mais aussi tous les paysans qui 
demeuraient satisfaits de travailler leur lopin de terre unc 

C~f emmc ” fca “ * 

— «Les Bonaparte — ecrit-il meprisant, apres 1852 — 
sont la dynastie des paysans, e’est-a-dire de la masse de la 
nation fran 9 aise. Cette dynastie - fait-il remarquer en 
poursuivant — est representee par consequent, non pas par 
c paysan revolutionnaire qui veut renverser le vieil ordre 
mais par le paysan conseivateur, qui stupidement he a l’ordre 

1 « Der Bnejmchsel ^vischen... », III, p. 406. 

2 « Violence and the Labour Movement » de Robert Hunter. 
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ancien souhaite se voir sauve et protege avec son bout de 
terrain, a l’ombre de l’Empire 1 . » 

Si done e’etait la prosperite du paysan francais qui suscitait 
l’ire de Marx, on aurait pu du moins attendre de lui qu’il 
manifestat quelque sympathie pour les pauvres et les indigents 
des classes laborieuses. Mais pas du tout. Cette portion du 
peuple il la designe comme le « Lumpenproletariat », e’est-a-dire 
le « proletariat en haillons », pour lequel, declara Bakounine 
indigne, » Marx, Engels et toute l’ecole des Sociaux- 
dcmocrates d’Allemagne n’ont que profond mepris”. » 

Quelle partie du proletariat Marx approuvait-il alors ? 
Manifestement la seulc partie qui se montrait soumisc a ses 
diktats. 

L’attitude respective de Marx et de Bakounine vis a vis du 
peuple ressemble a cclle de Robespierre et do Marat, leurs 
predecesseurs dans les ecoles rivales du Socialism Etatiqu f et de 
1 ’Anarchic. 

Pour Robespierre, le peuple dont. il proclamait la 
"souverainete" consistait en ses seuls partisans parmi les 
hommes et plus particulieremcnt les femmes des faubourgs de 
Paris ; pour Marx, le proletariat dont il pronait la « dictature » 
etait represente par le petit nombre de travaillcurs qui se 
montraient disposes a se laisser manipuler par leurs exploiteurs 
(revolutionnaires) allcmands et juifs. Quant a Marat et 
Bakounine, pour tous deux le peuple signifiait simplement les 
elements turbulcnts de la populace: les voyous, les criminels, 
les ivrognes, les voleurs et les vagabonds. 

Bakounine portant son toast favori : « A la destruedon de 
toute loi et au dechaincment des passions mauvaises 3 , etait 
peut-etre Fame du nain espagnol reincarnee dans le corps de 
ce gcant russe. C’est ouvertement qu’il exprimait sa 
predilection pour les criminels : 

1 Marx : « La Lutte des classes », p. 345. 

2 Bakounine « L’Etat et I'Anarchie », I, p. 8. 

3 Guillaume : « Documents de llntemationale », I, p.130. 
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— « Seul le proletariat en haillons est inspire par l’esprit et 
la force do la prochame revolution, en aucun cas la strate 
bourgeoise des classes laborieuses. » 

Mcme ses espoirs dans les moujiks de Russie le decurent, 
du fait des conditions patriarcales de leur existence et de leur 
respect pour l’Empereur, e’est pourquoi e’etait des brigands 
qu’il attendait le salut. 

— « Le seul individu qui au milieu du peuplc Russe a 
1 audace de se revolter contre la Communaute est le brigand. 
D’ou, alors que lc brigandage constitue un phenomene 
important dans 1 histoire du peuple Russe : les premiers 
revolutionnaires de Russie, Pougatcheff et Stcnka Razine, 
etaient des brigands'. » 

Et il ecrit encore : 

« Le vol est l’une des formes les plus honorables 1 2 3 de la vie 
nationale Russe. Le brigand est le heros, le defenseur, le 
vengeur du peuple, l’irreconciliable ennemi de l’Etat et de 
tout l’ordre social et civil etabLi par l’Etat. II est cclui qui lutte 
a la vie et a la mort contre toute cette civilisation de 
fonedonnaires, de nobles, de pretres, et dc couronnes'V"79) 
En tout cela, Bakounine s’avere un vrai et loyal disciple de 
Weishaupt — peut -etre le baron forban de Drago etait-il lui 
aussi un Illumine ? — et e’est la l’explication de son credo. 

Jusqu’a l’aube de lllluminisme, le crime et la vertu, le bien et 
le mal etaient dcs notions qui s’opposaient dans les 
conceptions de l’esprit humain. Meme dans la Grece paienne, 
ICerkuon" et Procuste' ne trouverent pas d’apologistes mais 


1 « Correspondance de Bakounine », p. 38. 

- Les « Cbaurs de I’Armee Rouge » avaient a leur repertoire, du temps de 
Staline, un chant — on devrait dire un chant apo/ogetique, un hvmne — 
intitule « Stenka Rapine. » (NDE). 

3 “ w ' ords “dressed to Students » (Adrcsses aux efudiants) par Bakounine et 
Netchaieff (1 869). 

1 Ne disposant pas d’un Dictionnaire de la Mythologie grecque en anglais, nous 
ne modifions pas l’orthographe employee (Kerkuon) par Mme Webster ; 
assurement clle veut parler des Ccrcopes (Ks e xco 7 te<;) ; e’etaient deux 


furent mis au rang des monstres dont il fallait debarrasser lc 
monde. Il fut donne a Weishaupt dc mettre la confusion dans 
les idees, dc glonficr du terme « d’utilc larcin 2 » ce qui avait ete 
jusque la deent sous le vilain nom de vol, et a Brissot, l’adcpte 
de la Lranc-maconnerie illuministe, de declarer que le vol etait 
une vertu. Et e’est Weishaupt qui le premier s’etait leve pour 
detruirc cette religion et cette civilisation que Bakounine et le 
baron von Sternberg detestaient semblablement. 

On ne doit done pas tenir Bakounine comme un 
demoniaque solitaire, mais comme un propagandiste dcs 
doctrines de l’llluminismc, doctrines qui ont trouve un sol 
fertile dans sa sauvage nature du Russe. 

Sur ce point, nous possedons une evidence claire, car e’est 
le socialiste Malon qui etait membre de I’lntemalionale, et 
pcrsonnellcment lie aux anarchistes russcs, qui le dit 
expressement : 

| — « Bakounine etait un disciple de Weishaupt. » 

Il suffit d’aillcurs d’etudier les ccrits de Bakounine pour 


(quclques fois un seul) brigands qui detroussaient les voyageurs avant de les 
tuer. Une anecdote — qui donne une idee de l’humour grec, vaut d’etre 
citee : « leur mere , raconte Hesiode, les avaient avertis d’avoir d se mefter d'un 
homme «qui avait le cul noir » (sic). Or, un certain jour, Us pensbent detrousser 
Hercule, rencontre pendant son sommeil ; le hern vint aisement d bout des Cercopes et 
les emporta comme du gibier, chacun lie au bout d’un baton, sur sa puissante epaule. . . 
de la-haut Us virenl qu Hercule « avait le cul noir» (Hesiode dit bien « cul », non 
pas « derriere » (NDE)). 11s n’en poursuivirent pas moms leurs brigandages, 
jusqu’a ce que Zeus les transforme en singes. 11s donnerent leur nom a 
« l’ile aux singes (niQsxouaas) » (NDE). 

1 Procuste, ou, plus exactement, Procruste (ngoxgouaxriQ) : il sevissait entre 
Megare et Athenes. Procruste est celebre (le lit de Procruste) pour le sort (a 
nouveau I’humour grec l) qu’il reservait a ses victimes. Toujours selon 
Hesiode, repris par Aristophane (v. Lysis/rata, figure du feminisme — , les 
grecs ayant mis en scene toute le tragi-comique humain), Procruste, done, 
« possedait deux /its, I’un trap grand, I’autre trop court ; ily attachait les patients, selon 
leur taille, tantot sur Pun, tantot sur I’autre, pour les mettre tous a !a meme taille », 
etirant l’un ou reduisant l’autre (Aristophane). Procruste est ainsi l’antique 
pere de la normalisation (NDE). 

2 Barruel : « Memoires pour servir d IHistoire du Jacobinisme », IV, p. 18. 
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reconnaitre la veracite de l’affirmation 1 . 

En outre, l’annee mcme ou Internationale fut fondee, en 
1864, Bakounine et son disciple Netchaieff langerent une 
societe exactement sur les memes principes que ceux des 
Illumines. Le plan de ce genre de conspirateurs a toujours ete 
d’envclopper une societe secrete dans une autre, selon le systeme des 
bones gigognes ou des poupees msses : celle exterieure grande 
et visible, et les autres a I’interieur de taille de plus en plus 
rcduite jusqu’a la derniere cellule quasi-invisible qui en 
contient le secret. Tel etait le plan de Weishaupt rendu cffectif 
Par * es grades des adeptes, inities par stades successifs aux plus 
grands et plus rares mysteres, et ceci etait egalement le plan de 
Bakounine et de son comparse Netchaieff. 

La societe qu’ils organisaient etait constitute de trois 
ordres ; 

1) . les Freres internadonaux, 

2) . les Freres nadonaux ; 

3) . l’Alliance intemationale de la Social-democratic, qui a 
son tour masquait la societe secrete interieure appelee — 

| « Alliance Fraternclle 2 », sur laquelle Bakounine exer 9 ait la 

1 (NDT) : S’ll y eut, comme Bakounine, des non-juifs propagandistes des 
doctrines dc Weishaupt, rcste que des Juifs, epoque apres epoque, out 
relance ccs doctrines d’accapareurs qui etaient les leurs. Les fondateurs de 
tlnternalwHak avaient ete pratiquement tons juifs, de meme que ceux du 
tSihihsme. Ceux de VAnarchie etaient leurs disciples par I’l/luminisme, et ces 
organisations communistes et anarchistes furent reputees financees par les 
Rothschild. A cette epoque, il faut signaler la filiation des disciples dc 
l Ulumtntsme specialement dans les University allemandes et anglo- 
saxonnes : en Angleterre John Ruskin, en Amerique (cf. Antliony Sutton 
^mencas Secret establishment » cite par Epiphanius), avec T. Dwight 
deuxieme president de l’Universite de Yale et D. C. Gilman, premier 
president de l’Umvcrsite de Californie puis de la John Hopkins : ils 
s illustreront par le celebre John Dewey le pere des reformes pedagogiques 
au XXeme siecle... et par Herbert Marcuse, juif allemand, revolutionnaire 
doctrinaire de la haine et de la sexuaUte debridee, et pere dcs troubles de 
Berkeley et de mai 68. 

2 En hebreu : les trop fameux B W B ’rith, les Fils de 1’AUiance. C’est le nom 
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| maitrise supreme. 

II suffit de comparer le programme de l Alliance intemationale 
de la Social-democratie avec le plan de Weishaupt pour 
reconnaitre le lien evident entre les deux. Places en parallele, 
on voit que les fms dcs deux systemes sont identiques. 


de la Ma 9 onnerie strictement reservee aux seuls Juits, principalcment les 
Cohen (avec toutes les orthographes possible : Calvin — Cauvin qui vient dc 
Cohen , ou Chaban , etc), les Princes de l’Exil (v. les Essais dc Copin- 
Albancelli aux Ed. Saint-Remi, 2005), et les Sadduceens , qui commandite 
dans l’ombre toute la FM (NDE). 
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Bakounine 


L Alliance professe I’Atheisme. 
lie vise a l’abolition des sendees 
ligieux, au remplacement des 
oyances par le j avoir, et de la 
stice divine par la justice humaine, 
l’abolition du mariage en tant 
qu’arrangement politique, 

ligieux et civique. 

Avant tout, elle vise 
bolidon complete et definitive 
ile loutes les classes et l’egalite 
olitique, economique et sociale 
des individus des deux sexes. 

’abolition de I'hmtage. Tous les 
enfants seront eleves selon un 

! :eme uniforme, afin que 
ssent disparaitre les inegalites 
ficielles... 

Elle vise directement au 
imphe de la cause du travail sur 
apital. Elle repudie le pretendu 
iotisme et la rivalite des nations, 
desire l’association universelle de 
tes les associations locales par 
•oie de la liberte. 

L’objectif final de cette 
:iete etait « d’accelerer la 
solution universelle. » 


Weishaut 


L’Ordre des Illuminati abjura 
le Christianisme. — Dans les 
loges, la mort etait nominee 
un sommeil eternel ; le 
patriotisme et la loyaute 
etaient reputes des prejuges 
d’esprits etroits, 

incompatibles avec la 
bienveillance universelle : ils 

tenaient cn outre tous les 
Princes pour des usurputeurs et 
des tyrans, et tous les Ordres 
privilegies commc leurs 
complices. Ils entendaient abolir 
les lois protegcant la 
propricte acquise par la 
pratique prolongee d’une 
industrie prospere, et 
empecher a l’avenir toute 
accumulation de ce type. Ils 
proj etaient d’etablir la liberte et 
I’egalite universelles, et les 
droits imprescriptibles de 
l’homme, et, en prealable a 
tout cel a, d’eradiquer toute 
religion et toute moralite 
normale, et meme de rompre 
les liens de la vie domestique 
en detruisant la veneration 
pour les veeux du mariage et 
en retirant l’education des 
enfants des mains de leurs 
parents. 
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Comment supposer quc les similitudes extraordinaires entre 
les deux programmes ne soient dues qu’a une simple 
coincidence ? Dans [’Alliance de Bakounine comme dans le 
Manifeste communiste de Marx, on retrouve tous les points de 
la doctrine de Weishaupt : l’abolition de la propriete, dc 
•’heritage, du mariage, de toute moralitc, du patriotisme et de 
toute religion. N’cst il pas alors evident que le plan s’en est 
transmis de mains en mains aux groupes successifs de 
Socialities et d 'Anarchistes par les societes secretes qui avaient 
maintenu les traditions des Illumines, et que Bakounine et plus 
encore son adjoint Netchaieff etaient simplement des 
Illumines ? 

Netchaieff en outre nous offre Pexemple d’un type dont 
l’importance n’est pas mince dans l’histoire dc la revolution 
sociale. Ne prenant aucun interet a Panarchie philosophique 
proclamec par Weishaupt et Bakounine, Netchaieff sc montra 
ctre un pur destructeur dont la ferocitc n’etait pas temperee 
par le caracterc genial d’un Bakounine. 

« C’etait un mentcur, un voleur ct un assassin, la Haine 1 , la 


1 (ND'I) : On trouvera cn Iere partie du livre de Maurice Pinay « Plot against 
the Church », en francais : « 2000 ans de complots contre I’Eglise », comme aussi 
dans « Moscou sans voiles », de Joseph Douillet, ancien Consul de Belgique 
(Spes, 1928), dans « La terreur rouge en Russie », de Melgounov (Payot 1927), 
dans « La Russie sous les ]uifs», de D. Petrovsky, ainsi que dans « Red 
Symphony » de Landowsky, et plusieurs autres ouvrages 1 , des temoignages 
dc ce que la bandc de Juifs fous de haine et sadiques, que Netchaieff 
prefigurait firent cn Russie. Citons trois eminents representants de la haine 
lalmudique contre les non-jiufs (la « religion du Sinai », quc les juifs 
pretendent avoir ete enseignee au Sinai'!): de Lunatcharski, ministre de 
l’lnstruction publique de Lenine. 

— «A bas l’amour du prochain. Nous avons besoin de haine. Nous 
devons apprendre a hair. C’est notre religion. C’est par ce moyen que 
nous arriverons a conquerir le monde ! ». 

— « Desormais nous seront impitoyables avec tous. Nous detruirons 
toute chose, et sur les mines nous eleverons notre Temple. » 

Et le professeur juif Herbert Marcuse (cite par Jean Ousset dans « Marxisms 
et Revolution ») ecrit dans « La fin de IVtopie » : 


Mechancete et la Vengeance personnifiees, quc n’arretait 
aucun crime contre qui que ce fut, s’il pouvait faire 
progresser ce qu’il appclait la Revolution 1 . » 

Dans lc Catechisme revolutionnaire qu’il composa en 
collaboration avec Bakounine on peut lire le passage suivant : 

« Le Revolutionnaire ne doit, lien laisser s’interposer 

entre lui et l’ceuvre dc destruction... Pour lui, n’existe qu’un 
seul plaisir, qu’une seule consolation, qu’une recompense, 
qu’une satisfaction, le succes dc la revolution. Nuit et jour il 
ne doit n’avoir qu’une seule pensee, qu’un seul but, 
l’implacable destruction... S’il continue a vivre dans ce 
monde, ce n’est qu’afin de lc detruire entierement d’autant 
plus surement. » 

Pour cettc raison, ils ne preconisaient aucune reforme; bicn 
au contraire : 

« on devait faire tous les efforts possibles pour augmenter 
l’intensite et accroitre le nombre des maux et les soucis — , 
ce qui lassera a la longue la patience du pcuple ct 
encouragcra unc Insurrection de masse'. » 

La seconde categorie dc l’Association devait en 
consequence etre constituce 

— « de gens a qui nous conccdons la vie sous condition, 
afin que par une serie d’actes monstrueux ils puissent 


« Rien n’est plus revoltant que le comm-andcment d’amour : ne hais 

pas ton ennemi ! Au cours du mouvement revolutionnaire, cette haine peut 
naturellcment se muer en cruaute... » {sic !). 

A noter que ce fut le chef supreme de la Haute- Vente Romaine, Nubius, 
qui, le premier, exposa l’idee dont la Guepeou et le NKVD feront grand 
usage : de briser psychologiquement par des drogues les condamnes 
politiques afin que, lots de leur execution, ils paraissent des loques et non 
des martyrs (« Retire a Vindex de 1825 » citee par Mgr Delassus, Op. cit). ^ 

1 Article de Malon : « Sur llnternalionale » dans La Nouvclle Retmc, XXVI, 
p- 752. 

2 « Alliance de la Democratic Socialiste », etc. publiee sur ordre du Congres 
International de Ixi Haye (1873), p. 90. 
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| amener le peuple a l’inevitable revolte 1 . » 

En d’autres termes, lcs oppresseurs du peuple etaient 
encourages. 

Pour tout esprit sain, il cst impossible de concevoir qu’on 
puisse avancer de tellcs theories, mais c’est precisement 
l’avantage obtenu par lcs apotres dc la Revolution Mondiale : 
leurs doctrines sont si monstrueuses qu’elles en apparaissent 
incroyables a la plupart des gens. Cependant il n’y a pas 
d’erreur d’mterpretation possible : le Catechism RJvolutionnaire 
peut etre vu, impnme noil- sur blanc par qui desire le regarder. 

Mats, comme bien d’autres conspirateurs depuis Weishaupt, 
jusqu’aujourd’hux, Bakouninc dccouvrit que son adjoint le 
trompait. Parfaitement denuc de scrupules quant aux moyens 
qu’il employait, il avait tout d’abord fait bon accueil a 
Netchaieff comme a un appoint dc valeur, puis graduellcment 
d en vint a realiser le danger qu’il y avait pour lui-meme de 
s etre associe avec quelqu’un qui ne reconnaissait meme pas le 
« principe d’honneur entre bandits ». Vers 1870, Bakounine 
decouvrit done que Netchaieff, tout en pretendant etre son 
disciple le plus devoue, avait cte depuis tout ce temps membre 
d’une autre societe encore plus secrete que V Alliance Sociale- 
democraticjue, et dont il n’avait jamais divulgue les mysteres 
interieurs a son maiti-e. 

— « Netchaieff — ecrivit Bakounine a Talandier — est un 
fanatique devoue, mais un meme temps c’est un fanatique 
tres dangereux, et quclqu’un avec lequel une alliance peut 
s’averer desastreuse pour tout le monde. Voici pourquoi: il 
etait antericurement membre d’un groupe occultc qui avait 
existe effectivement en Russie. Ce Comite n’existe plus, tous 
ses membres furent arrems. Netchaieff lui seul reste, et a lui 
seul il consume ce qu’il appelle le Comite. ^organisation 
russc ayant etc detruite, il essaic d’en refaire une a l’ctranger. 

| Tout cela serait parfaitement naturel, legitime et tres utile, 


' Ibid. 


mais la maniere dont il s’y prend est detestable. 
Profondement impressionne par la catasttophe qui a frappe 
l’organisation dont il faisait parUc en Russie, il est arrive petit 
a petit a la conclusion que, afin de fonder une societe 
serieuse et indestructible, on doit sc baser sur la politique de 
Machiavcl et adopter le complet « systeme des Jcsuites », la 
violence corporclle et un esprit menteur. 

« "Ij verite, la confiance mumellc, une solidarite 

serieuse et grave, n’existe qu’entre environ dix individus qui 
forment le sanctum sanctorum de la societe; tout le reste doit 
servir d’instrument aveuglc et comme fait de matiere, bonne 
a ette cxploitce aux mains de ces dix hommes reellement 
solidaires. Il est permis et meme ordonne de tromper les 
autres, dc les compromettre, de lcs voler, et si necessaire 
meme de les miner, ils sont de la chair a conspiration.... » 

Et Bakounine poursuit en exposant les methodes de 
Netchaieff: 

« Au nom de la Cause, il s’efforce de metttc la main sur 

toute votre personne a votre insu. Pour cela, il vous epicra et 
essaiera de s’appropricr vos secrets, et dans ce but, en votre 
absence, lorsqu’il est laisse seul dans votre bureau, il ouvrira 
tous vos tiroirs, lira toute votre correspondance, et 
lorsqu’une lettre lui semble interessante, e’est-a-dire 
compromettante pour vous ou pour l’un de vos amis, il la 
derobera et la conservera soigneusement comme un 
document pouvant servir contre vous ou contre votre aini... 
Convaincu de ce forfait en Assemblee gencrale, il osa nous 
dire : 

— « Eh bien oui, c’est notre systeme... Nous considerons 
comme des ennemis qu’il est de notre devoir dc 
compromettre et. de tromper tous ceux qui ne sont pas 
completemcnt avec nous 1 ... » 


1 (NDT) : Netchaieff etait-il alors membre du 73 W Britb (v. ce terme en 
note supra) qui venaient d’etre fonde, ou d’une autre organisation secrete 
juive comme le Bund qui semera les assassinats, a la fin du XlXeme siecle, 
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— « Si vous l’avez presentc a un ami, sa premiere pensec 
sera de susciter la discorde, de rapporter et d’intriguer entre 
vous deux, en un mot de vous amener a vous quereller. Votre 
ami a unc epouse, unc fille, il s’efforcera de la seduire, de lui 
faire avoir un enfant afin de la faire s’ecarter de la moralite 
officielle et de l’obliger a se jeter dans une attitude de 
contestation revolutionnairc contre la societe. Tous les liens 
personnels, toute amide, sont considers par ces gens-la 
comme un trial qu’il est de leur devoir de detruire, parce quc 
tout cela consume une force qui, etant en dehors de leur 
organisation secrete, diminue l’unique force de cette derniere. 
Ne vous ecriez pas que j’exagere, tout cela a ete amplement 
developpe et eprouve par moi 1 . » 

On voit la precisement les principes et les methodes 
edictees par Weishaupt aux Illumines. 

Or il est curieux de voir quc cette descripdon de la cellule 
interieure d’un complot secret decrite par Bakounine dans la 
lettre ci-dessus etait exactement corroboree par une autorite 
toute differente, en I’espcce un ouvrage de Gougenot Des 
Mousseaux intitule « Lejmf, le Judaism et la juda'isation des peuples 
chretiem » publie juste une annec plus tot en 1 869. Et c’etait en 
decembre 1865, c’est-a-dire un an avant que Bakounine ait 
crce son Alliance avec Netchaieff, que Des Mousseaux avait 
re ?u une lettre d’un homme d’Etat protestant au sendee de la 
grande puissance germanique, qui lui disait: 

— « Dcpuis la recrudescence revolutionnaire de 1 848, je 
me suis trouve en relations avec un juif qui par vanite 
trahissait le secret des societes secretes auxquelles il etait 
associe et qui m’avertissait huit a dix jours a l’avance de 
toutes les revolutions qui allaient eclater en un point 
cjuelconc]ue de 1 Europe. Je lui dois l’inebranlable conviction 


contre les hauls fonctionnaires dc l’empire et les elites patriotes ? 
S expliquerait alors sa phrase (« tous ceux...etc .) qui signifierait alors : « tous les 
non-juifs ». 

1 « Correspondance de Bakounine », pp. 326-327. 


que tous ces grands mouvements « des peuples opprimes », 
etc., etc., sont combines par une demi-douzaine d individus, 
qui donnent leurs ordres aux societes secretes de 1 Europe 
entiere. Le sol est tout a fait mine sous nos pieds, et les Juifs 
fournissent un large contingent de ces mineurs... Les 
banquiers juifs seront bientot, grace a leurs prodigieuses 
formnes, nos seigneurs et nos maitres.... Tous les grands 
journaux radicaux d’Allcmagnc sont entre les mains de 
juifs 1 . » 

Il est impossible de supposer une quelconque collusion 
entre des hommes d’opinions aussi divergentes que le royaliste 
et catholique Des Mousseaux et son ami 1 homme d 1 -tat 
protestant, d’une part, et les anarchistes russes Bakounine et 
Netchaieff de l’autre. 11 faut done admettre que chacun d’eux 
etait arrive a ces conclusions independamment 1 un de 1 autre, 
et l’extraordinaire similarite entre les deux recits tend a coup 
sur a confirmer l’assertion que la mystcrieusc association 
existait vraiment. 

De qui ctait-elle composee, D’apres Des Mousseaux, elle 
etait largemcnt sous le controle des Juifs, qui s’etaient insinues 
dans les Loges mafonniques et les Societes secretes, et bien 
curicusement, e’est en octobre de la meme annee 1869 que 
Bakounine, qui avait ete attaque par certains juifs dans 
l’lnternationale, ecrivit son Etude sur les juifs allemands , ou il 
repetc precisement la meme histoire du complot juif. Void le 
passage en quesdon : 

— « Je commence par vous pricr de croire que je ne suis 
en aucun cas l’ennemi ni le detracteur dcs Juifs. Bien qu’on 
puisse me considerer comme un cannibale, je ne porte pas la 
sauvagerie a ce point, et je vous assure qua mes yeux toutes 
les nations ont leurs merites. Chacune d’elle est en outre un 
produit de l’histoire et de l’ethnographie 2 , et en consequence 


1 Gougenot Des Mousseaux, Op. cit. pp. 367-368. 

2 C’est peu dire ! mais enfin, on excuse Bakounine, ensorcele par la science, 
d’ignorcr la cause des causes en matiere de morale et de justice : le peche 
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n est responsable, ni de ses fautes, ni de ses merites. 

« C est ainsi que Ton peut observer en ce qui concerne 
les Juifs modernes que leur nature les porte au franc 
Socialisme. Leur histoirc, longtcmps avant l’ere chretienne 
implanta en eux une tendance essentiellement mercantile et 
bourgeoise, avec ce resultat que, considers en tant que 
nation, ils sont par excellence les exploiters du travail des 
autres, et Us ont une horreur native et la crainte des masses 
populates, que de plus Us meprisent, soit ouvertcment, soit 
en secret. L’habitudc de l’exploitation, tout en developpant 
1 intelligence des exploiters, donne un penchant exclusif et 
desastreux et tout a fait contraire aux interets comme aux 
instincts du proletariat. Je sais qu’cn exprimant la avec 
franchise mon opinion profonde sur les Juifs, je m’expose a 
d enormes dangers. Beaucoup de gens la partagent, mais 
bien peu osent l’exprimer publiquement, car la Secte Juive 
bien plus formidable que celle des Jcsuites, des Catholiques 
ou des Protestants, constitue aujourd’hui une veritable 
Puissance en Europe. Elle regne despotiquement dans le~ 
commerce, dans les banques, et elle a envahi les trois-quarts 
du jornalisme allemand et une considerable pordon du 
journalisme des autres pays. Malheut done a celui qui a 
l’audace de lui deplaire 1 ! » 

Mais Bakounine avait encore sous-estime la puissance des 
Jrfs sur la presse. Le grand anarchiste pouvait rompre des 
lances en toute impunite contre les principautes et les 
puissances, mciter au meurtre, au pUlage et a la rebellion, mais 
a partir du moment ou U entreprit d’attaquer les Juifs U fut 
desormais incapable de se faire entendre, et sa polemique ne 
vit jamais lc jour avant la publication de ses travaux, trente ou 
quarante ans plus tard. Le memc echec avait suivi les efforts de 
1 hebertiste Tridon, qui, a peu pres a la meme epoque, ecrivit 


origincl ; donr Chesterton disait : « la seule bypotbese 
laquelle rien ne s'explique » 

1 « CEuvres de Bakounine », V, p. 241 . 


qui explique tout et sans 


une denonciation des Juifs qui ne put etre publiee drant sa 
vie 1 . 

On voit done que, malgre toute ler energie, les anarchistes 
russes et franqais ne pesaient pas lord face aux Juifs 
allemands de /’ Internationale , a laquelle Bakounine et son 
Alliance avaient ete admis en aout 1869. De fait, ll est clair que 
Bakounine gardait une crainte respectueuse de Marx, car dans 
la lettre citee ci-dessus il a soin de specifier qu’il n’englobe 
dans ses critiques que « la joule des pygmees juifs » qui ont penetre 
le mouvement socialiste, mais qu’il en exempte « les deux 
geants juifs Marx et Lassalle », et dix mois plus tard il ecrit 
encore a Marx en personne en ces termes les plus servilement 

flagorneurs : . 

— « Vous demandez si je continue d’etre votre ami. Or 
plus que jamais, cher Marx... Vous voyez, cher ami, que je 
suis votre disciple, et je suis tier de l’etre 2 . » 

Mais dans une lettre a Herzen, Bakounine explique son 
attitude vis a vis de Marx et la raison qu’il a de lui confcrer lc 

titre de geant : . 

— « Marx qui me deteste, et qui, j’imagine, n’aime 
personne d’autre que lui-meme... est neanmoins quelqu un 
de tres utile a l’lnternationale... Si j’avais a present entrepris 
la guerre contre Marx, les trois quarts des membres de 
l’lnternationale se seraient retournes contre moi, et j’aurais 
eu le dessous 3 ... » 

Bien que Marx cut espere des le depart faire de lAssociation 
Internationale des Travailleurs « l’instrument de ses vues 
personnels », ce ne fut pas avant 1868 qu’il reussit a faire 
aligner ouvertement la politique de l’organisation sur le 
Socialisme Etatique. 

Lors des deux premiers Congres , celui de Geneve en 1866, et 
celui de Lausanne en 1867, les theories des proudhoniens 


1 E. Drumont : « La France juive », p. 13. 

2 Guillaume : « Documents de I’lntemationale », I, p. 103. 

3 « Correspondance de Bakounine », p. 290. 
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fraiKpais prevalent encore. Le Congres de 1868 a Bruxelles 
marqua deja le changement, par la declaration que les 
machines et l’outil de travail devraient appartcnir aux ouvriers, 
mais que tous les services publics — chemins de fer, mines,’ 
etc. — devraient appartenir a la communaute. Ce programme’ 
etait done un melange du systeme que 1’on nommera plus tard 
le Syndicahsme (NDT : Anarcho-syndicalism) et celui du 
Communisme de Vidal et Pecqucur adopte par Marx. 

Au quatrieme Congres, celui de Bale en 1869, la politique de 
l Association vira encore davantage vers le Communisme, en 
pronant l’abolition de la propriete privee des terres et celle de 
1 heritage. Le programme de Weishaupt 6tait des lors adopte 
dans sa quasi-totalite par I’Intemationale' . Fribourg, qui avec les 
deux autres ouvriers francos membres de l’Association 
s opposait a l’abolition dc la propriete privee des terres, fait 
remarquer que l’on doit diviser l’histoirc dc Untemationale en 
deux penodes : la premiere, jusqu’au Congres de Lausanne, 

« mutualiste », e’est-a-dire demandant un libre controle de 
1 Industrie, et une de uxiemc phase « russo-allemande » lorsquc 
1 Association « devint communists », e’est-a-dire « autontaire ». De 
cette dermere politique ainsi que du pnneipe dc la lutte des 
classes qui etait soutenu par Marx et par Bakounine, Fribourg et 


Louis Enault : « Pans brute par la Commune », p. 27; et le vicomte de 
Beaumont- Vassy : «La Commune de Paris*, p. 325, reproduisent 1’un et 
autre le programme de 1 ’ Internationale tel que publie en 1867 out reproduit 
exactement les cinq points de Weishaupt a savoir : « L’a&ion de toule 
religion, de la propriete, de la famd/e, de l\ 'heritage et de la nation (e’est-d-dire du 
patriotism^ » - Le document qu’ils citent est dit avoir ete signe du Secretaire de 

1 Internationale, et avoir ete publie sous la forme d’une brochure indtulee « Le 
Droit des travadleurs* Je n’ai malheurcusement pas pu trouver ceUe-ci au 
British Museum m ailleurs (NDA ; NDT), Ccs cinq points etaient 
cgalement ceux du « Manifeste Communiste », qui preconisait encore un impot 
lourd et progressif sur les revenus, projet qui fut realise au XXeme siecle 

ans tous les pays d’Europe, apres que les cabilalistes interna ,, lonalistei eurem 
mnaje pour eux-memes des harm refug es pour leurs propres benefices et leurs 
tonds secrets. 

2 l'ribourg « L’Association Internationale des travailkurs », p. 2. 


ses camarades se dissocierent totalement : 

— « J’insiste, ecrivit-il, pour que l’on sache qu’aucun esprit 
droit ne peut concevoir l’idee de donner naissance a une 
societe de guerre et de haine 1 . » 

Et comme e’est ce qui etait survenu, Fribourg declara qu’a 
la date de 1869 : 

— « L’lnternationale des fondateurs fran^ais etait morte et 
bien morte 2 . » 94). 

Et, remarqua Diihring ; 

— « L’Intemationale des Travailleurs, n’etait plus celle dc la 
classe ouvriere, du fait qu’elle manceuvrait, utilisait et exploitait 
les travailleurs des differents pays 3 . » 

Telles furent les intrigues de ceux qui se designerent 
comme les champions du proletariat. Tout expose sur les 
conditions dc travail, toute discussion sur les problemes 
pratiques de l’lndustrie avaient ete abandonnes, et 
I’lnlernationale ne devint plus qu’un simple engin de destruction 
contre la civilisation. Par son absorption des societes secretes et 
des doctrines de IVluminisme, elle s’appropria toute la machincrie 
de la revolution. Tout le jeu tactique compr par Weishaupt, 
toutes les methodes inventees pour susciter des troubles et 
repandre une propagande incendiaire furent mis a son 
programme. 

Ainsi, tout comme le Club des Jacobins avait ete 
publiquement l’executant du plan occulte des Illumines, 
llntemationale conservant en son sein les memes terribles 


1 Ibid. 

2 Ibid., p. 140. 

3 Eugen Diihring « Kritiscb Geschichte der Nationals konomk », p. 566. 

4 (NDT) : II convient de signaler qu’en septembre 1867, 1 'Internationale a 
peine fondee, denuee de fonds et de cotisants, accorda royalement 
plusieurs millions de subvention a des campagnes d’agitation 
revolutionnaire et adressa 300.000 dollars aux Etats-Unis pour y soutenir 
une gr eve generale. — D’ou venait l’argent ? La reponse a cette question, et 
qui eclaire la nature du Communisme de Marx et Engels, comme de 
1 ’Anarchie, qui eut les memos soutiens financiers, s’eclaire par la lettre de 
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Chapitre VIII 
La Revolution de 1871 

Nous avons vu au chapitre precedent qu’en tant que moyen 
de reorganisation de la societe industrielle, 1 Internationale 
avait largement manque son but. Qu’en etait-il de son 
Internationalisme ? Ou en etait cctte fraternite humaine, qui 
avait constitue l’une de ses doctrines fondamentales et qui 
devait faire barrage au militarisme ? 

La conviction que la guerre etait « tine relique de la barbarie » 
et qu’clle devait etre eradiquee avait ete affirmee par les 
humanitaristes a toutes les epoques de l’histoire de la 
civilisation ; la question est de savoir comment un fleau aussi 
naturcl que la maladie et la mort, comment un but aussi 
desirable peut etre effectivement atteint. En France, comme 
nous l’avons vu, des groupes d’enthousiastes aussi lointains 
que l’etaient les « Confreres » l’avaient declare possible au 
Xllcme siecle, et de mcme YAssemblee Constituante de la 
Premiere Revolution avait consacre ses energies a la formation 
de la « Ligue de lEtemelle Paix »: 

— « Que tous les homme soient libres s’etait eerie un 
depute, et il n’y aura plus de guerres. . . » 

Aussitot le decret fut passe que la Nation fra^aise ne 
devrait plus jamais entreprendre de guerre de conquete. 

Mirabeau seul avait montre la frivolite d’une telle resolution 
par son immortelle reponse : 

— « je me demande si, parce que nous changeons soudain 
notre systeme politique, nous obligerons les autres nations a 
changer les leurs... Jusque la, la paix perpetuelle demeurcra un 
reve, et un reve dangereux s’il amene la France a desarmer 
devant une Europe en armes 2 . » 

L’instinct prophetique de IVIirabeau se vit justifie quatre- 


1 Grachus Babeuf, op. cit. 

2 Albert Sorel : « L ’Europe el !a Revolution Franfaise », IT, p. 87 . 
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vingts ans plus tard lorsque le meme reve dangereux mena les 
travailleurs francais a l’affaiblissement devant une Prusse en 
armes. 

L idee d une « greve des peuples contre la guerre » avait ete 
proposee des 1868 au Congres de I’Internationale a Bruxelles, et 
Dupont, le porte-parole de Marx acheva son discours de 
^resident sur ces mots : 

— « Les clericaux discnt : Voyez ce Congres, il declare 
qu’il ne veut ni de gouvernement, ni d’armees, ni de 
religion ! » Ils disent la verite. « Nous voulons Fabolidon des 


gouvernements parce que les gouvernements nous ecrasent 
d impots ; nous voulons la suppression des armees', parce 
que les armees nous massacrent; nous voulons la 
suppression de la religion parce que la religion ctouffe 
rintclligence 2 . » 

Aussi, lorsque deux ans plus tard les premiers grondements 
de la guerre franco-prussienne se firent entendre, les 
travailleurs fran 9 ais se plurent a imaginer que 1’ Internationale 
intemendrart pour arreter le conflit. C’est done avec une- 
touchante naivete qu’ils publierent dans leur journal « Le 
Reveil » du 12 juillet 1870 une adresse au peuple d’Allcmagne, 
lui demandant de s’abstenir dans le conflit : 

« Freres d Allemagne, au nom de la paix n’ecoutez pas 


(NDT) : On retrouvera la meme manceuvre (la dialectique marxiste ) 
d imposture dans les paroles et les actes de Gambetta et de ses successeurs, 
puis dc Jaures, et dans celle des membres du Cartel des Gauches de 1936 a' 
1938. Tromper l’adversaire pour 1’affaiblir avant une guerre cst un principe 
raclique que Sun Tsu exposa il y a plus de deux millcnaires ; mais tromper 
son pays et son peuple au profit de l’ennemi, pour des avantages 
personnels, comme le firent les Clemenceau, Waldeck Rousseau et tant 
d homines politiques non juifs ! On a vu par ailleurs ce que les disciples de 
Marx ont fait du pacifisme prone aux autres, car, la ou ils dominent, une 
cnorme partte du budget national est consacree a constrmre la machine de 
guerre la plus monstrueuse tout en se declarant antimilitaristes : URSS 
Chine, etc.. 

2 Guillaume : « Karl Marx pangermaniste », p. 51 
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les voix achetees ou serviles qui cherchent a vous tromper 
sur le veritable esprit de la France. Restez sourds aux 
provocations insensees, car la guerre entre nous serait une 
guerre fratricide. Restez calmes comme peut le faire un 
peuple grand et courageux sans compromettre sa dignite. ^ 

« Nos divisions ne feraient qu’amener des deux cotes 

du Rhin le triomphe complet du despotisme . » 

Lorsque cependant une semaine plus tard, le 19 juillet, 
Napoleon III fut pousse par Bismarck a declarer la guerre a 
l’Allemagne, les Socianx-democrates allemands se rallierent comme 
un seul homme a la regie de FImperialisme, et le soi-disant 
Comite Central de la Section allemande de I’Intemalionale, siegeant a 
Brunswick publia une proclamation le 24 juillet. 

— « Faisant etat des legitimes aspirations du peuple 
allemand en faveur de son unite nationale » et se terminant 
par ces mots: «Vive F Allemagne ! Vive la lutte 

internationale du Proletariat 2 . » 

Trompe par la conclusion hypocrite de cette proclamation, 
Solidarite, Forganc de F Internationale exprima encore une fois ses 
espoirs : 

« Deux grandes puissances militaires sont sur le point 

dc se devorer mutuellement. Mais puisque nous avons 
obtenu Fimmense resultat que les deux peuples, dont les 
maitres ont declare ctre en etat de guerre, au lieu de se hair, 
se tendent la main de Famine, nous pouvons attendre le 

denouement avec confiance 3 . » 

Mais ce ne fut pas avant que la guerre n’ait tourne 
definitivement en faveur de la Prusse que le Comite de Brunswick 
trouva bon de repondre avec un appel en faveur de la paix. 

Il est exact que des travailleurs isoles en Allemagne 
exprimerent leur solidarite avec le peuple franqais, et que les 
socialistes Bebel et Liebknecht furent. ensuite jetes en prison 


1 Ibid. p. 84. 

2 Guillaume : « Documents, etc . » , II, p- 79. 

3 Ibid., II, p. 69. 


340 


I -A REVOLUTION MONDIALE 



pour avoir proteste centre la guerre apres qu’elle ait eclate ; 
mais de fait, Liebnecht lui-meme avait pousse La Prusse a 
1 ’agression avant que 1’inevitable ait eu lieu. C’est ainsi que, 
dans le Volkstaat du 13 juillet 1 870, 

— « il avait reproche a Bismarck et au Roi de Prusse de se 
montrer trop conciliants envers la France, et de porter 
atteinte au prestige de l’Allemagne par une attitude trop 
humble 1 . » 

Le fait demeure done que, comme organe de prevention de 
la guerre \ Internationale, s’avera completement inoperante, et 
ce, pour la raison precise qu’avait donnee Mirabeau quatre- 
vingts ans auparavant. Les Intemationalistes franqais avaient 
compte sans l’esprit national allemand, et Guillaume, ecrivant 
dans « Solidarity » du 28 mars 1871, fut oblige d’avouer : 

— « Comme ces hommes de convictions (Bcbel et 
Licbknccht 2 ) ne forment qu’une infirne minorite ! Combicn y 
en a t-il, helas, en Allemagne de ceux dont nous puissions 
nous dires les freres ? L’immense majorite dcs travailleurs 
allemands ne sont-ils pas intoxiques par les victoires -de 
Bismarck, comme la bourgeoisie ? Et ne sommes-nous pas 
obliges aujourd’hui, tout en faisant une honorable exception 
des amis que nous venons de mentionner, de considerer le 
pcuple allemand dans sa masse comme un obstacle a la 
Revolution' 1 ? » 

Ce ne fut que deux ans plus tard que les membres latins de 
V Internationale eurent la surprise peinee de decouvrir que le 
« Comite Central des Sections allemandes de I’intemationale » n’etait 
pas du tout la branche allemande de P Internationale comme ils 

Laskine : « L Internationale et le Pangemanisme » p. 202. 

2 (NDT) : Mais tous deux Juifs ! Leurs convictions ? CeUes de tout Juif 
« dc devoir tromper les Go'ims » en leur racontant ce qu’ils voulaient 
entendre, tout en pratiquant le double jeu juif! Guillaume I’etair 
egalement. Les fondateurs de l’lntemationale l’avaient tous ete, Fribourg 
et Gompers compos, en depit du doute a propos de ce dernier de la part 
de Roger Lambelin dans « Les Victoires d’lsrael ». 

3 Guillaume : « Documents, etc. », p. 137. 


Cl 1APITRE VIII LA REVOLUTION DE 1871 


341 


l’imaginaicnt, mais un simple groupe non-officiel et sans 
organisation, car le Gouvernement allemand avait pns la 
precaution d’interdire la constitution d’une Internationale parmi 
son propre peuple'.8) Ainsi, alors que les Allemands 
controlaient La politique de l’lntemationale a l’etranger, 
l’Internationale n’etait pas autorisee en Allemagne ! 

Comme M. Adolphe Smith l’a si bien exprime plus tard en 

relation avec la situation de 1917 : 

« Que le Socialisme, produit « made in Germany » et 

destine essentiellement a l’exportation, faciliterait 1 invasion 
non seulement de la Russie, mais aussi de la France, dc 
l’ltalie et memc de l’Angleterre n’etait pas tres evident au 
depart. Encore qu’on aurait pu le soup 9 onner, car il etait 
patent que l’lnternationale Socialiste, chaque fois qu ellc 
serait sous le controle d’Allemands, deviendrait une 
association pangermaniste 2 . » 

Avec le temps, le vrai sens de 1’ Internationale devint evident 
aux travailleurs franqais. Ainsi on soupqonna fort la main de 
Bismarck dans les grandes greves du Creusot 3 . 

— « Des greves, encore des greves et tou jours des 
greves ! » — ecrivit Fribourg en 1871 — «plus d’etudes ni 
quoi que ce soil qui y ressemble... Les intemationalistes 
etrangers qui occupent le terrain soutiennent le mouvement, 
trouvent des journaux violents : une epidemie de troubles 
fait rage en France et paralyse la production 4 . » 

Quel etait lc role de Marx dans cette question de 
1’ Intemationalisme ? Afm de bien saisir sa totale perfidie, il faut 
en revenir au Vreambule des Statuts de l Internationale qu’il avait 
conqus. 

L e premier principe que « Emancipation des travailleurs 

derail s’ope'rer par les travailleurs eux-memes », il l’avait viole 

1 Ibid. 

2 « The Pan-German Internationale », p- 3. 

3 « La Commune de Pans », par le comte de Beaumont- Vassey, p. 13. 

! Fribourg : « L : ’Association Internationale des travailleurs » (1871). 
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comme on l’a vu — en insistant pour faire admettre des 
non-ouvriers a 1’Association. 

Le principe suivant d’unc « union fratemelle entre 
travailkurs des different! pays » mis alors en jeu, Marx le repudia 
de meme. 

En fait, Marx n avait jamais cru en la fraternitc universelle 1 , 
pas plus qu’il n’avait cru en la dictature du proletariat : ce n’etaient 
que des slogans, juste bons a proclamer mais pas a appliquer 
dans la pratique. Aussi avait-il dent a Engels, juste avant 
Sadowa : 

— « La clique des proudhoniens parmi les etudiants de 
1 aris preche la paix, declare que la guerre est un 
anachronisme, les nationalites de vains mots, attaque 
Bismarck... Comme les disciples de Proudhon — parmi 
lcsquels mes bons amis Lafargue et Longuet — ils cntendent 
que toute l’Europe doivent prendre et prendra un siege 
jusqu’a ce que ces messieurs de France en aicnt termine avcc 
la misere et 1 ignorance sous le regne de laquelle ils travaillcnt 
en proportion inverse de leur pretention en science sociale. 
Ne sont-ils pas grotesques 2 ? » 

L’appel des travailleurs fran 9 ais a leurs freres d’Allemagne 
en 1 870 fut declare par Marx une « pure farce ». 

— «Les Fran 9 ais — ecrit-il a Engels le 20 juin — ont 
besoin d’une correction ( die Pranffsen brauchen Prligel). Si les 
Prussiens sont victorieux, la centralisation du Pouvoir de 
1 Etat sera utile a la centralisation de la classe laborieusc 
allemande. En outre, la preponderance allemande transferera 
le centre de gravite du mouvement de la classe laborieuse 


1 : Fratemite universelle ma 9 onnique signifiait la fraternisation 

des chretiens avec les juifs en vue de la reconstruction du temple de 
Salomon, de la puissance juive sur le monde. Mais quant a la fratemite 
universelle ? Pour les Juifs elle ne peut exister qu’entre juifs : le reste de 
l’humamte n’est pas de meme nature : « ce sont des animaux d face d'hommes » 
{in Talmud), in"Le Juif talmudiste" de l’abbe A. Rohling, (1888). 

2 « Der Briefwechsel sqvischen Marx und F. Engels... », III, p. 323. 
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ouest-europeenne de la France a 1’Allemagne, et il suffit de 
comparer ce mouvement dans ces deux pays de 1866 a ce 
jour pour voir que la classe laborieuse allemande est 
superieurc a la Franchise, aussi bien en theorie qu en 
organisation. La preponderance sur le theatre du monde du 
proletariat allemand sur le proletariat franqais sera en meme 
temps la preponderance de notre theorie sur celle de 

Proudhon'. » .. 

En 1870, Marx servit fidelement la cause de l’lmpenalisme 
allemand. La branchc fran 9 aise de V Internationale a Londres le 
dcnon 9 a comme un agent de Bismarck, et Marx ccrivit a 

ingels le 3 aout 1870 en lui disant 

« qu’il etait non seulement accuse d’etre un agent 

prussien mais aussi d’avoir re 9 u £10.000 de Bismarck. 

Hcureusement ajoute l’auteur de « Uintemalionak et le 
Pangermanisme » qui cite ces aveux, toute cette correspondance 
privee a ete recemment publiee par l’editeur socialiste Dietz de 
Stuttgart. C’est ce qui nous a permis d’obtenir une claire 
indication de leurs motifs et de leurs actes 2 », non pas a travers 
ce que les autres ont dit d’eux, mais par ce que les deux 
principaux interesses ont ecrit. 

A la lumiere de ces revelations, il est difficile de voir dans la 
violence revolutionnaire de Marx «l’esprit juif de revanche 

1 Ibid., IV, p. 296. . , . 

2 Adolphe Smith « The Pan-German Internationale », p. 5; voir aussi Laskme 
« E’internationale et le Pangermanisme », p. 83. On notera que ces deux auteurs 
etaient eux-memes des socialistes Edmond Laskine etait, diton mi Juif, et 
fut eleve en France. 

(NDT) : Nous l’avons signale plus haut : « en designant ou en degmsant comme 
« pangermaniste » la politique machiavelique juive et judeo-mapnne des dingeants de 
I’lnternationale » (et qu’avait parrainee Palmerston), mi Laskine, avcc 
Guillaume, Schwarzschild et Smith faisaient le jeu de la Juivene ; ils 
exacerbaient la haine et l’anti germanisme des Francis et des Anglais, et en 
meme temps rimperialisme guerrier allemand gros de la guerre suivante et 
de la mine de FEurope, « cela au profit de la haute politique juive, des financiers 
juifs proprielaires des usines d’armemenls...et des USA, ou la juivene s’approchait du 
Pouvoir pour s’en emparer des 1889 » ! 
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pour la persecution de sa race qu’on lui a souvent attribue ». Si 
Marx avait eu quelque ressentiment de la persecution, 
pourquoi aurait-il lie son sort avec le pays ou la haine du juif’ 
la Judenbe/^e , etait la plus virulente 1 . II est possible que 
Bismarck ait su comment exploiter sa haine de race contre la 
civilisation chretienne., mais le fait demeure, comme l’ont 
exprime deux ecrivains modcrnes, que Marx fut, ou du moins 
devint, « plus allemand qu’un Allcmand » ; et que Marx fit plus 

pour la « Patrie allemande — qui incidemment l’avait exile 

que toutes les hordes d’agents allemands infiltres de par le 
monde 2 . Dans cette attitude, il fut soutenu par Engels « le 
mauvais genie de Marx » — , comme Madame Marx se pint a le 
decrire — et militariste invetere. 

Aussi lorsque 1 ’ Internationale de Paris protesta de nouveau a 
Padresse du peuple allemand contre l’invasion du territoire 
fra^ais, et que cette fois les Sociaux-democratcs allemands 
rcpondircnt de Brunswick en proposant une paix honorable 
avec la Republique Franchise, Engels ccrivit en ccs termes 
indignes a Marx : 

| — « C’est toujours cette vieille infatuation, la superiorite de 


1 (ND'l) : Marx et Engels faisaient ce que leurs superieurs du haul 
Sanhedrin leur ordonnaient de faire. La subtilite politique des hauls 
responsables du Judaisme sait voir loin comme d’habiles mattres aux 
echecs, et tourner a profit bien des fails qui semblent aux autres 
incomprehensibles ; quant a Bismarck, ils le tenaient etroitement. 
Cinquante ans plus tard, dans les annees 1927-35, on verra de grands 
financiers juifs oeuvrer a la montee en puissance de I’AUemagne et de 
Hitler; et en 1941, en pleine guerre du Judaisme mondial contre 
l’AUemagne nazie, les organisations sionistes {Alliance Israelite Universe/le , 
Congr'es Juif Mondial, Anti-Defamation League des B’nai B’rith, etc.) conclurent 
avec le regime nazi un accord de clearing favorisant 1’emigration en Palestine 
de techniciens juifs (Cf. R. Garaudy dans : Les Mytbes fondateurs de !a politique 
Israelienne, 1996, cifant des Etudes historiques juives) L’antijudaisme nazi servait 
d’atUeurs le Sionisme et le Judaisme a contrer la tendance des juifs a 
l’integration, si redoutee de leurs hautes autorites (autorite qui se nomme : 
les Princes de I’Exil ; v. Copin Albancelli, ESR). 

2 « Bolshevik Russia », par G.E. Raine et E. Luboff, p. 17. 



la France, l’inviolabilite du sol sanctifie par 1 793, ce caractere 
que toutes les cochonneries francaises commises depuis lors 
n’ont pas reussi a leur faire perdre, la saintete du mot 
republique... J’espere que ces gens-la reviendront a leur bon 
sens une fois passee leur premiere intoxication, sinon il 


J : A—, .nlomofil difficile rip 




[ internationales avec eux 1 . » 

Les travailleurs francais etaient done intimes (par Engels) 
de se dissocier de la guerre et de perdre la memoire de 1792. 
Pendant ce temps, il fallait faire se tenir tranquilles les 


travailleurs allemands. 

— « Longuet (le socialiste franqais) — ecrit Engels — est 
bien bon ! Parce que Guillaume Ier leur a donne une 
Republique, les voila qu’ils veulent maintenant faire une 
revolution en Allemagne !... Si l’on peut faire quelque chose 
a Paris, nous devons empecher les travailleurs de bouger 
jusqu’a ce que la paix soit faite 2 ... » 

Et le jour suivant, il ajoute : 

« La guerre en se prolongeant prend une tournure 

desagreable. Les Franqais n’ont pas encore re<;u une 
correction suffisante, mais d’un autre cote les Allemands ont 
deja beaucoup triomphe 1 . 

Il est vrai qu’a la fin Marx dans une lettre au Daily New du 
16 janvier 1871 manifesta quelque sympathie pour la nation 
martyre, exprimant meme l’opinion que la complete 
suprematie de la Prusse, non seulement sur le peuple de 
France mais aussi sur le reste de l’Allemagne, risquait d etre 
fatale a la cause de la liberte, mais comme a ce moment-la le 
triomphe de la Prusse etait deja un fait accompli — car deux 


1 « Der Briefwechsel sqvischen. . . », IV, p. 331 . 

2 Ibid, IV, p. 335. 

3 Ibid., IV, p.337. 

(NDT) : Indice que Marx et Engels ne faisaient pas le ]cu de 1 Allemagne 
bismarckienne, que ses trop grands succes inquietaient finalement ! Mais il 
leur faUait masquer leur jeu et leutrer le proletariat francais, d’ou la suite. 
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jours plus tard le roi de Prusse allait etre couronne Empereur 
d’Allemagne a Versailles ! 

" ces protestations etaient purement platoniques. Et reste 
ce fait, conime 1’exprima Guillaume, que : 

« Pin 1870 Marx et Engels, en patriotes allemands 
avant tout, applaudirent aux victoires des armees 
allemandes... Et Ils prirent avantage de leur position pour, au 
nom du Conseil general de l’Intcrnationale, tenter de 
dissuader le proletariat franqais de combattre les 
envahisseurs... 

« Leur attitude a ce moment etait une veritable tricherie 
envers l’Internationale au profit des interets pangermaniques. 
Ce sont des choses qu’il est necessaire de faire connaitre a 
tous les republicans, socialistes ou autres, en France et 
par tout ailleurs 1 . » 

On volt done que l’lnternationalisme conqu par Weishaupt, 
interprets par Clootz et mis en oeuvre par Marx et Engels, 
comme de nos jours par l’agent de l’Allemagne Nicolas 
Lenine, n’a servi que deux causes : « llmpMalisme allmand et le 
comp lot juifv>. 

Apres la defaite des armees fran?aises a Sedan le ler 
septembre 1870, l’Empire fut balaye, et la revolution sociale 
porta le coup fatal a la France ecrasce et soufffante. La 
premiere explosion revolutionnaire eut lieu en province, a 
Lyon ou elle fut menee par les bakouninistes. 

Comme un cheval de guerre humant de loin la bataille, 
Bakounine qui se trouvait a Locarno entendit l’appel des 
socialistes revolutionnaires de Lyon ; et empruntant comme a 
son habitude quclque argent, il se precipita sur le theatre de 
faction. La, il se retrouva une fois de plus dans son element. 
La ville etait en plein chaos : 

— « Aucun des leaders de l’lnternationale n’avait d’idee 
claire quant a ce qu’ils comptaient faire » ; des meetings 


1 Guillaume : « Karl Marx pangermaniste », p. 4. 
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publics d’une extreme violence avaient lieu, dans lesquels les 
motions les plus sanguinaires etaient lancees et accueillies 
avec enthousiasme'. » 

En un mot e’etait la situation dont Bakounine revait. Mais 
une fois encore la bourgeoisie se leva pour defendre la loi et 
l’ordre, et le Comite de Salul public qui avait occupe l’Hotel de 
Ville fut contraint a l’evacuer. Le role personnel de Bakounine 
a ete decrit ainsi par Marx : 

_ « Le 28 septembre, le jour de son arrivee, le peuple 
s’etait empare de l"H6tel de Ville. Bakounine s’y installa. 
Arriva alors le moment critique, le moment attendu depuis 
tant d’annees, ou Bakounine etait enfin a meme d accomplir 
l’art le plus revolutionnaire que le monde eut jamais connu. 
Il decreta l’abolition de l’Etat. Mais l’Etat, sous la forme de 
deux compagnies de Gardes nationaux bourgeois, entra par 
une porte que l’on avait oublie de garder, nettoya le hall, et 
for^a Bakounine a prendre en hate la route pour Geneve . >> _ 
Bakounine perclus et meurtri — car il avait ete 
serieusement maltraite dans l’aventure — retourna en Italic 
comme un hornrne desillusionne. Mais aussi absurde 
qu’apparaisse son plan de sauver la France de l’invasion 
prussienne par « la complete destruction de I’appareil administratij et 
gouvemementaf », on doit admettre qu’il montra une reelle 
perspicacite quant a l’avenir du Socialisme franqais • 

« J e commence dorenavant a croire — ecrivit-il a Palix 

_ que e’en est fini de la France... Elle deviendra une vice- 
royaute de l’Allemagne. A la place de leur Socialisme vrai et 
vivant, nous aurons le Socialisme doctrinaire des Allemands, 
qui n’en dira pas plus que ce que permettront les baionnettes 

prussiennes 4 . » 

1 Guillaume : « Documents... », II, p- 92. , 

2 « Alliance de la Democratic Sodaliste, etc.», pubkec par ordre du Congrcs 
International de La Haye », (1873), p. 21. 

3 Guillaume : « Documents... », II, p. 98. 

4 Guillaume, Ibid. 
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Mais le triomphe final de la Social-democratie allemande etait 
reserve pour venir trois ans plus tard. 

Pendant que se dcroulaient ces evenements a Lyon, la 
Troisieme Republique avait ete proclamee apres l’abdication 
de Napoleon III. Le 17 septcmbre commenya le siege de Paris. 
Six semaines plus tard, le 31 octobre, une grande indignation 
populaire fut suscitee par le bruit que le Gouvernement avait 
tente de cacher la reddition de Bazaine et la capitulation de 
Metz. Au meme moment, il fut annoncc que la recente victoirc 
(des troupes fra^aises) a la peripherie de Paris s’etait 
transformee en defaite et que Le Bourget avait ete repris par 
les Allemands, et en outre que M. Thiers venait a Paris sous la 
protection du drapeau blanc pour y negocier un armistice. Les 
gens du pcuple qui avaient beaucoup souffert pendant tout le 
siege, comprenant alors que tous leurs sacrifices avait etc 
vains, se souleverent contre le Gouvernement, et les elements 
anarchistes exploitant le patriotisme outrage des Parisiens 
jeterent la confusion dans la capitale. L’unite nationale etant 
ainsi detruite, les Prussiens qui se sentaient desormais plus 
forts par ces dissensions accrurent immediatement La durete de 
leurs exigences en demandant la cession dc l’Alsace et de la 
Lorraine et une lourde indemnite de Guerre'. Dans le meme 
temps, leurs troupes semaient la terreur et la desolation dans 
les provinces de France, incendiant, pillant, detruisant et tuant 
sans merci tous ceux qui offraient la moindre resistance. 

Selon les termes de l’armistice annonces apres le 
couronnement de Guillaume Icr comme Empereur, la 
garmson de Paris a l’exception de douze mille homines devait 
etre dissoute, mais les Gardes Nationaux que l’on savait infectes 
par les doctrines revolutionnaire devaient, eux, etre maintenus. 

C est ainsi que des soldats fra^ais refuscrent de marcher 
contre les Prussiens, declarant preferer se reserver pour 
combattre les Francais, et que La guerre civile fut preferee a la 


1 Louis Enault : « Paris brute par la Commune », p. 1 6. 



guerre contre l’ennemi etranger 1 . Mais on put observer en 
revanche que ces doctrines et la manifestation de la Social- 
democratie en Allemagne n’exercerent aucune influence sur la 
mentalite allemande, car tandis que les disciples fra^ais de 
X Internationale se repliaient dans la bataille, pas un soldat 
allemand ne flancha 2 . 

L’entree victorieuse des Prussiens dans Paris le ler mars fut 
pour la revolution le signal declencheur de l’explosion: le 18 
mars, les Gardes Nationaux, mus a cette occasion comme par 
un esprit outrage par l’incompetence du Gouvernement en 
matiere dc Defense nationale, s’emparerent des canons qui 
etaient place des Vosges pour qu’ils ne tombent pas aux mains 
de Prussiens et les emmenerent sur les hauteurs de 
Montmartre. Dans le meme temps se forma un Comite des 
Gardes Nationaux sur le modele du Comite d’Insurrection qui 
avait organise le plan d’attaque du 10 aout 1792, et celui-ci 
saisit les renes du pouvoir. C’est en vain que le Gouvernement 
envoya des troupes fraiches pour recuperer les canons. Les 
soldats passerent du cote des revolutionnaires et de maniere 
barbare assassinerent leurs generaux : Lecomte et 1 homas. 

Vaincu une fois de plus, le drapeau tricolore laissa la place 
au drapeau rouge de la revolution sociale. 

Quatre jours plus tard eut lieu l’echauffouree connuc sous 
le nom de « "Massacre de la place Vendom», lorsqu’une marche 
des Amis de l’Ordre — une immense manifestation composee 
de Gardes Nationaux sans armes, de civils, de femmes et 
d’enfants, brandissant le drapeau tricolore en signe de 
ralliement contre le desordre — tomba sous le feu des 
insurges et que, d’apres certains contemporains, une trentame 
de ces mamfestants furent tues 3 . Des lors, les revolutionnanes 
furent les maitres de Paris. L’FIotel de Ville fut saisi, le 


1 Bonnechose, Op. cit., p. 707. 

2 Heckethom : « Secret Societies », II, p. 250. 

3 Bonnechose : « Histoire de France », t. II, p. 722 ; Louis Enault : Op cit., p. 
33 ; John Leighton : « Paris under the Commune », p. 54. 


350 


I-A REVOLUTION MONDIALK 



Gouvememem chasse de Versailles, et la Commune s’etablit a 
sa place. 

Du fait de la nature chaotique du mouvement, i 1 est 
mipossible de suivre le deroulement des evenements de la 

aVCC ^ m£mC pr6ciS1 ° n c l ue Ie f ^ent ceux de 
1848 Alors que 1848, malgre la divcrsite de vues qui 

prevalent parmi les leaders, demeura une revolution 
essentteUement socialiste, 1871 se developpa davantage dans 
un esprit qui etait celui de l’Anarchie. 

II est exact qu’au debut Marx et Engels essayerent de 
irendre cn mains le mouvement : 

. T <( Q uand d ^ buCa l’insurrection de la Commune a Pam — 
ecnt le prince Kropotkmc — , le Cornell general (de 
Unternattonak) s’effor 9 a de dinger Insurrection dermis 
.ondies. Elle demanda un rapport journalier sur les 
evenements, donna des ordres, fut cn faveur de ceci, interdit 
cela, mais tout cela nut en evidence V inconvenient d’amir „„ 
< mne dingeant , meme dans l’Association'. » 

Mais il semble qu’on ne tint pas compte des ordres de Marx 
ru quc ce soit l’esprit de Ulluminisme allemand qui ait prevalu 
sur celui de la Soaal-democratie allemande. Lorsque le 26 avril une 
deputation de Francs-mafons vint congratuler la Commune ce 
fut au vieux cn de guerre de l’Uluminisme «La Republique 
Umverselle ! » inaugure jadis par Anacharsis Clootz, qu’elle fut 
accueillie a son arrivee 2 . 1 


Ee frere I hinfoque, I’Oratcur de ce groupe, declara que 

. 77 LaCommune plus grande revolution qu’i 1 avait 
ete donne au monde de contempler, qu’elle etait le nouveau 
Temple de Salomon que les Franc-ma 9 ons avaient pour 
devoir de defendre. » ^ 

Ce a quoi Lefran 9 ais, un membre de la Commune, repondit 
en disant qu il avait ete re 9 u a la Loge ccossaise ; 


' « Memoires d’un revolutionnaire », II, p. 66. 

22 } : « Un l7i '»‘bousiaste : « Vive la Franc- Mafonnene, 
Ve k umvmelle » est repite en echo de bouche en bouche ». 
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« Et qu’il etait convaincu depuis longtemps que les 

objectifs de l’association (ma 9 onnique) etaient les memes 
que ceux de la Commune : la regeneration socialel. » 

En accord avec les principes de la Ma 9 onnerie universelle, 
on perdit rapidement de vue l’interet national, et le patriotisme 
fran 9 ais se vit domine par l’esprit de la devolution mondiale. La 
encore, 1871 differait essentiellement de 1848 ; car ; alors que 
l’insurrection precedente, dirigee entierement par des Fran 9 ais, 
avait garde jusqu’au bout son caractere national, la Commune 
devint rapidement une assemblee d’elements cosmopolites, 
absolument pas representative de l’esprit de la France. Parmi 
les etrangers au service de la Commune, on compta dix-neuf 
Polonais, dix Italiens, sept Allemands, deux Americains, deux 
Russes, un Valachien, deux Pormgais, un Egyptien, un Beige, 
un Hongrois, un Espagnol et un Hollandais 2 . Par genres, on 
pouvait repertorier ses elements en lntemationaux, en Jacobins et 
en agitateurs professionnels. 

Dans cette masse de « declasses du monde entier — 

ecrit un contcmporain 1 — , aucune unite de vues ni d action 
n’etait possible. » 

Il y cut neanmoins parmi les Communards quelques patnotes 
sinceres. On ne saurait en effet concevoir d emeute survenant 
a Paris sans quc se fasse sentir l’esprit romantique et 
passionnement patriotique du Fran 9 ais ; et l’incompetencc du 
Gouvernement avait d’ailleurs amene nombre d’enthousiastes 
patriotes a se ranger du cote de la revolution. 
Malheureusement, cet enthousiasme avait conduit au 
fanatisme. C’est ainsi que Flourens, qui fut tu6 par une 
patrouille a cheval lorsqu’il dirigeait une troupe d’insurges sur 
Versailles, a ete decrit par un contcmporain anglais coinme : 

| « Un enthousiaste a la recherche d’un eldorado social 

1 RP. Deschamp : Op cit., II, pp. 421-422. 

2 Leighton, Op. cit. p. 282. 

(NDT) : combien d’agitateurs juifs parmi eux, et combien de malfrats t... 

3 Louis Henault, Op. cit., p. 42. 
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qui aurait ete capable de se mettre au sendee de la cause la 
plus desesperee »... « Dans la froidure coupante des hivers, il 
nourrissait et habillait les pauvres de Belleville, courant de 
mansarde en mansarde muni d’argent et de consolation. » 
Mais la turbulence de sa nature l’avait jete dans l’emeute. 
« C’etait un homme de barricades. II ne semblait pas avoir 
idee que les paves etaient faits pour y marcher; II ne se 
souciait que de les empiler cn travers des rues pour proteger 
les patriotes armes....Partout ou il y avait une chance d’etre 
tue, on pouvait etre sur de l’y trouver... C’etait un fou, mars 
c’etait un heros 1 . » 

En toute justice pour les hommes de 1871, on doit 
reconnaitre leur bravoure. Les Communards franqais, 
contrairement a leurs predccesseurs de la Commune de 1792, ne 
se contenterent pas de sieger en securite a l’abri de murs epais 
ou de se refugier dans les caves, pendant que la foule qu’ils 
avaient soulevee soutenait le choc du combat lors des grandcs 
journecs de tumultes ; non, les hommes de 1871 allerent 
cranemen t affronter dans les rues le feu des militaires, et 
beaucoup d’entre eux moururent au combat, tues au feu dans 
l’enthousiasme jusqu’au dernier 2 . 

Mais helas, pour quel objectif ? 

Si le Gouvernement s’etait montre incapable, la Commune 
sc montra plus incapable encore. Et comme dans tout 
mouvement anarchique, c’etait inevitablemcnt les elements les 
plus violents — pire, les plus criminels — qui s’assuraient du 
role dirigeant. Enault dit que pas moins de 52.000 etrangers et 
17.000 echappes de prisons prirent part aux scenes qui 
suivirent 3 . 

Sous ces influences, la « guerre a la civilisation » conquc par 
'. Leighton, Op. cil, pp. 115-116. 

2 (NDT) : Drumont montre que les hauts chefs dc la subversion comme 
Cremieux, Lockroy et Gambetta surent se mettre a l’abri a temps de ce 
qu’ils avaient provoque, pour resurgir apres... et « empoeber la mise ». 

3 « Paris bride. . . », p. 28. 
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Weishaupt et inauguree par la Terreur de 1793 cclata de 
nouveau. Tous les souvenirs de cette periode passee — un 
fatal precedent que les Francais semblaient destines a ne jamais 

re ; e ter furent de nouveau evoques. Un « Comite de Salut 

Public » se forma, le calendrier de 1793 fut retabli, et avec un 
manque lamentable d’imagination, meme les noms de 
journaux furent copies de ceux de la premiere Revolution: 
avec le Cn du People de Babeuf, le Pen Duchene de Hebert, dans 
lequel le langage de ruisseaux du celebre « marchand de 
poeles » etait fidelement reproduit par son imitateur 
Vermesch. 

Naturellement la dechristianisation de Paris, inauguree 

en 1793. fit de nouveau largement partie du programme. Eut 
lieu la meme profanation des eglises : les statues de saints 
furent brisees ou affublees de deguisements ignobles, les 
tableaux dechires', la vaisselle sacree et les ornements pilles ; 
des groupes jouerent aux cartes sur le grand autel, des 
orateurs monterent en chaire pour blasphemer Dieu. Dans 
1’egUse Saint Eustache, ou les fonts baptismaux avaient ete 
remplis de tabac et la statue de la Sainte Vierge avait ete 
habillce en « vivandiere », une foule de « femmes pamotes » 
du genre de celles qui avaient seduit les troupes en 1789 
vinrent declamer les doctrines de la revolution sociale : « le 
mariage, la citoyennete est la plus grande erreur de l’ancienne 
humanite. Etre marie e’est etre esclave... » 

Une grande femme d’aspect farouche, au nez crochu et au 
teint bilieux vint exiger au miheu des tonnerres 
d’applaudissements que la Commune : 

— « qu’elle ne reconnut plus le mariage et accordat 
dorenavant des pensions de veuves aussi bien aux epouses 

1 (NDT) : Parmi les chefs d’ceuvres disparus du peintre Poussin figure un 
tableau qui etait a Notre Dame de Paris sur l’autel de la Vierge. A-t-il ete 
victime de 1793, de 1848, ou de la Commune de 1871 ? Ou le reverra-t-on 
mis en vente chez Cristie par un Rothschild ? Comme supra, pour le bureau 
de Louis XIV. 
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legitimes des Gardes nadonaux qu’aux illegitimes, disant : — 
« L’etat matrimonial est un crime permanent contre la 
moralite... Nous, les compagnes illegitimes, nous ne voulons 
plus souffrir davantage que les cpouses legitimes usurpent 
des droits qu’elles ne possedent plus et n’auraient jamais du 
posseder. Que le decret soit modi fie ! Que tout soit pour la 
femme libre et rien pour les esclaves' ! » 

Les honnetes femmes du peuple ne prirent aucune part a 
ces scenes revoltantes; et de fait, meme les femmes des Halles 
se signalerent parmi les opposantes les plus determinees au 
desordre 2 3 . Mais dans les rues pauvres de Paris, le respect pour- 
la religion garda son empire, et des femmes pleurerent de voir 
les ccrcueils de leurs enfants descendus dans la tombe sans 
unc priere. Un contemporain anglais ecrit : 

— « II y a des meres bien indignes de porter les enfants de 
patriotes, qui refusent que ceux qu’elles cherissent soient 
enterres coinme des chiens, qui ne peuvent comprendre que 
prier soit un crime et s’agenouiller devant Dicu une offense a 
l’humanite, et qui ont encore la faiblesse de desirer voir 
planter une croix sur la tombe de ceux qu’clles ont cheri et 
perdu ! Pas la croix du XlXcme siecle qu’est le drapeau 
rouge 1 ! 

Cette attitude du peuple de Paris fut bien evidemment 
jugee exasperante par les faiseurs de revolution. Bakounine, 
comme l’avait fait Marat son modele, desespera de lui : 

— « La cause est perdue — ecrivit-il de Locarno le 9 avril 
— . II semble que les Fran^ais, la classe ouvriere elle-meme, 
ne soient guere remues par cet etat de choses. Quelle terrible 
letjon pourtant ! Mais ellc n’est pas suffisante. II leur faut de 


1 Leighton, Op. cit., p. 282. 

2 « Paris brute... », p. 208. 

3 Leighton, Op. cit.,p. 117. On y lit cn note : « Des le debut avril, la Commune 
interdit les services retigieux au Pantheon, lls bris'erent les bras de /a mix (qui 
surmontait le dome) et la remplacerent par le drapeau rouge, operation saluee d’une salve 
d’artillerie . » 
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plus grandes calamites, des chocs plus rudes. Tout laisse 
prevoir que ne manqueront ni l’un ni l’autre. Et alors, peut- 
etre que le demon s’eveillera. Mais aussi longtemps qu’il 
restera assoupi, nous ne pouvons rien faire. Ce serait un reel 
malheur de devoir payer pour les pots casses, et en fait ce 
serait bien inutile. Notre tache est done de faire le travail 
preparatoire, d’organiscr et de diffuser, en sorte que nous 
nous gardions prets pour quand le demon s’eveillera . » 

Mais en ce qui concerne le vrai peuple de Paris le demon ne 
s’eveilla pas, et e’est un gang d’aventuriers etrangers « la plus 
terrible horde qui ait jamais envahi la civilisation 2 » qui opera 
les pillages et les incendies, les violences et les meurtres qui se 
suivirent pendant les trois journees terribles de mai. 

La revendication par Bakounine de la responsabilite de ces 
evenements trouva confirmation dans les declarations de 
Fribourg, l’un des fondateurs dc l’lnternationale : 

_ « Personnellement, nous croyons fermement que les 
decrets de spohation, les attestations arbitraires, les fusillades 
d’otages et l’inccndie systematique de la capitale sont 1 oeuvre 
du parti russo-allemand 1 . » 

En d’autres termes, ils furent l’ceuvre de l’llluminisme 
allemand et de sa poursuite dans Y Alliance Sotiale-democratique . 

Le prelude a cette phase finale de la revolution fut l’entree 
dans Paris des troupes des Versaillais, cinq jours apres la 
destruction de la colonne Vendome. C’est le 16 mai que lc 
celebre monument erige a la gloire des victoires franchises et 
declare alors etre une insultc aux principes internationalistes dc 


1 « Correspondance de Bakounine », p. 350. 

2 « Paris brule... », p. 28. 

1 Fribourg : « L Association Internationale des travailleurs », p 143. 

4 nsiDT) : :... Illuminisme, Anarchie, Socialisme, Mafonnerie, Communisme, toutes 
societes secretes juives d’inspiration , et vehicules de satamsme. On peut farre 
un rapprochement avec la situation grosse de perils des grandes villes 
d’Europe et des USA en cette fin du XXeme siecle, ou le Satatiisme spmte 
est largement diffuse dans les masses, par les rockers, egalement agents 
d’Anarchie. 
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la Commune avait ete abattu sur l’ordrc de la Commune, 
influencee a-t-on dit par l’or prussien' et sous les ycux rejouis 
d officiers allemands. Cet outrage aux traditions nationales de 
la France rendit fiineuse l’Armee de Versailles qui venait d’etre 
renforcee des prisonniers revenus d’Allemagne, et, le 21mai, 
ces troupes entrerent dans Paris par la porte de Saint Cloud. II 
s’en suivit la « Semaine sanglantey> et la bataille de mes. Au 
troisieme jour, les troupes de Versailles ayant attemt les 
approches des Tuileries, ce fut alors que les « generaux » de la 
Commune, Brunei et Bergeret, firent inccndicr le Palais Royal 
et la rue Royale. 

On retrouve la encore 1’idee de « guerre aux villes » qu’avait 
lancee Weishaupt, mise en ceuvre par les acteurs de la Terreur 
de 179 3, ensuite reprise par les nibiUstes russes qui avaient 
prone d incendier les villes et qui fut ainsi mise cn pratique 
avec une efficacite terrible. 

9 Sortis de la Ke de Ia populace, de vieilles poissardes abruties 
d’alcool, des gamins degeneres mums de paraffine se mirent a 
incendier Paris. Le plan a 1’evidence en avait ete premedite 
depuis longtemps en Allemagne : huit mois en effet avant la 
terrible nuit du 23 mai, un dessin humoristiquc etait apparu a 
des devantures de boutiques de villes allcmandes representant 
Paris en flammes surmonte d’une Germanie triomphante, avec 
en dessous cette legende : 

— « Gefallen, gefallen 1st Babylon die Store » (File est tombee, 
elle est tombee Babylone la Grande 1 2 ! » 

Presque cent ans auparavant, Weishaupt, 1’archi-ennemi de 
la civilisation, avait declare : 

| — « Le jour de la conflagration viendra ! » 

II etait desormais venu, et Paris, le foyer mondial de la 
civilisation, allait etre brule jusqu’au sol. 

On ne peut douter que la destruction totale de la ville n’ait 

1 Heckethorn : Op. cit. II, p. 253. 

I Ce dessin a ete reproduit dans « Le Fond de k socieU sous la Commune », de 

C. A. Dauban. 
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ete desiree par les ennemis de la France’ et si ce plan ne fut 
pas completement realise, les degats engendres fiirent 
neanmoins terribles : le Palais des Tuileries reduit en cendres, 
avec le Ministere des finances, le Palais de la Legion 
d’Honneur, le Palais de Justice, l’Hotel de Ville et ses tresors 
d’art et Archives nationales d’inestimables valeur — en un mot 
la gloire de l’ancienne France perdus a jamais — et aussi de 
nombreuses maisons : rue du Bac, rue de Lille, reduites a 1 etat 
de rangccs de mines noircies et les incendiaires se souciaient si 
peu de la Cause du peuple que le Bureau de 1’ Assistance 
Publique, qui n’existait que pour soulager la detresse, ainsi que 
plusieurs maisons attenantes lui appartenant, dont les loyers 
appartenaient done aux pauvres, tout cela fut consume par les 
flammes. Les greniers contenant des reserves de grain, de vin, 
d’huile et d’autres provisions, toutes destinees a soulager les 
souffrances de Paris affame par le siege, partagerent le meme 
sort 2 . 

Le soir du jour suivant fut perpetre l’horriblc massacre des 
otages. Six victimes, y compris l’Archeveque de Paris et quatre 
autres pretres, qui avaient ete emprisonnes sept semaines, plus 
tot fiirent fusilles 3 de sang-froid a la prison de la Roquette ; 
e’est en vain que les pauvres femmes de l’arrondissement 
supplierent en larmes et avec des cris qu’on laisse en vie leur 
pasteur, le vieil abbe Deguerry cure de La Madeleine ; les 
massacreurs, fideles en cela aux traditions de septembre 1792, 
le trainerent a son execution parmi les imprecations et les 
invectives de ses paroissiens 4 .47). Tous moumrent avec un 

1 (NDT) : La menace de destruction de Paris avait ete proferee par 
Clauserets en 1869 : « Ce sera nous ou rien ! Je I'affime, Paris sera a nous, ou 
n ’existera plus . » 

(NDT) : Mais les 1 50 immeubles propriefes des Rothschild a Paris avaient 
ete laisses intacts par les incendiaires, contrairement a Thotel particulier de 
Thiers, signale Deschamp. 

2 « Paris briile par k Commune », p. 203. 

3 Bonnechose : Op cit. II, p.733. 

4 Beaumont- V assey : « La Commune de Paris », p. 118. 
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courage identique a celui de leurs predeccsseurs du XVIIIeme 
siecle dans le martyre. Au dernier moment, l’Archeveque 
entendant le mot de liberte clamc par l’un de ses meurtriers, 
repliqua avec dignite : 

— « Ne prononcez pas le mot de liberte : il n’appartient 
qu’a nous qui mourons pour la liberte et la foi 1 . » 

Tout comme en septembre 1792, les gens du peuple ne 
furent pas epargnes, et le 27 mai eut lieu un massacre general 
de prisonniers qui comprenaient soixante-dix gendarmes. 
Parmi ceux-ci, il y eut un malheureux pere dc huit enfants, 
accuse d’avoir vole la blouse et le pantalon bleu qu’il portait, 
qui trouva une mort affreuse aux mains d’une populace 
conduite par une amazone revolutionnaire armee d’un 
chassepot 2 3 . 

Mais le Plan de destruction de la civilisation par les Illumines 
fut mis en echec une fois encore. La Civilisation s’etait mise en 
auto-defense, comme la Civilisation le fait toujours, par une 
reaction d’autant plus violente que le massacre revolutionnaire 
a etc plus feroce. 

Lorsque la bataille entre l’armee revolutionnaire et les 
forces de la loi et dc 1’ordre eut pris fin par la victoire de ces 
dernieres, des milliers de victimes jonchaient les rues de Paris : 
d’apres le prince Kropotkine, pas moins de trente mille 
hommes femmes et enfants perirent dans la melee. Mais 
qu’importait aux Anarchistes qui, au dire de Marx regardaient 
le peuple comme dc la « chair a canon 1 » au jour de la 
revolution 4 . 

1 Bonnechose : Op. cit. II, p. 733. 

2 Leighton: Op. cit., p. 327. 

3 « L’Altiance Social 'e Democratique », p. 1 5. 

4 (NDT) : Le nombre cite par Kropotkine semble exagere. Jean Lombard 
indique 17.000 a 20.000 victimes, ce qui est deja considerable. Il y eut 
35.800 prisonniers emmenes a Versailles, pres de 47.000 arrestations et 
poursuites, 13 000 condamnations, dont 200 a mort, mais seulement 26 
executions, 3417 deportations (vers la Nouvelle Caledonie — : Noumea — 
et autres lieux — Cayenne), 1169 detentions en forteresse et 251 
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C’est ainsi que prit fin la troisieme experience de 
gouvernement revolutionnaire infligee a la malheureuse 
France. Meme M. Adolphe Smith, qui pourtant avait place de 
grands espoirs dans la Commune admet son incompetence. Les 
revolutionnaires sanguinaires, apres 1871, ecrit-il 
« commencerent a realiser la faiblesse innee de simples 
theories lorsqu’elles ne sont pas Fees a la capacite 
d’administration » : 

— « " Ils virent que, meme lorsqu’ils furent en possession 
de l’une des plus belles villes d’Europe — avec la Banque de 
France en main et une armee enthousiaste sous leur 
commandement, avec des armes et d’innombrables 
munitions de guerre — tant que le pays fut desorganise, 
l’armee reguliere fuyant epouvantee devant l’insurrection, car 
ne pouvant plus compter sur ses propres soldats — la 
Commune, bien que si puissante et victorieuse, fut dans 
l’incapacite d’accomplir quoi que ce soit. Les leaders 
gaspillerent les precieux instants de l’action en discussions et 
chamailleries, jusqu’au moment ou la reaction reprenant 
vigueur rassembla ses forces eparses et les ecrasa. La 

condamnations aux travaux forces. Le ma 9 on Thiers eut la main lourde 
contre les malheureux que la Ma^nnerie avait devoyes. 

L’armee avait perdu plus de mille tues, dont 3 generaux et 83 officiers et 
avait eu 6.450 blesses. Mgr Delassus dans « La Conjuration ante-chrelienne » 
(fin du chap. XX) rapporte ce fait : « La nouvelle Chambre issue des elections qui 
sumrent proceda en 1872 d une enquete parlementaire sur /insurrection du 18 mars 
1871 qui fut publiee par M. Iienri Ameline. On y tit a la fin du tome III des 
depositions : — « M. le President dc la Commission : Des mesures speciales 
doivent etre prises contre les societes secretes affitiees a des factions etrangeres. On dit 
qu’on rendrait un grand service d la France en detruisant I'lnternationale , mais quel est 
le moyen d'y arrived — Ilfaut que ceux qui (en) font fartie cessent d’etre des dtoyens 
franfais, et par cela mime puissent etre d toute heure expulses du territoire » Ces 
mesures, dont l’efficacite resterait d’ailleurs a prouver, ne furent pas apptiqujes 
contre la Franc-maijomerie . et celle-ci, avec l’appui de Bismarck, ne fut pas 
longue a imposer a la meme Chambre la dictature du frere Gambetta, qui 
n’etait meme pas franfais et venait d’etre implique dans des trafics, la 
guerre desastreuse du gouvernement provisoire et la Commune ! 
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similitude de cet episode avec la situation de Petrograd avant 
et apres que les Bolcheviques saisirent les renes du 
gouvemement ne manquera pas d’etre remarquee par tout 
observateur 1 . » 

Cependant, en depit de son fiasco complet, le regime de la 
Commune fut applaudi par toute l’Internationale : 

— « A Zurich, Geneve, Bruxelles et Leipzig, les membres 
rivaliserent de louanges a propos des actes sanglants commis 
au cours de ces terribles mois de mars a mai. Un 
internationaliste anglais declara que « le bon temps arrivait 
pour de bon » et que « bientot, nous serons a meme de 
detroner la Reine d’Angleterre, de transformer Buckingham 
Palace en atelier, et d’abattre la colonne d’York comme le 
noble peuplc fra^ais a abattu la colonne Vcndome 2 . » 52) 
Bakounine, qui considerait desormais apparemment que le 
demon s’etait reveille, decrivit avec admiradon le proletariat 
fran^ais comme 

« le Satan moderne, l’auteur de la sublime Insurrection 
de la Commune 3 » 

Marx, pour ne pas restcr en arriere du mouvement, qui en 
realite, avec sa negation de l’Etat ; avait ete mcne scion des 
principes opposes a ses opinions declarees, publia alors un 
panegyrique de la Commune intitule : La Guerre civile en France, 
dans lequel il parlc de l’Etat comme d’un 

— « parasite qui cxploite et fait obstacle au libre mous 
eurent de la societe. Comment reconcilier cette affirmation 
avec la propagande de Marx pour le Socialisme d’Etat 4 ? » 
Guillaume commentant la soudaine volte-face de Marx se 
demande s’il s’etait reellement converti aux principes du 


1 D’apres l’ceuvre non publiee d’Adolphe Smith intitulee « The Betraval of 
Internationale » (La Trahison de l’lnfernationale). 

2 Heckethom : « Secret Societies », II, p. 252. 

3 Guillaume : « Documents », II, p 253. 

4 Formule initialement dans le Manifests Communiste en ces termes : 
« Centraliser tous les outils de production dans les mains de 1’Etat. » 


federalisme, et il cite Bakounine qui declarait que le pouvoir de 
la Commune s’etait montre si formidable que « meme les 
marxistes etaient obliges de lui tirer leur chapeau. » 

Mais la mesure de la sincerite de Marx dans son 
panegyrique de la Commune se revela plus tard en 1906 
lorsque fut publiee sa correspondance avec son ami Sorgc . 
Car il semble qu’a la fin de 1871 plusieurs refugics de la 
Commune qui s’etaient enfuis a Londres et a Geneve refusaient 
d’obeir a ses ordres. C’est pourquoi Marx ecrivit a Sorge en ces 
termes : 

« Et voila bien ma recompense pour avoir perdu 

presque trois mois a travailler pour les refugies et pour avoir 
sauve leur honneur par la publication de l’Adresse a propos 
de la guerre civile’. » 

C’est ainsi que Marx, avec son superbe talent pour utiliser 
tout ce qui pouvait servir son objectif, reprit a son compte le 
regime anarchiste de la Commune. 

Mais le moment etait venu d’eliminer cette puissantc 
dynamique qui mena9ait sa suprematie et de porter son 
attention sur les Anarchistcs de l’lnternationale. 

Les annees qui suivirent la revolution de 1871 furent 
essentiellement occupces par la lutte entre les deux groupes, 
representes respectivement par Marx et Bakounine. 
Jusqu’alors, les termes « Anarchie » et Anarchistes, bien que 
lances par Proudhon et par Bakounine restaient peu utilises, et 
c’est le terme « Socialiste » qui etait employe pour couvrir les 
deux factions en lutte. Mais, a partir de 1871, nous trouvons 
les deux camps rivaux se ranger ouvertement sous leurs 
appellations opposees, et le Socialisme devenir de plus en plus 
Petiquette des seuls Marxistes. La difference entre les deux 
doctrines a ete tres clairement definie ainsi par Malon : 

« I.c Socialisme d’Etat de Marx s’entendait de la conquete 
du pouvoir politique c’est.-a-dire de l’Etat par la classe 


1 Article sur I’lnternationale, dans Ea Nouvelle Revue, XXVI, p. 753. 
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laboricuse, qui pour sa mission historique doit mettre fin a la 
lutte des classes par l’abolition dcs classes, et a la misere et 
aux contradictions economiques prcsentes par la 
nationalisation de la production et la repartition des 
richesses. » 

Bakounine pour sa part resuma son programme en ces 
termes : 

— « Abolition de l’Etat dans toutes ses realisations 
religieuses, juridiques, politiques et sociales ; reorganisation 
par la libre initiative de libres individus cn libres groupes. » 

C’est cette formulc qui devint ensuitc celle de 1’Anarchic. 
Et, pouvons-nous ajouter, ce sera plus tard encore celle de 
I’anarcho-syndicalismc (ou socialisme autogestionnaire). 

Ainsi le vieil antagonisme entre Liberte et Egalite 
s’enflamma de nouveau en une apre lutte entre Marx et 
Bakounine, qui devait casser en deux 1’ Internationale. 
Bakounine, a propos du Socialisme d’Etat des marxistes, 
’appela : 

— « le plus ignoble et le plus formidable mensongc qu’ait 
engendre cn notre siecle le Democratisme officiel et la 
bureaucratic rouge 1 . » 

II avait aussi declare au Congres de la Paix de Berne en 
1869: 

— « J’abomine le Communisme, parce que c’est une 
negation de la Liberte, et que je nc peux admcttre quoi que 
ce soit d’humain qui soit sans liberte. 2 » 

De 1’autre cote, Maurice Hess le marxiste avait declare 
qu’entre les Collectivistes et les Anarchistes de Y Internationale : 

— « il y a avait toute la difference qui existe entre la 
civilisation et la barbaric, entre la liberte et le despotisme, 
entre des citoyens condamnant toute forme de violence et 
des esclaves adonnes a l’emploi de la force brutale ! » 

Ce n’etait pas seulement d’ailleurs la bureaucratie des 


1 « Correspondance de Bakounine », p. 219. 

2 E.V. Zenker : « Anarchism », (traduction anglaise, 1898), p. 148. 


Marxistes qui soulcvait l’ire de Bakounine, mais leur 
pangermanisme de plus en plus manifeste depuis 1870. 

« Le reve des Socialistes qui jurent par la tete de Marx 

ecrivit-il dans La Liberte de Bruxelles en 1872 — , c’est 

l’hegemonie allemande, c’est la toute-puissance germanique, 
d’abord intellectuelle et morale, puis materielle 1 . » 

Mais ce furent les marxistes qui lancerent l’attaque. 

Deja au printcmps 1871, Marx, Outine, Hess, Liebknccht, 
Bebel en un mot tous les Allemands et les Juifs-allemands de 
Ylnternational ? montraient moins d’interet pour le Regime de la 
Commune que pour leur lutte contre Y Alliance Sociale-democratique. 
Expulser Bakounine et ses partisans de Y Internationale, et rester 
eux-memes maitres du terrain devint alors la grande affaire de 
celui que ses disciples juifs aimaient a appeler « le Moise 
moderne 3 ». 


1 « (E urns de Bakounine », V, p 223. 

(NDT) : Lisons done l’aveu d’Engels cite par Lenine dans « La Revolution 
proletarienne et Kautsky le renegate: elle etale 1 ’impudence de ces Juifs faisant 
mine de reprocher aux bakouninistes... ce qu’ils etaient resolus a faire eux- 
memes : 

« La Revolution est indubitablement la chose la plus autohtaire du 

monde. La Revolution est un acte dans lequel une partie de la population 
impose sa volonte aux autres avec des fusils, des baionnettes, des canons et 
autres moyens excessivement autoritaires... Si la Commune de Paris n avait 
pas compte sur le peuple arme contre la bourgeoisie, se serait-elle 
maintenue plus de vingt-quatre heures ? Ne sommes-nous pas au contraire 
obliges de reprocher a la Commune d’avoir trop peu employe cette 
autorite. » (p. 20). 

Et plus loin (p. 24) : _ 

— « Aussi longtemps que le « proletariat » (NDA) : (lire...nous-memes !) 
aura besoin de l’Etat, il en aura besoin, non pour la liberte, mais pour 
supprimer ses opposants ». 

Memes affirmations chez Marx et chez Trotski, cites par L. de Poncins 
dans « Le Plan communiste d’insurrection armee » et dans « Le Judaisms et k 
Vatican. » 

2 Ibid., IV, p. 341. 

3 Guillaume, parlant des juifs de 1’ Internationale nomme les pnncipaux 
d’entre eux : Marx, Outine, Maurice Hess, Borkheim, l’editeur du Zukunft, 
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Heureusement pour Marx, la decouverte que Netchaieff, 
1’ancien allie de Bakounine s’etait rendu coupable de fraude,' 
fournit un pretexte, et lors du Congfes de llntemationale a’ 
Londres en 1871, le Conseil general sous la direcdon de Marx 
prit la resolution de faire une enqucte sur la participation de 
Bakounine et de l’Alliance Sociale-democratique a l’affaire 
Netchaieff. C’est le Juif Nicolas Outinc qui fut charge du 
rapport. 

Outine, qui, de bout en bout et constamment, se comporta 
en « acolyte » de Marx, avait deja tente de chasser l’Alliance de 
1 Internationale par une ruse. Lors d’une reunion des sections de 
Geneve de l’Association au printemps de la mcme annee, lui et 
ses allies avaient declare que X Alliance n’avait en realite jamais 
cte admise dans XInternalionak, et lorsqu’en replique a cette 
affirmation le Secretaire de l’Alliance produisit les lettres 
origin ales signees d’Eccarius et de Jung au nom de 
1 Internationale annon^ant que le Conseil general avait admis 
1 Alliance le 25 aout 1869, Outine repliqua calmement que ces 
lettres etaient des faux, et a 1’appui de ses dires presenta le 
temoignage d’une juive russe, Madame Dmitrieff, tout juste 
arrivee de Londres 1 . 

Une conference fut finalcment organisee entre les deux 
factions le 25 juillet 1871, que Jung presida lui-meme et ou 
Marx et Engels furent presents. Les documents en cause 
furent de nouveau produits, et cette fois Jung dut confesser 
qu il avait bien signe le second, cependant qu’Engels, apres un 
quart d’heure de tergiversations, finit par marmonner qu’il etait 
impossible de nier les deux lettres. A propos de Marx, 

journal socialiste entierement aux mains des Juifs, Ilepncr l’editeur du 
l olksstaat, et Frankel, de la Commune de Paris. Guillaume ajoute : 

« Calomnies ct vilipendes par un groupe d’intrigants, nous nous 
sommes mis obliges de preciser que les plus acharnes contre nous etaient 
des Juifs russes et allemands qui semblaient faire bloc, par une sorte 
d’esprit de corps. » Documents sur llntemationale, II, p. 157, note. 

1 Guillaume : « « Documents », II, p. 2, & p. 57. 


CHAPTTRE VIII LA REVOLUTION DE 1871 


365 


Guillaume observe : 

— « Le grand homme, d’habitude si sur de lui au milieu de 
ses courtisans, etait demeure abasourdi. II etait pris en 
flagrant delit de mensonge et son acte etait absolument 
prouve 1 . » 

Marx par la suite se vengea en accusant Bakounine de 
duplicite, declarant qu’en 1869 il avait cru que X Alliance avait 
ete dissoute, alors qu’en realite elle continua d’operer en secret, 
et que : 

— « Du fait de cette franc-maconnene, son existence ne 
fut meme pas soup^onnee par la grande masse des membres 
de l’Internationale 2 ». 

Il cst impossible de demeler la verite de toute cette trame 
de mensonges et d’intrigues ; les deux cotes, comme on le sait, 
avaient fait leur cette doctrine que « la fin justifie les moyens », 
et tous les deux mentaient sans vergogne pour s’emparer de 
[’organisation. Qu’il suffise de dire qu’au Congres de I-a Haye 
que X Internationale tint en 1872, le Conseil general de Londres 
— « a une majorite Active » dit le prince Kropotkine — exclut 
de l’lnternationale les Bakouninistes et la Federation du Jura 
qu’ils avaient formes. Elle transfera alors son quartier general a 
New-York et quatre ans apres, elle expira doucement a 
Philadelphie. 

Ainsi finit la grande Association qui pendant douze ans 
avait seme la terreur dans toute l’Europe. Mais les travaillcurs 
avaient perdu toute foi en elle depuis longtemps, et les 
ingenieurs de Bruxelles qui avaient ete pousses par elle a une 
greve avortee l’avaient denoncee comme « la lepre de 
l’Europe » et la « Compagnie des millionnaires sur le papier’ ». 

Comme moyen d’ameliorer le sort du monde du travail elle 
s’etait averee mensongere depuis 1864 4 , et comme barriere 

> Ibid., II, p. 157. 

2 Ibid., II, pp. 176-177. 

3 « L’Alliance Sociale- Democralique ». 

4 « Secret Societies », Hecketliom, II, p. 235. 
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contre les conflits intemationaux elle avait prouve sa futilite en 
1870 I; pendant toute sa carriere elle n’avait existe que corrnne 
un nid d’intrigues, essentiellement panallemandes, et toutes ses 
protestations de fratemite n’avaient abouti qu’au vieux conflit 
entre les deux forces rivales de la revolution. L’histoire interne 
de I’ Internationale, comme l’histoire de toutes les organisations 
revolutionnaires depuis la Terreur, n’est qu’une suite de 
mxnablcs nvalites et de miserables querelles entre les leaders, 
mcnees sans la moindre consideration pour les interets du 
peuple que ces demagogues se targuent de representer. Les 
lecteurs n’ont qu’a parcourir les volumineux « Documents de 
l Internationale » de James Guillaume (1907, 4 volumes), le 
rapport le plus officiel des deliberations et travaux de la 
societe, pour se convaincre de la veracite de nos assertions. La 
recente brochure de Guillaume « Karl Marx et le Pangermanisme » 
(Armand Colin, 1915) a apporte des lumieres supplementaircs 
sur les intrigues de Marx, de meme que le travail admirable 
d Edmond Laskine dans « I’lntemationak et le Pangermanisme » 
(Fleury, 1916). 

Grace a ce livre, la legende de Marx s’effondra 
completement en France, et c’est sans aucun doute parce que 
m run m l’autre de ces documents nc furent ti-aduits en anglais 
que la croyance en Marx survit dans ce pays. Le trcs 
mtercssant Pamphlet d’Adolphc Smith est le seul travail de ce 
type dont le signataire de ces ligncs ait eu connaissance, et il 
serait souhaitable de le diffuser sur tout le territoire 
britannique 

Par ailleurs, on peut lire les accusations des Marxistes 
contre les Anarchistes dans la brochure « L Alliance Sociale- 

' The Ian -German Internationale », serie d’articles d’Adolphe Smith 
interprete offiacl anglais-fran 9 ais depuis 1882 aux Congres de ta Heme 
Internationale, retmpression du Times de Londrcs. II est regrettable que le 
document plus etoffe de Smith : « The Betraval of Internationale » (la trahison 
de 1 Internationale), dont il me permit aimablement de faire usage n’ait 
jamais ete publie. (NDA). s ’ 
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Dcmocratique », publie sur ordre du Congres de La Haye, de 1873, 
la premiere partie ecrite par Engels et Laffargue, et la 
conclusion ecrite par Marx et Engels avec : « I’ohjectif de tuer 
Wakounine raide mort>i (sic !, en franqais dans le texte) . 

Quand on prend connaissance de l’affaire vue des deux 
cotes dans cette dispute finale, il est impossible de garder une 
quelconque illusion sur le caractere de Marx comme sur celui 
de son adversaire ; point n’est done besoin d’avoir recours a la 
litterature antisocialiste pour realiser toute la perfidie et 
l’hypocrisie de cette societe vereuse qui se denommait 
« / 'Association Internationale des Travailleurs ». 


Annexe VII 

(NDT) : Malgre ce que pretendaient A. Smith, Lasldne, 

Schwarzschild et Guillaume, la suite des evenements avec le 
declcnchement de la Iere puis de la Heme guerre mondiale 
machiaveliquement amenees par la Juiverie montra que cclle-ci 
s’etait bien jouee de l’Impcrialisme allemand depuis 1860, 
comme elle le fit ensuite avec la montee en puissance de A. 
Hitler, tirant seule le profit des trois conflits de 1870, 1914 et 
1939. Marx et Engels ne servirent done que la strategic du 
Kahal a travers l’imperialisme de Bismarck, et le Kahd fut 
meilleur stratege que Bismarck et Guillaume II. La question 
reste posee, les ecrivains cites, la plupart juijs, n eurent- ils pas 
un role dans le complot en lancant la these de « Marx 
pangermaniste » comme ecran de fumee pour exciter les 
antagonismes nationaux en Europe et masquer les vrais 
enjeux ? Rappelons encore que les parrains du 
« pangermanisme » avaient ete en fait Palmerston, la Couronne et 
la Mafonnene anglaise, par hainc de YEmpire catholique d’Autriche ; 
citons pour temoignage l’article que Palmerston fit publier 
dans le Globe dul8 mai 1949 : 

«L’ Alliance de l’Angleterre avec l’Autriche... existait 


1 Guillaume : « Documents », III, p- 148. 
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simplement parce que l’Autriche etait la representation 
principale de la Nation Allemande... Mais lorsque l’epee de 
Frederic eut recule les limitcs de son royaume, qui etait 
naguere FElectorat de Brandebourg, la Prusse devint sur le 
Continent Falliec naturelle de l’Angleterre. (sic) ! » 


Chapitre IX 

La carriere de l’Anarchie 


Bien que V Anarchic eut ete vaincue par Y Internationale, ce fut 
elle, et non pas le Socialism d’Etat, qui apres la revolution de 
1871 prit le controlc du mouvement revolutionnaire. Des 
revokes contre l’autocratie marxiste de l’Intemationale — « La 
Synagogue Marxiste 1 » — comme la decrit Bakounine — 
eclaterent en Italic, en Espagne, cn Belgique et dans la 
Federation du Jura qui avait ete constitute par les 
Bakouninistes expulscs 2 . 

Mais ce fut en Russie que l’Anarchie trouva son asile 
naturel, la ou le terrain avait ete prepare par la propagande des 
Nihilistes poursuivic inlassablement depuis le debut des 
annees soixante. Les ecrivains romantiques russes s’efforcent 
de nous faire croire que ce Nihiksme — dont le nom apparait 
pour la premiere fois dans le roman « Peres et Fils » de 
Tourgueniev en 1861 — etait une sorte de credo mystique 
propre a la Russie ; mais aux lecteurs de notre ouvrage les 
doctrines du Nihiksme apparaitront ctrangement familieres. 
Ainsi par exemple Bazaroff, le heros du roman de 
’ 'ourgueniev, expkque : 

« II est avant tout necessaire de faire place nette. Plus tard, 
lorsque les institutions auront ete detruites, une fois achevee 
une tabula rasa, les forces alors existantes, l’humanite d’alors, 
se cristalksera a nouveau dans des institutions neuves qui 
sans aucun doute seront appropriees aux conditions 
ambiantes ». 

Ces mots font echo a ceux de Rabaud Saint Etienne qu’ils 
nous rappellent : 

— « "Tout, oui tout doit etre detruit, car tout doit etre 

1 Kttore Zoccoli : « L’Anarchia », p. 116. 

I Kropotkine : « Modem Science and Anachism » (La science moderne et 
1'imarchisme), pp- 43 et 62. 
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| refait» 

Le Nihiliste — commc nous en informe le prince 
' •Cropotkine 

— « declara la guerre a tout ce qui peut etrc designe 
comme « les mensonges conventionnels de l’humanite 
civilisee »... il refusa de s’incliner devant toute autre autorite 
que celle de la raison... ». Dans cette logique, il « brisa 
naturellement d’avec les superstitions de ses ancetres » en ce 
qui concernc la religion, cependant qu’en matiere de 
relations sociales « il afficha une certaine rudesse exterieure » 
en protestation contre la politesse conventionnelle ». L’art 
participa a la meme negation radicale ; l’attitude des 
Nihilistes s’exprimant par ces mots : « Une paire de bott.es 
est plus importante que toutes vos Madoncs et vos discours 
raffines sur Shakespeare 1 » 

L’egalite des sexes etait une doctrine fondamentale du 
Nihilismc, ce qui, comme Le P'ere Duchesne le fait remarqucr, 
n’est qu’une autre maniere d’exprimer la destruction de la vie 
de famille 2 . 

— « D’apres les Nihilistes, homines et femmes devaient 
vivre ensemble en petits groupcs ou tout scrait en commun. 
Afin d’etre plcinement independante la femme devrait 
assurer elle-meme son gagne pain. » 

La maternite etant une inegalite de nature : 

— «la femme Nihiliste abandonne done volontiers sa 


1 Kropotkine : « Memoires d’un revolution naire », II, pp. 86-88. 

(NDT) : On a la en germe tout « l' art » ou le « non-art » du XXeme siecle, 
depuis celui du communiste Picasso a celui du dadaiste et obscene Man 
Ray... Mais la revolution n’attendit pas Gramsci ni Berthold Brecht pour 
utiliser les creations culturelles comme vehicules de l’esprit de Revolution : 
de Beaumarchais a Verdi et a Wagner, tout le theatre et. l’opera et une 
grande partie de la litterature furent des vehicule de subversion culturelle. 
Vers 1 830 Buonarotti qui avait fonde en Belgique cinq loges Illuminist.es, y 
avait ainsi suscite la creation d’une piece de theatre d’esprit communiste. 

2 RP Deschamp, Op. cit. II, p. 574. 


progeniture 1 . 

Et par dessus tout, bien sur, la religion doit etre detruite, et 
Stepniak decrit admirablement la campagne menee par la 
bande de propagandistes fanatiques qui prechaient le 
materialisme dans toute la Russie, a la fois en paroles et par 
des imprimes. 

— « L’atheisme excitait le peuple comme une nouvelle 
religion. Les zeles circulaient comme de veritables 
missionnaires a la recherches d’ames vivantes, afin de les 
purifier de l’abomination du Christianisme 2 . » 

Mais Anacharsis Clootz n’avait-il pas fait de meme, 
jusqu’au pied meme de l’echafaud ? Qu’y a-t-il d’autre en tout 
cela que le plan ressuscite de Yllluminisme ? 

La these du RP. Deschamp « que le Nihilism etait simplement 
la branche orienlale de I’Alliance Sociale-Democratique de Bakounine, 
elle-meme calquee sur I’Ordre de Weishaupt >■> , va cependant moins 
au fond de la question que son explication subsequente, a 
savoir que la jeunc generation des penseurs russes etait allee a 
la source en allant etudier dans les universites allemandes. 
Tourgueniev lui-meme avait passe trois ans a Berlin a etudier 
la philosophic de Hegel. C’etait done directement d’Allemagne 
que l’llluminisme sous sa nouvelle designation de Nihilisme 
parvenait en Russie. Mais son nom meme avait ete predit des 
les premieres annees du siecle par Joseph de Maistre lorsqu’il 
declara que « les doctrines de l’Uluminisme meneraient a 
devenir « rienisles 1 ». 

Si la semence n’etait pas indigene a la Russie, le terrain y 
etait particulierement bien adapte. La theorie que « la 

1 Fribourg : « L Association Internationale des Travailleurs », p. 184. 

2 Stepniak : « Underground Russia » (La Russie clandestine), p. 5. 

5 RP Deschamp, Op. cit. II, p. 586. 

(NUT) : Rcste que I'Vluminisme juif avait commence son travail de sape des 
1785 a la Cour du Tsar, comme deja indique, sous l’etiquette de 
Christianisme transcendantal ( Martinisme ), dont tirerent parti le prince 
Kourakine, le ministre de l’Interieur Protopopov, et celui de la Justice 
Dobrowski (d’apres J. Bordiot : « Une main cachee dirige. » 
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civilisation est entieremcnt fausse », si elle etait absurde 
appliquec; a l’Europe Occidentale, etait quelque pcu justifiee 
dans le cas de la Russie. La, la civilisation, qui consistait en un 
vernis etranger applique hativement a la surface d’une nature 
rude, pouvait effectivement apparaitre « toute fausse » et 
comme un processus a reprendre entieremcnt depuis le debut, 
meme pour des esprits non-anarchistes. 

La civilisation pour avoir quelque valeur doit 

necessairement s’etre developpee lentement, et surtout doit 
commencer par la base, dans les cceurs et les manieres du 
peuple. L’Angletcrre eut son Alfred le Grand, son Richard Caur 
de Lion ; la France, son Clovis et Saint Remi, Saint Bernard son 
Saint Louis et son Henri IV. Ceux-ci et d’autres grands 
fondateurs de leur civilisation avaient implante au plus 
profond dans la vie de chacune de ces nations ces principcs 
d’humanite et de compassion, d’honneur et de justice, que 
dans ce dernier pays meme la Revolution ne put eradiquer. 

La Russie, elle, n’avait jamais connu ces influences 
precoces : fondee sur des concepts tartares bicn plus que 
romains, elle etait demeuree plongee dans la barbarie jusqu’ii 
ce que Pierre le Grand entamc ce processus de vernissage, qui, 
applique a la rude ecorce de la vie russe, aboutit a une forme 
de culture a la fois prematuree et artificielle. Tout en ayant 
change l’apparence, un tel etat de civilisation, comme celui que 
la Russie avait atteint au XlXeme siecle, n’etait pas un fruit 
naturel du pays ; e’etait une civilisation allemande entierement 
etrangere au « genie » de son peuple 1 . 


1 (NDT) : Ces remarques classiques demeurent peut-etre bien en deca des 

causes profondes de la revolution russe d’abord le long schisme qui ne 
protegea pas les esprits et les cceurs, puis l’admiration que la Grande 
Catherine avait professee pour les encyclopedistes macons et athees, 
ensuite 1c pourrissement de la Cour et des elites par le Martinisme, le Bib/ism 
calviniste, la Maconnerie, Vatheisme et 1’ Anarchie, et finalement les sectes 
mystico-paiennes (viendra alors le mage et sorcier tantrique R aspoutine 
flanque de son secretaire ju f'). Tout cela devait aboutir a la phase du 
terrorisme des revolutionnaires anarchistes et du Bund juf avec les assassinats 


II y avait beaucoup de choses bonnes et salutaires dans la 
vie des paysans russes. Custine declara qu’il fallait venir en 
Russie, ne serait-ce que pour y voir : 

— « La pure image de la socicte patriarcale », et « le visage 
celeste » des vieux paysans, assis avec dignite le soir devant le 
seuil de leur maison 1 . « II faut aller dans l’interieur de la 
Russie pour connaitre ce que valait l’homme primitif et tout 
ce que les raffmements de la societe lui ont fait perdre. Je l’ai 
dit et je le repete... dans ce pays patriarcal, e’est la civilisation 
qui abime l’homme 2 . » 

On comprend done facilement que la doctrine llluministe du 
retour a la Nature ait pu rencontrer un echo dans les esprits les 
moins anarchiques, s’agissant de la Russie. Si done les Nihiliste 
n’avaicnt entrepris de detruire que cette civilisation etrangere 
et artificielle, qui aurait pu les en blamer ? Si en outre ils 
avaient eu mieux a offrir a la place, qui ne les aurait applaudis ? 

Mais la tragedie de la Russie est de n’avoir jamais eu la 
possibilite de se developper selon sa propre personnalite 
nationale : elle avait ete contrainte par les Romanov d’imiter la 
civilisation occidentale, et maintenant les revolutionnaires lui 
disaient d’imiter les methodes occidentals de renverser celle- 
ci. Bakounine avait tempete contre l’imperialisme 
petersbourgeois allemand, et e’etait l’llluminisme allemand que 
ses disciples importaient en Russie a la place. 

La tendance a l’anarchie, latente dans la nature des Russes, 
comme le baron Ungem von Sternberg en donna l’exemple, 
nllait etre exploitee au benefice de la Revolution Mondiale. Car 
malgre la serenite que Custine donne comme caracteristique 


i ki personnalite.s les bins intern et les plus capables. etait conforme a la doctrine 
tlllmudique ct seta mcnee par des Jnifs, une fois la majeure partie dc l’elite 
Htleinte : lire une liste sommaire des assassinats de dirigeants clnetiens 
HVimt la Revolution Russe dans Leon de Poncins : « Le Judaism et le 
I 'aiican », chap. 10 ; Ed. Saint-Remi. 

1 A, de Custine : « La Russie en 1839 », IV, pp. 9-10. 

1 Ibid., V, 97. 
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du paysan russe dans son etat normal, celui-ci ne repond que 
trop facilement aux incitations a la violence. Et quand on 
considere cette particularite la, qu’on se rappelle de son gout 
pour la boisson et l’ivresse et de sa brutalite sous-jacente 
derriere son knpassibikte, on realise l’effrayant danger qu’il y 
avait a lui enlever les seuls freins qu’il connaissait : le respect 
de Dieu et du Tsar. 

Fallait-il alors que le Gouvernement imperial tolerat la 
campagne d’insubordination et d’atheisme militant menec par 
les Nihilistes a partir de 1 866 ? Peut-on soutenir sericusemenl 
qu’un quelconque gouvernement aurait fait son devoir s’il 
n’avait protege la paysannerie de ces doctrines dissolvantes ? 
Que pouvait-il faire d’autre que d’arreter, d’emprisonner, 
d’exiler et d’aneantir par tous les moyens cn son pouvoir les 
porteurs de germes qui allaient infecter toute la vie de son 
peuple ? Si les methodes adoptees ressemblerent davantage a 
cclles de potentats orientaux qu’a celles de nos legislateurs 
eclakes, il faut se souvenir que les maitres de la Russie, pas 
plus que leur peuple, ne doivent etre juges selon les principes 
occidentaux. De plus, sans vouloir excuser la brutalite de la 
repression qui fut mcnce, il faut bien admettre que tout 
medaillon a son revers. Mettons-nous a la place de Nicolas ler, 
qui a ete represente continuellement comme un intraitablc 
autocrate. Accedant au trone, avec l’avertissement dc la 
Revolution Franqaise tintant encore a ses oreilles, il se retrouve 
aussitot confronte a la revoke Decabriste , manifestement 
organisee par des forces secretes, experience qui marqua son esprit 
d’une profonde impression. Or malgre tout, ne le voit-on pas 
rendre visite a Robert Owen a New-Lanarck et recevoir en 
1839 des deputations de serfs venus le supplier d’etre 
transferes aux domaines royaux, et qui plus est, les assurer de 
son desk de leur emancipation, mais helas pour quel fatal 
resultat ! 

Nulle surprise alors de l’entendre declarer : 

— « Le despotisme existe en Russie, car e’est l’essence de 
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I mon gouvernement, mais e’est en accord avec le genie de la 
nation 1 . » 

Trois cents ans auparavant, l’ambassadeur d’Autriche a 
Moscou avait demande si e’etait le caractere de la nation russe 
qui avait fait les autocrates, ou si e’etait les autocrates qui 
avaient fait le caractere de la nation russe 2 ; et A de Custine 
aisant, en 1839, echo a la question y repond qu’a son avis : 

— _ I — « Si la verge de fer qui dkige ce peuple toujours 

brutalise devait cesser pour un instant de peser sur lui, la 
societe entiere serait renversee 3 . » 

Il suffit d’etudier l’histoke de la Russie tout au long du 
XlXeme siecle pour realiser que chaque pas accompli vers des 
reformes fut le signal d’une nouvelle explosion d’agitation 
revolutionnaire. Le mouvement nihikste fit lmmediatemcnt 
suite a l’ere de reformes inauguree par Alexandre II. 

I I /emancipation des serfs en 1861 ne fit rien pour calmer 
Pagitation, et si, comme on nous l’assure, la mesure ne reussit 
pas a satisfake les paysans, on doit au moins reconnaitre la 
sincerite des intentions dc l’Empereur. Se rctourner contre lui 
a ce moment-la ne pouvait naturellement que susciter sa 
reaction ct arreter tout le mouvement de reforme. On ne le 
repetera jamais assez, la violence entraine la violence, et s’il 
nous faut vok dans le Nihilisme le resultat de la repression, il 
1 1 ’est pas moins vrai qu’il faut reconnaitre dans le pretendu 
« Tsarisme » le resultat de Pagitation. 

Les revolutionnakes complotaient en secret contre l’Etat, et 
I ' I -'.tat se defendait lui-meme par les methodes secretes de la 
(« Troisieme Section)). Les autorites interdisaient la ckculation 
ties brochures seditieuses, et les trafiquants en ktterature 
interdite redoublaient d’efforts pour l’introduke en fraude 
i Inns le pays 4 ; chacun s’ingenia contre l’autre, et le cercle 

1 A. tie Custine, Op cit. II, p. 46. 

' 11. id, I, p. 241. 

' 1 1 .id. II, p. 217. 

1 (NOT) : Paul Sokolowski : « Die Versandung Europas» (cite par Alfonso di 
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vicieux, une fois ainsi cree, fut impossible a arreter 1 . 

Ce ne fut cepcndant pas avant 1871 que le mouvement 
revolutionnaire russe entra dans sa phase violente. L’exemple 
de la Commune de Paris se repandit alors vers 1’ Orient, et les 
revolutionnaires, qui desormais ne se faisaient plus appeler 
Nihilistes mais « Socialistes revolutionnaires », entreprirent unc serie 
d’attentats qui marquerent les annees 1873-1881. On a 
beaucoup ecrit sur l’heroi'sme, l’esprit de sacrifice et le brulant 
enthousiasme du « Cercle Tchaikovski » qui fut inaugure a St- 
Petersburg vers la fin dc 1872, avec des ramifications a 
Moscou et dans les autres grandes villes de Russie. Ce petit 
groupe de propagandistes n’etait constitue que d’intellectuels 
des classes moyenne et superieure qui s’avercrent certes 
capables de grand courage et d’endurance lorsque le 
mouvement passa des mots aux actes, mais il est evident que, 
des le debut, d’apres les recits des membres eux-memes, ils 
s’amusaient plus qu’un peu dc la nouveaute et de l’excitation 
que leur apportait leur nouvclle vie. 

II faut connaitre un peu le caractere Russe par experience 
jersonnelle pour le comprendre : 

— « Pour le Russe, l’intrigue en particulier de type 
politique est comme le souffle vital, et nous avons vu 
precedemment comment pour Bakounine les preparatifs dc 
la revolution — les signe secrets convenus et les codes, les 
encres sympathiques, les discussions des nuits entieres 
autour du the dans la fumee des cigarettes — etaient une 
source de plaisir, ce qui reste tout a fait incomprehensible a 
l’esprit occidental. 

C’etait encore plus particulierement une passion que Ton 
rencontrait chez les jeunes femmes de ce pays, qui jusque la 


Castro dans « 1 1 Problemar Judio ») signala comment les Juifs utilisaient divers 
procedes, jusqu’a se servir des enfants, pour distribucr leur propagande 
seditieuse dans les boites aux lettres avant la revolution. 

1 (NDT) : spirale infernale... qui fait partie de la strategic juive revolutionnaire 
« depirpyocation-repmsion », professee par leurs theoriciens marxistes. 
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avaient exerce leur talent pour l’intrigue politique secrete au 
service des Tsars ; ainsi la Grande Catherine avait fait grand 
usage de ces « Aspasie du Nord » comme ambassadrices non 
officielles et comme espionnes, et, sous Nicolas Ier, la meme 
« diplomatic feminine organisee » fut poursuivie par des Amazones 
pohtiques, que leur passion pour s’immisccr dans les affaires 
il’Etat absorbait entierement a l’exclusion de toute autre 
inatiere, meme l’amour. 

On comprend facilement que pour des femmes de ce type, 
le mouvement revolutionnaire ait pu offrir une carrierc encore 
plus attrayante: aux delices de l’intrigue s’ajoutaient les 
charmes de la nouveaute, et l’excitation apportee par l’element 
de danger. Les jeunes filles russes 2 , aux cheveux courts, 
liabillees de vetements a la gatyonne qui accouraicnt en foules 


1 Aspasie : on voudra bien se souvenir que e’est a 1’ Aspasie de Pericles 
qu’une inspiratrice, une femme particulierement intelligente et belle doit 
nujourd’hui ce surnom, on dit plutot synecdoque. 

- La veritable Aspasie, etant etrangere (originaire de Milet), Pericles ne put 
lepouser ; leur demeure etait cependant le rendez-vous des esprits les plus 
brillants de cette epoque : peintres, poetes, sculpteurs, mais aussi hommes 
politiques du Verne siecle Av. JC. Les Grecs ont done invente les 
„ Salons », bien avant MMmes du Deffand ou de Lespinasse. Certains 
liistoriens — Carcopino et d’autres — assurent que e’est Aspasie qui 
nugget a a Pericles l’idce de « democralie » (au sens athenien d’un « regime 
I'ondq sur le merite d, lequel seul autorise a parler au nom du peuple 
(rtriiroi;)) ; 

l.c demos, chez les Grecs signifie d’abord un temtoire habile , puis le 
peuple occupant ce territoire, puis I’ensemble des citoyens libres). Rappelons que 
le mot Aspasie « Aonaoia », signifie en grec : la Bienvenue, — Celle qui est 
liable, contente (NDE). 

I ,es bolcheviques sauront utiliser tout, autrement cette sorte de femme : 

line anecdote bien connue des journalistes et de leurs Maitres, rapporte 
quo J. Chirac, qui allait alors presenter ses devoirs aux occupants du 
Krcnjlin en 1959/60, crut sottement que la ravissante jeune femme qui 
|'„|,orda dans le train entre Leningrad et Moscou avait succombe a son 
i luirme ! La creature etait evidemment membre du KGB. On sait aussi que 
I,. | .ieutenant Chirac, au lieu d’aller combattre en Algerie, vendait le journal 
1 1 immuniste LHumanite a Paris au coin des rues (NDE). 
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a Zurich comme etudiantes, en medecine ou autre, 
ressentaient toutes les plaisantes sensations de l’aventure, et, a 
leur retour en Russie, des milliers d’etudiants hommes et 
femmes s’en vinrent vivre dans les villes et les villages pour y 
faire de la propagande socialiste parmi les ouvriers. A celui qui 
ctait jeune, energique et aventureux, ce genre de vie pouvait 
paraitre ideal ; dans le recti des aventures du Prince 
Kropotkine comme membre du cercle Tchaikovski, on ne 
manque d’ailleurs pas de deceler une lueur d’amusement. 
Enfilant une chemise et une veste de paysan sur ses dessous de 
soie, cet aristocrate anarchiste se glissait a la nuit tombee hors 
du Palais d’Hiver pour se rendre dans les taudis de St- 
Petersburg ou avaient lieu les reunions avec les ouvriers. 

Jouer a se faire passer pour un paysan avait etc 
frequemment un passe-temps de l’aristocratie blasee, et 
Kropotkine, en se faisant passer pour « Borodine », couvert 
d’une veste en peau de mouton, consulte comme un oracle par 
les autres vetus de meme, trouvait evidemment ce genre de 
soirees plus amusantes que les reunions compassees dc la 
bonne societe de St-Petersburg. 

Pierre Kropotkine, que l’on peut considerer comme un 
visionnaire anarchiste de type relativement modere, ctait ne en 
1842 a Moscou. Bien que disciple et ardent admirateur de 
Bakounine, Kropotkine se montra dans sa vie privee tres 
superieur a son maitre. A la difference de Bakounine, il etait 
travailleur, bien que dans un autre sens que celui qu’il a expose 
dans ses ecrits. S’idcntifier avec le « proletariat » jusqu’a ecrire : 

— « Nous reussirons a faire respecter nos droits. » 

C’est evidemment faire montre de la plus grande 
affectation ; Kropotkine, qui n’avait jamais travaille de ses 
mains mais avec son cerveau uniquement, etait essentiellement 
un aristocrate du meme genre que les aristocrates de France, 
qui avant 1789 aimaient a s’etendre sur la necessite de detruire 
l’ordre existant. 

La marque de Pensemble des ecrits de Kropotkine est 


l’irrealisme, car jamais et a aucun moment il n’est en prise avec 
les realties de la vie, et c’est en cela qu’il differe de Bakounine. 
Le «geant russe» etait lui un realiste, et en prechant la 
revolution, il savait parfaitement bien ce que la revolution 
signifiati des violences, un bain de sang, la confusion, le chaos, 
routes choses auxquelles son esprit se delectait. Sur la nature 
humaine, comme nous l’avons vu, il etait sans illusions, et 
e’etait pour les criminels qu’il exprimait la plus chalcureuse 
sympathie. Kropotkine, moins doue de sens pratique ou peut- 
ctre moins franc, exprimait une foi sans bornes dans l’humaine 
nature, en disciple de Rousseau autant que de Weishaupt ; il 
uffirmait : 

— « (que) l’inegalite des fortunes et des conditions, 
Pexploitation de l’homme par l’homme, la domination des 
masses par quelques uns, avaient au cours des ages mine et 
detruit les fruits precieux de la vie primitive en societe 1 . » 

Un passage que l’on croirait tire textuellement de « I’Essai 
sur rinegalite de conditions 7 ' ». 

Avec un meme mepris pour la verite, Kropotkine se fait 
l’echo des panegyriques de Rousseau 

— « sur le bonheur et la bonte des sauvages 3 . « La 
liaternite et la solidarite » qui caracterise la vie tribale, 
« Phospitalite des peuples primitifs, leur respect de la vie 
humaine, leur compassion pour le faible « et leur 
abnegation. » 

Arrivant inevitablement aux memes conclusions que 
Weishaupt, Kropotkine pretend la nature humaine si 
|i nulamentalement bonne que toutes les contraintes devraient 
ei re supprimees, toutes les lois et les gouvernements etre 
aliolis, que meme les assassins devraient etre kisses impunis et 
que les criminels devraient « etre adoucis avec un soin 


1 K mpotkine : « Paroles d’un revoke », p. 19. 

' Mine Webster veut dire Discours sur I’origine de I’lnegalite. . . Q. J. Rousseau) 

(NOE). 

' " I /is Temps nouveaux », p. 21 . 
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fraternel 1 . » 

N ombre de ces theories sont si proches de celles de 
Wcishaupt, sinon identiques qu’on ne peut manquer de penser 
que, comme Bakounine, il etait tombe sous l’influence de 
Yllluminisme et qu’inconsciemment il travaillait pour la secte qui 
avait pour objet 

— « la revolution universelle qui dcvait donner 1c coup de 
grace a la societe. » 

Le lien entre tous ces disciples successifs de Wcishaupt ne 
peut s’etablir qu’en comparant lcurs ecrits, ou il s’avere evident 
que des passages, si etroitement ressemblants, ne peuvent etrc 
attribues a une simple coincidence, ce qui amene au constat 
que les principales idees de la Revolution Mondiale se transmettent 
en une suite continue d’un group e revolutionnaire a l’autre. C’est 
d’ailleurs Kropotkine lui-meme qui nous informe qu’entre 
V Alliance Sociale-demcraticjue de Bakounine et les societes 
secretes de 1795 existait une « filiation directe 2 ». Si done lc 
Nihilisme operait en liaison avec l’association de Bakounine — 
ce dont nous ne pouvons douter — il est facile de voir 
comment les theories des Philadelphcs passerent au Cercle 
'Tchaikovski. 

C’est ainsi que dans les « Paroles d’un revolte », ou, plus que 
dans toute autre de ses oeuvres, Kropotkine expose son 
programme de revolution, il nous semble reentendre la voix de 
cet ancetre illumine qu’etait Gracchus Babeuf, membre des 
Philadephes et continuateur du plan de Wcishaupt. Sans etrc 
un communiste comme Babeuf, Kropotkine prone par 
exemple le meme systeme d’echanges a base de troc : 

— « Recherchez-vous des outils ou des machines ? 
demande-t-il aux paysans. Vous vous mettrez d’accord avec 
les travailleurs des villes qui vous les enverront en echangc 
de vos produits 3 . » 


1 « Paroles d’un revoke, pp. 223, 242, 244. 

2 Kropotkine : « La Grande devolution franfaise », ed. anglaise, p. 580. 

3 « Paroles d’un revolte », p. 166. 


Et il demande le plus serieusement d’envisager la vie menee 
dans le cadre de cette estimation continuelle de valeurs le 
paysan qui pour avoir une faux enverrait a la ville un panier 
d’ceufs de dindes, et leur valeur en etant trouvee insuffisantc 
qui recevrait en echange une paire de ciseaux — dont il 
n’aurait aucunement besoin ! 

Ce n’est pas seulement par de telles puerilites que 
Kropotkine continue la tradition de Babeuf, mais c’est aussi 
dans l’organisation de la Revolution a venir. Babeuf, on s’en 
Houvient, fut le premier a precher « le Grand jour du peuple », ce 
jour ou la multitude rendue folle se jetterait sur toutes les 
richesses et toutes les proprietes en prelude au Communisme. 

( 'vtte methode simple et expeditive, depuis longtemps 
abandonnee par les Communistes en faveur de la conquete 
progressive du pouvoir politique, etait alors ranimee par les 
Auarchistes dans le but d’instaurer leur systeme concurrent, et 
done, dans son chapitre sur « l’Expropriation », nous trouvons 
Is ropotkine reproduisant presque mot pour mot 1’ancien 
programme de Babeuf. 

— « Seule l’expropriation generale — ecrit Kropotkine — 
peut satisfaire la multitude des malheureux et des opprimes. 
Du domaine de la theorie il faut la faire passer dans la 
pratique. Mais afin que l’expropriation reponde a son 
principe, qui est de supprimer toute propriete privee et de 
rendre tout a tous, il faut l’accomplir sur une vaste echelle. A 
petite echelle, on ne constaterait rien d’autre que vulgaire 
pillage ; sur une large echelle, c’est le debut de la 
reorganisation sociale 1 . » 

Mais bien que Bakounine ait declare : 

— « (que) le vol etait l’unc des formes les plus honorables 
de la vie nationale russe » et que « celui qui ne comprend pas 
lc vol ne peut rien comprendre a l’histoirc des masses 
rimes 2 » 


• ll.til .p. 337. 

i ii Words adressed to Sudmls » (Adresse aux Etudiants) de Bakounine et 
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il semble que le plan de mettrc violemment la main sur 
toutes les proprietes fut encore quelque chose a laquelle on nc 
Douvait compter ni que le pcuple fut. pret a se livrer : 

— « Ce serait une fatale erreur — observe Kropotkine a 
regret — que dc croire que l’idee d’expropriation ait dejii 
penetre les esprits de tous les travailleurs et soit devenuc 
1 une de ces convictions pour lesquclles un hominc droit soil 
pret a sacrifier sa vie. » 

On en est loin 1 ! Et il poursuit en expliquant la necessitc 
d’eduquer le peuple en vue dc ce sublime ideal. 

— Afin de persuader les paysans russes de devenir les 
emules de ccux de France au siecle precedent en s’emparanl 
des richesses de la societe, « nous, revolutionnaires 
socialistes — ecrit-il — nous devons travailler sans cessc des 
maintenant a repandre l’idee d’expropriation par toutes nos 
paroles et tous nos actes... Que le mot d’expropriation 
penetre dans chacune des communes du pays, qu’il soil 
discute dans chaque village, et devienne pour chaque ouvricr 
et chaque paysan partie integrante du terme Anarchic. Et 
alors, alors seulcment, nous pourrons ctre surs que le jour dc 
la revolution il sera sur toutes les levres, il s’clevera 
formidable, soutenu par le peuple entier, et que le sang de ce 
pcuple n’aura pas coule en vain 2 . » 

L’idole de Kropotkine, Marat, n’aurait pu lui-meme ecrire 
un appel plus direct a la violence, et quand on considere qu’il 
etait l’un des dingeants du Cercle Tchaikovski et que e’etait la 
sorte de propagande que cette bande « d’heroiques 
missionnaires » (sic) s’etait engagee a repandre parmi le peuple 
a partir de 1872, on ne peut s’etonner que le gouvemement se 
soit vu oblige d’intervenir. 

| — « Trente-sept provinces ont ete contaminees par la 


Netchaieff (1869). 

1 « Paroles d'un revolte », p. 320. 

2 Ibid., p. 322. 
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contagion sociale 1 » declara une circulairc gouvemementale, 
d, en 1878, furent ordonnees de nombreuses arrestations. » 
Commen 5 a alors le cercle vicieux : un propagandiste, 
lioghuljubov, fut passe au knout par la police, et une 
rfvolutionnaire Vera Sassulitch chercha a le venger en essayant 
mcr d’un coup de pistolet Trepoff le prefer de Police de St- 
I'rtcrsburg. Mme Vera Sassulitch fut acquittee, mais Kowalsky, 
| r leader du groupe revolutionnaire d’Odessa fut fusille, et en 
rcprcsailles Mesentseff, le chef de la Troisieme Section fut 
Bmmssine sur la Perspective Nevsky par Kravchinsky (alias 
Slepniak). 

Suivit alors une serie d’attentats contre la vie d’ Alexandre 
|| ; en septembre 1879 les conspirateurs diriges par Sophie 
I'. i ovskaia 2 et Leo Hartmann formerent le plan de faire sauter 
1 1 * i l ain imperial juste a la sortie de Moscou, mais ne reussirent 
qua detruire un train qui ne transportait pas l’Empereur ; 

I an i ice suivante deux autres terroristes, Halturion et 
Si hdiaboff, reussirent a faire exploser une charge de dynamite 
Nous la salle a manger du Palais d’FIiver, mais cette fois encore 
1 11 1 (mpereur en rechappa sans etre blesse. 

Pendant ce temps, Alexandre II, avec un nouveau premier 
liiinistre, le comte Louis Melikoff, continuait a elaborer des 
plans de reforme. Melikoff malgre ses defauts etait un homme 
ili icndances beaucoup plus liberales que ses predecesseurs, et 
|| y cut un ecrivain finnois qui declara : 


1 Slepniak : « Underground Russian (La Russie clandestine), p. 28. 

• ( In voit se preparer la generation des Ama^ones rouges (cf. supra : NDE) 

Q.,r ce soit en HoUande, puis a Paris, avec Mata Hari — , en Espagne, 
hi 1 036, avec Dolores Ibarruri (la « Passionaria » — , en France, avec 
Miliyncrite Duras (Marguerite Gvadinh), la Njmphe de la rue Lauriston 
(, meme rue ou, en 1945 — ecrit-t-eUe — , « elle torturait les petaimsles 
iii i, /n \i en jouir. . . », pardon ! e’est eUe qui parle ainsi dans ses Souvenirs) — , 
NUH USA, avec Agnes Bentley au Pcntagone, aupres H. Morgenthau, 
K^irusky, Lenine, puis Staline les prendront comme machinistes ou 
lm 1 1 mines (v. L. de Poncins : Espions sovietiques et E. de Malynski : « I-e 
Vtiiim/ihe du reprouve », Ed. Saint-Remi, 2006). 
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— (q ue ) « certaines des mesures adoptees par lui auraient 
du montrer a toute personne sensee qu’il projetail 
l’introducdon de reformes de longue portee qui auraient pu 
entrainer la regeneration de la Russie 1 . » 

Que cela soit exact ou non, il est certain quc c’est a Loris 
Melikoff que revint pour la plus large part d’avoir decide 
l’Empereur a convoquer une Assemble, e consultative sur la 
question des reformes, et — plus important encore — , ce fut 
Melikoff qui finalement le 2 mars 1881 lui presenta un plan de 
Constitution. 

Faut-il croire comme on l’a suggere que le terme de 
« Constimtion » etait le cri de ralliement des societes secretes ? 


1 « The Revolutionnary Movements in Russia » de Koni Zilliacus, p. 101. 

(NDT) : Kropotkine, tour irrealiste qu’il fut, comme le notait N. Webster, 
dirigeait neanmoins, par des voyages inccssants entre Londres, Paris cl 
Geneve, 1 'Organisation Anarchiste Internationale, alors redoutablcment efficace 
et sourien du Nihilisme russe — qui aura a son actif nombre d’attentats, 
dont celui contre Alexandre II. 

— Active aussi en France, par les crimes de Montceau-les-Mines, et les 
menaces de coup de force ma?onnique de 1873 et 1876, qui firent installer 
Grevy et la Republique radicale. 

— Bicn qu’affichant un antijudai'sme herite de Bakouninc, l’Anarchie et le 
Nihilisme, comptaient un grand nombre de Juifs comme agents de liaison 
et diffuscurs de propagande (L’l Organisation Anarchists Internationale etait 
imprimee a Paris et colportee dans le cadre de leur activite de commerce 
international itinerant : cas du celebre Aaron Libermann), comme 
dirigeants et points de contacts locaux comme Askenasi, a Sevres; et 
Forgairisation centrale avail pour principal chimiste artificier un certain 
Goldcmberg, second de Kropotkine a Paris. 

A Paris residaient beaucoup de nihilistes russes infiltres, que la police et le 
ministere s’abstenaient d’inquieter : la demande d’extradition d’Hartmann 
par la Russie fut refusee par le Ministre Freycinet. . . 

— Malgre l’anti-bourgeoisisme de l’Anarchie, il y avait collaboration avec la 
Maconnene au pouvoir, dans leur haine commune du Christianisme et de 
toute monarchic, fut-elle tsariste. Le pouvoir maconnique a Paris tenail 
1’anarchie sous sa main comme force d’intimidation et troupe de choc 
contre toute eventualite de restauration monarchique ou de republique 
catholique, et s’en servit, en 1873 et 1876 (RP. Deschamp & Claudio 
Jannet, Op. cit., t. III). 


Iln avu que, lors de la Revolution franqaise, aussi bicn la 
redaction de la Constitution en 1789 que son acceptation par 
le Roi en \19\, furent chaque fois le signal d’un nouvel acces de furie 
rimliitionnaire ; nous avons vu egalement la Revoke Decabriste 
dr 1 825 en Russie etre lancee avec le meme mot d’ordre, et la 
de nouveau en Russie en 1881, se produit le meme etrangc 
plicnomene. Aussitot que Malikoff se lan<;a sur la voic des 
||| formes, il y eut un attentat pour le tuer, et le jour meme ou 
Alexandre II devait contresigner la Constitution, il tomba 
I mppe de la main d’un assassin. 

I ,e prince Kropotkine se vit lui-meme force de reconnaitre 
le courage de l’Empereur et son noble sacrifice a ce moment 
iiupreme ou, au signal donne par Sophie Petrovskaia, une 
liombe fut jetee sur le carrosse Imperial au moment ou il 
pHMsait par la rue du canal Catherine ; seuls les cosaques a 
rlieval qui l’entouraient furent blesses, mais alors quc son 
cocker suppliait le Tsar de fuir pour echapper au danger, 
Alexandre II refusa d’abandonner les hommes de sa suite a 
I. ut fatal destin et deliberement s’ava^a pour trouver la mort. 

( ','cst en effet comme il s’approchait a pied des cosaques 
Mosses, gisant dans la neige le long de son carrosse, qu un 
douxieme assassin d’une inconcevable lachete lan9a une autre 
hoinbe, et que cettc fois Alexandre tomba mortellement 
iilleint. 

La nuit meme, le projet de Constitution fut dechire en 
mi ii'ceaux par l’un des conseillers de son fils. 

Ainsi prit fin temporairement tout espok de reforme en 
Hussie. Une reaction inevitable suivit ce crime infame. Les 
Conspkateurs, Svchehaboff, Russakoff, Sophie Petovskaia et 
i In ix autres furent mis a mort, avec dit-on une effroyable 
i maute. 

Mais bien qu’il faille detester ces methodes barbares de 
i. ptosailles, il faut bien admettre que la brutalite etait des deux 
cAlos. Si Ton a pitie dcs soi-disant « martyrs du despotisme 
Imperial », ne devons-nous pas aussi nous demandcr quelle 
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pitie avaient ces homines et ces femmes pour leurs victimes — 
non seulement pour les « agents du despotism » qu’ils voulaient 
abattre, mais pour les gens du peuple innocents qu’ils 
sacrifiaient avec eux ? Quelle consideration avaient-ils eu pour 
la vie humaine dans leur attentat destructeur du tram imperial ? 
Avaient-ils pense au conducteur de la locomotive et aux autres 
employes qui perirent dans l’accident ? Aux nombreuses 
personnes qui furent tuees et blessecs dans cet attentat qui 
avait mal tourne ? Et aux trente soldats qui etaient de service 
et perirent dans l’explosion au Palais d’Hiver ? 

Ayons done pitie des « martyrs » dont aucune circonstance 
ne peut justifier les tortures, mais reservons quelque pitie pour 
ces victimes humbles et oubliees qu’aucun ecrivain 
revolutionnairc ne semble considercr comme ayant la moindre 
importance. 

En 1878, l’Europe occidentale tout entiere fit l’experiencc 
des repercussions de la Terreur russe, et les quatre principaux 
anarchistes Kropotkine, Cafiero 1 , Malatesta 2 et Brousse 
monterent un plan mondial de violences appele par eux 
« Propagande par l' action » qui cut sa premiere manifestation dans 
un attentat contre la vie du roi Humbert d’ltalie. Ce crime fut 
suivi de deux attentats du meme genre contre l’Empereur 
Guillaume Ier d’Allemagne. S’il faut cn croire les ecrivains 
socialistes, ni Hodel ni le Dr. Karl Nobiling qui, en l’intervalle 
de moins d’un mois tirerent sui l’Empcreur a Berlin, n’etaient 
cn quoi que ce soit lies avec le mouvement Socialiste ou 


1 Cafiero : nom de guerre de Liebknecht. 

2 Malatesta : nom de guerre de Leo Hartmann. 

— Quant a Malatesta, e’est generalemcnt de Pandolfo Malatesta (1417- 
1468) qu’on parle (cf. Montherlant: « Malatesta » ; mais cette famille de 
condottieri regnait sur Rimini depuis le XHIeme siecle ; Pandolfo, 
excommunie apres avoir mene la guerre contre lc pape Pie II. On veut 
aujourd’hui faire de lui le portrait d’un mecene diffame, ami des Humanisles 
et d’un prerevolutionnaire. Montherlant donne au contraire de lui l’image 
d’un homme dechire entre ses passions politiques et sa foi qui, finalement, 
l’emporte. 


Anarchiste, mais ils servirent seulement de pretexte a la loi 
antisocialiste que Bismarck fit passer triomphalement a la fin 
de la meme annee. Cela pouvait bien etre en effet dans la ligne 
de la politique imperiale allemande, qui avait toujours consiste 
;i ecraser chez elle les forces subversives dont elle faisait usage 
si liberalement a l’ctranger, et il est tres possible qu’un jeune 
mentalement semi-demeure comme Hodel, avec les 
photographies des leaders socialistes Liebknecht et Bebel 
tournees dans sa poche par la police, ait pu etre pousse a l’acte, 
les agents provocateurs etant l’un des moyens favoris des 
gouvernements autocratiques. 

Bismarck put done ainsi ecraser dans l’ocuf, non seulement 
le Socialisme mais l’Anarchie, qui en la personne de Johan 
Most commenqait de devenir un danger. 

— « L’Allemagne — observe Zenker — peut-etre appclee 
le pays le plus denue d’anarchistes parmi tous les pays 
d’Europe‘.» 

Le genie du peuple allemand est naturellement eloigne de la 
pente de l’individualisme, et que ce soit sous la forme du 
militarisme prussicn ou celle du Socialisme dEtat, il est 
loujours en faveur de ^organisation de masse. Ce furent done 
les Sociaux-democrates qui d’eux-memes expulserent 
linalement Most de leurs rangs. On notera d’ailleurs que 
chaque fois que des agitateurs menacent serieusement de 
Iroubler la paix en Allemagne, ils sont soit supprimes 
sommairement, soit expedies a l’etranger de preference en 
Angleterre. 

Que ce fut en accord avec ce plan ou de sa propre initiative, 
Most vint a Londres en 1879, ou il organisa une societe 
uppclee « les Sociahstes Unis » sur les principes du Manifests 
( ommuniste de Marx, et qui avait pour slogan le cri de guerre 
des marxistes: « Travailleurs de tous les pays, unisse^-vous /» En 
me me temps, il fonda une association secrete sous le nom de 


1 It, V. Zenker : « Anarchism f>, traduction anglaise, p. 28. 
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« Club Propagandists » en vue de preparer la revolution generate 1 . 
Mais il trouva a Londres un terrain encore moins fertile pour 
son travail qu’a Berlin. 

— « L’Angleterre, l’ancien refuge des agitateurs politiques 
— ecrivit Zenker en 1895 — , tout en ayant send d’abri a 
Bakounine, Kropotkine, Reclus, Most, Penkcrt, Louise 
Michel, Cafiero, Malatesta et autres dirigeants anarchistes et 
en abritant encore certains, et bien que Londres soit riche en 
clubs et journaux anarchistes, en reunions et en congres, la 
ville ne possedc cependant pas d’Anarchisme natif de son 
sol, et, de tout temps, n’a forme qu’une sorte de lieu 
d’echange ou de place du marche pour les idees anarchistes, 
les forces motrices et la litterature d’agitation. Londres est 
tout specialement le quartier general de l’Anarchisme 
allemand; les classes laborieuses anglaises ont done toujours 
considere leurs idees avec froideur; le gouvernement, aussi 
longtemps qu’ils se contentaient de parler ou d’ecrire, a 
toujours regarde les agissements excentriqucs des anarchistes 
dans la plus pure logique du laisscr faire 2 . » 


1 Dr Zacher : « Die Rothe Internationnale » (1 884). 

2 « Anarchism », p. 242. 

— (NDA) : Zenker temoigne id d’un remarquable disccmcment a propos 
de P attitude du Gouvernement britannique ; attitude qui semble aux 
etrangers gencralcmcnt incomprehensible ; car Pidee qui en prevaut sur le 
Continent (en particuiier en France) est que la tolerance temoignee en cc 
pays envers les agitateurs dent a une politique profondement 
machiavelienne d’encouragement des idees subversives pour affaiblir les 
puissances rivales. Pour un esprit francais notre naivete nationale demeure 
inconcevable : il ne peut croire que nous considerons reellement ces gens 
comme des excentriques sans danger qu’il serait tyrannique d’eliminer. 
(NDT) : La naivete que Pauteur pretend assumer id, etait peut-etre de sa 
part feinte d’humour... Car les preuves sont irrecusables et nombreuses que 
Poligarchie anglaise de gouvernement depuis le debut du XVI Ileme siecle 
avait provoque et finance la Revolution en France, en Italie, en Espagne et 
dans le reste du Continent, y compris a coups de bombes, d’assassinats et 
de guerres civiles, subversion servant les buts conjoints de la ploutocratie 
protestante et du haut Sanhedrin assumes par la Mother Lodge qui ditige le 


De fait, la resistance offerte par le monde du travail en 
Angleterre aux doctrines de Most fut si obstinee que, lorsqu’il 
essaj'a de publier son journal « Freedom » (Liberte), il ne put 
trouver d’imprimeur pour le composer. Mais helas, avec la 
diffusion de l’education (?) modeme, ce genre d’ obstacle a 
depuis longtemps cte leve ! 

En 1881, le prince Kropotkine visita Londres et trouva 
aussi decourageante sa reception. A ses conferences, il se vit 
devoir parler devant des bancs quasi vides. Ce ne fut que dans 
les villes du Nord que les doctrines anarchistes souleverent un 
certain enthousiasme. 


Gouvernement de Londres. Quant a dire « sans danger » des gens qui jetaient 
des bombes et assassinaient...ils ne Petaient pas en effet pour 1 ’Angleterre 
protegee de l’epoque. Ils ne le sont devenus qu’au XXeme siecle, depuis 
que 1’IRA s’est inise a en jeter a Londres. 

(NDE) : — La reine Victoria — on peut le verifier — etait proche parente 
d’a peu pres tous les monarques regnants au XlXeme siecle ; mais jamais 
clle ne voulut les avertir des revolutions ou des attentats qui se preparaient 
contre eux : belle-sceur du Tsar et prevenue de Pattaque du Palais d’Hiver , 
par son ambassadeur a Varsovie ; elle laissa faire, Le Juif Disraeli, son 
Premier Ministre, pourrait-il nous en dire quelque chose ? 

(NDT, NDE) : Et formidable aveu... ; mais dans un tout autre sens que lui 
donne Pauteur I 

— Il confirme une autre declaration deja relevee plus haut, montrant que 
Londres etait bien le foyer europeen qui tirait tous les fils de k sub version 
depuis au moins le XVIIIeme siecle (pour nous, sans doute, depuis Henri 

VIII). 

— Mais evidemment, les anarchistes etaient tenus en laisse par la haute 
direction de la Maconnene, et n’allaient pas nuire aux membres du 
(gouvernement anglais, dociles it la L/oge Mere. Allemands, ils Petaient : car 
jnifs-allemands d’origine pour la plupart ; mais ils ne servaient que les plans 
des hauts responsables de la secte ! Cette judaite germaine, ils s’en feront 
un slogan cent ans plus tard, en mai 68, avec Cohn-Bendit, lui faisant 
reprendre par les moutons stupides qui le suivaient en scandant : « Nous 
sornme tous des juifs allemands ! » 

(NDE) — Aujourd’hui, le centre des interets changeant avec le lieu, la 
I 'nurse de New-York maintenant substitute au Stock-Exchange de Londres, 
le x (Us de la subversion sont tires des USA ; et le Royaume Uni ne doit pas 
lui re front a la seule IRA. C’est qu’Israel joue ses pions sur Pechiquier. 
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— « L’annee que j’ai passee a Londres, ecrivit-il decourage, 
fut une annee de veritable exil. Pour qui avait des opinions 
socialistes avancees, c’etait irrespirable. II n’y avait aucun signe 
de ce mouvement Socialiste anime que j’ai trouve si bien 
developpe a mon retour en 1886'. » 

Qu’cst-ce done qui avait donne cc nouvel elan au projet de 
la Revolution mondiale durant ces cinq annees ? Dans le passe, on 
l’a vu, les societes secretes avaient ete le moyen par lequel 
Revolution avait pu operer, et apres leur absorption par 
1’ Internationale, la pretendue Association des Travailleurs avait servi 
dc couverture a ses activites. Mais maintenant que 
l’lntemationale etait mortc, il devenait necessaire aux societes 
secretes de se reorganiser, et e’est a ce moment critique que 
l’on retrouve la « formidable secte » resurgissant de nouveau a 
la vie — la secte originelle des Illumines de Weishaupt. Les 
faits concernant la resurrection de l’Ordrc sont assez difficiles 
a prouver, car bien evidemment ils ont etc soustraits au public, 
et, comme dans le cas des Illumines de 1776, tous les efforts 
furent faits par les ecrivains impliques pour cacher l’existence 
dc la societe, ou bien, lorsqu’il fallait bien l’avouer, pour la 
representer comme une association parfaitement inoffensive et 
sans importance. 

Ce que Ton sait avec certitude e’est que cette societe fut 
refondee a Dresde en 1 880 1 2 , et non pas en 1 890 comme cela a 
ete affirme, mais il semble que son existence nc fut pas 
decouverte avant 1889. Qu’elle ait ete deliberement etablie sur 
le modele de son ancetre du XVIIIeme siecle est patent du fait 
que son chef, un certain Leopold Engel, fut l’un des auteurs 
d’un long panegyrique sur Weishaupt et son Ordre intitule : 
« Geschischte des llluminaten Ordens» (publie en 1906), et qu’en 
1903 sa loge d’origine a Ingolstadt fut retablie. L’organe 

1 « Memoires d'un revolunonaire », II, p. 251. 

2 « Die Religion in Geschichte und Gegenwart», Encyclopedic editee par 
Friedrich Schiele ct Leopold Zscharnack (Tubingen, 1912), article 
llluminaten. 
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officiel de l’Association a partir de 1893 fut «Das W ort ». La 
societe existe toujours a la date de la redaction du present 
livre, et Ton a des raisons de croire qu’elle compte nombre 
d’adherents, non seulement sur le Continent, mais dans notre 
propre pays'. 

Naturellement, on nous assurera que cette association n’a 
aucun lien avec le developpement de la Revolution Mondiale ; 
cependant le fait demeure que cette meme annee 1880, ou ellc 
fut refondee, inaugura une recrudescence du mouvement 
revolutionnaire, a la fois en Europe et en Amerique. 

Le 20 aout de la meme annee, un congres revolutionnaire 
secret se tint a Wyden en Suisse, qui amena une rupture entre 
les deux groupes allcmands, les Sociaux-democrates sous la 
direction de Bebel et Liebknecht, qui expulserent en bonne et 
due forme les Anarchistes, eux sous la direction de Johann 
Most et Hasselmann. La doctrine des derniers, telle que 
resumee par Zacher, est comme on le verra identique au plan 
es premiers Illumines : 

— « Ils tenaient l’ordre des choses existant pour si 
corrompu qu’ils etaient prets a en comploter le renversement 
par tous les moyens meme violents, sans se preoccuper de cc 
qui remplacerait ce qu’ils voulaient detruire. Leur ideal etait 
le chaos universel, qui avait pour consequence necessaire la 
guerre de tous contre tous et la destruction de toute 
civilisation 2 . » 

Le lien entre ces comploteurs et le Nihilisme de Russie est 
lout aussi evident. Deux jours apres l’assassinat d’Alexandre II, 

1 (NDT) : Voir en note plus loin une esquisse de la nebuleuse de sectes 
K ose-croix en Angleterre issues de la haute Mafonnene des Philadepbi, qui, 
notamment avec le Pr Ruskin a Oxford, vont transmettre a partir des 
annees 1865. Yllluminisme et le Socialisme Fabien, si determinants dans 
I'bistoire mondiale du XXeme siecle, et fonder des cercles elitistes 
d'influence, dont les commanditaires seront les ploutocrates juifs gravitant 
m itour des clans Rothschild, Montefiore et du trone, que relaiera la juiverie 
ainericaine. 

' Zacher : « Die Rothe Internationale. » 
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Haseimann avait tenu un meeting a New-York 1 , qui adressa un 
message de sympathie aux nihilistes russes contenant ces 
mots : 

— « Freres, nous approuvons entitlement vos methodes. 
Tuez, detruisez, faites tabula rasa de tout jusqu’a ce que vos 
cnnemis et les notres aient ete aneantis 2 . » 

On reconnait la 1’exacte formule du Nihilisme. 

Les Sociaux-dmocrates ne differaient des Anarchistes qu’cn 
professant qu’il fallait atteindre cet objectif par un processus 
plus graduel, et c’est en cela, comme Zacher lc remarque, que 
reside leur seulc pretention a la « moderation » : 

— « et si le Parti Socialiste s’efforce pour lc monde 

>.(NDT) : Haseimann, juif, tint meeting a New-York, metiopole juive dans 
le monde et point d’arrivee des emigres juifs allemands et russes dont la 
traversee etait payee par la fortune du baron Hirsch leguee a ^organisation 
sioniste (Hirsch, celebre financier escroc qui avait fait fortune en spoliant 
les epargnants fran$ais, cf. Ed. Drumont). 

— C’est de New-York que quelques annees apres sera decidee et financee 
par les banquiers juifs la revolution russe de 1905, que Jacob Scliiff, 
l’associc dc la Banque Loeb, fera denoncer par lc gouvernement des USA 
l’accord de commerce avec la Russie, puis enfin declenchcr la revolution de 
1917 (financee par le consortium de Jacob Schiff, Kuhn Loeb et Cy, F. 
Warburg, Otto Kahn, Melchior Schiff, G. Hanauer, Gugcnheim, M. 
Breiter, avec la collaboration des membres europeens du syndicat banquier 
juif international : Rothschild, Lazard, Speyer, Nye Bank, Sir Ernest Cassel 
le marchand de canons et banquier juif ami intime du roi Edouard VII ; et 
grace a leurs complices : le president Wilson assiste du Juif Mandel House, 
Lloyd George, Conseille par le Juif Sir Philip Sassoon, Clemenceau et 
Guillaume II 1), et c’est de New-York que partira leur agent revolutionnaire 
N°l, Lev Bronstein alias Trotsky, suite a une reunion qui avait eu lieu aussi 
a New-York le 14 fevrier 1916 d’un Haul Directoire /»t/'(c’esta-dire le Kahat) 
dont fit mention un rapport des Services de renscignements nulitaircs du 
Tsar en date du 15/2; cf. Maurice Pinay : « 2000 am de Complots contre 
/’Ej>/ise» p. 21.) 

— II semble que le Kahal juif mondial ( Les Princes dc I'Exil) etait installe aux 
USA des la fin du XlXeme siecle ; il y controlaient deja les avenues du 
pouvoir et obtinrent la vice-Presidence des les annees 1890, avec Parsons 
Morton. 

2 Zacher : Op. Cit. p. 28. 
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exterieur de jouer le role d’un parti reformiste et pacifique, 
ce n’est rien qu’une manoeuvre strategique pour maintenir 
une faqade de legalite vis a vis de l’opinion publique et ne 
pas effrayer et eloigner les indecis... Par consequent, quelque 
divergentes que puissent etre les vues des deux factions des 
Socialistes allemands, Sociaux-democrates et Anarchistes, en 
ce qui concerne la politique a suivre et le but a atteindre, 
toutes les deux reposent sur le meme fondement, a savoir la 
conviction que le systeme actuel ne peut continuer et doit 
etre detruit, ce qui ne peut s’obtenir que par la force. » 

En outre, dans les organes de presse respectifs des deux 
factions, le So^ialdemokrat des pretendus moderns, et le Freiheit 
des anarchistes, on retrouve les idees de Weishaupt, de Clootz 
et de Bakounine exposees en clair. Ainsi par cxemplc en 
matiere de religion, le Soyiaidemokrat du 25 mai 1880 declarait : 

— « II faut franchement avouer que le Christianisme est le 
plus implacable ennemi de la Social-democratic... Quand 
Dieu est extirpe des ccrveaux des gens, tout le systeme des 
privileges par la grace de Dieu s’effondre, et quand le Ciel 
sera ensuite reconnu comme un grand mensonge, les 
hommes cherchcront a etablir le Ciel ici-bas. Par consequent 
celui qui attaque le Christianisme attaque en meme temps la 
monarchic et le capitalisme 1 . » 

De meme, le Freiheit du 5 fevrier 1881 caracterisa le 
( Jiristianisme comme etant : 

— « une escroquerie inventee par des bateleurs", et fit 
observer : « Lisez done la Bible a fond : a supposer que vous 
puissiez surmonter le degout qui ne peut que vous saisir 
lorsque vous ouvrez les pages de ce qui est le plus infame 
lies livres scandaleux {das infamste alter Scbandbiicbei), vous 
pourrez alors vite observer que le Dieu que ce livre de 
sornettes inculque est un dragon feroce a millc tetes, 
crachant le feu et respirant la vengeance' . » 


' Ibid, p. 25. 
1 Ibid. p. 27. 
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La guerre a la bourgeoisie faite par Marat, Robespierre, 
Clootz et Hebert sous l’influence des Illumines est de nouveau 
declaree par le Freiheit le 18 decembre 1880 : 

— « Ce n’est plus l’aristocratie et la royaute que le peuple 
doit entreprendrc de detruire. La un coup de grace ou deux 
peut-etre seront seulement necessaires. Non, dans l’assaut a 
venir, l’objectif sera de frapper d’aneantissement la classe 
moycnne tout entiere. » 

Et encore ceci : 

— « Extirpez toute l’engeance meprisable ! Tel est le 
refrain d’un chant revolutionnaire... La science vous met 
dorenavant en mains les moyens permettant d’organiser la 
destruedon en masse des brutes, calmement et de fa$on 
parfaitement professionnclle, etc. 1 » 

En juillet 1881, les Anarchistes reunirent a Londres un petit 
congrcs revoludonnaire internadonal, sous l’egide de Johann 
Most et du nihiliste juif-allemand Hartmann (l’auteur — deux 
ans auparavant — , du complot qui devait faire sauter le train 
du tsar), congrcs auquel le prince Kropotkine fut present 
comme delegue des anarchistes de Lyon. Parmi les diverses 
resolutions fut prise celle-ci : 

— « Les revolutionnaires de tous les pays s’unissent en une 
Association Internationale Sociale-revolutionnaire des 


1 Zacher, Op. cit., p. 26. 

(NDT) : Qui done alors sema chez les Juifs allemands ces idees de 
« genocide », sinon les commanditaires et les redacteurs de ce journal dirige 
par des juifs ? Qui allait mettre en ccuvre quelques decennies plus tard de 
fa<;on « industrielle » comme recommande par « Freiheit », la « liberte » (de 
tuer les bourgeois non-juifs), sinon la bande juive qui s’empara de la Russic 
avec Kerenski puis Lenine et Trotsky, sur ordre et avec le soutien de leurs 
freres amedcains et anglais, de Lloyd George et Wilson entoures de leurs 
conseillers juifs, y faire des dizaines de millions de victimes s’ajoutant a 
celles de la lire guerre mondiak deja amenee par eux ; puis vingt ans apres 
provoquer et declencher la tres sanglante Heme guerre mondiak avec ses 
dizaines de millions de nouvelles victimes, la communisation de la Chine et 
de l’lndochine avec l’assassinat de millions de Chinois, Indochinois, etc. ! 


Travailleurs dans le but d’une revolution sociale. Le siege de 
l’Association est a Londres) et des sous-comites sont formes 
a Paris, Geneve, et New-York.... Les Comites des differents 
pays maintiennent une correspondance reguliere entre eux et 
avec le comite directeur au moyen d’intermediaires, dans un 
but d’information permanente ; et il est de leur devoir de 
collecter de l’argent pour l’achat de poison et d’armes, ainsi 
que de trouver des emplacements convenables pour la 
construction de mines, etc. Pour atteindre 1 objectif 
propose : l’aneantissement de tous les dirigeants, des 
ministres d’Etat, de la noblesse, du clerge, des principaux 
capitalistes et autres exploiteurs, tous les moyens sont 
permis, et par consequent une grande attention doit etre tout 
specialement donnee a l’etude de la chimie et a la 
preparation d’explosifs, comme etant les armes les plus 
importantes, etc. 1 » 

C’etait quand mcme un peu trop pour lc confiant 
Gouvernement britannique, et Most fut enfrn condamne a dix- 
huit mois d’emprisonnement. Degoute d’un pared traitement 
et plus encore par les difficultes d’impression de son Freiheit , 
VIost 

— « en grommelant quitta sans un merci la vicille 
Angleterre et s’en alia a New -York, ou on le prit moins 
encore au serieux, si tant etait possible 2 . » 

Le prince Kropotkine secoua egalement la poussiere de 
1’ Angleterre de ses setnelles : 

— « Ma femme et moi — ecrit-il — nous sentimes si 
isoles a Londres, et nos efforts pour eveiller un Mouvcment 
Socialiste en Angleterre semblaient offrir si peu d’espoir qu’a 
l’automne de 1882 nous decidames de redemenager pour la 
France. Nous sommes surs qu’en France je serai bientot 


1 Zenker : « Anarchism », p. 231 & Zacher, Op. cit. 

(NDT) : Sic : ... II se dit que le Siege de la haute direction de I’inlegrisme 
i.damique est egalement a Londres en cette fin du XXeme siecle. 

1 Zenker, Op. cit., p 243. 
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arrete, mais nous nous sommes souvent dit Tun l’autre : 
mieux vaut la prison en France que cette tombe 1 . » 

Ceux qui ne voient dans le mouvement revolutionnaire 
russe que le resultat naturel de la repression feront bien de 
mediter ce passage. L’ahurissant degre de liberte accorde par le 
Gouvernement britanniquc aux agitateurs etrangers ne tire de 
lui pas un seul mot de reconnaissance ni d’estime, pas plus 
qu’il ne semble lui venir a l’esprit que le fait que l’Angleterre 
soit un pays de liberte puisse avoir un lien quelconque avec la 
difficult*; d’y susciter un esprit de rebellion. Pour Kropotkine, 
cette terre de liberte, plus encore que la Russie tsariste, etait 
« une tombe ». 

On voit done que la recrudescence du mouvement 
revolutionnaire ne peut etre attribuee aux tendances 
subversives du peuple, mais coincide bien exactement avec la 
reorganisation des Illumines. Meme les plus sceptiques 
admettront que e’est une bien curieuse coincidence que la 
societe en question ait ete reconstitute en decembre 1880 et 
que le ler janvier 1881 — l’annee precisement ou le prince 
Krotoptkine se lamentait du manque d’enthousiasme socialiste 
parmi les classes laboricuscs britanniques — Henry Mayer 
Hyndman 2 3 dans le Nineteenth Century avait annonce « I’aube d’une 
epoque revolutionnaire 1 » 


1 « Memoires d’un revolutionnaire », II, p. 254. 

(NDE) : A la lumiere de ces mots, il fut assez piquant de lire dans la pressc 
britannique, lors du deces du prince Kropotkine, ce commentaire 
necrologique qu’il avait ete « un ami sincere » de I’Anglcterre ! 

2 (NDT) : « Golden Dawn » ? !) 

3 (NDT) : Henry Mayer Hyndmann: juif anglais, haut macon, diplome de 
Cambridge, marxistc de la premiere heure et. intime de Marx, avait succede 
a un autre Juif comme bras droit du chef de la Revolution et du terrorisme 
en Europe, Mazzini ! II dirigea divers mouvements et clubs socialistes puis, 
comme il est dit dans le texte, un « National Socialist Pan y », et avait fonde 
precisement en 1881 avec la fille dc Marx : Eleonore, la Democratic Federation 
(terme plus susceptible d’attirer les goims que celui de communiste), dont 
fera partie Annie Besant, 33° de la Masonerie ecossaise qui sera Grande 
Pretresse de de la Theosophie . succedant a la fondatrice Helena B/avatsky (d’apres 


Il est done evident qu’une fois de plus les gens du peuple 
n’etaient pas dans le secret du mouvement et que des 
preparatifs etaient pousses a leur insu et en collaboration 
occulte avec des revolutionnaires etrangers. Le lien entre les 
organisations secretes et lllluminisme allemand a cette date est en 
outre patent. C’est ainsi qu’a Londres une Logc — du nom 
des Philadelphes la meme que celle dont avait fait partie Babeuf, 
et qui se reclamait du rite de Memphis que Cagliostro avait 
fonde d’apres l’occultisme egyptien initiait ses adeptes aux 
grades superieurs de la Mafonnerie Illuminist^ . 


C’est de la precisement que Johann Most et Hartmann 
menaient leurs intrigues et qu’en depit de la reticence des 
imprimeurs ils reussirent pour un temps a publier leur journal 
Vreiheit, et c’est par des groupes de meme type que Most et 
I Iartmann furent accueillis et pris en charge a leur arrivee en 
Amerique. Que ces associations americaines aient ete cn 
relation permanente avec le mouvement anarchiste en 
Angleterre, cela ressort clairement du fait qu’elles avaient 
envoye des delegues assister au Congres international de 
.ondres mentionne plus haut de juillet 1881, 

— « avec pour objet d’etudier les metliodes chimiqucs qui 
puissent etre utiles au travail de la revolution. » 

Dans tous ces complots, l’Angleterre semble avoir ete le 
principal objectif, comme le prouve cet extraordinaire encart 
paru dans le New-York World , un ou deux ans plus tard : 

_ « CA IRA ! ECRASEZ LES INFAMES ! » 

— « La tempete de la revolution parait imminente et fond 
sur l’Europe, qui ecrasera et obliterera a jamais le monstre a 
cent tetes des monarcliies et des noblesses du Vieux Monde. 
I in Russie, le Nihiliste s’agite. En France, le Communiste est 
I’homme qui monte. En Allemagne, le Social-democrate va 


i.piphanius dans « Maconneric et sectes secretes : k cole cache de Ihistoire. » 

1 V. Annexe 6. 


398 


LA REVOLUTION MONDIALE 


CH. IX LA CARR IF, RE DE L’.ANARCHIE 


399 


se relever par millions commc aux jours de Ferdinand 
Lasalle. En Italie, l’lnternationaliste fait souvent parler de lui. 
En Espagne, les marques de la Main Noire ont ete visibles a 
maintes occasions. En Irlande, les Fenians et le groupe 
Avenger sement la terreur, et en Angleterre la Land League 
se developpe. Tous reclament a grands cris le sang bleu du 
monarque et de 1’aristocrate. Ils veulent le voir couler de 
nouveau de l’echafaud. Sera-ce de la guillotine qui coupa la 
tete de Louis XVI ? Ou bien par la hache du bourreau qui 
decapita Charles Ier ? Ou par la dynamite qui dispersa les 
membres d’ Alexandre le deuxicme ? Ou bien encore, sera-ce 
par le nceud du bourreau autour du cou du prochain 
monarque britannique ? 

— « Personne ne peut le dire, mais les sans-culottes anglais 
qui viennent, les descendants de Wamba le fou et de Guth-le 
Porcher decouvriront bien la methode necessaire et 
l’emploieront sans hesitation. Ils feront souhaiter aux nobles 
— qui s’engraissent et se prelassent luxueusement dans les 
chateaux et les abbayes volees aux Saxons, sacrilegement 
derobees a 1’Eglise Catholique et inaccessibles aux paysans 
des villages et aux travailleurs des villes — ils leur feront 
souhaiter alors n’etre jamais nes. Ils seront les executeurs du 
destin si justement merite par les criminels aristocratiques du 
passe et du present. Leur cri, qu’ils represented le sang bleu 
et sont la caste privilegiee, ne protegera pas les hommes et 
les femmes de rang, lorsque naitra la Rcpublique anglaise. Ils 
auront alors a expier leurs tyrannies, leurs mcurtres, leur 
luxure et leurs crimes, selon la Loi donnee au Striai parmi les 
eclats de tonnerre du ciel : " Les pcches des peres 
retomberont sur les enfants jusqu’a la troisicme et la 
quatrieme generation 1 . »39) 

Sir Lepel Griffin qui cite ces phrases delirantes ajoute ces 
mots significatifs : 


1 Sir Lepel Henry Griffin: « The Great Republic » (1884).pp. 3 & 4. 


— « II faut remarquer que le « New York World » est edite 
par un Allemand. » 

Si l’on ne croit pas au lien entre les forces occultes et la 
Revolution mondiale, comment alors expliquer les explosions 
periodiques de furie revolutionnaire, venant non pas de la part 
du peuple, mais des ennemis du pays contre lequel elles sont 
dirigees ? 

D’apres H. M. Flyndman dans l’article ci-apres, ce 
inouvement se developpait essentiellement sous les auspices 
des Juifs, et il est interessant de comparer cette prophetic avec 
cclle de Disraeli qui avait juste precede l’explosion de 1848 ; 

I lyndman ecrivait ainsi : 

— « L’influence des Juifs actuellement est plus notable que 
jamais... Ils sont a la tete des capitalistes europeens... En 
politique, beaucoup de juifs sont au premier rang. La presse 
dans plus d’une capitale europeenne est presque entitlement 
entre leurs mains. Les Rothschild ne sont que la tete de liste 

de toute une serie de capitalistes, etc Mais tandis que les 

) uifs sont ainsi indiscutablement les leaders de la ploutocratie 
d’Europe... une autre fraction de la meme race forme les 
leaders de cette propagande revolutionnaire qui s’oppose, 
semble-t-il precisement, a la classe capitaliste representee par 
leurs propres confreres juifs. Les Juifs — plus que tous les 
autres hommes — se sont eleves contre ceux qui tirent leur 
rcvenu non pas en produisant de la valeur mais en trafiquant 
sur la difference de valeur actuellement ils agissent comme 
leaders du mouvement revolutionnaire, que j’ai entrepris de 
suivre. » 

I ','cst la surement un etrangc phenomene : 

— « Ceux par consequent qui ont l’habitude de regardcr 
les juifs comme essentiellement pratiques et conservateurs, 
ee qui est d’ailleurs certain, pour s’inserer dans le cadre du 
nysteme social actuel, devront reconsiderer leurs conclusions. 
Mais l’ensemble du sujet : des effets bons et mauvais de 
I’mfluence juive sur la simation sociale en Europe merite une 
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investigation plus complete qu’il n’est pas possible 
d’entreprendre ici. II suffit quc dans la periode ou nous 
entrons, il n’y ait pas la moindre influence qui vienne du juif 
du cote de la revolution 1 . » 

Que les Juifs revolutionnaires des deux camps, celui de 
YAnarchie et celui du Socialisms d’Etal, soient alors passes au 
stade de joindre leurs efforts pour renverser le systeme social 
existant, se lit dans un autre passage des oeuvres de H. M. 
Hyndman dans lequel il parlc d’une visite qu’il fit a Karl Marx, 
chez qui il rencontra l’anarchiste Hartman 2 . Et de ce que ces 
deux juifs desiraient la chute du pays qui leur avait si follement 
offert l’hospitalite, on a encore d’autres preuves. 

Cela faisait deja douze ans que Marx avait elabore son plan 


1 Article intitule « The Dam of a Revolutionnay Epoch », signe de H. M. 
Hyndman dans la revue The Nineteenth Century , livraison de janvier 1881. 

— (NDT) : Cet article ne manquait pas d’audace. Il s’analyse corame un 
exemple de manipulation juive de l’opinion ! Hyndman semble viser la un 
triple objectif : tromper ceux qui voudraient bien se rassurer, et ne pas voir 
la contradiction dans ce passage : car la subversion etait peuplee de Juifs — 
dont lui — qui n’allaient pas cesser leurs activites, dirigeant les 
revolutionnaires cn sorte de protiger ks biens des industries juifs com me ils 
avaient protege de toute attaque les proprietes Rothschild a Paris en 1871 et en 
1848. Car Marx comme Engels, on l’a lu, poursuivait avec Hyndman un 
tout autre but que de defendre les ouvriers : celui done de proteger les 
capitalistes juifs, et de lancer les proletaires a l’assaut des seuls proprictaires 
chretiens leurs compatriotes designes comme les bourgeois ! 

— Or Hyndman cherche a faire croire ici que les Juifs allaient se battre 
entre eux, revolutionnaires contre capitalistes ! En outre, il insinuc un 
chantage a l’adresse des elites non-juives qui se savaient sous la menace 
proferee par les journaux comme celui de Most, pour amener celles-ci et 
leurs dirigeants a collaborer toujours plus etroitement avec la Juiverie et scs 
objectifs mondiaux, ce qui eut effectivement lieu, via la Ma$onnerie et les 
cercles mondialistes et socialistes crees par Cecil Rhodes et Rothschild, 
puis le soutien du groupe bancaire Hazard en Angleterre et par la 
ploutocratie des Rockfeller et des Morgan aux USA : en bref amener les 
elites non-juives a devenir les collaborateurs et complices actifs de 
1’imperialisme mondial juif, pour enter d’en devenir la cible... ! C’est toute 
la strategic du Mondialisme fabien. 

2 Hyndman : « Reminiscences », p. 280. 


il’attaque contre la Grande Bretagne. Dans les instructions 
cmises par le Conseil general de l Internationale sous la signature de 
Dupont, 1’ adjoint de Marx, et envoyees de Londres a Geneve 
le ler janvier 1870, avait ete couche le principe suivant : 

« Bien que l’initiative revolutionnaire doive provenir de 

France, l’Angleterre a elle seule peut servir de levier pour une 
revolution economique serieuse. » 

Mais ils n’attendaient pas cette revolution des travailleurs 
anglais, car les instructions disent ensuite : 

« Le Conseil general etant dans l’heureuse situation d’avoir 

en ses mains le grand levier de la revolution proletarienne, 
quelle folie ce serait de l’abandonner dans des mains purement 
anglaiscs 1 ! 

Leur strategic politique est alors resumee comme suit dans 
un message de Marx : 

1. L’Angleterre est le seul pays dans lequel une reelle 

revolution socialiste peut etre operce ; 

— 2. Le peuple anglais ne peut pas faire la revolution ; 

— 3. Des etrangers doivent la faire a sa place. 

— 4. Les membres etrangers (du Comite Directeur de 
rinternationale) doivent par consequent garder leur siege au 
bureau de Londres 

5. Le point ou flapper d’abord est l’lrlande, et en 

Irlande ils sont prets a commencer leur travail 2 . 

« Les Anglais, ajoutait Dupont, ont tous les materiaux 

necessaires pour une revolution socialiste ; ce dont ils 
manquent, c’est d’esprit generalisateur et de la flamme 
revolutionnaire. » 

L’auteur de L’Histoire secrete ou nous avons trouve cette 
perle fait observer : 

« Alors quoi ? Karl Marx, Eugene Dupont et George 

Eccarius doivent s’agripper a leur pouvoir et conserver leur 
siege. Ils le disent si crument... Ces messieurs savaient qu’une 

1 RP. Deschamp, Op. cit., II, p. 569. 

) « The Secret History of the Internationale » de Onslow Yorke, p. 156. 
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emeute revolutionnaire n’est pas chose facile a Londres, ou 
les gens sont si individualistes de gout et de temperament et 
si stupidement attaches a leur independance de jugement, a 
la propriete privee et a leurs droits en tant que personnes. 
Mais ils n’etaient pas cependant sans quelque espoir. En se 
tournant vers l’Ouest, ils voyaient une etoile descendre sur la 
Mer d’lrlande. Cette etoile, ils la suivaient les yeux rives sur 
elle : elle scintillait sur Cork. » 

— « Le seal point ou nous touvons assener k mind coup contre 


[ rente et me 


rand coup contre 
En Irlande. le 
cir ces deux facleurs 


t>ere au et. 


mouvement est cent fois plus facile pour nous, de par ces deux facteurs 
essentiels que la ques tion sociale est celle de la rente et aue Iepeubley est 
plus revolutionnaire et exaspere au'en Anvleterre... » 

Une derniere phrase completait l’expose de M Dupont : 

— « La position de 1 ’ Internationale sur la question irlandaise est 
tres claire. Notre principal souci est de pousser a la revolution 
en Angleterre. Dans ce but, nous dcvons frapper le premier 
coup en Irlande 1 . » 

Par quelle entremisc le coup allait-il etre porte ? Quelle etait 
l’organisation sur laquelle comptaient les revolutionnaires 
mondiaux pour executer leur plan ? 

De nouveau sur une societe secrete. On a vu que, depuis la 
Revolution francaise, e’est toujours par les Sodetes Secretes que 
les agitateurs du Continent avaient opere en Irlande. La 
Societe des Irlandais Unis, fondee en 1791 avait ete, nous 
l’avons vu, con9uc sur le modele et selon les methodes de 
Weishaupt; les Sodetes Secretes sous Fenton Lalor en 1848 
avaient suivi la meme tradition, et maintenant les Fenians , qui 
etaient apparus entre 1858 et 1870, s’organisaient encore sur lc 
meme modele. C’etait la societe sur laquelle Marx et son 
conseil comptaient comme support local. 

— Bien entendu ce sera nie avec indignation par la 
Conspiration de Phistoire, qui cherche a prouver que le 


1 Ibid, p. 159. 
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Fenianisme, comme le Nihilisme, etait indigene du sol ou il 
s’epanouissait et etait un mouvement sans aucun rapport 
avec l’organisation centrale de la Revolution Mondiale. Mais 
il s’avere que le lien entre Marx et les revolutionnaires 
d’lrlande n’est pas une simple supposition mais un fait etabli, 
car il reste non seulement le message ci-dessus du ler janvier 
1870, mais le confirme en outre une adresse de sympathie 
envoyee aux Fenians en decembre 1869 par le Conseil 
general de l’Internationale de Londres et qui figure dans ses 
annales 1 . Il est done evident que e’est fort de la reception 
favorable donnee a son ouverture que Marx quelques 
semaines plus tard avait envoye sa declaration confiante a 
Geneve 2 . 

Mais 1’ Internationale n’avait pas reussi a provoquer la 
revolution desiree en Irlande, et ce ne fut pas avant cettc 
annee 1882 ou l’on etait alors arrive — et apres que 
P llluminisme se fut restructure — que le Fenianisme , qui vers 
1872 etait devenu une societe secrete sous le nom de 
« FratemiU republicaine Irlandaise », se lanca dans une serie 

1 Guillaume : « Documents de llnternationale », I, p. 251. 

1 (NDT) : L’lrlande avait ete l’objet de la part de l’aristocratic terrienne 
arvglaise au XlXeme siecle d’un veritable genocide de sa population 
BBysanne catholique, chassee des terres en location et abandonnee a la 
I amine aux applaudissements de la presse juive anglaise. Les paysans pour 
mirvivre avaient du emigrer en masse en Amerique. Mais des families 
murranes venues du Portugal etaient dans le meme temps arrivees en 
Irlande (dont on a dit que fut issu le Pt. De Valera*), et nul doutc que cette 
mnivelle population ait fourni aux sodetes secretes dcs agitateurs 
revolutionnaires qui pensaient pouvoir soulever les villes a leur profit et 
pour le compte de l’organisation de Marx. 

' I \umon De Valera (orthographe portugaise), ne a New-York (1882-1969), 
palronyme bien etrange pour un Irlandais de souche, en effet. Chef de la 
Wtvolte des Volontaires Irlandais (1916, en pleine guerre !) ; negocia avec Lloyd 
l icorge : il voulait l’absorption de toute l’lrlande sous le regime de l’Ulster. 
I Ir'ux fois elu President (1932-48 & 1951-59) ; une nouvelle fois, il avait 
ilfcrete la neutralite de l’lrlande durant la Seconde Guerre Mondiale, 
lliiinceuvre qui allait bien dans le sens que pronait Weishaupt. 
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d’attcntats a la dynamite en Grande Bretagne et en Amerique. 

Le prelat catholique patriote Mgr Dillon, dans une serie de 
conferences a Dublin 1 averdt eloquemment l’lrlande du 
danger que constituait pour ellc et pour toute la Chreticnte 
cette conspiration qui cherchait a dctruire toutes les valeurs 
nationales et religieuses : 

— « Ce n’est pas du mecontentemcnt Irlandais s’exprimant 
et trouvant son exutoire dans la dynamite dont l’Angleterre a 
le plus a redouter de la part dc FAnarchie... Le sombre 
dircctoire du Socialisme est puissant et determine. II se 
moque bien de FIrlande et de ses maux. II hait et haira 
toujours le peuple Irlandais pour sa fidelite a la foi 
Catholique. Mais il s’empare des motifs de mecontentemcnt 
qu’eprouvent les Irlandais en Amerique pour enseigner a des 
millions de gens de partout le pouvoir de la dynamite, du 
couteau et du revolver contre la relative minorite de ceux qui 
detiennent quelque propriete. Tel est le vrai secret des 
attentats a la dynamite en Angleterre, en Russie et dans le 
monde entier, et je crains bien que nous ne soyons a la veille 
d’une convulsion sociale qui eprouvera chacune des nations 
ou les artifices des societes secretes ont reussi, grace a la 
haine de sectaires chretiens insenses, a faire acquerir a 
FAtheisme le pouvoir de dominer la generation montante et 
a la priver de la foi chretienne, et avec elle de la crainte et de 
l’amour de Dieu. » 

Mgr Dilllon poursuit en decrivant la methode avec laquelle 
les Puissances Occultes s’agregent leurs dupes, et montre le 
terrible destin de l’lrlandais ainsi gagne a dies : 

— « ... l’lrlandais qui commence a ecouter Fenroleur de la 
societe secrete et qui ensuite devient lui-meme un enroleur, 
un chef et peut-etre un traitre dans la mortelle conspiration 
qui veut ruiner la Religion et detruire Dieu, voici ce qu’est 
souvent sa carriere : 

1 Publiees dans l’ouvrage de Mgr Dillon : « Grand Orient Freemason /} 1 
unmasked » (la Franc-ma9onnerie du Grand- Orient demasquee). 
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— Au depart e’est un jeune homme plein d’avenir, 
ambitieux, qui etudie Fhistoire de son pays ; il commence par 
ressentir de l’indignation levant ses maux et veut y porter 
remede. Un jour fatal, il rencontre le tentateur. Par son 
serment il est admis dans la terrible Secte. Il recoit un 
commandement, une importance dans Forganisation. Il est 
jeune, mais la saison de la vie ou se construisent des moyens 
d’existence honnetes s’ecoule rapidement en complots. Il sait 
bien que la carriere dans laquelle il est tombe est mauvaise, 
est injurieuse a la Religion, et il se promet de se repentir un 
jour... Mais, ayant vecu le mcilleur de sa vie a conspirer, il 
doit desormais conspirer pour vivre, et endurci dans des 
habitudes mauvaises il finit par etre pret a tout. » 

Graduellement, ce malhcureux rejoint la pire classe des 
comploleurs athees et sodalistes : 

— « Et voila qui est etrange, car pendant que le 
conspirateur irlandais se rend docile a comploter des mefaits 
commc le pire des mecreants avec lesquels il s’associe 
jusqu’en France, il differe d’eux en ceci que dans le secret de 
son cceur il ne perd damais sa foi. Eux le savent bien et le 
surveillcnt ; ils Futilisent, mais ne lui font jamais entierement 
confiance. Que de cceurs brises d’lrlandais, la Revolution a 
Paris a deja fait. Plus d’une de ces victimes irlandaises 
voudrait bien pouvoir revenir aux heureux jours de 
I ’innocence de son enfance et dc sa foi benie... 

— « Que Dieu fasse que la race de ces homines 
ubominables, qui, si souvent dans le passe, ont piegc des 
I rlandais au cceur genereux, en Irlande, en Grande Bretagne, 
cn Amerique et ailleurs, s’eteigne a jamais. De ces agents de 
mensonge et des machinations de tous les ennemis de la Foi 
irlandaise, nous pouvons prier ! 

Que DIEU SAUVE FIrlande ! » 

],e Nouveau Monde comme FAncien fit rapidement 
IVxperience de la Grande Conspiration. En 1886 les Anarchistes 
d'Amfrique sous la direction de Johann Most manifestcrent leur 
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presence par une explosion a la dynamite aux Halles de 
Chicago. Mais ce ne fut qu’a partir de 1891 que la serie 
d’attentats anarchistes appelee la Periode tragique debuta 
reellement. 

Etait-ce encore une simple coincidence qu’en juillet 1889 
un Congres International Socialiste ait decide que le ler mai serait 
adoptc pour une manifestation Internationale annuelle des 
Travailleurs , ler mai. qui est precisement le jour ou Weishaupt 
avait fonde les Illumines , et que ce fut par une manifestation 
organisee par les Anarchistes, le ler Mai 1881, que debuta cette 
periode tragique ? 

A Paris, pendant trois ans, une bande dirigee par Ravachol 
terrorisa la population a coup de bombes et d’attentats a la 
dynamite : une serie de crimes qui aboutit au meurtre du 
President Sadi Carnot, poignarde a Lyon le 25 juin 1894. 

Suivirent ensuite des attentats contre les tetes couronnecs : 
le meurtre de l’Imperatrice d’Autriche cn 1898, celui du Roi 
Humbert d’ltalie en 1900, du Roi Carlos et du Prince heritier 
du Portugal cn 1908, du Roi de Grece en 1914. 

Le Pr Hunter, qui, dans son livre « Violence and the Labour 
Movement » (La violence et le Mouvement ouvrier), traite dc 
maniere interessante de la psychologic des homines et des 
femmes qui perpetrerent ces actes ; il nous demande de leur 
accorder notre sympathie a cause dc leur devouement a leur 
Cause. Citant l’argument d’Emma Goldman 1 

— « qu’ils y etaient pousses non pas par les enseignements 
de l’Anarchie, mais sous la pression extreme des conditions 
qui rendaient la vie insupportable a leur nature sensible. » 
e Pr. Hunter poursuit en demandant comment la societe 
pourrait-elle cnlever la vie a ces ames tourmentees, amenees au 

1 (NDT) : Emma Goldmann, juive nee en Lithuanie, figure de proue de 
l’Anarchie aux USA, editrice du journal « Mother Earth », pionniere du 
feminisme, du controle des naissances et de l’ecologie comme religion dc la 
Terre mere du Nouvel Age (New Age) ! L’Anarchie financee par Rothschild 
dit Drumont dans une brochure de 1899. 
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desespoir par l’angoisse et le malheur du monde. 

Mais d’abord, un grand nombre de ces auteurs d’attentats 
anarchistes ne peuvent pas etre ranges dans la categoric des 
« ames tourmentees », mais appartiennent purement et 
simplement a celle des criminels ordinaires, et s’ils avaient 
vccu deux siecles plus tot ils auraient ete voleurs de grand 
chemins, coupe-jarrets ou bandits. Un groupe d’anarchistes 
allemands de New-York qui vivaient d’incendies, — e’est-a- 
dire en assurant leurs locaux pour des montants tres au dessus 
de leur valeur reelle et en les incendiant a l’essence fmirent par 
assassiner pour la voler une vieille femme a Jersey-City. 

Ravachol, le chef du gang des terroristes de Paris fut 
linalement reconnu coupable et execute pour avoir etrangle un 
ermite mendiant ; quant a la bande de bandits motorises de 
1912 qui eurent pour chef Bonnot et que Ton voulut nous 
presenter aussi pour des « rebelles a la societe », ils semblent, 
pour tout esprit non prevenu, impossibles a distinguer des 
bandits de grand chemin de romans. 

Mais dans le cas de ces « ames tourmentees », qu’il serait 
sans doute plus pres de la verite de decrire comme des 
« esprits detraques », et qui apparaissent davantage comme les 
victimes d’une idee, plutot que de simples instincts criminels, 
le point que le Pr Hunter oublie, e’est qu’ils n’etaient pas dcs 
lanatiques solitaires agissant sous l’emprise d’irresistibles 
pulsions, mais des agents d’une conspiration. 

L’art des societes secretes a toujours ete de rechercher des 
degeneres mentaux et physiques et de travailler leur esprit 
jusqu’a ce qu’ils les aient portes au degre voulu de ferveur 
li-volutionnaire. Lies en meme temps par de terribles serments, 
les miserablcs instruments choisis pour chaque crime 
entreprirent leur tache en sachant bien qu’ils ne pourraient pas 
rcculer, par crainte de la vengeance de leurs instigateurs . Ce 

1 (NDT) : Le systeme a ete perfections en mettant la « Justice » aux mains 
il'llluministes et de Juifs, afin d’en inverser les actes, que les antisociaux 
loient assures de l’impunitc, ou s’ils se font prendre, d’etre excuses et 
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ne sont pas ces malheureux qui devraient etre menes a 
l’echafaud ou emprisonnes jusqu’a ce qu’ils tombent dans le 
gatisme; pour des individus comme eux ce sont les asiles de 
fous qui devraient etre le lot, et Pcchafaud pour les superieurs 
dcs societes secretes qui dirigent leurs coups. Mais a peine 
moins coupables sont les socialistes sains d’esprit et 
responsables comme le Pr Hunter, qui, en glorifiant le crime, 
poussent d’autres esprits faibles a suivre la meme trace 1 

Annexe VI. 

(NDT) : Lllluminism aux Etats-Unis, on l’a vu, datait deja 
d’un siecle. II s’y etait considerablement developpe a l’intericur 
de la Mafonnerie des hauts grades, recevant l’apport des 
immigres juifs askhenase venus d’Europe centrale polono- 
germanique. Les USA servirent pendant tout le XlXeme siecle 
de base arriere a la Secte et de refuge a scs membres poursuivis 
en Europe pour faits revolutionnaires majeurs. On a vu aussi 
que de dirigeants juifs de l’llluminisme americain avaient 
finance la creation de l’organisation Illuministe revolutionnaire 
et terroriste Jeune Europe de Mazzini et l’edition du Manifests 
communiste a Londres, tout en prenant soin de ne pas apparaitre 
a Pavant plan, comme on l’a su de Jean Laffite. 

— Les liens entre la Mafonnerie americaine et la Mother Midge 
de Londres etaicnt etroits par les echanges et voyages, la 
communaute de langue et le fait que le Supreme Conseil de la 
Mafonnerie mondiale (qui avait ete cree a Charleston aux USA en 
1801 (par cinq juifs sous la presidence de Jules Isaac Long, fait 
Inspecteur general par le juif Molse Cohen qui avait recu son 
grade de Hyes, de Francken et du juif Morin), avait des lors le 
pas sur la Mother Lodge de Londres, desormais soumise a ses 
directives, comme l’etaient tous les Ordres maconniques du 
monde (Mgr Meurin : « La Mafonnerie, synagogue de Satan »), et 


rapidement liberes. 

1 Voir Annexe infra. 
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aussi de par l’organisation du Judatsme mondial dont les 
Rothschild et ploutocrates juifs de Londres qui dirigent St 

I James demeurent membres. Les hauts chefs de la Mafonnerie 
mondiale pratiquaient Poccultisme, le satanisme et les 
evocations demoniaques. Le Supreme Commandeur de 
Charleston et souverain pontife de la Mafonnerie Mondiale, le 
sataniste Albert Pike avait ete 1 ’auteur du Rite Palladien du 
Satanisme en collaboration avec son predecesseur Mo'ise 
Holbrook (selon William Carr dans : « Satan Prince of this 
world n). 

— Albert. Pike aura pour successeur en 1891 Gallatin 
iviackay, a son tour Supreme Commandeur des Mafonneries et 
Grand Pontife Palladien. Pike avait sous ses ordres Mazzini 
comme chef supreme de Paction revolutionnaire, auquel 
succedera en 1873 le Juif-italien Lemmi, qui deviendra plus 
tard a son tour Grand pontife supreme, avec (selon W. Carr) un 
Want Conseil doctrinal siegeant a Berlin, et un tresorier general 
qui etait Bleichroder, agent des Rothschild qui controlaicnt la 
bourse de toute l’organisation (Bleichroder banquier et conseil 
de Bismarck !). 

II y avait done forcement un lien etroit entre les hauts 

grades de la Mafonnerie anglaise et americaine, avec 
P Illuminisme dans ses hauts dirigeants et avec leur satanisme, 
qui a ete documente par plusieurs temoignages dont celui du 
haut maf on Margiotta dans « M Palladisme au XlXeme siecle » 
par Lady Qucensborough dans « Occult Theocracy », par le Dr 
Bataille dans « Le Liable au XlXeme siecle », par Mgr Delassus 
dans : « La Conjuration antichretienne » — qui cite la relation d un 
pretre catholique qui, a l’invitation d’un haut maf on et avec la 
permission de son eveque, (avait assiste a une seance 
1 1 'evocation luciferienne dans une Haute Loge de Lyon) et par 
d’autres auteurs comme Diana Vaughan, qui fut grande 
pretresse du rite Palladien avant sa conversion et son assassinat 
par la secte. Dans une note annexe en fin de chapitre, on a 
esquisse la nebuleuse des sectes iRuministes et satanistes qui 
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s’epanouircnt en Angleterre a partk des annees 1 865-80 et leur 
posterite. 

Annexe VIII 

Esquissons ici pour finir la nebuleuse des sectes illuministes 
issues de haute la Ma^onnerie anglaise a la fin du XlXeme 
siecle. 

La haute Ma^nnerie anglaise, Rose-croix depuis toujours, 
etait luciferienne et cabaliste, et l’influence allemande etait cellc 
des juifs askhenases, avec la montee cn puissance de leurs 
coreligionnaires hauts dirigeants de la Ma 9 onnerie eux USA, et 
dirigeants de Yllluminisme dont l’organe directcur mondial etait 
probablement le meme que celui de la Ma 9 onnerie : celui de 
Charleston. Mats il faut aussi noter que c’est aux USA que lcs 
Juifs avaient cree en 1847 leur organisation mafonnique exclusive les 
B’nai' B’rith dont faisaient desormais partie les elites juives 
d’Angleterre qui etaient aussi mcmbres de la Ma 9 onnerie de la 
Mother Lodge. Albert Pike avait signe le 12/9/1874 un accord 
avec Armand Levi le dirigeant des B’nai B’rith, et de toute 
f a 9 on , avant comme apres la creation de cette obedience 
exclusivement juive, le role dirigeant des Juifs cabalistes a 
1’interieur et au dessus de toutes les Ma 9 onneries est patent de 
par la nature, les principes, les rituels et les objectifs de la 
secte. 

Une esquisse de l’articulation de ces reseaux mondiaux fut 
publiee dans la Revue Internationale des Societes Secretes (RISS 1 ) de 
Mgr Jouin en 1924, pp. 118-119, et figure dans le livre de 
Maurice Pina)' : « 2000 ans de complots contre I’Eglise » Iere partie, 
chap. II et III. On a su egalement 1’existence d’un tribunal 
supreme de Y Organisation mondiale Revolulionnaire, sous direction 
juive, qui fut situe a la fin du XlXeme siecle a Rome. 

Pour revenir a la Ma 9 onnerie anglaise Helena Petrovna 
Blavatski fondatrice de la Theosophie, avec laquelle H. Mayer 

1 Ed. Samt-Remi 


Uyndmann etait en relations, etait disciple du rose-croix 
Bulwer-Lytton, haut personnage politique comme indique plus 

loin. 

En 1865, avait ete fondee a Londres, par de hauts immons 
anglais, la Societas Rosicruciana in Anglia, societe secrete 
superieure pratiquant la magie d’illumination sexuelle, dont fit 
partie le sataniste fran 9 ais Eliphas Levi (ex abbe Constant) 
avec le theosophe Samuel Liddell Mathers, lui aussi membre 
de l’Ordre secret tantrique de l’OTO fonde par Theodor 
Reuss, S.R.I.A. que presida a partir de 1871 Lord Bulwer- 
1 .ytton, ministre, erudit, romancier celebre des « Derniers jours 
de Pompei », raciste et sataniste, et dont le sociologue John 
Ruskin fut l’adeptc propageant a Oxford des cercles secrets 
d’esprit Imperialiste anglais et socialiste-Illuministe. 

La S.R.I.A. donnera plus tard naissance, sous l’egide du Dr 
Wynn Wescott haut ma 9 on du rite de Swedenborg et mage 
noir, a la Golden Dawn, societe secrete luciferienne et cabaliste 
londee en 1887 pres de Manchester, qui tres vite installera a 
1 ,( indies et diverscs villes, dont Paris, des Temples a Isis, scion 
un rite dont la Blavatski s’etait faite l’Instaura trice, et 
pmpagera le contre-evangile du «Jusl Do It» (fais ce que tu 
vrux, l’evangile de Satan), qui sera plus tard celui du mage 
noir, Aleister Crawley, le « pere du rock » et du Juif Herbert 
Marcuse aux USA, evangile sataniste que popularisera le 
" pretre » Mike Jagger, leader des Beatles. Aleister Crawley 
■icmble avoir ete l’un des successeurs d’Albert Pike comme 
grand pontife mondial du satanisme au XXeme siecle. La 
( , olden Dawn professait la domination des peuples du monde 
pur une elite de dirigeants (satanistes) anglo-saxons (la notion 
i In British- Israel) a l’aide de l’immoralisme et dcs drogues : 
Muhver-Lytton avait ete le ministre des colonies du Cabinet 
anglais lors de la guerre de l’opium en Chine, (qui servit 
Idircctement les interets du Roi de I’opium, le clan juif des 
Sassoon de l’Inde Imperiale (qui aura l’un des siens, Sir Philip 
SusHoon, comme conseiller de Lloyd George — et plus tard un 
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ministre dans le Gouvernement de Londres — en meme 
temps que la politique Golden Damn d’abaissement-destruction 
de l’Independance de la Chine). 

Dans cette filiation on trouvera G. Bernard Shaw, A. 
Toynbee, H.G Wells, les poetes Swinburn, Yeats et TS. Elliott, 
et, plus tard Aldous ct Julian Huxley (Premier President de 
/’UNESCO), neveux de Thomas Huxley, le fondateur des 
Round Table en 1909 sous l’egide du magnat Cecil Rhodes dont 
on parle plus bas... 

— Satanisme ct socialisme marxiste illuministe avaient 
done Pappui en 1871 de tres hauts personnages britanniques, 
lies aussi au sataniste Garibaldi par la Blavatski, et hauts 
acteurs politiques et financiers comme Sir Alfred Milner (qui 
sera en 1918 l’operateur du Gouvernement anglais, via 
l’ambassadeur britannique a Moscou, du financement par les 
fonds de la banque Schiff de Lenine ct de sa revolution 
judeo-bolchevique) et le richissime Cecil Rhodes, ct 
membres influents de l’Intelligentsia comme le pocte 
Swinburn et le sociologue professeur a Oxford John Ruskin 
susnomme, lie a la S.R.I.A., Rudyard Kipling et George 
Bernard Shaw 

Ces personnalites allaient alors en 1884 fonder la Fabian 
Society (en reference au general romain Quintus Fabius 
Maximus Cunctator et a sa strategic de victoires limitees 
mais poursuivies, assurant une penetration lente de l’ennemi) 
pour propager la doctrine dune reorganisation socialiste, 
anglo-saxonnc et autoritaire du monde entier, par penetration 
des elites et d’abord des universites (cf. Weishaupt). 

— La Societe Fabienne essaimera a Oxford et Cambridge, el 
les autres universites anglaises, ainsi que dans les universites 
americaines — dont cinquante deux et les plus prestigieuses 
auront en 1914 un Comite pour la paix d’inspiration 
fabienne (elles avaient ete elles- memes infiltrees directemenl 
par l’llluminisme juif dans les annees 1880, sous la direction 
de T. Dwight a Yale et de Daniel Coit Gilman membres de 


I’Ordre des Illumines , et, ce dernier, president de l’Universite de 
Califomie puis de la Hopkins, par Wiliam Russell et par des 
professeurs formes a l’hegelianisme et a l’llluminisme dans 
les universites allemandes comme Stanley Hall, William H. 
Welch, Richard T Ely, George S. Morris; et ce Mouvement 
Illuministe sera appuyc par les ecrivains Upton Sinclair et 
Jack London). Dans le meme axe, avec Sydney Webb, la 
Societe Fabienne anglaise crcera en 1894 la Eondon School of 
Economics (ecole superieure d’administration d’inspiration 
fabienne marxiste, dont TEN A en France sera apres 1945 la 
copie) ! Eleanore Marx epousa Edward Aveling, 
conferencier de la societe theosophique et fut fondatrice de 
| centres fabiens aux USA... 

Ce sont les hauts membres politiques issus de ces cercles 
secrets qui fonderont en Angleterre en 1919, avec l’aide du 
financier juif ashkenaze Sir Ernest Cassel associe de la banque 
I ,oeb et ami intime d’Edouard VII, et avec l’historien Arnold 
Toynbee, le cercle elitiste mondialiste fabien du R I I A, le 
Royal Instaure of international Affairs qui devait essaimer partout 
(mix USA le celebre Council on Foreign Relations ; en France: 
I'lnstitut des Affaires Internationales preside recemment par 
Thierry de Montbrial, dans l’esprit du British Israel. Ce R I I A 
i'tnit issu de la Pilgrim Society fondee en 1902 peu apres la mort 
de Cecil Rhodes mais dans son esprit, celui du British-Israel, 
nvec l’aidc du financier juif George Morton (dont un fils, Levi 
Parsons Morton, qui avait ete Vice-President des USA de 1889 
i\ 1 893, fonda la branche americaine), societe tres elitiste issue 
rllc-mcme d’unc autre Societe' Secrete Illuministe Fabienne et 
I hiosophique preexistante, la Table Mountain, fondee en 1891 
mi ms la direction d’un journaliste macon par Lord Rothschild 
rl ( !ccil Rhodes. 

— Rhodes haut ma9on Illuministe, soutenu 
financierement par Rothschild et entoure de trois Juifs, avait 
reussi a arracher au boer Kruger le controle des mines d or 

I — ■"™" 
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mondiale de l’or dans les mains de trois courtiers juifs de la 
City dont la firme Samuel Montaigu, consacra des lors son 
Immense fortune a la formation d’une elite fabienne par les 
bourses Rhodes au sendee du Projet Illuministe Imperialists 
anglo-saxon d’unification mondiale sous egide anglo- 
americaine, diffuse par les cercles secrets ci-dessus. C’est a la 
Table Mountain que Rhodes legua son immense fortune. 

— Pilgrims Society, et R1AA donneront naissance a la 
Round Table enl909, comme noyaux centraux du pouvoir 
occulte de domination mondiale... Membre celebre de la 
Fabian Society, l’ecrivain H. G. Wells, membre egalement de 
la Fondation Rockefeller, sera sinon l’inventeur, du moins le 
diffuseur de l’expression Nouvel Ordre Mondial. A noter 
que la niece du financier juif Sir Ernest Cassel epousa Lord 
Mountbatten. Lies a ces sectes ctalent Lord Balfour' et Lloyd 
George. 

Toutes ces sectes satanistes et ces clubs illuministes et 
fabiens mondialistes essaimeront en Europe condnentale dans 
une inter fecondadon constante, diffusant dans la societe 
ouest-europeenne l’atheisme, l’andchristianisme, l’anarchie et 
le communisme, et les notions negatives de non-resistance et 
de bouddhisme, le dadai'sme et le non-art, la culture de 
l’absurde, du neant et deja de la drogue. 

1 Lord Balfour (sans doute Juif : Balfour s’etait ecrit Baal four) ; lors des 
entretiens prealables aux Traite de Versailles il proposa une celebre 
Declaration qui porte son nom, selon laquclle Israel devait disposer du 
territoire de la Palestine) . 

- Arthur James Balfour (1848-1930) est celebre en Irlande pour sa 
repression feroce contre les affames. Avec Theodore Herzl, Cremieux et 
les fonds des Rothschild il mit en mouvement le « Sionisme » — terme 
invente par lui avec le rabbin Zvi Kalischer en 1861. Le 2 novembre 1917, 
la Grande Guerre ayant apporte les effet attendus, lord Balfour adressa a 
lord Rothschild la fameuse Declaration : 

— « J’ai k grand plaisir de vous adresser, au nom du gouvernent de Sa Majeste, ta 
declaration de rpmpathie pour les aspirations juives. . . he gouvernement de Sa Majeste 
voit avec ferveur I’etablissement en Palestine d’un Foyer national pour le peupk juif. . . Je 
vous serai reconnaissant de !a communiquer d !a Federation sionisle. » 



Helena-Pctrovna Blavatsky (1831-1891) 
& Annie Besant (1847-1939) 





Chapitre X 
Le Syndicalisme 

(ANARCHO-SYNDICALISME) 

Les principes bureaucratiques du Communisme avaient 
toujours semble rebutants aux ouvriers fra^ais, et c’etait done 
pour Proudhon plutot que pour Marx que penchaient les plus 
rcvolutionnaires d’entre eux, pendant que la grande masse des 
travailleurs consideraient l’association pacifique syndicale 
comme la vraic voie du progres. C’est la reunion de ces deux 
courants qui vers 1895 amena un nouveau developpement du 
mouvement revolutionnaire : le Syndicalisme (anarcho- 

syndicalisme). 

« Le Syndicalisme — fait observer Mr Ramsay Mac 

Donald — est globalement une revoke contre le 
Socialisme 1 . » 

Qu’une telle revoke ait eu lieu ne surprendra guere. Depuis 
plus de cent ans, les travailleurs d’Europe avaient vu les 
inembres des classes moyenne et superieure, qui s’etaient dits 
lours champions, vivre dans le luxe, dormant dans des kts 
ilores aux Tuileries en 1794, calfeutres chez eux en securite et 
confortablement, pendant que le peuple se faisait tuer sur les 
barricades en 1848; faisant d’agreables voyages en Suisse en 
I ant que delegues de 1’ Internationale, tirant continuellement des 
subsides de la poche des ouvriers aux titres de « Congres» et de 
« I Agues » ou « d’Associations » pretendues au benefice du monde 
du travail ; et on etait dorenavant arrive au temps de la 
ucstion : 

— « Qu’avons nous gagne a tant de sacrifices ? Qu’ont fait 
ces gens-la en echange de la confiance que nous avions 
placee en eux ? » 

II n’est done pas anormal que la thcorie du Syndicalisme, 
i i msistant en une prise de pouvoir dans l’industrie dkectement 



1 Kumsay Mac Donald : « Syndicalism » (1910), p. 6. 
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par les ouvriers eux-memes, soit apparue bien preferable aux 
mcthodcs laborieuses et equivoques d’elire des deputes 
socialistes comme representants au Parlement. D’autant quo 
dans les idees de Syndicalisme qu’entrctcnaient bien des 
travailleurs francais, il n’y avait rien qui fut foncieremenl 
revolutionnaire : leurs concepdons dc l’industrie reorganiser 
sur ces principes se rapprochait bien davantage des vieillcs 
notions de « Guildes » et dc « Corporations » que des systemes 
radicaux developpes par les syndicalistes revolutionnaires. 11s 
pensaient a regret aux jours de I’Ancien Regime, avanl 
l’introduction de la concurrence forccnce, du temps ou les 
ouvriers travaillaient paisiblement a leurs metiers, lies par les 
liens de camaraderie sous la direction de patrons qui se 
preoccupaient de leur bien-etre. 

— « D’ou qu’il fut, le Compagnon etait alors pratiquemeni 
certain, en vertu du privilege coiporatif, dc toujours trouver 
un emploi. La reglemcntation prevoyait que ses camarades 
n’agiraient pas cn concurrents a son egard. Son savoir du 
metier, reconnu par des epreuves qu’il avait reellemcnl 
passees, representait pour lui un capital dont les revenus lui 
etaient quasiment assures. Si le compagnon voulail 
entreprendre un « Tour de France' », il trouvait aide el 
securite. Il lui suffisait d’apporter la preuve qu’il etait, 
comme il l’affirmait, membre de la Corporation : on 
l’accueillait et on lui trouvait unc place. Malgre ses defauts el 
ses imperfections, communs a toutes les choses humaincs, 
l’organisation economique de l’Ancien Regime etail 
ncanmoins avantageuse, et combien preferable au manque 
d’union dans lequel le regime de « liberte » avail 
brusquement precipite les travailleurs apres la Revolution". » 
La suppression des Corporations par la loi de 1791 
confirmee par d’autres lois sous la Terreur, et par le Code de 
Napoleon Ier — avait donne le coup de grace au systeme des 

1 En fran$ais dans le texte. 

2 Mermeix (G. Terrail) : « Le Syndicalisme contre le Socialisme », pp. 62-63. 


Guildes 1 , et lorsqu’enfin Napoleon III en 1 864 leva l’interdit sur 

I les Unions Professions lies et que les ouvriers eurent vu de 
nouveau une possibilite de s’unir pour defendre leurs interets 
co mmuns, les S ociaux-democrates allemands de la Premiere 
Internationale avaient totalement detourne le mouvement au 
profit du Communisme, un systeme qui en soi repugnait aux 
travailleurs fra^ais. De leur part, le mouvement du 
Syndicalisme etait done a l’origine une tentative pour revenir 
aux idees plus artisanales des Corporations compagnonniques, 
lout comme en Angleterre le systeme cooperatif inaugure par 
les pionniers de Rochdale marqua d’une emprise plus forte 
encore les esprits des ouvriers. 

C’est done afin de repondre a ces besoins, apres la 
disparition de 1’ Internationale , qu’une Union Generate des Chambres 
Syndicates se constitua sous la direction de Barbaret cn 1873, 
line organisation toute pacifique qui visait a l’harmonie 
mdustrielle, et qu’en 1876 un Congres General des Travailleurs 
I ‘ ra/ifais sc tint a Paris, auquel soixante-dix unions et vingt-huit 
dubs d’ouvriers venus de trente-neuf villes et representant un 
nombre estime a un million de travailleurs adherents furent 
re presentees par huit cents delegues. 

— « A l’ouverture du Congres, il fut expressement specific 
que les reunions ne traiteraient que des interets pratiques et 
purement economiques des ttavailleurs, et non pas de 
principes sociopolitiques 1 2 . », et de reelles ameliorations a 

( apporter au systeme industriel firent en effet le sujet des 
discussions. 

Mais, tout comme cela avait ete le cas pour 1 ’Internationale, la 


1 IVtaonne, sinon ceux-la memes qui ont ceuvrc pour la disparition 
I'tnmiyoemenl de I’bistoire el I’enseignement des langues latine et grecque — les juifs, 
|Mi riutermediaire des trotskistes — n’aurait l’impudence d’employcr 
Hll|iMird’hui autant de vocables andens (comme les mots guilde, democratic, 
ipnlmil, ethnie, qui viennent tous du latin ou du gtec), sinon lorsqu’ils se 
mini ninsi assures que nul n’y verra reference. 

* /in her : « Die Rotbe Internationale. » 
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Revolution Mondiale reussit a. prendre le controle du 
mouvement : Broussistes, Guesdistes et surtout Anarchistes 
finirent par envahir ses rangs et a bloquer les voies d’un 
progres paisible. 

Ce n’est pas une figure de style de dire que le Syndicalismc 
(Tanarcho-syndicalisme) ne fut qu’un nouveau developpement 
des doctrines de l’Anarchie, car il repose sur le meme 
fondement : la negation de 1 'Elat . Ses premiers apotres etaient 
ouvertement des anarchistes. En Amerique les deux termes 
etaient en fait synonymes. C’etait Proudhon, « le pere de 
l’Anarchie», qui le premier avait formule toute la theorie du 
Syndicalisme en ces termes : 

— « D’apres moi, les chemins de fer, une mine, une usine, 
un navire, etc., sont aux ouvriers qui y travaillent ce que la 
ruche est aux abeilles, c’est-a-dire a la fois leur instrument de 
travail et leur demeure, leur pays, leur territoire, leur 
propriete ». 

Pour cette raison Proudhon s’opposait a 

— « Sexploitation des chemins de fer par les capitalistes 
aussi bien que par l’Etat 1 . » 

Le Syndicalisme est par consequent le gouvememcnt par 
les Syndicats, et il mene inevitablement a l’anarchie. Car non 
seulement les ouvriers dans ce systcme doivent diriger 
l’industrie, mais ils doivent aussi diriger par eux-memes tout le 
pays, et faute d’un Etat pour intervenir comme arbitre, il es! 
evident que le chaos ne peut qu’en resulter. Les mineurs 
pourront augmenter le prix du charbon, les boulangcrs le prix 
du pain, le reste de la communaute sociale n’aura aucun 
recours, car, dans le conflit qui en resulterait cntre les 
differents groupes de travailleurs, seules les industries clefs 
pourraient exercer une autorite reelle. Le pouvoir de chaquc 
branche mdustrielle, en effet, serait en rapport direct avec s;i 
capacite a paralyser le pays, et comme la societe ne peut tenii 


sans pain, sans charbon, ni sans transports, les mineurs, les 
employes des chemins de fer et les membres de l’industrie 
alimentaire auraient un immense avantage sur les travailleurs 
des autres industries comme la chaussure, l’habillement ou 
l’ameublement, qui ne pourraient se mette en greve que 
vainement contre l’extorsion. Quant aux femmes employees, 
evidemment leurs voix ne compteraient pas du tout. 

Ce n’est cependant pas le systeme du Syndicalisme mais la 
methode par laquelle il serait impose qui constitue le principal 
argument pour le ranger sous la categoric de l’Anarchie. Cette 
methode, e’est la Greve generale. 

Comme Mermeix l’a releve, il y a trois sortes de greves 
generates : 

1) . la Greve generate corporative des travailleurs ; 

2) . la Greve generale (politique et) parlementaire des 
Socialistes ; et 

3) . la Greve generale revolutionnaire dcs leaders 
syndicalistes. 

Kxaminons-les une par une. 

1). La greve generale corporative telle que comjue par les 
ouvriers n’etait pas a l’origine une mesure de violence. Les 
greves, aux debuts du mouvement ouvrier, furent pour les 
liavailleurs la seule maniere d’obtenir reparation contre 
I'cxploitation, et personne mis a part un Robespierre ou un 
I .mine ne voudrait con tester aux travailleurs le droit de 
ileposcr leurs outils lorsque les conditions de travail leur 
Hpp.iraissent injustes. La greve generale corporative n’etait qu’un 
ilrveloppement de cette methode consacrec de manifester son 
I fnecontentement, mais qui, appliquee a grande echelle, 
Urmicttrait aux travailleurs de toutes les industries d’appuyer 
l rliicaccment les demandes de leurs camarades opprimes. 

( ui nine le montre Mermeix, la conception qu’avaient les 
I tl'nvuilleurs de la maniere dont ce projet fonctionnerait etait 
l H i 'm na'ive : 

- - « Un jour, on resterait a la maison ; on n’irait pas a 


1 Proudhon : « La Revolution au XVJIIem si'ecle », p. 249. 
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l’atelier ; le bourgeois qui s’engraisse de la sueur des gens 
deperirait parce que le peuple aurait cesse de suer: ce serait 
« une greve des bras croises » ; on n’irait pas manifester dans 
les rues en foules tumultueuses, on ne s’exposerait pas aux 
brutalites de la police ni aux fusils des militaires. On irait se 
promener en famille, dejeuner sur les fortifications, au Bois 
de Vincennes, au Bois de Boulogne, ou meme plus loin dans 
les souriants faubourgs ou les exploiteurs ont leur maison de 
campagne. Cette methode ne serait-elle pas bien meilleure 
que cellc des polidciens Socialistes, qui commenccnt d’abord 
par demander de voter pour eux, en promettant que leur 
succes electoral serait le premier stade sur la voie dc la 
victoire finale, et qui une fois elus ne penseront plus qu’a 
leur reelection ? La greve generale serait la revolution 
organisee comme une enorme plaisanterie. On s’amuserait a 
voir les employeurs se desesperant jour apres jour davantage. 
On les regarderait palir, jaunir, se convulser, mais leur rage 
serait impuissante contre les braves proletaires qui se 
borneraient a faire usage de leur droit a la paresse — droit de 
l’Homme, droit naturel et sacre — , dont le bourgeois a si 
longtemps etc le seul a jouir. Lorsqu’elle finirait par en avoir 
assez, la classe des sangsues demanderait a capituler. Le 
proletariat dicterait alors ses conditions : « Rendez-moi ce 
que vous m’avez vole, e’est-a-dire rendez-moi tout, et nous 
redeviendrons bons amis. Je retournerai travailler dans votre 
atelier, mais pas en tant qu’exploite a votre profit : pour 
travailler comme libre producteur social. » Et la bourgeoisie 
ne pourrait rien faire d’autre que de souscrire a ce traite 1 . » 

II n’etait pas entre dans le calcul des « braves proletaires » 
que e’est en realite l’ouvrier qui patirait, jaunirait et en fail 
mourrait, avant que 1’employeur ne soit arrive a bout de ses 
ressources, pas plus qu’ils ne font ce calcul aujourd’hui, 
lorsque le projet de la greve generale leur est presente. 


1 Mermeix, Op. cit., pp. 135-136. 
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2). La Greve generale [politique et) parlementaire, telle 
qu’approuvee par certains socialistes, vise a un denouement 
lout a fait different : elle ne se propose pas de se conclure par 
une amelioration des relations entre ouvriers et employeurs, 
mais par le renversement en favour des Socialistes, eux-memes 
du parti politique qui detient les renes du pouvoir. Une greve 
fenerale conduite selon ces vues 

— « ne depossederait pas le Parti Socialiste de la 
domination qu’il s’est arrogee sur les classes laborieuses » : 

>icn au contraire, elle confirmerait cette domination, et lui 
laisserait le role qu’il s’est choisi « d’homme d’affaires du 
proletariat 1 . » 

Meme Mr Ramsay Mac Donald, grand adversaire de la 
Clive generale revolutionnaire , admet l’opportunite de sa variete 
politique : 

— « La Greve generale — observe-t-il — peut etre 
declaree a deux fins. Elle peut etre utilisee pour s’assurer 
d’obtenir une exigence particulicre — comme une extension 
du droit dc vote, la chute du Gouvemement, ou la defaite 
d’un parti belliciste... et en dernier ressort, comme coup de 
grace elle peut aussi se justifier, mais il ne faut pas qu’clle soit 
un echec 2 . » 

Done pour porter Mr Ramsay Mac Donald, et ses amis a la 
Ict'c de l’Etat, pour renverser un gouvemement qui maintient 
la preference insulaire contre une invasion etrangere et pour 
paralyser la defense nationale, il peut ainsi etre necessaire 
d'lnfliger a la nation l’immense souffrance d’une greve 
generale, qui, lorsqu’elle est delenchee par des syndicalistes, 
n unme M Ramsay Mac Donald le fit remarquer lui-meme, 

— « frappe surtout le pauvre peuple en premier, les classes 
moyennes ensuite, et les riches en tout demiers dernier 
lieu 3 . » 


1 1 till. p. 142. 

H, unsay Mac Donald, Op. cit. p. 61. 
1 1 ml., p. 62. 
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Pour les Socialistes revolutionnaires, aujourd’hui commc en 
1 793 « tous les moyens sont bons ». 

3). Mais la Greve generate revolutionnaire, la forme de greve 
generale pronee par les Syndica/istes et qui formait desormais lc 
programme des leaders syndicaux extremistes, ne vise, elle, ni 
a une reorganisation de la production, ni a un changement de 
gouvemement au sens politique du terme, mais a la 
destruction complete du gouvemement legal par la pire des 
violences. C’est la que Ton retrouve le lien entre le Syndicalisme 
ct YAnarchie ; non settlement le systeme syndicaliste est un 
developpement des doctrines de l’Anarchie, mais ses 
methodes pour l’instaurer reprennent le programme exact des 
anarchistes anterieurs. 

On se souvient que l’idee de « l’utile larcin » avait etc 
initialement suggeree par Weishaupt, avait ete un principe 
applaudi par Brissot et mis en pratique par Marat lorsqu’il 
incitait la populace a piller les boutiques. Babeuf, bien quo 
communiste, avait continue dans la meme tradition avec son 
« Grand Jour du peuple », ou le peuple devait se lever comine un 
seul homme et s’emparer par la force de toute propriete. A 
partir de Babeuf le principe en question avait ete logiquemenl 
abandonne par les communistes le Communisme visant, non pas 
a la dictature de la foule, mais a celle d’unc bureaucratie — , mais 
il s’etait perpetue dans YAnarchie. Proudhon faisait ressuscitcr 
l’axiome de Brissot dans l’expression « la propriete, e’est lc 
vol » ; Bakounine la reprenait dans sa glorification du 
banditisme, et finalement Kropotltinc dans sa theorie de la 
« Grande Expropriation » : tous suivaient la meme idee, celle du 
« Grand Jour» de la Revolution , lorsque la foule rendue folic, 
poussee par le besoin et le desespoir, se souleverait contrc 
toutes les richesses et la propriete en une emeute toute 
puissante. 

Bakounine et Netchaieff n’en avaicnt-ils pas manifeste le 
dessein en une phrase lumineuse : 

— « II nous faut aumenter et alourdir les maux et les peines a/in de 
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I lasser la patience du peuple et l’ amener a I’insurrection en masse, » 

Par ce moyen-li seulement, la revolution sociale pourrait 
s’accomplir et la civilisation, la funeste civilisation, etre balayee 
d’un coup. 

Mais comment amener le peuple a ce summum 
tl’exasperation ? 

Manifestement par la faim. Le manque de pain, comme les 
( )rleanistes l’avaient bien compris en 1789, etait la seule chose 
sur laquelle on put compter pour produire une insurrection 
populaire, et au XVIIIeme siecle la famine avait ete assez 
facilement provoquee par l’accaparement des denrees, en 
icnversant et detruisant les charrois de ble ou en jetant les sacs 
dc farine dans les rivieres. Mais cent ans plus tard, 

I 'a melioration des moyens de transport et la complexification 
des systemes de distribution alimentaire avaient rendu 
impraticables des methodes aussi primitives. 

Comment alors amener la disette et la famine ? Seulement 
par une sorte de coup de force gigantesque, capable de 
paralyser tout le pays et d’amener la Grande Expropriation revee 
par les Anarchistes ; le Syndicalisme fournissait des lors l’arme au 
i noyen de laquelle l’accomplir: la Greve Generale. 

Examinons le programme de la Greve Generale Revolutionnaire , 
l el que resume par Mermeix a partir des declarations de ses 
avocats, et nous verrons que le « Grand Soirv des syndicalistes 
correspond a l’idee des anarchistes, celle du Grand jour de la 
Revolution. 

I in premier lieu, une serie de greves isolees devaient se 
produire dans un certain nombre d’industries afin de paralyser 
particllement le Capitals de remuer le monde du travail. Puis 
a mi signal donne, les ouvriers pousses a la violence par le 
liPHoin et l’inactivite devaient envahir les ateliers, les mines, les 
Humes, etc., et en prendre possession. A ce stade 

I I >i 1 1 1 rellement, le Gouvemement se verrait oblige de faire 
Mppcl a la police et a la troupe, et la bataille commencerait. 
M»is les revolutionnaires couperaient les lignes de telegraphc 
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et de telephone ; on demonterait les rails de chemins de fer 
pour empecher le transport des troupes et des denrecs ; en 
meme temps on esperait qu’un certain nombre de soldats 
passeraient du cote de la revolution. Par ces moyens, on 
affamera la capitale, les marches seront vides, et 1’on peut 
s’attendre a ce que les habitants rendus sauvages par la faim se 
retournent contre le Gouvcrnement et la bourgeoisie. 

Naturellement, il y a toujours le risque que la population, au 
lieu de se retourner contre le Gouvernemcnt, sc retoume 
contre les revolutionnaires, mais cette demiere perspective ne 
deconcerte pas les partisans de la Revolution par la greve 
generale. Les Parisiens se battront alors entre eux, et les choscs 
n’en iront que mieux. 

— « Tout ce qui pourrait faire empirer la confusion serait 
un avantage. » 

Et a la fin, si les revolutionnaires nc parviennent pas a 
rcnverser le Gouverncment, le chaos qu’ils auront produit sera 
irremediable. Avant d’evacuer les usines, les syndicalistes se 
livreront au sabotage; tous les outils de travail seront detruits. 
Les chemins de fer seront rendus inutilisables; la ruine du 
Capital sera totale 1 . 

I 't puis quoi apres ? Apres tout cela, franchcment les 
apotres du Sjndicalisme ne promettent rien ; leur conception 
s’arrete a cette apogee finale : 

— « une serie de scenes atroces, d’incendies, de mines, de 
meurtres, « de terreur » accomplis par des vagabonds, des 
ivrognes, des maraudeurs avec la terreur soulcvee d’en 
dessous et finissant en une effroyable melee 2 . » 

II faut lire par soi-meme l’ceuvre de Georges Sorel pour 
rcaliser que cette idee, si bien caracterisee par Mermeix comme 
« le reve d'un roi negre neuraslhenique 3 » puisse entrer serieusemenl 
dans les calculs de quelqu’un qui n’est pas dans un asile dc 


1 Mermeix, pp. 153-156. 

2 Ibid., p. 159. 

3 Ibid., p, 232. 


fous ; mais pour Sorel, cette perspective n’offre rien 
d’alarmant : bien au contraire, tout en admettant que la Greve 
generate serait une catastrophe « dont le deroulement confondrait toute 
description 1 ». l’apotre en chef du Sjndicalisme revolutionnaire la 
considere comme le but auquel doivent tendre toutes les 
agitations. 

« Les Syndicalistes - declare-t-il - concentrent tout le 

Socialisme dans le drame de la Greve generale 2 . » 

C’est en effet comme un drame et un spectacle que Sorel 
considere le cataclysme final, ou plutot comme un gigantesque 
feu d’artifice, si sanguinaire et d’une dimension telle que Ton 
peut en mourir de bonheur apres en avoir ete temoin. 

Quant a ce qui se passe apres le lendemain de la revolution 
— il n’y a pas a y penser ; il suffira d’avoir vecu et vu 

— « cette vague de fond passera sur la vieille civilisation. » 
On va alors voir, non comme une simple conjecture, mais 


en fait, que telle que desormais prechee par les leaders 
extremistes, la Greve generale est simplement le prelude a la 
Grande Expropriation. 

En associant le plan precedent avec l’idee de greve generale 
corporative qui etait cclle des travailleurs, les Syndicalistes ont 
clabore le plan du Grand Jour qui doit renverser la civilisation. 
Bien entendu, les travailleurs n’ont eux aucune idee de cet 
objectif reel, et chaque fois qu’est entreprise une greve 
generale, ils l’imaginent sans aucun doute comme emanant 
il'une brillante inspiration de leurs leaders, en vue dune 


1 C i. Sorel : « Reflexions sur la violence » p. 202. 

* Ibid., p. 161. 

’ Voir la brochure intitulee « The Social General Strike » (La greve generale 
mieiale) du syndicalist britannique Jack Tanner, qui admet ce plan. 
It / .’ Expropriation » que doit amener la Greve generale signifie : « reprendre ce 
tfhi appartient a la classe laborieuse », et l’auteur va jusqu’a dire : « le hmijuk 
niuiri 'itun' et des necessites de la vie forcera les tens a se servir e ux-m emes. La faim for ce 
g/mf les plus timides d prendre ce dont ils ont besoin ». Du simple point de vue du 
(H iiple, il est effrayant d’imaginer a quoi menerait un tel systeme de 
dlniribution alimentaire. 
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urgence soudaine : 

— « Les mineurs font greve pour une augmentation de 
salaires. Rejoignons-les ! Bonne idee ! que tous les 
travailleurs presentent un front uni a l’oppression du 
Capital ! Un — deux - trois - tous ensembles Greve. » 

Ainsi en jouant sur la simple camaraderie des ouvriers et en 
les poussant a la solidarity pour les interets de la classe 
ouvrierc, les Syndicalistes esperent les amener dans la melee, 
qui n’aboutira a aucune amelioration du sort des ouvriers mais 
simplement a la destruction de l’ordre social. 

Qu’est-ce qui peut done prevenir la catastrophe ? 
Seulement une meilleure formation 1 de la part des milieux du 
travail. La premiere chose est de dissiper l’illusion qu’une Greve 
generate soit une mesure moderne et de progres. II faut 

1 (NDE) : Les corporations avaient largcment devance toute idee de syndical 
en maticre de formation : il n’y a ricn comrae l’idee de « tour de France » 
(ou, d’ailleurs de « tour d’Europe ») ; une sorte d’ideal de la formation 
continue ; car chaque construction d’une cathedrale voyait venir des milliers 
d’ouvriers et d’artisans de toutes nations a Paris, Amiens ou Rouen. 

— Lors de la construction du Palais des popes en* Avignon (XIVcme sieclc), 
plus de vingt nationality etaient reunies, qui echangeaient evidemmenl 
leurs connaissances sur leurs metiers et qui se perfectionnaienl 
mutuellement. Rappelons que ce palais d’Avignon « est le plus grand edifice 
gothique qui existe » : 15.000m 2 de planchers, soit l’equivalent de 4 a 5 
cathedrales. Son edification ne prit pas meme 15 annees ; e’est dire que 
chacun savait quoi faire et maitrisait son art, et parlant une langur 
commune, le latin. 

— Un autre exemple vient a l’esprit aujourd’hui ou disparaissent les 
chantiers navals de Saint-Nazaire : a l’epoque de Louis XIV, un vaisseau de 
1“ rang de la flotte demandait .5.000 chencs, et la longueur des cordages 
voisinait les 13 km ; le bois pour les couples etait travaille a chaud dans des 
sortes d’autoclaves qui permettaient de courber les pannes et les fermes de 
chene ou de chataignier. Toutes choses qui demandent d’extraordinaircs 
charpentiers et ebenistes, sans parler des fondeurs pour le bronze dr 
canons, etc. 

* A l’epoque, Avignon etait un Etat ; on disait done « en » Avignon, commr 
on dit « en » France, « en » Angleterre. Aujourd’hui — la grammaire le 
demande — on dit « a » Avignon, qui n’est plus qu’une ville. 
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enseigner aux travailleurs, non seulement son objectif reel, 
mais Thistoire de cette idee, leur montrer que loin d’etre le 
produit de quelque urgence actuelle, e’est un vieux projet qui 
date d’au moins cinquante ans 1 , et qui a ete rejete comme 
impraticablc par tous les groupes intclligents de travailleurs. 

Examinons les vicissitudes de cette idee tout au long du 
dernier demi-siecle. 

En tant que methode revolutionnairc, Mermcix suggere que 
'idee remonte a une phrase de Mirabeau : 

— « Ce peuple, dont la simple immobilite pourrait etre 
formidable. » 

Or Mirabeau, comme on lc sait, etait membre des Illumines. 

1 ,e plan de la greve generale comme armc avec laquelle « assener 
h coup fatal a la Civilisation » faisait-il panic de la « gigantesque 
conception » de Weishaupt ? En un sens vague, e’est possible, 
mais dans ses details e’est, comme nous l’avons montre, 
CRScntiellcment une mesure adaptec aux conditions modernes. 
Ce plan fut ouvertement propose d’abord au Congres de 
I’ Internationale a Bruxelles en 1868, ou fut adoptee la 
i eclaration que 

— « si l’on arretait la production un certain temps, le corps 
social cesserait d’existcr, et qu’il etait seulement necessaire 
aux producteurs de cesser de produire pour rendre 
impossibles les entreprises personnelles et despotiques de 
gouvernement 2 . » 

A partir de cette date l’idee de Greve generale devint 
i ourante, et en 1873 la section Beige de l’lntemationale mvita 
|i;s autres sections de l’Association a. preparer une tentative 


1 (NDT) : Dc la part dc ces syndicalistes il y avail une part de fantasme et 
lilfmc de delirc, car la famine ne survient prccisement que dans les 
Munitions dc chaos general que ces leaders preconisaient ( ?), ou pire est 
I ii hnwoquee » par un gouvemement fou ct antihumain comme le firent un 
I f i line cn Ukraine, ou un Pol Pot au Cambodge, qui, alors, ont deja mis le. 
Iifilplc a genoux par les fusillades systematiques le rendant incapable d’agir 
I • (NUT) : A l’epoque dc la redaction de ce livre au debut des annees 1920. 
Mrmicix, p. 131. 


430 


LA REVOLUTION MONDIALE 


CH. X LE SYNDICALISMS & L’ANARCHO-SYNDICAUSME 


431 


pour la declencher, mais le Congres de Geneve la declara 
actuellement impraticable. 

En 1884, le gouvernement essaya de stopper la lutte des 
classes en instituant des Bourses du travail , destinees non 
seulement a fournir du travail mais a maintenir l’harmonic 
sociale entre employeurs et employes. Mais les Bourses, 
comme l’avaicnt ete les Chambres syndicales, devinrent des 
foyers d’intrigues revolutionnaires, et en 1888 la Greve generate 
fut relancee avec une vigueur nouvelle par le charpender 
anarchiste Tortelier. Apres avoir obtenu quelque succes dans 
les faubourgs de Paris, Tortelier vint a Londres la meme annee 
precher son evangile a un Congres Travailliste. Mais « l’apotre de 
la Greve generale » avec sa grosse figure, son cou de taureau, 
sa voix rauque et son allure negligee — un aspect qui suggerait 
celui d’un satellite de Marat — ne convainquit pas les 
travailleurs britanniques et n’cut que peu de succes. 

En France cependant, le plan favori de Tortelier obdnt une 
faveur croissante. 

— «LTdee de la Greve generale — dit Mermeix — 
charme les masses ouvrieres parce qu’elle est si simple. » 

Et en Prance, il y a toujours eu des elements anarchistes 
pour rever de faire sauter le bazar. Aussi, a un Congres des 
membres des Syndicats et des Bourses qui se dnt a Nantes en 
1894, la politique de la Greve generale fut adoptee par 65 voix 
contre 37. L’annee suivante, fut fondee par les extremistes la 
formidable association nominee la Confederation Generale du 
Travail. , avec la Greve generale comme point principal de sa 
plate-forme. A partir de cette date de 1895, une guerre qui 
dura sept ans s’eleva entre la C.G.T. et les Bourses du Travail, 
jusqu’en 1902 ou les Bourses furent fermees, et l’Anarcho- 
syndicalisme triompha desormais scul maitre du terrain. 

De fait, plusieurs tentatives de lancement d’une Greve 
generale revolutionnaire eurent lieu : en Espagne en 1 874, en 
Belgique en 1902, en Suede en 1909, en Afrique du Sud en 
1911, cn France en 1920 et en Angleterre en 1926, mais la 


I'crmete des gouvernements (de gauche !) et la resistance 
d’ensemble des communautes nationales dejouerent l’espoir 
du Grand Soir reve par les Syndicalistes, et les principales 
victimes furent les grevistes eux-memes. Mais ce fait ne 
tlissuada en rien les avocats de la Greve generale de poursuivre 
leur objectif, qui fut dorenavant la politique affichee en clair 
par la CGT. En meme temps, d’autres mesures 
revolutionnaires furent adoptees en vue de miner les 
fondements du Capital. C’est ainsi qu’apres 1889, lorsquc les 
t lockers de Glasgow appuyerent leurs demandes 
(1 ’augmentation de salaire par la greve perlee, la politique dite de 
( '.a’Canny de reduction des cadences ou du temps de travail fut 
adoptee comme partic integrante du programme Syndicaliste 1 . 

1 (NDT) : La politique socialiste — et anarcho-syndicale — de « Miner k 
Capital » vise exclusivement celui des non-juifs 

— Ainsi apres 1945, les principaux ports frangais, comme les compagnies 
i le navigation fran^aises, ont ete « coules » par des greves incessantes de la 
( !( IT (communiste), les exigences aberrantes des dockers et dcs matins 
notunis aux diktats de la centrale syndicate CGT (communiste) en matiere 
diioraires de travail et de salaires faisant regresser considerablement le 
hulk a Marseille comme au Havre et a Dunkerque, pendant que dans le 
meme temps les compagnies maritimes etrangeres sous pavilions russe ou 
lie complaisance et capita! apatride se developpaient exponentiellement avec 
licit equipages de matins sous-payes, et que les ports voisins d’ltalic, de 
Itrlgique et Hollande etaient florissants et en considerable expansion: 
Rotterdam notamment devenait le let port du monde, se developpant par 
un coefficient de 2 ou 3, prenant la dimension non plus d’une conurbation 
Minis d’une province entiere (9000 appontements), comme a un moindre 
ilcgre Genes et Anvers, ce dernier y attirant le trafic fran^ais sans que les 
nyudicats locaux, tout aussi politises et tenus, y perturbent en quoi que ce 
unit les operations de transit. Les compagnies de transit etaient la tres- 
vntisemblablement dans des mains juives 1 

l’henomene analogue de nouveau avec la loi des 35 heures imposee par 
line classe politique infeodee a la Maconnerie, ces politiciens qui ont 
ill cepte le libre echange mondial integral du GATT reclame par la juiverie 
d'affaires anglo-saxonne mettant les entreprises fran9aises et europeennes 
i n concurrence avec les pays a bas salaires et sans charges sociales, 
ilclruisant des pans entiers de la production nationale, surchargent cn plus 
ilcnormais les entreprises survivantes du surcout des 35 heures. 
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En 1897, le sabotage 1 , qui n’avait ete jusque la considere 
que comme une mesure de force a utiliser uniquement en cas 
de revolution ouverte, fut presente comme une methode de 
resistance passive. Les cheminots avaient decouvert qu’avec 
seulement la valeur de quclques sous d’un certain ingredient, 
on pouvait mettre les locomotives hors d’usage : la brillante 
idee d’appliquer cette methode a d’autres engins de travail 
rcncontra un accueil enthousiaste au Congres de Toulouse en 
1897. Pouget, l’un de ses plus ardents avocats, decrit cet 
incident comme « le bapteme du sabotage. » 

Une variete de sabotage appelee 1’Obstructionnisme, 
introduite en 1905, consiste a suivre les dispositions des 
reglcments a la lettre : c’est 

— « l’accomplissement de sa tache avec une minutie et une 
lenteur excessives ». 

Pouget decrit joyeusement les inconvenients auxquels 
pourront etre exposes les voyageurs des chemins de fer qui 
subiront l’application de ce plan 2 . Car il faut se souvenir que 
les methodes du Syndicalisme ne sont pas simplcment dirigees 
contre le Gouvernement et les employeurs, mais aussi contrc 
la communaute entiere. 

II est done parfaitement normal de devoir distinguer le 
Syndicalisme (l’anarcho-syndicalisme) du Socialisme, parce que 

— Cependant que la ploutocratie juive, jouant de ses usines d’Extreme- 
Orient, d’une main d’ceuvre d’esclaves en Chine communiste (comme ccs 
soixante enfants d’une ecole primaire chinoise, qui le 8/3/2001 perirent 
dans l’explosion de produits pour « feux d’artifice » qu’ils fabriquaient sans 
salaire, au profit de la direction de leur ecole !), et etant maitresse du 
commerce international qu’elle monopolise, echappe, pour ses 
productions, a la fois aux lois sociales, aux impots europeens aberrants et a 
cette surcharge salariale. Qui peut croire que cc ne soit pas une politique de 
sabotage revolutionnaire deliberee ? Mais curieusement, le pile a jusqu’ici 
echoue, bien que plus de 15 millions de travailleurs europeens en aient ete 
les victimes dans les decennies 80-90, entrainant parmi eux nombre de 
suicides par desespoir, chomage et pauvrete. 

1 Emile Pouget : « Le sabotage », pp. 6-8. 

2 Ibid., p. 17. 
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la politique du Syndicalisme est ouvertement antisociale et 
oligarchique, alors que le Socialisme professe au moms son 
souci de la majorite 1 ... 

Le concept de Greve generale accusa les divisions entre 
Socialistes et Syndicalistes. Car comme nous l’avons vu, tandis 
que les Socialistes ne se refusent pas a envisager la Greve 
Generate d’origine parlementaire qui les amenerait au pouvoir, ils 
ont continue de preferer la procedure des urnes comme 
methode. Quant a la Greve revolutionnaire , s’y opposerent meme 
certains marxistes comme en France les Guesdistes : Jules 
Guesde declara en effet : 

— « Je voudrais que quelqu’un m’explique comment le fait 
de casser les lampadaires des rues, eventrer des soldats et 
incendier de fond en comble des usines peut constituer un 
moyen de transformer la propriete. II faut en terminer avec 
toute cette guerre de mots qui se disent revolutionnaires. II 
n’y a pas d’action corporative, quelque violente qu’elle soit, 
greve partielle ou greve generale, qui serait a meme de 
transformer la propriete 2 . » 

Ainsi, bien que les Marxistes souhaitaient comme les 
Syndicalistes amener le « Grand denouement » ; ils differaient 
d’eux sur la maniere de l’amener. Les Syndicalistes disaient : 

— «Le denouement sera causee par la Greve generale. 
C’est la Greve generale qui sera le denouement. » 

— « Ce denouement se distingue de celui que les 
Marxistes ; et les politiciens socialistes attendent, en ceci qu’il 
n’arrivera pas par hasard : il arrivera lorsquc les ouvriers lc 
decideront. Le Syndicalisme maitrise le denouement, que les 

. 




1 Ibid., pp. 55-64. 

(NDT) : la majorite — pour les Socialistes et les Masons — n’est que celle des 
democrates et des partisans de la revolution, celle des sondages qu’ils 
trafiquent, et de leur clientele. Leur sens de la democratic s’est traduit dans 
les annees 1980 par la phrase celebre du depute et ministre Untel aux 
Parlementaires fran^ais de l’opposition : « Vous aveg jundiquement tort, parce 
que vous etes politiquement minoritaires ! » 

2 Paul Lerov-Beaulieu : « Le Colkctivisme » (1909), p. 650. 
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| Socialistes, eux, attendent avec un fatalisme de marabouts 1 . » 
Mais, selon Georges Sorel, les Marxistes out tout a fait mal 
interpret^ la pensee de leur maitre, qui en realite excluait « toute 
hypothese construile sur de futures Utopies »; de fait, Sorel presente 
Marx comme ayant reellemcnt declare que 
| — « celui qui a un programme pour le futur est un reaclionnaire 1 . » 

Or s’il s’avere que Marx avait vraiment fait cette 
declaration : alors toute la theorie du Marxisme soda lisle s’ejfondrail . 
et ce serait la preuve que c’est un systeme auqucl Marx lui- 
meme n’a jamais cru. Pour rendre justice a Sorel, on doit 
reconnaitre qu’il y a une part de vrai dans son affirmation 3 que 
Marx ne pretcndit jamais avoir conqu un systeme defini 
d’organisation du proletariat, qu’il fit simplemcnt usage de 
« I’enorme masse » de materiaux qu’il trouva tels quels au British 
Museum pour sa grande oeuvre du Capital 4 {Das Kapital), et que 
ce furent ses disciples qui y lirent des idees pour la 
reconstruction du systeme social 5 . 


1 Mermeix, p. 122. 

2 G. Sorel : « Reflexions sur la violence », pp, 185,191 . 

3 (NDE) : Nous nous permettrons une autre interpretation de ce passage 
(mais Mine Webster y reviendra plus loin) de Marx, en faisant reference 
aux « Commentaires sur les Manuscrits de Feuerbach », ou il apparait que Marx 
voulait rie llement dire ce qu’il a ecrit : qu’il n’admettait d’autr t forme de revolution 
que la sienne : « quiconque decide un programme different est un utopiste qui doit etre 
chfitie. » C’etait du Weishaupt : hors du Talmud, point de salut ! « Avec un 
systeme (visant autrement que le sien), toute la theorie du Marxisme (autre que la 
Revolution Mondiale) s’effondrait. 

4 Ibid. 

5 (NDT) : Le Marxisme s’est etabli sur l’axiomatique de Hegel (NDE, nous 
preferons, avec l’abbe Julio Meinvielle, le terme de « Gnosticisme * », v. 
Annexe II). 

— Ce flit le rabbin Hess qui convainquit Marx en un apres-midi de devenir 
communiste : d’employer le systeme de Hegel (la Phenomenologie) et la 
demagogie du « Soda/isme » au sendee de la conquete juive des nations , par une 
exploitation cynique opportuniste des tensions sociales de toute nature. Par 
la subversion des Francais d’abord, plus facilcs a soulever comme l’avair 
montre les guerres de religion et la Revolution ( !), en suscitant la division 
sociale et en achetant les hommes politiques pour qu’ils trahissent les 
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Sur cette base, Sorel peut revendiquer Marx pour son allie, 

e’est-a-dire comme un pur destructeur — mais pas 

comme Syndicaliste, car nulle part dans les ecrits de Marx on 
ne peut trouver le moindre indice de la theorie syndicaliste de 
reorganisation economique. Mais surtout, c’est en tant que 
grand promoteur de la lutte des classes que Sorel trouve chez 
Marx une veritable affinite avec lui. Sur ce seul point, l’apotre 
du Syndicalismc est pret a sacrifier toute autre consideration. 

— « L’opposition de classes, declare-t-il, est la base de tout 
Socialisme 1 . » 

La seule chose a eviter est la paix sociale. En effet, la seule 
crainte de Sorel est que les nations modernes 
j — « abruti.es par l’humanitarisme 2 » — la phrase vient tout 

interets de leur pays au profit de la strategie du Kahal, jusqu’a provoquer 
anarchie et guerre civile, soit exactement la mm SlWlegie qw Weidmpt- C’est 
ce qu’ont montre les faits rapportes. C’est cet opportunisme cynique, sans 
doctrine fixe, dialectique, qui est precisement la doctrine Communiste , comme 
l’a ecrit texfuellement Lenine : 

— « La quintessence du Marxisme est la dialectique, revolution historique 
pluti forme et plcine de contradictions » (in « Karl Marx et sa doctrine » 
(Editions sociales p. 79). 

-Staline l’a confirme : 

— « Le Marxisme ne tolere aucune conclusion immuable... est ennemi de 
tout dogme » (revue Bo/chevik, N°14, 1950) 

— D’ou encore : 

— « Quiconque voit dans les mutations en cours un echec des idees 
socialistes (lire marxistes ) confond ses desirs avec la realite. » 

C’est la declaration de Yakolev secretaire general du Politburo au quotidicn 
itaUcn La Reppub/ica le 26. 11. 1989, ce qu’avait dit de son cote 
Gorbatchev : 

— « Le but de la perestroika est de retablir theoriquement et pratiquement le 
1 xninisme » {Le Figaro du 1 /7/88) . 

Levant ces bouleversements apparents, la masse attachee a la logique 
realiste est conduite a penser que le Communisme n’existe plus... au 
moment meme ou il s’etend a tous nos pays, sous couvert de Socialisme, 
d’ecologie, de technocratic et d’Europe federate fabienne. » 

1 Sorel, p. 257. 

2 Ibid., p. 110. 
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| droit de Nietzsche — puissent prevenir le conflit'. » 

Pour se proteger de ce danger, tous les efforts doivent etre 
faits pour garder active la lutte des classes, non seuiement cn 
lncitant les travailleurs a attaquer le Capital, mais en durcissant 
Ja resistance du Capital aux demandes des travailleurs. 

— « Plus la bourgeoisie sera ardeminent capitaliste, plus le 
proletariat sera d’esprit combattit et confiant en sa force 
rcvolutionnaire, et plus le mouvement sera assure 2 . » 

II est done necessaire par la violence 

- « de forcer le capitalisme a ne s’occuper que de son role 
materiel afin de lui redonner les qualites combattives qu’il 
eut a ses origines 3 4 . » 

II faut faire comprendre aux employeurs de main d’ceuvre : 

— « qu’ils n’ont rien a gagner aux oeuvres de paix sociale 
ou par la democratic' 1 . » 

Tout done peut etre sauve — conclut Sorel plein d’espoir : 

— « si par la violence, il (le proletariat) rcussit a consolider 
les divisions de classes et a redonner a La bourgeoisie un peu 
de son energie: e’est le grand objectif vers lequel doivent 
tendre les pensees de tous ceux qui ne sont pas hypnotises 
par les evenements quotidiens et qui rcflechissent aux 

I conditions de demain 5 . » 

I el est le but de 1’anarcho-syndicalisme, tel que presente 
par son principal interprete, Georges Sorel. Jusque la, les 


t *- ' 0"~ ra, ltd 

ecrivains revolutionnaires a quelque faction qu’ils 
appartinssent avaient toujours professe que leur systeme 
c onduirait a un certain dem de b onheur human - meme les 


Anarchistes semblaient trouver quelque plaisir a la perspective 


1 Voir tout le chapitre de Sorel sur « La decadence bourgeoise et la violence », *. le 
esmteret progressif des employeurs a s’opposer aux travailleurs. Voir aussi 

les pages 91-121 de son livre. 

2 Sorel : Op. cit, p. 105. 

3 Ibid., p. 110. 

4 Ibid., p. 109. 

5 Ibid., p. 120. 
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de leur reve fou d’avenir. Mais Sorel ne promet rien : il 
ridiculise ouvertement « les utopies de bonheur facile ». Meme sur le 
systeme du Syndicalisme il ne trouve pratiquement rien a dire : 
la seule chose qui compte est de maintenir l’ardeur 
rcvolutionnaire. 

Or, tout bien pese, Sorel n’apparait guere plus honnete que 
ses predecesseurs, car tout en denon$ant les visionnaires 
socialistes qui dirigent le proletariat vers un mirage, Sorel finit 
par admettre que la Greve Generale, que comme le « Der Tag » 
des Allemands (le Grand Soir ou Jour) il faut toujours maintenir 
devant les yeux du peuple, n’est en realite qu’un mythe !... Elle 
ne se produira probablement jamais, mais tout comme les 
premiers chretiens maintenaient leur ardeur religieuse par 
I’attente de la Parousie, de meme on doit enseigner au peuple 
de tendre tous ses espoirs vers le cataclysme a venir. Ainsi 
l’idee de la Greve Generale servira l’objectif de troubler en 
permanence l’industrie et de miner les bases du Capital. 

A tout esprit normal, la theorie avancee par Sorel dans les 
pages qui precedent doit naturellement sembler incroyable ; les 
incredules pourront alors lire son livre par eux-memes afin de 
sc convaincre que ces vues ont ete serieusement exposees. 
Mais Sorel est-il d’ailleurs sincere, ou bien un agent de la 
reaction ? L’hypothese n’est pas impossible. En tout cas si 
l’auteur des « Reflexions sur la violence » avait ete lance par le 
C iouvernement pour discrediter tout le mouvement socialiste 
cn en faisant une reductio ab absurdum, il n’aurait pu mieux faire 
ni offnr de meilleurs arguments en defense de l’ordre existant 
centre les usurpations de la pretendue « democratic ». 

— « L’experience montre, dit Sorel, que dans tous les pays 
ou la democratic peut dcvelopper librement sa nature, la plus 
scandaleuse corruption s’etale, sans que personne ne jugc 
utile de cacher ses turpitudes 1 ; » 

1 (NDT) : Dans cette diatribe Sorel accuse non seuiement les demagogues 
cxlrcmistes du Socialisme, mais tous les demagogues republicains 
prebendiers de I’Affaire de Panama et autres scandales d’Etat, dont 
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et, apres une denonciation cinglante du gouvernement 
democratique en Amerique et ailleurs, il termine par ces mots : 

— « "La democratic est la terrc promise revee par lcs 
financiers douteux 1 . » 

Mais c’est aux parlementaires socialistes que Sorcl reserve 
son mepris le plus cinglant. Le seul objet de ces gens-la, 

— « des intellectuels qui ont embrasse la profession dc 
penser pour le proletariat 2 » — est de se porter au pouvoir. 
En perorant sur les conflits sociaux, « ils ne voient dans ceux 
qui luttcnt que des instruments. Le proletariat est leur armee, 
qu’ils aiment de l’affection qu’un administrates colonial 
peut ressentir pour les bandes qui lui permettent de 
soumettre a ses caprices un grand nombre de negres ; ils ne 
se soucient de le diriger que parce qu’ils ont hate de gagner 
les grandes batailles qui doivent livrer l’Etat entre leurs 
mains; ils souticnnent l’ardeur de leurs hommes de La 
maniere dont l’ardeur de mercenaires a toujours ete 
soutenue, par la promessc de futurs pillages, les appels a la 

Clemenceau le concussionnaire cite tel par Marx dans sa lettre a Sorge (voir 
plus loin), ces politiciens auteurs et complices de la subversion de la France 
que le Direc/oire europeen de la Revolution par l’intermcdiaire de Bismarck et ses 
agents avaient reussi a mettre au pouvoir apres 1871, avec Gambetta, qui 
venait pourtant d’etre implique dans la defaite de 70 et dans des scandales, 
et ses amis et successeurs....Sorel n’etait done en rien un agent du 
gouvernement 1 L’ouvrage de N. Webster traitant surtout de la Revolution 
sociale n’evoque pas cct aspect de destruction nationale, qui culminera avec 
le sabotage dc l’annee fran$aise de 1880 a 1910, puis le soudain bellicisme 
du meme clan d ’ internationalistes masons et leur guerre de 1914 On le trouve 
expose chez Drumont, et plus completement par Mgr Delassus dans « La 
Conjuration antichretienne. » La position antirepublicaine et « Yapologie » 
ironique de la lutte des classes par Sorel s’expliquent par le fait qu’il etait 
(devenu ?) contre-revolutionnaire monarchiste, comme signale en fin de 
chapitre. Que les demagogues republicans masons ne soient pas disposes a 
renoncer a leur formidable rente de situation risque de poser probleme 
lorsque leurs maitres juifs decident comme aujourd’hui qu’ils la cedent aux 
intematdonaux etrangers de la Republique Universelle et de I’Europe integree... 

1 Ibid., p. 320. 

2 Ibid., p. 321 . 


haine, et aussi par de petites faveurs qui leur permettent de 
distribuer quelques postes 1 . » 

Mais dans la realite, ce ne sera pas le proletariat qui se 
partagera les depouilles, car la vraie perspective sur laquelle les 
yeux des leaders sont fixes : 

— C’est « le jour ou ils auront a leur disposition le Tresor 
public 2 ; ils sont eblouis par l’immense rescue de riches ses 
qu’ils pourront alors piller : que de fetes, que de cocottes, que 
de satisfactions a la vanite. » 

Alors, alors enfin, 

— « nos socialistes officiels pourront raisonnablement 
esperer toucher au but dc leurs reves et dormir dans de 
splendides chateaux 3 . » 

Apres quoi, 

— « il serait tres naif de supposer que des gens bencficiant 
d’une dictature demagogique renonceraient facilement a 
leurs avantages 4 », 

Quant a « la dictature du proletariat » pronee par les Socialistes 
et « sur laquelle ils ne tiennent pas a donner trop 
duplications 5 », Sorel declare que ce serait un retour a 
l’Ancien Regime, un plan pour feodaliser le Capital, et il cite a 
l’appui Bernstein en disant que cela finirait simplement en une 
« dictature d’orateurs de clubs et de litterateurs 6 ». 


1 Ibid., p. 186. 

2 C’est reellement la Gauche de Clemenceau, aux ordres de la Ma^onnerie 
elle-meme aux ordtes de la finance internationale qui deposa le Projet de loi 
decretant « ITmpot sur te revenu pour tons » ; jusqu’a lors les gouvemements s’y 
refusaient, non a cause des injustices qu’un tel impot produirait, mais parce 
que ce serait laisser k champ libre d'abord au pillage du Tresor Public, ensuite parce que 
I’Etat disposerait alors d’un moyen de controle et de police sur tons les habitants (V . 
Jean Guiraud : Histoire partiale, Histoire vraie). La Gauche fit passer le decret 
en force en 1912. Depuis lors, si l’on nous passe le mot, chaque Fra^ais 
est « flique et le gaspillage gigantesque. 

' Ibid, p. 233. 

■i Ibid, pp. 110,112, 235. 

5 Sorel, p. 234. 

<• Ibid, pp. 234-235. 
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Qui, dit-il, serait done le beneficiairc d’un tel 
gouvernement ? 

Certainement pas le pays qui serait mine, 

— « mais qu’importe Pavenir du Pays, aussi longtemps que 
le regime procurera du bon temps a quelques professeurs qui 
s’imaginent avoir invente le Socialisme et a un certain 
nombre de financiers Dreyfusards" 1 ? » 

A l’opinion du grand Syndicaliste, la finance juive est tres 
interessee au triomphe du Socialisme d’Etat 2 . 

1 Ibid., p. 102. 

2 (ND1) : Cet interet de la Communaute juive pour le Socialisme a ete 
explique par des auteurs juifs, dont Alfred Nossig dans « "Integrates 
Juden/urn » (pp. 74 et 79). — Le Socialisme est le moyen pour eux de 
s’approprier les richesses des goyirn selon la doctrine rabbinique du Talmud, 
et il s’identifie a leur projet politique de domination mondiale. 

— Mais que « k Grand Soir » n’ait ete qu’un mirage agite devant le 
proletariat, et qu’il n’etait pas question de realiser. . . tant que les choses 
iraicnt dans le sens voulu (le chaos mondial) par la ploutocratie juive 
internationale s’cxplique facilement. Car les societes anonymes, la bourse, 
les manoeuvres et manoeuvres boursieres avec la complicity des 
gouvernements (comme la faillitc provoquee du Credit General) avaient 
deja ete a l’epoque des moyens d’accaparcment largemcnt utilises par la 
finance juive et pas seulement en France ; et cclle-ci ne tenait pas a voir ses 
actifs industriels devastes par le Grand Soir ! 

— Les memes ploutocrates, maitres du Gouvernement dc la Illemc 
Republique s’assureront plus tard, lors de la guerre de 14-18, que ne soient 
pas detruits les mines et hauts fourneaux du bassin lorrain pris par l’avance 
des AUemands, et restes a portee de canon des Fran 9 ais, prolongeant ainsi 
le conflit en faveur de l’Allemagne et le rendant plus meurtrier pour la 
France et les Allies. Pendant la guerre de 39-45 les aviations anglo- 
americaines se garderont de bombarder les usines d’Allemagnc proprietes 
judeo-americaines Opel, Ford, A.E.G, etc., preferant frapper les villes 
(Dresde fut ancantie, un joyau d’architecture). 

- Mais si le « Grand Soir» etait a usage de mythe pour le proletariat, il restait 
un outil de chantage vis a vis de la bourgeoisie co-participante au capital, 
lui imposant de collaborer de plus en plus avec les Juifs via la Maconnerie, 
et de ne pas tenter de reinstaurer un Etat au service de leur nation, faute de 
quoi la destruction generate aurait lieu (sinon par « le peuple » du moins par 
des saboteurs specialises de la pegre). Cette menace de guerre et de 
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Le livre de Sorel montre aussi l’illogisme de Jaures et des 
auttes socialistes fransais a propos de 1 'Affaire Dreyfus par un 
parallele avec la Revolution framjaise dont il fracasse 
impitoyablement la legende et detruit le prestige des « grandes 
journees revolutionnaires 1 »; il pose en effet cette question : 

« Pourquoi Danton, dont Jaures dans sa « Grande 

Histoire de la Revolution » a fait un heros, mais dont la 
conduite au cours des tristes journees dc septembre « ne 
meritait guere Padmiration 2 », devrait-il (selon eux) etre 
defendu sur le merite de son action dans Pinteret de la 
Defense nationale, alors que Jaures et eux se sont opposes 
aux antisemites qui etaient precisement aussi persuades de 
defendre les interets de la Defense nationale lors de PAffaire 
Dreyfus ! Jaures avait presente les revolutionnaires (de 1792) 
comme « sacrifiant la tendresse humaine et la pitie du 
prochain " au succes dc leur cause, et Sorel pose de nouveau 
la question : « Pourquoi alors avoir tant ecrit sur 1 inhumanite 
des accusateurs de Dreyfus ? Eux aussi sacrifiaient « la 
tendresse humaine et la pitie du prochain » a ce qui leur 
semblait le salut du pays 3 . » 

Ce ne sont pas seulement Jaures et Clemenceau mais aussi 
les socialistes anglais qui sont en butte aux sarcasmes de Sorel : 

« Sydney Webb 4 jouit d’une reputation de competence 

tres exageree: il n’a eu que le merite de commenter des 
dossiers sans interet et la patience d’en faire Pune des plus 

destruction fut expressement profere par Emile Ludwig en 1938 dans son 
livre « Une nouvelle sainte Alliance », mise a execution contre l’Allemagne... et 
reiteree le 24/1/99 par Cohn-Bendit au Club de la Presse d’Europe N°1 ! 

' Sorel : Ibid., pp. 124-130, 238-239. 

2 Ibid., p. 147. 

5 Ibid., p. 146. 

1 (NDT) : Sydney Webb, le fondateur de la London School of Economics, 
membre avec sa femme, la romancierc Beatrice Webb, de la Societe Fabienne 
de G. Bernard Shaw. On a vu precedemment en note la nebuleuse de 
hautes sectes ma 5 onniques qui donna naissance aux Fabiens, avec leurs 
parrains et repondants. 


442 


LA REVOLUTION MONDI ALE 


CH. X LE SYNDICALISMS & L’ ANARCHO-SYNDICALISMS 


443 


indigestes compilations de 1’histoirc du Trade-unionisme, 
mais c’est un esprit des plus bornes, qui n’eblouit que ceux 
qui n’ont gucre l’habitude de reflechir. Ceux qui se sont faits 
les introducteurs de sa gloire en France ne comprenaient pas 
un mot du Socialisme, et s’il est reellement, comme disent 
ses traducteurs, au premier rang des auteurs contemporains 
d’histoire economique, le niveau intellectuel de ces historiens 
doit etre tres bas. » 

Et Sorel ajoute qu’a l’opinion de Tarde, Sidney Webb 
n’etait qu’un barbouilleur de papier 1 . 

A fin de prendre la mesure de l’antagonisme entre les deux 
camps du Syndicalism et du Socialisme d’Etat, il suffit de lire le 
livre de Sorel et de le comparer a la pedte etude de M Ramsay 
Mac Donald sur le Syndicalisms, ou « le fantastique programme de 
revolution elabore paries Syndicalistes » est admirablement presentc. 
L’avocat britannique du Socialisme conclut en ccs termes : 

— « Si le grand programme du Syndicalisme est une pure 
tromperie, son action immediate est pcrnicieuse. Sabotage, 
destruction du capital industricl, greves perpetuelles sont 
bien plus nuisibles aux travailleiurs qu’a toute autre classe et 
soulevent dans la socictc des passions reactionnaires et des 
prejuges qui demolissent les efforts de tous ceux qui ceuvrent 
pour l’cmancipation du monde ouvrier. 11s portent tort aux 
travailleurs. II se peut que le Syndicaliste soit un agent 
provocateur du Capitaliste, il est en tout cas ccrtainement 
son instrument 2 . » 

Mais dans cette inimitie entre Syndicalisme et Socialisme — 
simple continuation de la lutte entre Anarchie et Communisme — 
il serait folie dc voir une securite pour la societe. Les deux 
camps revolutionnaires, rivaux peuvent etre — et sont en effet 
— violemment antagonistes par leurs objectifs, mais ils 
s’cpaulent l’un l’autre pour renverser I’ordre social , et ce n’est que 
lorsque le pays sera reduit au chaos par la revolution ou la 

1 Ibid. : p. 163. 

2 J. Ramsay Mac Donald : « Syndicalism », p. 67. 


faillite et mine par l’administration socialiste que les leaders 
des deux forces opposees en viendront alors a se prendre 
mutuellement a la gorge dans une lutte a mort. 

Comme nous l’avons vu au cours des pages precedentes, 
bien que l’idee de base du Syndicalisme — l’organisation et la 
mainmise sur l’industrie par des groupes autonomes d’ouvricrs 

ait ete quelque peu perdue de vue par les ecrivains 

syndicalistes qui ont focalise leur attention sur la revolution 
plutot que sur ses lendemains, une phase plus constructive de 
la meme theorie fut lancce plus recemment par le mouvement 
appele « Guild Socialism », le Socialisme des Guildes ou 
associatif. Dans le fait, ce Socialisme associadf n’a rien de 
nouveau. Pour tous ceux a qui est familiere la litterature 
socialiste, entreprendre la lecture de l’evangile des socialistes 
de Guildes, tel que presente dans les ecrits de G. D. H. Cole, 
paraitra comme entreprendre de parcourir un Dictionnaire des 
citations cilebres. Mais c’est une experience a laquclle un etudiant 
patient et consciencieux du Socialisme doit se resigner, car 
depths le milieu du siecle dernier, tout ce qui pouvait etre dit 
sur le sujet a deja ete dit, et les nouveaux interpretes de la 
doctrine en question ne peuvent que rechauffer les restes refroidis 
de leurs predecesseurs. La methode reste neanmoins 
IVequemment assuree du succes, et rien n’est plus facile que 
d’acquerir une reputation de brillant ecrivain socialiste en 
rearrangeant simplement les raemes theories, les memes 
phrases et les memes slogans de maniere differente, pour 
tenter le palais blase. 

Jamais cependant les chefs du Socialisme n’avaicnt reussi a 
produire une galantine comparable a celle de M G. D. H. Cole. 
II y a la un petit peu de Louis Blanc, une rondelle de Vidal, 
mais surtout de solides morceaux de Marx et de Sorel, le tout 
noye dans une appetissante gelec de modernite ! 

En realite, le Socialisme des Guildes ou associatif 1 n’est rien 

1 (NDT) : Il sera relance soixante-dix ans apres sous le nom de « Socialisme 
,mtogestionnaire » ! Ce systeme — s’il est utile pour leurrer — , ne doit 
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d’autre que le Syndicalisme avec l’ajout d’un Etat. Mais l’Etat 
n’exercera pas d’autorite : il n’agira que comme un corps 
municipal, et aussi comme banauier pour les ourners et 
occasionnellement comme un arbitre dans les confits 
industriels. 

— Le budget national serait decide par un « Comite 
conjoint representant a part egale l’Etat et le Congres des 
Guildes. L’Etat serait proprietaire des moyens de production 
en tant que curateur de la Communaute, et les Guildes les 
dirigeraient, egalement en tant que curateurs de la 
Communaute, et paieraient a l’Etat une simple taxe ou 
rente 1 . » 

L’assurance donnee par les Socialities corporatifs que les 
Guildes agiraient toujours en administrateurs responsables 
repose sur « leur confiance en l’Homme », cela bien que l’on 
note qu’une large proportion de l’espece humaine, la classc 
actuelle des employeurs, soit tenue par eux en la plus noire 
suspicion. Apparemment, le fait de devenir membre dcs 
Guildes efface miraculeusement tout defaut comme l’avidite et 
l’egoisme. Tout ceci est du pur Buchez, dont il suffit d’ouvrir 
l’ouvrage pour trouver page 113 la description des Guildes en 
« ou tout homme est son maitre » ; tandis que les Associations 
de travailleurs de Louis Blanc financees par l’Etat avaient 
precisement fait la demonstration du systeme du Socialisme 
des Guildes, inaugure en 1905 et dont G. D. H. Cole fut un 
dirigeant — et qui incidemment avait fait faillitc dans le passe. 

Malheureuscment ce ne fut pas dans l’esprit de Buchez ni 
mcme dans celui du fanatique Louis Blanc que les Socialistes 
de Guildes sc mirent a l’ceuvre. Malgre toutes ses protestations 
de spiritualite et d’amour pour l’humanite, le Socialisme de 
Guilde est ouvertement revolutionnaire. 

aucunement s’instaurer, car reformer la Societe sur base dissociations 
autonomes de salaries gestionnaires est antinomique du Socialisme talmudique 
et technocratique Fabien qui gouveme le monde aujourd’hui. 

1 « National Guilds, an Appeal to Trade-Unionists », p. 13. 
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« Au Tradc-Unionisme revolutionnaire l’idee des 

Guildes sourit 1 , son objectif est «la realisation de 
rUnionisme industriel, l’edification de la masse entiere des 
travailleurs en une seule force de combat . » 

Empruntant la phraseologie de Marx a propos de la 
doctrine de « Tesclavage du salariat », il se propose de 
promouvoir la lutte des classes selon la description la plus 
virulente, et prone les greves pour renverser le systeme 
capitaliste. Dans sa denonciation du Socialisme d’Etat, on 
retrouve clairement l’influence de Sorel. 

Le seul point sur lequel le Socialisme de Guilde ou associatif se 
montre superieur au Syndicalisme est qu’au lieu de se focaliser 
uniquement sur la destruction et la Greve generale, il etablit 
quelques plans pour « les lendemains de la revolution ». Dans sa 
conception de guildes d’ouvriers s’activant a cooperer dans un 
esprit de fraternite pour assurer le succes de leur activite 
professionnelle, il nous ramene a l’idee originelle du 
Syndicalisme — a la vicille comparaison de Proudhon avec la 
ruche, nous faisant voir en imagination Pessaim des abcilles 
volant dans le soleil d’ete chargees de miel destinees a leurs 
gateaux, et que leurs travaux remplissent de joie. 

Mais tout ce qui peut etre dit du systeme economique 
prone par le Socialisme de Guildes peut etre egalement 
revendique par le systeme de la Cooperation. L’economic 
Cooperative, illustree par des excmples comme le partage dcs 
profits 3 , le co-partenariat, etc. est simplement le Socialisme de 
Guildes, mais sans ses mirages economiques et aussi sans 
revolution. C’est bien pourquoi le systeme Cooperatif trouve 
chcz les Socialistes et les Syndicalistes ses plus vifs opposants. 

Mais il y a encore une autre difference entre le systeme de 
In Cooperation et le Socialisme de guildes ou associatif. C’est 

1 « The Guild Idea », p. 14. 

I 4 « National Guilds. . . », p. 19. 

' (NDT) : Relance en France sous de Gaulle, sous le nom « d Association 
( 'npital-Travail ». 
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que la Cooperation est un mouvement honnete, qui s’est 
toujours efforce de mettre ses theories a l’essai en fondant des 
entreprises a base cooperative. Parfois ces essais ont echoue, 
d’autres fois ils ont obtenu de formidables succes, done la Co- 
operation ne s’est pas revelce un echec. En revanche, on doit 
constater que ni les partisans du Syndicalisms, ni ceux du 
Socialisms de Guildes ne se proposent jamais de lancer des 
entreprises industrielles sur les principes dont ils se font les 
avocats ; il s’agit toujours « d’exproprier » par la force celles 
qui existent deja, et de les donner a leurs ouvriers. A cet egard, 
la comparaison de leur comportement leur est defavorable par 
rapport aux Socialistes purs : 

— Les premiers socialistes, dont la sincerite etait 
indubitable, firent reellemcnt l’essai de leur programme avec 
les colonies communistes ; lc Syndicalisme en revanche ne se 
hasarde pas a de telles experiences. C’est d’autant plus 
significatif que la raison donnee par les Socialistes a leurs 
echecs dans le passe ne s’applique pas au Syndicalisme. Car 
lorsque l’on a le manque de tact de questionner les Socialistes 
sur ces echecs, on reqoit immediatement cette reponse 
omnibus,' : 

— « Bien entendu le Socialisme ne peut exister en 
communautes isolees ; pour faire l’essai de son efficacite, il 
doit etre adopte par l’Etat 1 2 . » 

1 « Reponse omnibus » : les anglais perseverent dans l’emploi du latin et de 
ses declinaisons : omnibus est le datif du mot omnes (tous) ; et le datif 
d’omncs — attribution — signifie « pour. destine a...»: un train 
« omnibus » est « pour tous ». Dans l’esprit de Mme Webster qui est anglaise, 
« reponse omnibus » signifie « reponse a tous ceux qui veulent bien le croire ». 

2 (NDE) : Argument favori de la sophistique : « les faits, et surtout 

l’accumulation de faits valent comme preuves ! (v. Aristote : 

RJtetorique, \357 a, Premisses des enthym'emes (arguments fallacieux\ « la plupart 
de nos jugements pourraient recevoir une solution different » ; ou v. St. 
Thomas : Compendium d son frere Reginald, cb. LXXXII *) ». 

— Exemple d ’enlbym'eme : plus il y a des democraties sur la planete Terre et 
plus il est vrai que la democratic est le meilleur des regimes politiques : c’est 
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Bien que ce ne soit pas a cause d’une opposition exterieure 
ou de la concurrence, comme nous le savons bien, mais du fait 
de leur disintegration interne que ces colonies eclaterent, c’est 
neanmoins l’evidence meme que le Socialisme d’FJat ne peut 
etre pratique que par un Etat socialiste. Mais cette condition 
est en revanche tout a fait etrangere a l’existence du systeme 
du Syndicalisme, le systeme ainsi prone consistant en groupes 
autonomes de travaillcurs independants du controle de l’Etat. 
Il n’y aurait done aucune raison pour ne pas essayer dc creer 
de tels groupes sous le regime actuel. 

Qu’est ce qui empeche un Syndicat de mineurs d’acheter 
une mine, ou dcs ouvriers d’usine d’acheter une usine et de 
faire fonctionner leur entreprise sur les principes 
syndicalistes ? Les enormes reserves financieres des Trade- 
Unions seraient surement mieux employees dans une entreprise 
de cette nature qu’en greves qui epuisent leur chequier bien 
inutilement... Car, non seulement une experience reussic sur 
ces principes satisferait les aspirations de tous les travailleurs 

un sophisme (« ici — dit Saint Thomas* — un argument jaliaaeux» — i e. 
applique aux futurs contingents). Les hommes, en effet ne sont pas maitres de 
ce qui peut advenir ou ne pas advenir, et quelqu’un ne dit done pas la verite 
qui enseigne que ce qui est aujourd’hui sera encore demain, excepte si son 
affirmation repose sur des principes immuables. (* Saint Thomas d’Aquin : 
Opuscules, Tome I, Ed. S.-Rcmi, 2005). 

— La democratic se repand (enthymeme), l’evolutionnisme est accepte (idem), 
1'on croit que PInquisition fut mi tribunal cruel (ibid), Galilee fut persecute 
et torture (etc.). 

— La verite exige autre chose : qu’on avance des preuves. L’expansion 
territoriale et historique de la democratic (done « contingent ■») ne prouve 
aucunement que la democratic soit la forme aboutie ou «achevee» 
(comme dit Hegel) des gouvernements. Pareillement, si tout un village, si 
loute une ville si toute une region est malade de la peste, la pcste n’en reste 
pas moins une maladie : de meme pour la democratic. 

. — Pour enseigner qu’une chose est vraie ou valide (Saint Thomas dirait 
rfalle), il faut qu’elle s’accorde avec les principes de toute pensee ; or l’idee 
dimocratique, Pevolutionnisme, la cruaute de PInquisition, sont contraires 
,i lout ce que nous enseigne le sens comun. 


448 


LA REVOLUTION MOND1ALE 



qui y prendraient part, mais clle proclamerait aussi a la face du 
monde l’efficacite de la doctrine du Syndicalisme. Des lors, les 
industries qui foncdonneraient sur les principes syndicalistes 
attireraient les salaries, et les cmployeurs qui continueraient a 
conserver le vieux systeme du salariat fmiraient par se 
retrouver sans personnel. En sorte quc, et sans aucune 
violence, sans verser une gouttc de sang, tout le systeme 
economique serait revolutionne. 

Pourquoi cela n’a-t-il pas lieu ? Simplement parcc que les 
leaders du Syndicalisme savent quc ce serait un echec. Ils sont 
parfaitement conscicnts qu’une industrie qui adopterait la 
methode de la gestion par les ouvriers irait a la catastrophe, 
tout comme un navire ou l’on adopterait de faire determiner 1c 
plan de navigation a tout l’equipage. En un mot, ils ne croicnt 
pas aux theories qu’ils prechent 1 . 

On peut cependant citer le cas d’un essai fonde dans une 
certaine mesure sur le Syndicalisme. II s’agit de la colonie 
lancec par William Lane au Paraguay a la fin du siecle dernier. 
Lane, journalistc anglais qui s’etait fixe en Australie, semble 
avoir ete un parfait honnete homme, mais qui s’etait 
profondement entichc a la fois des doctrines de Karl Marx et 
do l’anarcho- Syndicalisme. 

— « II estimait done que « la main d’oeuvre industrielle etait 
la proprietaire legitime de 1’usinc, quc les tondeurs de moutons 
avaient droit a tous les profits de la tonte, que les proprietaires 
legaux de toute forme de propriete volaient les travailleurs 
manuels de leur du 2 . » 

1 (NDE) : Mme Webster y revient infra : « les rheteurs du Syndicalisme et 
du Socialisme sont loin de dire ce qu’ils pensent sincerement, puisqu’ils 
parlent sous suggestion : croyant penser ce qu’il disent quand on leur a 
diets ce qu’ils doivent precher. 

2 « Where Socialism failed » de G. Stewart Grahame (John Murray), 1913. A 
propos de cette citation, il aurait peut-etre etc plus juste de mentionner 
l’ouvrage « Where Socialism failed » . Le terme generique de Socialisme est 
frequemment utilise a tort pour inclure le Syndicalisme (Socialisme 
autogestionnaire) . 
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Lane participa ainsi avec enthousiasme aux grandes greves 
syndicalistes qui vers 1890 paralysaient l’industrie de ce pays. 
Mais constatant la futilite de cette methode de lutte — qui eut 
pour effet de reduire les hauts salaires des ouvriers australiens 
au niveau de ce qu’ils etaient quarantc-cinq ans auparavant. 
Lane decida d’aller fonder ailleurs un paradis des travailleurs. 
A la suite de quoi, a la fin de 1892, il s’embarqua pour le 
Paraguay avec deux cent cinquante fideles et y demarra une 
colonie nommee N ouvelle -A us trade, situee a quelques millcs 
d’Asuncion. 

Les aventures des colons ont ete decrites de maniere tres 
vivante par M Stewart Grahame dans un recit encore 
beaucoup plus amusant que « Trois hommes dans un bateau », et 
avec le merite supplementaire d’etre veridique. C’est un 
document que tous ceux qui s’interessent aux entreprises 
socialistes devraient lire, car nous ne pouvons en donner ici 
qu’un bref resume. Au depart tout semblait prometteur: les 
colons entrerent en possession de 350.000 acres (environ 1 50. 

000 ha) des meilleurs terres du Paraguay, avec des paturages 
suffisants pour y elever au moins soixante-dix mille tetes de 
betail, et comme tous etaient remplis « d’ardeur communautaire » 
ainsi que de la plus chaleureuse confiance en leur chef, il n’y 
avait apparemment aucune raison que la colonie ne devint pas 
rapidement florissante. 

Mais precisement, il advint a William Lane la mcme 
experience que celle arrivee a Etienne Cabet quarante quatre 
ans plus tot. I-es colons ne tarderent pas a se disputer entre 

eux. 

— « Celui qui travaillait dur huit heures par jour au potager 
envia son collegue plus chanceux qui passait ses journees a 
sc promener a cheval dans les patures a survciller les 
troupeaux. Lequel vacher de son cote considerait que le 
maitre d’ecole avait, lui, un travail bien plus facile, lequel etait 

1 I iimeux roman en effet de J. K. Jerome : « Trois hommes dans un bateau ». 
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peut-etre bien amene a comparer son sort a celui du chef de 
la colonie, dont la principale tache semblait etre de sonner lc 
souper d’un coup de trompe. » 

Inevitablement « les accusations les plus acerbes de 
favoritisme s’eleverent contre Lane et contre les contremaitres 
dcs divers corps de metiers. » 

— « Nous avons rcnonce a tous les droits civils et nous 
somnies devenus comme des ecureuils dans leur cage » 
ecrivit l’un dcs colons venu s’installer a Nouvelle-Australie 
croyant y trouver la joie de travailler, « avec tous et au profit 
de tous ». « En fait ici, L’homme est pratiquement un 
esclave. Lane pense, et les colons font tout le travail. 
Resultat: barbarie. » 

Au bout de quatorze mois. Lane se vit oblige de renvoyer 
un certain nombre de mecontents ; l’annee suivante (en 1894), 
pas moins d’un tiers de la colonic fit secession par accord 
mutuel. 

— « Nous sommes venus — dit l’un d’eux — pour fonder 
Utopie, et nous avons reussi a creer l’Enfer sur terre. » 

Puis, a ce moment, avec 1’arrivee de cent quatre-vingt dix 
nouveaux immigrants qui avaient ete attires a la Nouvelle- 
Australie sur des rapports mensongers, Lane fut depose et s’en 
alia avec quelques disciples fonder une autre colonie, qu’il 
denomma Cosme. 

Pendant quelques annees, les deux colonies se debattirent 
dans la misere, mais finalement, en 1899, Lane abandonna sa 
tentative de Cosme et retourna en Australie. 

Mais a force d’employer de la main d’ceuvre indigene 
salariee — ce systeme qu’ils s’etaicnt organises pour detruirc 
— les Cosmiens reussirent enfin a restaurer en partie leurs 
fortunes dissipees ; mais rapidement on dut reconnaitre que 
les principes socialistes etaient un echec, et les deux colonies 
les abandonnerent au profit de l’individualisme. 

A partir de ce moment, l’energie des colons reappamt. 

« En un laps de temps incroyablement court, des maisons 


s’eleverent entourees de potagers bien tenus... Bien vitc les 
prairies retrouverent leur betail... », en un mot Nouvelle- 
Australie devint une commune ordinaire de fermiers sains, 
sobres, durs au travail, vivant en paix entre eux et prenant 
pour devise : « ce que nous possedons, nous y tenons ! » 

L’experience de Nouvelle-Australie offre done une 
interessante demonstration de la theorie de Proudhon de la 
ruche et des abeilles, lorsqu’elle est menee jusqu’a sa demiere 
conclusion. Car a Nouvelle-Australie , comme dans d’autres 
colonies communautaires, les principales difficultes 
rencontrees furent le manque de civisme et l’inclination a la 
paresse. 

- « II n’y a absolument aucun souci de la propriete 
commune — ecrivit l’un des membres de la colonie a la Pall- 
Mall Gazette. » Bien plus, presque tous les colons 
s’accusaient ouvertement et mutuellement de travailler avec 
moins d’ardeur au profit de « tous » qu’ils ne l’auraient fait au 
profit de leur propre interet. » 

Mr Stewart Grahame s’efforce ensuite de demontrer que 
dans un Etat socialiste, ce manque d’energie serait surmonte, 
et par une curieuse coincidence, il illustre le sort de « ccux qui 
ne veulent pas travailler » sous une Administration socialiste 
par la meme comparaison que Proudhon, dans la description 
du massacre des bourdons tiree de « La Vie des abeilles », de 
Maeterlinck : 

— « Un matin, le mot d’ordre longtemps attendu court a 
travers toute la ruche, et les pacifiques ouvrieres se muent en 
juges et en executeurs... Chacun est assailli par deux ou trois 
emissaires de Justice.. .Beaucoup pourront atteindre la porte 
et s’echapper dans l’cspace... mais, vers le soir, pousses par la 
faim et le firoid, ils reviennent en foule vers l’cntree de la 
ruche demander abri. Mais la, ils rencontrent une autre garde 
impitoyable. Le matin suivant, avant de se mettre en route, 
les ouvrieres nettoieront le seuil de la ruche, jonche des 
cadavres des geants inutiles. » 
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A v regarder de plus pres, le systeme economique de la 
ruche est done vu comme moms paisible qu’il n’avait ete 
represente par le Pere de l’anarcho-syndicalisme, Proudhon. Et 
plus encore, il demontre la seule manicre dont le Socialisme ou 
le Syndicalisme peuvent etre geres sur unc grande echclle. 

Dans les colonies isolees de cette nature, les paresseux ou 
les rebelles peuvent etre expulscs, mais une fois que le systeme 
a etc rendu universel le refus d’accomplir sa part du travail 
attribute a chacun ne peut etre punissable que de la mort. Le 
texte adopte pour cri de guerre par les socialistcs militants : 

— « Si quelqu’un ne travaille pas, il ne doit pas manger. » 

Ce texte doit etre applique littcralement par l’Etat socialiste, 

et les disciples proletaries du principe de Ca’Canny (la 
reduction du temps de travail), tout autant que les oisifs riches 
et les chomeurs pour lequel aucun emploi ne peut etre trouve 
decouvriront que la loi de la ruche peut etre bien plus ferocc 
que le gouverncment ha'i du Capitalisme. 

Mr Stewart Grahame a dit fort justement : 

— « peu d’entre les Socialistes realisent la ferocite du 
Socialisme. » 

Ils s’imaginent que lc schema classique de Fadministration 
socialiste, le regne de la Terreur, « fut un accident » qui n’aura 
pas lieu de se reproduire si l’experience du Socialisme se 
repete. Mais il suffit de se referer aux ecrits des socialistes pour 
reconnaitre que le regne de la Terreur ne fut que le Socialisme 
mene a sa conclusion logique. 

C’est ainsi que l’on trouve un socialiste, pourtant repute 
modere, Mr H. Mayer Hyndman pour ecrire : 

— « Tout la noble corporation des avocats, avoues, 
comptables, inspecteurs, agents d’affaires et quelque quatre- 
vingt dix pour cent des distributeurs actuels deviendraient 
tout a fait inutiles dans une societe correctement organisee. 
Ils vivent sur le systeme bourgeois existant... ils 
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| disparaitraient avec le systeme mercanti ou ils prosperent 1 . » 

Comme jusqu’a present il n’existe aucun moyen de faire 
« disparaitre » des etres humains, il est bien evident qu’il faudra 
les tuer, car comme l’avait compris Robespierre ils ne 
pourront pas etre absorbes dans des « travaux d’utilite 
cssentiellc » et ne peuvent done qu’etre abandonnes a mourir 
de faim. Ainsi toutes les voies du Socialisme ramenent au 
vieux systeme de la depopulation, et l’on peut se demander si 
la guillotine n’etait pas la methode encore la plus humaine. 

Le Syndicalisme en tout cas ne cache pas ses intentions en 
la matiere. Le massacre des bourdons et de ceux que la 
surpopulation de la ruche force a faire devenir des bourdons 
forme une partie essentielle du programme que Mermeix a 
justement decrit comme « un rive neronien ». Dans les 
exultations de Georges Sorel a propos de la lutte a mort entre 
lc Capital et le monde ouvrier, il nous semble entendre un 
Kmpereur romain se rejouir par avance de la collision entre 
deux chars dans l’arene, y repandant les restes des hommes et 
des chcvaux, dont le sang est absorbe dans le sable. 

Le Trade-Unionism, a l’origine mouvement tout a fait 
pacifique et necessaire de protection des ouvriers, a dcsormais 
etc largement capture par les conspirateurs, et les conflits 
sociaux qui forment l’objectif visible des diverses crises qui se 
succedent ne sont que de simples pretextes couvrant leurs 
intentions reelles. Car lAnarcho-Syndicalism tel que formule par 
Sorel, est le plan de la Revolution Mondiale debarrasse de ses 
oripeaux illusoires, et revcle dans toute sa nudite difforme. Il 
est ouvertement antipatriotique, antireligieux et 
antidemocratique ; c’est, aux dires de Fun de ses avocats, 
Pouget, « la negation du systeme des majorites », et son scul 
i ibjcctif est de s’imposer par la force et la violence. Tout autant 
que le Socialisme-communiste, il est la continuation dirccte du 
programme des Illumines. N’aperijoit-on pas Weishaupt sourire 

1 1 1. M. Hyndman : « The Historical Basis of Socialism » (1883) (La base 
liistorique du Socialisme), p..483. 


454 


LA REVOLUTION MONDIAI.E 


CH. XII LE BOLCHEVISME & EXAMEN DES PROTOCOLES 


455 


dans sa tombe en lisant ccs paroles de Sorel : 

— « II est impossible de ne pas voir qu’une sorte de vague 
irresistible balaiera la vieille civilisation. » 

Dans les editions de 1921 de ce livre, je suggerais que si une 
revolution devait eclater dans ce pays (l’Anglcterre), ce serait 
tres probablement une revolution « syndicaliste », c’est-a-dire 
la Greve Generate avec son effrayant programme de sabotage ct 
dc violence, visant a la prise du pouvoir absolu par les Trade- 
Unions (les syndicats), avec la formule « les mines aux mineurs », 
suivie de celle « les chemins de fer aux cheminots », car evidemment 
les industries clefs tiendraient a lcur merci tout le reste de la 
communaute nationalc. 

Cinq ans plus tard eut lieu une tentative de la provoquer. Le 
ler mai 1926, une Greve Generale fut proclamee et 
chaleureusement approuvee par les leaders du « Labour » Party 
(le Parti « Travailliste »). Mais le gouvemement des 
Conservateurs de l’cpoque et le public britannique qui lc 
soutint splendidement ctaient trop forts, et la greve finit en dix 
jours. Elle couta cependant au pays £ 80 millions ct nous 
perdit des marches qui n’ont jamais pu etre rcconquis 1 . 


1 « Note de l’Auteur en appendice: Apres avoir ecrit le present chapitre, je 
fus informee de bonne source que Mr Georges Sorel etait ouvertement 
passe aux Royalistes. Je me demande combien de jeunes syndicalisf.es on I 
ete informes del’evencment concernant leur prophete. » 


Annexe IX 

*Abbe Julio Meinvielle : « De la Cabale au Progressisme » Ed. 
Saint-Remi : 

— Avec l’abbej. Meinvielle, nous convenons qu’il n’existe que 
deux facons de penser, et — sans chercher a donner une 
le 9 on de metaphysique — qu’on nous pardonne ! — 
seulement deux : la bonne et la mauvaise ; a savoir celle qui 
retient le principe de non-contradiction on dit aussi Principe de 
contradiction (« l’ affirmation et la negation d’une meme chose sur le mime 
sujet ne peuvent etre vraies en meme temps » ; et Aristote d’ajouter 
avec sa lapidaire ironic, comme dit J. de Maistre, « celui qui 
refuse le principe de contradiction s’interdit de parler »). 

I ixemples brefs de gnosticisme chez Hegel : 

— 1). Lorsqu’il nous parle de l’apparition de quelque chose 
(mais il ne veut pas du mot « apparition », il pense 
« emergence », « evolution ») de l’Esprit (Esprit = Geist) il ne 
sait se referer qu’a la semence (these), a la plante (antithese), 
eiifin a la fleur fecondee (synthese). Sans doute ! mais Fame 
humaine n’est pas une ame vegetative ; l’analogic est carrement 
manquee. 

— 2). Lorsque le meme Hegel decrit ce qu’il veut appeler les 
« progres » du Geist (Esprit) vers le Concept (c’est-a-dire Dieu, 
probablement : (la Totalite du Tout, I’Umte de la Totalite ), jamais il 
lie respecte aucunc chronologie ; ainsi Antigone est faite 
contemporaine de Jesus (Pbenomenologie de I’Esprit, II. pp. 14, 
.ivy.) et le Christ est un personnage tragique, e’est un Destin 
(Schicksal). 

— 3). La ou le premier venu avoue que la Beaute precede la 
perception de toute chose belle, Hegel emploie le terme de 
« depassement » (Aujhebung- suppression naturelle et spintuelle !), 

I I >mme si l’idee du sumaturel, de transcendance, ne nous etait pas 
piirfaitement naturelle, comme si elle impliquait un progres 
(Tortschritt). C’est de l’Heraclite, mais mal ecrit, qui ne veut pas 
qu’il y ait un Etre Immuable qui cree ce qui est. Et Marx n’aura 
micune peine a suivre Hegel qui prefaqait ainsi le Talmud. 
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Depuis la fondation de la Iere Internationale , le complot 
allemand ne ccssa plus de jouer le role principal dans les 
diverses organisations socialistes successives, et a leur tour, 
chacune d’elles avait ete detournee de son cours initial au 
profit des interets allemands. C’est ainsi que la Heme 
Internationale, fondee en 1882, fut germanisee en 1893 et le 
resta jusqu’a ce qu’eclate la premiere guerre mondiale, date a 
laquelle elle fut interrompue pour nc se reconstituer qu’au 
Congres de Geneve en 1920. 

En France les doctrines marxistes rencontrerent une 
hostdite soutenue et active de la part des paysans. M Hyndman 
dans « Reminiscences » rapporte comment Clemenceau exprimait 
I’opinion que le Socialisme ne pourrait jamais progresser en 
France a son epoquc : 

— «A ne considerer que les villes, on peut en estimcr 
autrement, bien que meme la je considere que les progres du 
Socialisme sont surestimes. Mais les villes ne gouvernent pas 
la France. L’immense majorite des electeurs en France sont 
des electeurs des campagnes. La France, c’est la France 
rurale, et la paysanncrie de France ne sera jamais socialiste... 
(pour eux) ce sont toujours les biens, la propriete, la 
possession, le travail, l’effort, l’acquisition, le gain individuel 
(qui comptent). Le Socialisme ne pourra jamais s’enraciner 
dans un pared terrain. Le Nord ou le Midi, c’est pared. 
I’recher la nationalisation des terres dans un vdlage francos, 
ce serait risquer sa vie, si les paysans se mettaient a 
| comprendre le sens de vos paroles 1 . » 

II est etrange de constater la franchise avec laqucde les 
Socialistes l’admettent parfois, car tous leurs discours sur la 
diinocratie, leurs plans pour le bien-etrc du peuple sont 


* I I. Mayer Hyndman : « “Reminiscences », p. 321. 
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diametralement opposes a ceux do la populadon elle-mcme. 
Mr Mayer Hyndman poursuit en rapportant que Paul Brousse, 
consulte a propos de « 1’opinion pessimiste » de Clemenceau 
sur lcs paysans frar^ais, reconnut que 

— « precher la nationalisation dcs terres dans lcs villages 

serait suicidaire », 

mais sembla penser que les paysans pourraient malgrc tout etre 
entraines au Socialisme comme les autres. Seulement il n’etait 
pas necessaire d’utiliser le termc Socialisme : les seules idees 
d’organisation naturelle et communale et d’administration 
feraient vite lcur voie dans les esprits. De cette maniere la 
conception du paysan sur le caractere sacre de la propriete 
privec et sur le danger de la propriete publique disparaitrait 
peu a peu, et il se retrouverait engage sur la voie du Socialisme 
pratique avant meme de s’en rendre compte 1 . 

Mr Hyndman fait la remarque qu’il trouva l’idec tout a fait 
admirable. 

Mais tandis que les Socialistes faisaient dcs plans pour 
« cduquer le peuple » a leurs sublimes ideaux, le camp 
socialiste etait divise en au moins trois factions en luttc : les 
Guesdistes, les Broussistes (ou Possibilistes) et les Blanquistes qui 
continuaient a « s’excommunier mutuellement 2 * . » En fait, 
comme M. Hyndman nous en informe, le conflit devint 
parfois si aigu que les Guesdistes et les Broussistes 

— « ne pouvaient se croiser dans une salle sans que l’on nc 
soit assure qu’il s’en suive du sang repandu ou du moins un 
echange de serieuses contusions. Un esprit de fratemite ainsi 
marque de haine fratricide avait une part d’absurde. » 

Ainsi, lorsqu’eut lieu un Congres International Socialiste 

— « pour faire l’unite des travailleurs du monde », on dut 
l’assembler en deux halls « choisis intentionnellement a une 
certaine distance l’un de l’autre, pour eviter les consequences 


1 Ibid. : p 326. 

2 Mermeix : « Le Syndicalisms contre le Socialisme », p. 90. 


| possibles de rencontres fratemelles 1 . » 

Les deux points sur lesquels ces factions opposees 
divergeaient le plus violemment etaient la necessite de la lutte 
des classes, et la domination de la Social-democratie allemande. 
Sur la premiere question, les Broussistes avaient des vues 
moderees, persuades qu’ils etaient de la possibility de reformes 
immediates, tout en preparant la voie au Socialisme par une 
transition evolutive ; les Guesdistes au contraire, en marxistes 
consequents, adoptaient pour principe fondamental 

— « la doctrine de la lutte des classes, une doctrine — dit 
Laskine — importee d’AUemagne et profondement 
etrangerc a l’esprit des Socialistes franqais 2 . » 

En se rangeant sous la banniere de Marx, Jules Guesde 
avait effectue une complete volte-face ; en effet a l’epoque de 
la revoke socialiste contre la domination de Marx apres la 
Commune, Guesde dans une lettre au Bulletin de la Federation 
Jurassienne publiee le 15 avril 1873 avait denonce 

— « les proconsuls marxistes » et « le role infame de fondc 
de pouvok de Marx et du Conseil general » (de 

i l’lnternationale)’. 

mais, apres un sejour de cinq ans en Suisse ou il avait fui pour 
echapper a l’emprisonnement, Guesde revint en Irance en 
marxiste enthousiaste. 

La methode utilisee par les ruses juifs allemands et qui avait 
amene Jule Guesde et d’autres socialistes fran^ais a rejoindre le 
camp marxiste est mentionnee en ces termes par Marx lui- 
meme, qui ecrit dans une lettre a Sorge du 5 novembre 1880 : 

— « Je n’ai pas besoin de vous dire que les ficelles secretes 
par lesquelles les leaders, de Guesde et Malon a Clemenceau, 
ont ete mis en mouvement doivent tester entre nous. Il ne 
faut pas en parler 4 . » 


1 I [yndman : Op. cit., p. 44. 

> I .askine : « L’lnternationale et le pangemanismen, p. 218. 

' Ibid. : p. 122. 

1 Ibid., p. 167, citant la correspondance a Sorge : « Briefe an Sorge », p. 170 ; 


460 


LA REVOLUTION MONDIAL!! 


CH. XI LE SOCIALISMS MARXIEN 


461 


D’apres Laskine, ce fut Hirsch — un juif allemand — qui 
avait amene la conversion de Jules Guesde : en tout cas a 
compter de 1876, les Guesdistes devinrent simplement la 
branche francaise de la Social-democratic allemande. 

En Anglcterre, le Socialisme fit peu de progres. Avant 
1881, il n’exista aucune organisation socialiste de quelque sortc 
que ce fut, car les soi-disant « Socialistes-Chretiens » diriges 
par Charles Kingsley et Frederick Maurice n’etaient pas 
reellement des socialistes au sens modernc du terme, mais 
d’audientiques reformateurs sociaux qui s’efforcaient de creer 
un mouvement pour l’amelioration du sort des classes 
laborieuses et etaient totalement opposes a la lutte des classes. 

Mais en 1881, Marx, qui avait alors vecu trente-deux ans a 
Londres et etait ccpendant reste « pratiquement inconnu du public 
britannique' » et qui ne comptait aucun adepte parmi les 
travailleurs anglais, trouva un allie en la personne de H. Mayer 
Hyndman, le leader d’un groupe qui fonda la « Democratic 
Federation » propageant la doctrine marxiste de la « lutte dcs 

Laskine dit que Marx se trompait en pensant: que Clemenceau avait rejoint 
le camp marxiste. 

(NDT) : En realite c’est Laskine qui se trompait... ou qui trompait ses 
lecteurs : la phrase de Marx ne signifiait pas ce qu’allcguait Laskine : Marx 
voulait probablement dire que Clemenceau s' etait livre pour de I’argent au 
Dimtoire juif, ce qui etait strictement exact : outre Panama, scandale 
financier et trahison de la France, son journal et done son siege de depute 
lui etaient payes par le juif anglais Cornelius Herz, qui, en echange pouvait 
faire ce qu’il voulait au Ministere de la Guerre, rapporte Drumont 
(NDR) : l’aveu de Marx est revelateur de ce qu’avec Engels ils travaillaient 
bien pour une puissante et riche organisation, de meme que le juif Hirsch 
mentionne par Laskine, et aussi sans doute Hyndman, car ce n’etait pas 
d’eux-memes qu’ils pouvaient financer le sejour en Suisse de ces refugies et 
moins encore assurer « les moyens secrets » de la trahison des hommes 
politiques, ces « ficelles" qui en faisaient des politiciens tenus D’ou venait 
l’argent? On a u que Fedition du Manifeste Communiste avait ete decidee a 
Londres par les dirigeants internationaux de la Ligue des Justes Illumines ! En 
presence de trois de leurs delegues juifs americains, et financee par eux... 
On verra plus loin que 1’ Internationale disposera aussi de fonds importants. 

1 Hyndman: Op. cit. : p. 272. 



classes 1 . » Suivit en 1884 la creation de la Fabian Society (la 
Societe Fabienne), qui tomba presque immediatement sous le 
controle de George Bernard Shaw, et la meme annee la 
Democratic Federation changea de nom pour celui de Social- 
democratic Federation, qui eut commc organe la « Justice ». 

Mais Marx entre temps avait trouve moyen de se facher 
avec Hyndman, qu’il accusait de piller ses ceuvres sans citer 
leur auteur : 

— « ses attaques — ecrivit Hyndman — , du caractere le 
plus vindicatif qui soit, furent poursuivies par Engels avec 
encore plus de hargne vitriolique, pendant des annees 2 . » 

Car apres la mort de Marx en 1883, la tradition Marxiste fut 
continuee par Engels et ses associes de la classe moyenne. 

En 1884, la Social Democratic Federation donna naissance a la 
I ague Socialiste, fondee par William Maurice, en collaboration 
avec Belfort Bax, 1’Autrichien scmi-anarchiste Andreas Scheu, 
plusieurs anarchistes anglais et le Dr Aveling, le « mari » 
(concubin) de la fille de Marx editeur de leur organe 
« Commonwealth ». Cette publication cessa d’exister en 1892. 

I ,a Social-Democratic Federation avait entre temps poursuivi sa 
carriere, et en 1911 changea son nom en British Socialist Party. 

L’influence etrangere dans toutes ces organisations est done 
plcinement visible, mais cela ne suffisait pas pour autant a 
contenter Friedrich Engels, qui en consequence s’etait attache 
a lancer une autre entreprise : « I’lndependant Labour Parly », 
I 'onde en 1893 avec la collaboration de Keir Hardie qu’il 
ilecrivit comme « un hyper-Ecossais », et qu’il se vanta ensuitc 
il’avoir aide a creer. Engels donna alors instruction au Dr 
Aveling, qui vivait en « union libre » avec Eleanor la fille de 
Marx 3 de rejoindre le Comite executif du I. L. P., pendant 


1 Ml Beer : « A History of British Socialism » (1920), II, p 197. 

1 Hyndman : Op cit.: p. 283. 

' Que Marx ait ete « admirablement capable » de dinger les affaires humaines, 
on le constata a la maniere dont il dirigea sa propre famille Eleanor Marx, 
Hon « man » le Dr. Aveling, et l’autre fille de Marx se suiciderent tous. 
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qu’Eleanor 

— « re 9 ut l’ordre de travaiUer pour l’Union generale des 
Ouvriers et des Travailleurs du Gaz. ». 

Engels s’imaginait qu’a Faide de flndependant Labour Party il 
amencrait a la disparition de la Social-democratic Federation et des 
Fabiens, en punidon de ne pas se montrer assez soumis au 
leadership allemand'. 

A Fevidence il crut au grand succes de ses efforts. Le 2 
juillet 1889, Engels ecrivit a Sorge : 

« Je pense que nous allons faire de grands progres ici ; » 
et il poursuit en expliquant que comme les Anglo-Saxons sont 

1 II n’y avait done pas seulement Marx et Engels, mais aussi Mayer 
Hyndman panni ces agitateurs juifs du Socialisme, ce qui avait suscite des 
rivalries !... Ce dernier, Engels, et les hauls dirigeants caches, avaient alors 
compris qu’il fallait instiller le Socialisme etatique (marxiste) lentement, en 
evitant de paraitre revolutionnaire, et en flattant les archetypes etablis, d’ou 
les nouvelles appellations « democratiques » de ces partis, 

— On a indique dans une precedente note que parallelement a ces 
mouvements de masse, des sectes et clubs elitistes derives de la Haute 
Mafonnerie, qui donneront les Fabiens et les organes mondialistes au XXeme 
siecle, furent fondes a la meme epoque par de hautes personnalites liees a 
l’Ordre de Memphis-Misraim ou se rencontraient les dignitaires dc diverses 
organisations comme Helena Blavatski et Leadbeater fondateurs de la 
Theosophie, Spencer Lewis, Theodor Reuss, le fondateur de l’OTO. 

— Parmi ces sectes, celle fondee en 1875 des «Fratres Luciisn du juif 
Maurice Vidal Portman, homme tres proche de Lord Bulwer-Lytton (Vidal 
est un anagramme de Lev)', ou Lavi, nom juif), lui meme membre d’une 
secte fondee dix ans avant en 1865 a Londres par de hauts masons : la 
Societas Rosicrudana in Anglia deja mentionnee. 

— Henri Mayer Hyndman, juif diplome de Cambridge, ex-intime de Marx 
et qui fut Padjoint de Mazzini, fut done probablement comme lui et Engels 
une interface avec la haute organisation de la subversion mondiale — 
comme fondateur et dirigeant socialiste de la Democratic Federation. De cette 
Democratic Federation fera partie Annie Besant, 33° de la Ma?onnerie 
ecossaise et cofondatrice de la Theosophie avec Helena Blavatsky. On ne 
peut que noter l’influence de la theosophie sataniste dans ces clubs et 
sectes : Edward Aveling, le concubin d’Eleanore Marx, etait conferencier 
de la Societe theosophique (luciferienne) et Eleanore fut fondatrice dc 
centres fabiens aux USA. 
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lents et peu intelligents, il etait normal que les ouvriers anglais 
fussent sous la direction d’Allemands. Dans une lettre 
suivante, Engels se vante de ce que le mouvement des ouvriers 
du Gaz de Londres etait sous la direction de la fille cadette de 
Marx (Eleanor) Tussy, dont e’etait le diminutif. Finalemcnt en 
1 892 Engels repete triomphalcment : 

— « Nous sorames en train de faire de grands progres ici 
en Angleterre. Nos affaires avancent splendidement. L’an 
prochain on verra marcher derriere l’Allemagne, non 
seulement l’Autriche et la France, mais encore FAngleterre . » 

I Ces espoirs trouverent leur accomplissement a la 
declaration de guerre en 1914. Quel role les Socialistes 
jouerent-ils alors ? 

C’est la que le veritable sens de Ylnternationalisme se revela. 
Bien que la guerre de la part de FAUemagne fut purement une 
guerre degression, et de la part de FAngleterre une mesure 
urgente de defense nationale, la totalitc du Social democratic 
Party, en corps prit fait et cause pour le parti dc guerre 
allemand 2 , et de leur cote toutes les organisations socialistes 
du pays — F Independant Labour Party, le British Socialist Party, et 
le Socialist Labour Party — s’opposerent a la participation de 
FAngleterre a la guerre 3 . 

Non contents de cette attitude pacifiste avant la guerre, 
certains socialistes — notamment les membres de FI. L. P. — 
continuerent apres l’ouverture des hostilites a donner d’actifs 
signes d’encouragement a Fennemi. Mr Ramsay Mac Donald, 


1 Adolphe Smith: « The Pan-german Internationale », p. 6. 

1 A ce sujet se reporter a l’admirable pamphlet de Laskine : « Les S ocialistes 
du Kaiser, la fin d’un mensongen (Flour)', 1915). 

- (NDT) Mais, ou bien Laskine etait dans l’erreur, ou bien il participa a 
I'operation de tromperie judai'que pour attiser la haine anti-allemande ct 
dftoumer les soup$ons du role de la Juiverie, en pretendant que la 
mi diversion etait... allemande. Qui done en effet allait rediger le Trade de 
I ersai/ks, sinon Wilson, Lloyd George et leurs conseillers juifs ? 

3 « The two Internationales », par Robert Palm Dutt, ( Labour Research 
ilel'iirtrnent, 1920), p. 3. 
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qui avait publie une violente denonciation du Gouvernement 
Britanmque le 13 aout 1914, fut mentionne a plusieurs reprises 
avec la plus chaleureuse approbation dans la presse allemande. 
A un congres do l’L L. P. a Norwich en 1915, une resolution 
fut votee a une enorme majorite pour s’opposer a la 
mobilisation. Bien pire, les ouvriers furcnt incites a des greves 
retardant les foumitures aux troupes de materiels de guerre, de 
sorte que lc Referee put declarer que 

— « les Socialistes allemands et leurs allies anglais etaicnt 
responsables de la mort de milliers de soldats anglais sur le 
front de bataille 1 . » 

II faut ajouter que cette question de la guerre amena une 
scission dans le British Socialises Party, et bien que le nom ait. etc 
garde par la fraction pacifistc composee a partir de 1916 en 
majorite de juifs russes et d’anarchistes etrangers et qui avail 
pour organes le journal Cali (l’Appel), un groupe de socialistes 
britanniques sous la direction de Mr H. M. Hyndman s’afficha 
partisan de la defense nationale, et en 1916 se reorganisa sous 
le nom de National Socialist Party. En 1920, cette formation 
reprit le nom originel de Social-democratic Federation , pendani 
qu’a la meme date lc British Socialist Party, desormais affilic a la 
Uleme Internationale de Moscou), devint le Parti Communists 
Britannnique, et changea le nom de son organe The Call en The 
Communist. 

Le fait demeure par consequent qu’a la declaration de la 
guerre, le Socialisme britannique n’etait represente par aucun 
parti national et patriotique. L’Allemagne avait done 
parfaitement accompli sa tache. 

Faute de bien reconnaitrc ces preliminaries, l’attitude des 
socialistes ne peut apparaitre que comme lc plus extraordinaire 
paradoxe. Pourquoi en effet ces pretendus champions de la 
democratic ont-ils accorde leur sympathie a l’Allemagiie 
Imperiale, le pays le plus monarchique et le plus autocratique 


1 Laskine, Op. cit. : pp. 377-382. 
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du monde, plutot qu’a la France republicaine, patrie de la 
I radition revolutionnarie ? II est certes vrai que le 
gouvernement de l’Allemagne sous Guillaume II etait 
probablement le meilleur d’Europe du point de vue des classes 
lahorieuses, mais e’etait prccisement parce qu’il repudiait la 
doctrine socialiste de la Dictature du proletariat, et il dut ses 
Hiicces au fait qu’il traitait le peuple comme des enfants, 
prenait soin de lui comme des enfants et les punissait comme 
.les enfants, sans jamais leur avoir permis de dieter leurs 
volontes. 

Les sympathies pro-allemandes du British Socialist Party sont 
incomprehensibles si l’on ne saisit pas que toutes ses idees 
uvaient etc instillees dans les esprits de ses membres par des 
agents de l’Allemagne. Les attitudes anti-Allies des Socialistes 
'emationalistes dans ce pays etaient le resultat de ces 
idluences. 

En France, la propagande allemande avait eu moins de 
icccs. Bien qu’il y eut quclques pro-allemands notories dans 
camp des socialistes et des radicaux 1 , le Parti Socialiste 
1‘mnfais se leva en bloc pour la defense nationale. Meme 
Inures, dont les illusions sur l’AUemagne avaient cveille contre 
In i des soup9ons de complicite avec l’ennemi — ce qui lui 
coiita la vie, 

— avait averti ses compatriotes de « se tenri en garde 
contre les Illumines qui cherchent a organiser le proletariat 
| mir des bases non nationales 2 . » 

I ,’antipatriotisme etait un sentiment qu’il etait difficile de 
miHcifer en France, et qui inspriait peu d’admriation lorsqu’il 

_ 


• \', Annexe 7 

• 1 Jit4 dans un discours de M Brunet, depute socialiste de Charleroi, le 2 aout 

TLIO, 

(ND'I): Etait-ce un repentir tardif de Jaures apres sa collusion avec 
Yhilmui/iona/isme, ou bien un leurre lance devant l’opinion pour dedouaner 
I. purti socialiste ? 
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etait professe par des ctrangers. 

Annexe X. 

(NDT) : L’opmion publique en France avait cte traumatisee 
par la defaite de 1870, la perte des deux provinces de l’Est 
(Alsace ct Lorraine). II eut y alors un sursaut national et une 
profonde reorganisation de l’Armee, mais ces efforts avaient 
ete immediatcment mines par le haut personnel politique avec 
le ministere de Gambetta, juif Italien, impose des 1871 par la 
Maqonnerie et les subsides de Bismarck. Bicn que le 
mouvement d’opinion patriotique en ait ete renforce 
Boulangisme, y compris dans les milieux intellectuels avec la 
Ligue de la Patrie Franfaise puis V Action franfaise, cela nc changea 
rien a la situation politique: gouvernement, majorite au 
Parlement et haute Administration etaient tombes sans recours 
aux mains de maqons cyniques et venaux stipendies par la 
Juiverie internationale et laissant toute licence a ses espions ct 
ses membres : abaisser, avilir, saboter, trahir, piller et 
demanteler la France. 

— Les chefs et membres des gouvernements et des partis 
republicains, admirateurs de l’Allemagne et Maqons sous 
direction judeo-anglaise et allemande, favoriserent 
ouvertcment l’expansion financiere et territoriale anglaise 
( Affaire de Sue%, Fachoda) et alternativement la politique ct 
l’economie judco-allemande, trahissant les interets politiques et 
economiques nationaux et spoliant la fortune franqaise 
(Panama 1 2 ct autres scandales comme celui de la vente des parts 

1 Fachoda (ville du Soudan, autrefois Kodock) : En Juillet 1898, la Mission 
Marchand avait un peu devance Kitchner sur le Haut-Nil. Mais un ordre de 
Delcasse, Minislre des Colonies et macron notoire, lui commanda 
d’abandonner Fachoda. Cet echcc honteux marqua l’opinion franfaise... 
qui n’en dra aucune le^on. 

2 Sur les Affaires (Suez et Panama, comme sur V Affaire des fiches et l’ Affaire 
Dreyfus, lire les auteurs : E. Drumont, Mgr Delassus, puis Georges Batault, 
Emmanuel de Malynski, et L. de Poncins (Ed. Saint-Remi). 
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de Suez a l’Angleterre). Pour V Affaire Dreyfus , on a le demi-aveu 
de l’homme d’Etat Waldeck Rousseau (avocat d’affaires de 
deux compagnies d’assurances americaines, cynique et venal et 
Franc-maqon) : 

— « Nous ne sommes la que pour cela. » 

— Les efforts de modernisation de l’Armee ayant ete sabotes 
sy sterna tiquement jusqu’a la trahison par les ministres de 1875 
a 1910. (Mgr Delassus op cit., pp. 282-284), et soudain en 
1910 apres 38 ans de ce manege, le ministere maqon comptant 
tics Illuministes devint belliciste, cherchant la confrontation avec 
l’Allemagne ! 

— Si le Parti Socialiste en France s’etait done leve en bloc pour 
la mobilisation, e’etait pour obeir aux mots d’ordres 
inachiaveliques de la Judeo-Maconnerie , et non par patriotisme 
comme le crut l’auteur par erreur de perspective. 

— La guerre de 1914, provoquec par la Judeo-Maconnerie pour 
detruire l’Europe traditionnelle, fut fomentee et declarcc dans 
ties conditions inouies de subversion au sein du gouvernement 
franqais (Voir Mgr Delassus « Les origines de la Guerre Mondiale » 
et « La Conjuration antichretienne », et Leon Daudct : 
« LHecatombe » avec V Affaire du Bonnet Rouge et Ambon), enfin 
Sutton dans « Wall Stmt and the Bolshevik Revolution ». Elle 
coutera a la France 1.400 000 jeunes hommes tues, sa 
fecondite, sa monnaie et sa fortune ; elle ruina l’Europe 
occidentale comme la Russie, et pour cette terrible saignee elle 
priva en sus la France des fruits de la victoire, sur le diktat de 
Woodrow Wilson, entoure de ses conscillers juifs et de 
I' llluministe Lloyd George assiste du Juif Sir Philip Sassoon, 
( leant un nouveau decoupage europeen absurde, gros de la 
guerre suivante, et la SDN sous la coupe des Organisations 
juives. 
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Chapitre XII 
Le Bolchevisme 
& 

EXAMEN DES PROTOCOLES 

Je n’entreprendrai pas ici de narrer 1’histoire de la 
Revolution Russe, car mon editeur y fait ample reference dans 
les derniers chapitres de ce livre ; tout ce qui nous importe ici 
est seulement de retracer le cours de la devolution Mondiale au 
travers de ce mouvement, et de montrer l’aveuglement d’un 
certain nombre de leaders politiques de ce pays (NDT : 
l’Angleterre) qui dans leurs declarations persistent a considerer 
le soulevement russe comme quelque chose de tout a fait 
nouveau dans l’Histoire du monde. C’est ainsi que Lord 
Curzon declara a la Chambre des Lords le 10 fevrier 1920 : 

« Lorsque nous regardons la Russie, qui peut envisager 

un tel spectacle sans consternation et horreur ? Un pays qui 
est actucUement la proie d’une revolution d’un caractere sans 
precedent dans PHistoire. Parce que, bien que chacun fasse 
toujours des analogies avec ce qui s’est passe en Prance il y a 
cent quarante ou cent cinquante ans (sic !), il n’y a en realite 
aucun parallele d’aucune sorte. Chacun sait que les 
circonstances de ce qui arrive actuellement en Russie sont 
absolument sans aucune analogic dans 1’histoire du monde, 
et vous pouvez Imaginer comment dans ce que 1 on appclle 
les spheres superieures de l’organisation etatique nous 
sommes confrontes a chaque instant a ce spectacle 
lamentable qui se deroule a nos portes, qui nous irrite, nous 
rend perplexes, et confond en permanence tous nos 
calculs . » 


1 (NDT) : Ces discours creux a usage d’ecran de fumee pour l’opinion 
devant le Parlement britannique — alors que le Gouvemement aidait 
finantierement la Revolution par son Ambassade et son Consulat a 
Petrograd — , etaient en effet un scandale, mars qui s’cxpliquaient par les 
attaches illuministes du premier ministre Lloyd George, son entourage juif et 
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Qui done s’etonnera que notre politique etrangere soit 
frequemment prise en defaut et que nos hommes d’Etat soient 
perplexes et cn pleine confusion a toute occasion si telle est 
l’etcndue de leurs connaissances historiques ? 

Non seulement il y a dans les revolutions de France et de 
Russie une exacte analogic, mais quiconque a etudie cette 
derniere sait que la Revolution Russe, depuis novembre 1917, 
est la continuation directe de la franc; aise. Les Bolcheviques eux- 
memes Pont admis, eux qui ont declare a maintes reprises que 
la premiere Revolution franchise doit etre copiee dans les 
moindres details et qui ont depuis le debut pris Marat et 
Robespierre, et surtout Babeuf, comme modeles. 

Sir Paul Dukes m’informa qu’a une reunion des Bolcheviques 
a laquelle il assista en Russie a leurs debuts, Marat fut designe 
comme le grand exemple a suivre. En juin 1919, un article du 
Daily Herald fit part de la suspension par les autorites 
bolcheviques d’une piece intitulee La Mori de Danton, par 
crainte qu’elle put etre offensante pour la memoire de 
Robespierre. Un Russe qui avait ete emprisonne par les 
Bolcheviques m’ecrivit en ces termes apres avoir lu mon livre 
.-M Revolution Fran false : 

— «Votre livre.... semble etre les ephemerides de notre 
revolution, tellement nos singes ont bien appris leurs roles... 
tout le monde en Russie connaissait par cccur cette epoque 
sanglante, bien que beaucoup des acteurs en Russie aient a 
peine su signer leur nom ! » 

L’objection a ete faite que la Revolution russe differe de la 
franchise par un point important en ceci : qu’alors que la 
Revolution franchise fut nationalc, la russe fut internationale. 
En realite la Revolution frangaise et la revolution russe 
contenaient l’une et l’autre a la fois des elements nationaux et 
intemationaux. Dans sa declaration que « tous les hommes 


les etroites attaches juives de la Monarchic britannique, d’ou la nature de la 
haute politique du pays inventeur de la « democratic » parlementaire 
moderne. 
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sont freres » lAssemblee Conslituante franfaise exprima le plus pur 
intemationalisme, et Clootz, l’apotre de cette doctrine, regut 
comme nous l’avons vu les plus chaleureuses acclamations de 
la Convention. Ce n’est que lorsque les Jacobins se furent declares 
cn faveur de l’anarchie mondiale, se heurtant alors a 
l’opposition des pays etrangers en meme temps que leur 
attitude allait a l’encontre du patriotisme inne du peuple 
frangais, que la Convention se trouva acculee a prendre une 
attitude de nationalisme qu’elle n’avait jamais cu l’intention 
d’assumer, et que sous la dictature de Robespierre, l’opposant 
et principal representant de 1 ’ Internationalism Clootz et son 
Parti de I’etranger furent condamnes a mort. 

En Russie d’autre part, la revolution a son debut n’eut pas 
unj caractere integralement international : parmi les Sociaux- 
Revo/utionnaires qui provoquerent le soulevement de mars 1917, 
il y eut plusieurs groupes nationaux ; de meme les Mencheviks 
comprenaient un parti national dirige par Plechanov (ou 
I’lekanov). Ce ne fut que lorsque les Bolcheviques eurent pris les 
renes du pouvoir que la Revolution Russe devint franchement 
internationale, et ceci fut facilite par le fait que le peuple russe 
elait moins patriote que le peuple frangais, et aussi qu’alors que 
les Jacobins de France ne pouvaient compter sur aucune aide 
exterieure, les Bolcheviques eux, dependaient presque 
entierement du soutien de l’etranger et fondaient leurs espoirs 
sur la perspective de la Revolution Mondial e. 


1 Mcndchevik = minoritaire ; Bolchevik - majoritaire. 

1 (NDT) : La realite est que les revolutionnaires de 1789 avaient ete 
mte matinnalistes debar ta doctrine maconnique et pousses et finantierement aides 
pin’ la Prusse et l’Anglcterre, agents du Judaisme international. Paris 
rrvolutionnaire fut agite par un certain nombre d’espions juifs a la solde de 
In Prusse et de l’Angleterre et d’agents juifs de banques. Comme il v avait 
i in ore tres peu de Juifs en France, ils furent petit nombre. Mais il demeure 
1 1 iir l’lnternationalisme et l’attribution de la pleine citoyennete (la fameusc 
(mancipation, commencee par le naif Louis XVI) aux Juifs furent bien deux 
objectif de la Revolution, qui decida de s’exporter, et vota tres rite la 
till lyennete aux juifs, ce qui fut marque par l’arrivee et l’election a la 
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En ce qui concerne la lutte des classes, les Bolcheviques de 
Russie suivirent le meme parcours que ceux de France. Dans 
les deux pays, la monarchic et l’aristocratie furent les premieres 
a souffrir ; dans l’un cominc dans l’autre, le tour de la 
bourgeoisie suivit tout de suite apres. Des l’ete dc 1793, 
comme nous l’avons vu, la guerre a la bourgeoisie fut declaree 
par la Convention , et les cris de guerre de cette periode ont ete 
repris mot pour mot par les Bolcheviques. 

Voici la procedure suivie par Lenine, telle qu’il l’a lui-memc 


Convention et la participation active aux Clubs et Sections d’un certain nombre 
d’etrangers* venus de Hollande, d’Angleterre, de Belgique, d’Allcmagne, de 
Suisse, d’Espagne, etc. 

— En Russie, la population juive y etant beaucoup plus considerable et les 
juifs financierement et politiquement devenus tres puissants et les 
dirigeants du Gouvernement Americain, ils s’afficherent a la fois comme 
instigateurs financiers, organisateurs, et acteurs de la Revolution russe. Mais 
le scenario qui avait reussi au XVIlIeme siecle en France resta le meme : la 
haute aristocratic et la Cour d’abord cntichees des ecrivains masons, puis 
infectees par des mages martinistes (d’inspiradon juive), adeptes de magic 
noire et spirites, dont finalement Raspoutine l’intime de la tsarine, lui- 
meme entoure de deux juifs: Aaron Somanovitch son secretaire et 
Manassevitch-Manouliev, faisant et defaisant les ministeres... pendant que 
d’autres juifs et masons assassinaient les meilleurs des hauts fonctionnaires, 
et denonqaient « l’incurie » du Tsar ! 

— Les Juifs etaient alors les terroristes anarchistes du Bund qui 
ensanglanterent la Russie d’Alexandre III et de Nicolas II. Le Tsar ayant 
refuse en 1903 l’institution d’une Banque ccntrale (qui eut fait dc 
l’economie russe la proie de la finance juive intemationale !), ce fut sa 
condamnation mise immediatement a execution par les banquiers juifs des 
USA, deja maitres de la democratic americaine depuis 1889 (ils avaienl 
alors obtenu la Vice-presidence, on l’a vu). 

— La difference entre les deux revolutions tient a ce que dans celle dc 
Russie, les Juifs localement nombreux, ayant accede au pouvoir par 
Kerensky et internationalement tout-puissants s’afficherent les meneurs des 
le depart et y assirent leur pouvoir par une terreur et un sadisme 
apocalyptique de longue duree. 

* C’est le lieu de rapporter le mot remarquable, en forme de diagnostique 
d’Ed. Drumont : « lorsque tombe quelque part la tete d’un monarque, on 
voit venir de partout des Juifs se frottant les mains. » 


exposee : 

— « Quelle est le premier stade ? C’est le transfert du 
pouvoir a la classe capitaliste (la bourgeoisie). Jusqu’a la 
revolution de mars 1917, le pouvoir en Russie etait aux 
mains de l’ancienne classe, e’est-a-dire de la classe feodale et 
aristocradque des proprietaires terriens avec a sa tete Nicolas 
Romanov. Apres cette revolution, le pouvoir a ete aux mains 
d’une classe diffetente (nouvelle), en l’espece la classe 
capitaliste (la bourgeoisie). 

— « Le transfert du pouvoir d’une classe a l’autrc est le 
symptome premier et fondamental, le principal symptome 
d’une revolution, au sens stdetement sciendfique aussi bien 
qu’au sens pratique du terme. A cet egard, la revolution 
capitaliste ou democratique bourgeoise en Russie est sur sa 
fin 1 . » 

En Russie comme en France, la guerre a la bourgeoisie fut 
le deuxieme stade du mouvement, et dans les deux pays la 
complete mise au pas du pcuple le point suivant du 
programme. 

La revolution bolchevique fut des le debut ouvertement 
iinti-democratique et ne fut aucunement le resultat d’un 
mouvement revolutionnairc Russe. 

Jusqu’a la fin du siecle dernier (XlXeme), les forces 
subversives en Russie avaient eu un caractere essentiellcment 
annrehiste, etaient dirigees nous l’avons vu par de vrais Russes 
comme Bakounine, Netchaicff et Kropotkine. Mais en 1898 
!ul fonde un Parti Social-Democrate Russe, qui obtint le soutien 
du Bund Juif des Sociaux-Democrates. Lors d’un meeting de ce 
I 'art! Social-democrate Russe, tenu a Londres en 1903 dans un 
hangar en tole appartenant a une Mission, a Hornsey 2 , une 
m ission de ce parti eut lieu entrainant la formation de deux 
troupes, le plus important et le plus extremiste etant celui dcs 


1 I .(-nine : « Soviets at work » (Les Soviets a l’ceuvre), p. 8. 

• Sir Paul Duke: « Come Hammer, come Sicke!» (Viens matteau, viens 
Imi. .lie), (1947) p. 80. 
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Bolsheviki (mot russe signifiant les majoritaires ) ditige par 
Lenine, et le plus petit celui des Mensheviki ou Mencheviques 
(signifiant les minoritaires) sous la direction de Martov. Lenine, 
dont le vrai nom etait Vladimir Illich Oulianov, etait ne en 
1870 a Simbirsk fils d’un petit proprictaire terrien et d’une 
mere juive, et e’est pendant qu’il etait a l’universite a Kazan 
qu’il se mit a etudier les theories de Karl Marx. En 1897 il fut 
exile en Siberie a la suite d’activites revolutionnaires, mais fut 
ensuite autorise a pardr pour l’etranger. Juste avant que 
n’eclate la guerre de 1914, il vivait en Galicie ou il fut arrete 
par les autorites autrichiennes. Mais les Allcmands, dont le 
grand objecdf etait d’amener la chute de la Russie, realiserent 
l’interet qu’il offrait pour affaiblir l’Empire Russe, et il fut 
libere. Lenine alia a Berlin et offrit ses services au ministere 
des Affaires Etrangeres d’Allemagne. Ceux-ci furent d’abord 
refuses, mais a la suite de circonstances 1 habituellement 
« ignorees » de tous les recits officiels de sa carricrc, il fut 
rappele a Berlin et charge de demoraliser les armees francaises 
et russes. 

Lenine et les autres leaders bolcheviques furent done, des le 

1 (NDT) : La liaison entre Lenine et les hautes autorites allemandes s’opera 
par deux juifs tres introduits aupres du Gouvernement de Guillaume II : 
Fiirstenberg-Ganetsky et Israel Lazarrevitch Helphand, tous deux espions, 
naturalises allemands et agents lies a Schiff le haut directeur de la banque 
Loeb. 

— Schiff d’origine allemande et devenu tres haut personnage du Judaismc 
americain et mondial, sioniste passionne de haine contre le regime du tsar... 
Tels furent les deux hommes utilises par le Kahal pour provoquer 
Guillaume II et son gouvernement de guerre a un acte aux consequences 
incalculables, qui allait causer la mort de dizaines de millions de Russes 
dans des conditions atroces, dont son cousin Nicolas II et sa famille ( ?) 
malgre un accord secret avec Lenine pour les faire echapper moyennant 
une ramjon qui fut payee ( !), et boulcverser le monde. 

— Les Juifs, adoptant indifferemment toutes les nationalites pour mieux 
sernr la leur, e’est une erreur de ne voir que des actes d’Allemands dans les 
forfaitures de Juifs « allemands » telecommandes par le Kahal de New - 
York. 


CH. XII LE BOLCHEV1SMF. & EXAMF.N DES PROTOCOLS 


475 


debut de la guerre, les agents des Allemands. Le fait a ete 
energiquement nie par eux, et le « Rapport Sisson » paru en 
Amerique en 1918 - qui presentait des photographies de la 
correspondance entre les Allemands et les Bolcheviques 
montrant que les leaders sovietiques etaient ent ierement sous la 
coupe de l’Etat-major General allemand et mem appointes par hi 
et payes par la Banque Imperiale de Berlin — a etc declare par 
eux etre un faux, bien qu’ils n’en aient apporte aucune preuve. 
Mais ceci fut confirme, non seulement par Particle paru dans le 
Times du 9 fevrier 1918 sous le titre « German Gold for Lenin » 

1 (De l’or allemand pour Lenine), et par d’autres preuves 
documentees en France dans Le Petit Parisien, mais fut etaye 
par le travail bcaucoup plus important publie quatre ans plus 
lard et seulement en Russe, puis a Paris, et qu’on m’apporta. Il 
s’agit de « L’Histoire du Bolchevisme » par le General A. E. 
Spiridovitch 2 , qui, ayant occupe un poste officiel sous le 
Gouvernement tsariste, avait eu acces aux archives 
confidentielles de l’Etat sur les evenements et les 
personnalites. Ce document n’est absolument pas une oeuvre 
tie propagande ni d’opinions personnelles ou de denonciation 
du regime bolchevique, mais se bornant a un strict expose des 

I'aits il fournit une mine d’in formations du plus haut intcret sur 

1 

1 « The German- bolshevik Conspiracy », a report by Edgar Sisson ». Sisson etait 
representant special en Russie. Ce rapport fut publie par le Comite 
il'lnformation publique americain, en octobre 1918 (NDT : Pierre de 
Villemarest, tout en reconnaissant l’exactitude de ce rapport pretend qu’il 
it'iiurait pas ete de Sisson. 

1 General Spiridovitch, Op. cit. p. 264. Depuis la sortie de cet ouvrage, 
I lelphand semble avoir ete baptise Alexandre. Voir la serie d’articles parus 
m ms le titre « The Russian Revolution », signes d’Alan Morehead dans le 
Sunday Times du 23 fevrier 1958. On aimerait savoir quand a eu lieu son 

Impteme. 

A ne pas confondre avec un certain Major-General Comte Cherep- 
Npiridovitch, dont le livre exalte: « The Secret World Governments, (le 
( iouvernement mondial secret) est rempli d’inexactitudes grossieres (Note 
de l’auteur. Nous laissons a Mme Webster la responsabilite de son 

(ugement). 
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les origines du Bolchevismc et sur les debuts de carriere de scs 
leaders. Et bien que son authenticite n’ait jamais ete discutee, 
cet ouvrage n’a jamais ete traduit cn Anglais et a cte ainsi 
totalement ignore en Angleterre et en Amerique. 

M. Winston Churchill sembla avoir soudain apercu quelles 
forces secretes etaient a l’ceuvre derriere le Bolchevisme 
lorsqu’il declara a la Chambre dcs Communes le 5 novembre 
919 : 

— « Lenine fut envoye en Russie par les Allemands de la 
mcme maniere que vous pourrez envoyer une dole 
contenant une culture de typhoide ou de cholera pour etre 
versee dans le reseau d’eau potable d’une grande ville, et cela 
foncdonna avec une stupefiante efficacite. » II se mit alors a 
decrire comment Lenine avait assemble autour de lui « les 
esprits dirigeants d’une formidable secte. la plus formidable secte dans le 
monde, dont il etait le grand pretre et le chef. » 

Quelle etait done cettc secte ? A coup sur les Illumines , dont 
M Churchill pourrait avoir eu personnellement connaissance 
quant a son existence toujours actuelle. 

Le livre du General Spiridovitch revele l’identitc de l’adepte 
par lequel Lenine fut engage dans la conspiradon, et montre 
que Churchill, en disant de Lenine : 

— qu’il « avait rassemble les esprits dirigeants dc la 
formidable secte ». 

II lui accorda plus d’importance dans la hierarchic des 
Illumines qu’il semble avoir eue reellement. Car nous savons 
que ce fut Parvus qui suggera dc renvoyer Lenine en Russie, et 
son role dans la carriere de Lenine semble trop souvent omis. 
Dans mon ouvrage « The Surrender of an Empire » (La Reddidon 
d’un Empire), j’avais presente un resume des faits contenus 
dans le livre du General Spiridovitch conccrnant Lenine et 
Parvus, mais ce livre n’ayant eu aucun echo, il me semble de la 
plus haute importance de rappeler ces faits ici. 

Israel Lazarevitch Helphand qui adopta le pseudonyme de 
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Parvus, etait un Juif de la province de Minsk 1 . Vers 1885, il 
avait pris part aux activites des cercles revolutionnaires 
d’Odessa. En 1886 il partit a l’etranger, devint membre du 
Parti Social-democrate allemand et se fit pro-allemand. Il fut alors 
envoye a Constantinople par le Gouvernement Allemand, et 
e’est la qu’il crea les bases de sa fortune. De la, il repandait la 
propagande allemande dans les Balkans et etait charge de 
remunerer ceux qui y avaient participe : parmi eux, il y cut le 
Roumano-Bulgare Rakovski, qui fut aussi un agent allemand. 

Peu apres, sur ordre des Allemands, Parvus alia a Geneve 
ou il fonda un soi-disant « Bureau de recherches economiques », qui 
n’etait qu’un bureau d’espionnage allemand et de propagande. 
De la, il passa a Copenhague ou il devint l’agent en chef pour 
la fourniture de charbon allemand au Danemark, un trade qu’il 
operait au moyen du Parti Social-democrate danois. Parvus y 
devint tres riche. Le Dr Ziv dans sa « Vie de Trotsky », relate 
cue lorsqu’il etait en Amerique en 1916, il dit un jour a 
' rotsky : 

— « Comment va Parvus ? — « A quoi Trosky repondit 
laconiquement : « Il complete son douzieme million. » 

Parvus fut, apres Karl Marx, le grand inspirateur de Lenine. 
avec qui il s’associa a Munich en 1901. Le General 
Spiridovitch cite a ce propos M. A. Landau, qui ecrivit dans 
son ouvrage Lenine : 

— « Ce n’est pas Lenine qui eut le premier cette grande 
idee de la Revolution, le Soviedsme, qui a presque conquis le 
monde, e’est Parvus, Parvus du Sultan et de Guillaume II, 
I’arvus 2 le speculateur. Parvus le profiteur de la guerre, 



1 (NDT) : Autre revolutionnaire juif et communiste celebre, futur 
ilinhassadeujt de Stalinc a Paris, qui tombera victime d’un proces purge en 
I'MH, Lire « Re d Symphony » de Landowskv, Plain Publisging& Co, Londres, 

1 068 . 

1 (NOT): Parvus etait surtout un agent de la Haute orvanisation iuive 
itmn ttionak . comme Trotsky. 

(NDH) : Il est a noter que, dans leurs choix de pseudonymes latins, les 
ii vuluiionnaires, depuis 1889, ne manquent pas d’un certain humour noir : 
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Parvus qui inventa la celebre thcorie que : du point de vue 
du Socialisme, l’Allemagne avait droit a la victoire, parce 
qu’elle possedait le proletariat le plus puissant et l’industric la 
plus largement reparde. » 

Qui etait Parvus ? Un simple agent de l’Allemagne ? Du fait 
d’un certain nombre d’indices qu’il serait trop long d’exposer 
ici, on decouvrit qu’il etait aussi un agent des Illumines, un 
membre actif d’une societe secrete qui derivait directement de 
Weishaupt 1 . Un element qui l’etaye est que, lorsque Parvus 
suggera a Ludendorff et au Chancelier allemand Berthamm- 
Hollwedg de renvoyer Lenine en Russie en train plombe, ce 
fut par l’intermediaire du comte von Brockdorff-Rantzau, 
ministre d’Allemagne a Copenhague a l’epoque, que ce plan 
leur fut transmis, et les tendances llluministes de cct aristocrate 
allemand se rcvelerent cinq ans plus tard, lorsqu’apres le traite 
Germano-bolchevique de Rapallo 2 , il fut envoye a Moscou comme 
Ambassadeur et s’y rendit cher aux dirigeants du 
gouvemement sovietique’. Que Lenine ait ete un agent stipendie 
de l’Allemagne est incontestable, et lui-meme ne le nia pas lors 
d’une reunion du T. S. I. K. (le Cabinet sovietique) en octobre 
1918 lorsqu’il dut repondre de cette accusation. 

Entre temps, un autre groupe de revolutionnaires russes 
travaillaient pour les Allemands a Paris 4 . Lev Davidovitch 


parvus, signifie en latin : « Humble, pauvre ! ». 

1 La maniere dont cette information parvint a l’auteur n’entre pas en 
consideration ici, mais sera exposee dans le deuxieme volume de son 
Autobiographie. 

2 (NDE) : Rapallo, en Ligurie, province Genes. On y signa deux Traites : a) 
1920, entre l’ltalie et la Yougoslavic nouvellement creee, qui donnait a 
l’ltalie l’ile libre de Fiume ; b).en avril 1922, entre l’Allemagne et l’URSS : 
l’URSS y obtenait que des Allemands puissent venir enseigner a ses 
officiers l’utilisation d’armes interdites par la Convention de Geneve , e’est de 
cclm-ci que parle Mme Webster pour rapporter comment la Convention de 
Geneve etait contournee des son origine. 

3 Voir : « The Surrender of an Empire », pp. 75 & 1 33. 

4 (NDT) : Le deuxieme complot en question, non expose ici, etait celui qui 
fut denonce par Leon Daudet depute. Lequel amena devant la Haute Cour 


Bronstein, alias Lvov, alias Yanovsky, alias Nicolai Trotsky, fils 
d’un Juif riche proprietaire terrien d’Elisabetangrad, etait ne en 
1877. En 1897, il lan<;a la Ugue des Travailleurs de la Russie du 
Sud, sur des principes marxistes, et deux ans plus tard fut exile 
en Siberie pour quatre ans. Avant la Premiere Guerre 
Mondiale, il ne faisait pas partie de la faction Bolcheviquc et il 
etait au contraire un opposant a Lenine au sein du Parti Sodal- 
democrate. Mais son activite comme defaitiste Internationalistc 
le rapprocha de Lenine, et peu apres le declenchement de la 
guerre, il vint a Paris 1 et lan^a un petit journal bolchevistc 
intitule « La Voix », assiste d’un certain nombre de ses 
coreligionnaircs juifs comme Axelrod, Charles Rappoport, U. 


pour une grave affaire de trahison le ministre de l’interieur Malvy (intime 
du leader de Gauche Joseph Caillaux, qui, etait en rapports direct avec le 
directeur adjoint Minotto de la banque Morgan (banque juive) aux USA 
(comme l’a montre Anthony Sutton dans « Wall Street and the World 
Revolution »), banque Morgan qui avec la Loeb finan$ait la revolution 
bolchevique. Malvy aide dc hauts fonctionnaires de la Police (!!!) avait 
organise un reseau de diffusion de deux feuilles revolutionnaires ; « Le 
lionnet Rouge » (dirige par un Juif) et « La tranche republicaine » dirigee par un 
anarchiste deserteur disciple de Trotsky et refugie en Suisse, journaux 
distribues aux soldats dans les estaminets de l’arriere et les incitant a la 
rebellion, a constituer des soviets militaires et a arreter leurs officiers. C’est 
ce qui provoqua les revokes militaires de I'tie 1917 , faits qui ressortirent des 
nveux des malheureux impliques. L’objectif ultime de Malvy et ses 
commanditaires etait d’etablir comme en 1870 une Commune revolutionnaire a 
Paris et d’y operer ainsi la Revolution, mais ce fut un echec. La Haute Cour, 
constitute d’un jury de senateurs mafons majoritairement i nternationalistes ne 
l ondamna Malvy' qu’a une peine de principe, alors que de tels actes de 
l rahison en pleine guerre meritaient la mort. 

— Voir Leon Daudet: « L’Hecatombe », et « Panorama de la Illeme 
Rtpublique ». Cette affaire de trahison se reliait a l’evidence a I’Affaire 
Dre)fus, exactement de meme nature !) 

1 (NDT) : Trotsky passant par le Canada en route vets l’Europe et, muni de 
10,000 dollars, v avait ete emprisonne, puis libere sur intervention de 
I 'eminence grise du president americain, le colonel Mandel House 
(eonseiller du president Wilson et l’homme de Schiff !) et du chef des 
Services secrets britanniques pour l’hemisphere Nord ! Selon Gary- Allen 
c Ians « Dont call it Conspiracy ». 
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Zcderbaum et Angelica Balabanova. Un autre membre du 
groupe etait Alexandra Kollontai, qui n’ctait pas une juive mais 
l’epouse d’un general russe. Balabanova joua le role d’un agent 
allemand en Italic pendant la guerre, et le journal italien 11 
Messagero publia une lettre de l’unc des organisations socialistes 
l’accusant d’etre cn relations avec des espions allemands. 

Le Juif socialiste allemand Edouard Bernstein exposa 
l’ensemble du complot germano-sovietique en janvier 1921 et 
declara qu’il possedait ^irrefutable evidence du travail de 
Lenine pour le Gouvemement allemand ct des millions qu’il 
cn avait re^us. Lenine jouissait done d’un double appui : d’un 
cote, celui de I’llluminisme allemand represente par Parvus, et 
eventuellement aussi l’associe de ce dernier Fiirtsenberg, un 
Juif de Varsovie connu sous divers surnoms comme Kuba et 
Ganctsky, eux oeuvrant pour la Revolution Mondiale, et d’un 
autre cote du militarisme allemand qui visait seulement a 
mettre la Russie hors d’etat de faire la guerre. 

Cette dernicrc influence continua apres que les 
Bolcheviques eurent conquis le pouvoir, car on a la preuve que 
l’Etat-major general allemand donna ses ordres en janvier 1918 
au Commissaire aux Affaires Etrangeres quant aux membres a faire 
elite pour diriger le Comite Directcur Central du Parti, avec les 
noms de Trotsky et de Lenine en tete de liste 1 . 


1 « The Sisson Report », p. 8. 

— II est amusant de constater que le Royal Institute of International Affairs, 
par sa publication mensuelle, declara en avril 1958 que le documenl 
recemment decouvert dans les Archives des Affaires Etrangeres dAUemagne 
apportait : « 

Germaw- Rolchevique »... alors que ces documents allemands ne faisaient que 
confirmer simplement le Rappott-Sisson et d’autres sources sures 
d’informations deja vieilles de trente ans et bien connues ! Le Daily 
Telegraph de son cote fit aussi de cette dccouverte la matiere d’un article de 
premiere page dramatiquement intitule : « Une nouve/le lumi'ere sur k mythe de 
Unine ». 

(NDT) : On notera que l’article en provenance du R. I. I. A., haut organc 
du Complot Mondialiste dont on a signale les parrains, comme celui du Doyly 
Telegraph, etaient mensongers quant a la date de 1’information; et son 



Cl I. XII LE BOLCHEVtSME & EXAMEN DES PROTOCOLS 481 

Telles furent les intrigues secretes qui amenerent a expedier 
Lenine en train plombe — plombe litteralement pour eviter 
que ces agents pathogenes ne s’echappent — de Suisse en 
Russie en avril 1917. De la liste publiee dcs noms de ceux qui 
accompagnaient Lenine, vingt-trois etaient Russes, trois, Georgiens, 
cjuatre, Armeniens, un etait Allemand e t cent vingt-trois etaient juifs . 
On constate done que le Bolchevisme ne fut en rien un 
mouvement populaire 1 en Russie, mais fut d’importation 
etrangere ; ne correspondant. meme en rien aux desirs des 
elements meme mecontents du peuple, et qui ne l’etaient qu’a 
force de propagande. 

Ce ne fut que par une serie de tromperies systematiques et 
finalement par la force des armes que le Parti que Ton peut 
decrire dans les propres termes employes par Bakounine 
comme : 

— « la Compagnie des Juifs allemands 2 », la « bureaucratic 
rouge », 

reussit a etablir sa domination. La popularite relative qu’il 
scmblait obtenir avait ete acquise par la vieille methodc de la 

interpretation ; ceci tend a confirmer ce que nous soup$onnons des livres 
ilc Laskine et de Guillaume. 

1 (NDT) : Cette designation est un euphemisme : 

— Comme on l’a vu plus haut, et comme l’attestent nombre de 
documents, l’immense majorite des premiers rotes de la Revolution sovietique 
etaient des Juifs, d’origine russe peu souvent, emigres et apatrides selon les 
usages de leur ethnie, lies aux milieux juifs americains d’immigres 
askhenases ou issus d’immigres de la generation precedente. 

(Voir la liste complete des hauts fonctionnaires en 1918 en Russie en 

annexe de « 2000 ans de Complols contre I’Eglise » qui ne compte aucune erreur 
qu’on retienne, de Maurice Pinay.) 

> A savoir que l’attribution a « Umperialisme germano-bismarckien » dcs 
complots (en realite Juifs marxistes, anarchistes et illuministes ) etait une tactique 
dr ses dirigeants. Ils detoumaient ainsi les soup$ons en le masquant la 
conjuration derriere un nationalisme situe dans une direction opposec. 
Krste que Bismarck y avait pleinement collabore par ambition, et manque 
ilc clairvoyance ! Toute la haute politique juive a ete d’exciter les 
iniiionalismes pour detruire les nations goyim. 
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conspiration, consistant a promettre une chose et a faire 
precisement le contraire. C’est ainsi que, suivant le mot d’ordre 
dcs societes secretes — « une Constitution » ! — les 

Bolcheviques avaient claironne qu’ils institueraient une 
Assemble Constituante, mais leur premier acte fut de dissoudre 
La Douma, l’Assemblee elue au suffrage universel. Exploitant 
la lassitude des troupes pour la guerre, ils avaient promis au 
peuple une paix immediate, et ayant par ce moyen cree la 
debandade d’abord dans la Marine, puis dans le Premiere Armee, 
puis finalement dans toutes les troupes, ils ctablirent un regime 
qui ne put s’ctablir que grace au climat de la guerre, et dont 
toute la politique ne fut qu’un militarisme agressif. Ils avaient 
promis aux paysans la terre qu’ils convoitaient, et ils leur 
denicrcnt jusqu’au droit de possedcr les recoltes qu’ils avaient 
fait pousser. 

Ils attendaient le souticn des ouvriers des villes. Mais la 
encore, leurs promesses s’avererent mensongcres, et les 
ouvriers, qui s’imaginaient pouvoir dorenavant diriger les 
industries qui les employaient, se retrouverent amerement 
desillusionnes. Les Bolcheviques avaient fait de grands efforts 
pour convaincre les Syndicalistes que leurs propres plans etaient 
identiques aux leurs, comme on le vit avec l’ouverture faite par 
Zinoviev au nom de la Illeme Internationale aux I. W. W. 
d’Amerique (cn janvier 1920), ou il avait donne tous 
apaisements sur le sujet de l’Etat : 

— « Notre objectif est le meme que le votre — e’est-a-dire 
une communaute sans Etat, sans Gouvernement, sans 
classes, dans laquclle les travailleurs administreront les 
moyens de production et de distribution au benefice do 
tous. » 

— « Mais l’appel expose plus loin que... ceci ne peut etre 
realise immediatement, et qu’il faut proceder a un 
deperissement progressif de l’Etat. » Ce dont Louis Blanc 
avait ete l’inventeur. 

Compte tenu des conceptions de Lenine sur la dictaturc 


ouvriere, l’hypocrisie de cette protestation est patente. 

Relisons Lenine : 

— «Le Socialisme — ecrivit Lenine en mal 1918 — ne 
peut etre atteint qu’en developpant le Capitalisme d’Etat, par 
une soigneuse organisation des finances, du controle et de la 
discipline parmi les ouvriers 1 . Sans quoi il n’y, a pas de 
Socialisme... 

— « A chaque deputation de travailleurs qui est venue se 
plaindre a moi qu’une usine cessait le travail, j’ai dit : « Si 
sous desirez la confiscation de votre usine, les formulaires de 
decret (sic !) sont tous prets et je peux en signer un 
immediatement. Mais, dites-moi, pouvez-vous assumer la 
direction de votre entreprise ? Avez-vous calcule ce que vous 




pouvez produire ? Connaissez-vous les marches de votre 
usine en Russie et a l’exportation ? 

— « Il est alors apparu qu’ils etaient inexperimentes en ces 
matieres, qu’il n’y avait rien sur ces sujets dans la litterature 
bolcheviquc ? Ni non plus dans la litterature menchevique. 
Les travailleurs qui basent leurs activites sur le Socialisme 
d’Etat sont ceux qui reussissent le mieux 2 . » (sic !) 

Le Bokhevisme s’oppose done directemcnt au Syndicalisme 
(anarcho-syndicalism f), et il n’a en outre absolument rien du 
Communisme — terme trompeur sous lequel il est aujourd’hui 
gcneralement connu — car il ne signifie pas « avoir tout en 
co mmun ». comme le definit a juste titre le dictionnaire et 
comme il fut pratique par les communautes communistes 

I 


(NDA) : Les paysans — autre terrible similitude entre 1789 et 1917 — 
nr comptent decidement pour rien dans les strategies revolutionnaires 
( llliwiinistes ) : il faut dire, en premier lieu que la Juiverie d’exode n’a jamais 
I'M' proche des travaux de la terre ; que, secondement, tandis qu’elle 
•'liiNiiuiait dans les pays d’accueil, eEe avait pu obserrcr que l’idee (qui est 
him institution naturelle) de propriete etait plus evidente pour un homme 
llM campagnes que pour un ouvrier utilisant des machines qu’il n’a ps 
mm, lies et qui ne lui appartiennent pas. 

1 ii 'iht Chief Task of our Times » de Wladimir Oulianov (Lenine), p. 12, publ. 
| m i la <i Workers Socialist Federations. 
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evoquees dans ce livre. 

II s’agit, comme le dit Lenine, « d’un Capitalism d’Etat », 
terme que Ton devrait toujours employer a son sujet, ct d’un 
systeme dans lequel les travailleurs des usines n’ont aucun droit 
d’expression quant a 1’organisadon du travail. Les 
Bolcheviques n’emploient jamais, ou tres rarement, le memc 
nom de travailleurs pour le monde des campagnes : « gens sages, et 
rendus geometrcs, comme dit Aristotc par l’observation des 
lois naturelles ». 

Les jacobins, comme nous l’avons vu, abolirent les 
« Corporations ouvrieres 1 », et de meme, en Russie Sovietique 
les Syndicats au sens ou nous entendons ce terme n’existent 
pas, les Unions d’oumers n’etant que des organismes d’Etat. 
C’etait en fait le systeme imagine par les llluministes comme 
Babeuf, et done ce n’est rien d’autre que le Babouvisme. 

Ce n’est pas une figure de rhetorique par consequent que 
de le decrire comme I’ecole de pensee la plus reactionnaire qui soit 
actuellement, car le Bolchevisme ne suit en rien les traditions 
de 1848, mais e’est un complet retour en arriere a l’avant 
dernier siecle (NDT celui des debuts de la revoludon 
industrielle), et la revoludon bolchevique de 1917 comme^a 
par ou finit la Revolution francaise en 1797. Peut-on concevoir 
quelque chose de plus retrograde ? 

Examinons maintenant le programme du Bolchevisme tel que 
presente par ses propagandistes : nous realiserons son exacte 
ressemblance avec la doctrine de Babeuf. 

C’est dans la brochure de Boukharine, bras droit de Lenint 1 , 
que nous allons le trouver le plus clairement expose et don I 
nous tirons les passages suivants : 

— « Nous savons deja que la racine du mal, de toutes les 
guerres de pillage, de l’oppression des classes laborieuscs et 
de toutes les atrocites du capitalisme, c’est que les richesses 
du monde ont ete asservies par quelques bandes de 

1 hoi he Chapelier et Deere/ Duport, deja mentionnes : chap, sur la Revolution 
Fran9aise. 
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capitalistes organises en Etat, qui possedent toutes les 
richesses de la terre en tant que leur propriete privee... 
Deposseder les riches de leur puissance en les privant de 
leurs richesses par la force est le principal devoir de la classe 
ouvriere, du Parti du Travail, du Parti des Communistes. . . Dans 
un ordre communiste, toute la richesse appartient, non pas a 
des individus ou a des classes, mais a la societe dans son 
entier ; aucun hornme n’est maitre d’elle. Tous sont des 
camarades egaux... Le travail est effectue ensemble, selon un 
programme de travail preetabli Un bureau central de 
statistiques calcule combien Ton doit produire par an : telles 
ct telles quantites de chaussures, de pantalons, de cirage, de 
saucisses, de ble, de tissu, etc. II calculera aussi que pour ce 
travail il faut que tel et tel nombre d’hommes travaillent 
respectivement aux champs, dans les fabriques de saucisses, 
ct tel ou tel autre nombre dans les grands ateliers 
communaux de vetements, etc., et la main d’ccuvre sera 
repartie en consequence. L’ensemble de la production est 
conduite sur la base d’une exacte estimation de toutes les 
machines et appareillages, des matieres premieres, et de toute 
la capacite de travail de la communautc'. » 

Que l’on compare avec la phrase de Babeuf : 

— « C’est une simple affaire de compter les choses et les 
gens, une simple operation de calcul et de combinaisons . » 

Tout ceci, poursuit Boukharine, 

— « ne peut ctre obtenu qu’en travaillant suivant un seul 
plan et en organisant la totalite de la communaute en une 
I vuste commune de travail. 

Le processus, qui allait debuter par la bourgeoisie, devait 

6 I re mene : 

— « par l’instauration de Uvrets de travail et de service. 
| ( lliaque personne des classes mentionnees devrait recevoir 


N. Boukharine : « The program of the World Revolution » (Le programme de la 
Involution mondiale), (Socialist Labour Press, 1920), pp. 16-17. 

1 Voir le chapitre sur Babeuf et le babouvisme. 
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un livret special, dans lequel seraient mentionnees ses 
activities de travail, c’est-a-dire ses activites obligatoires. 
Certaines attestations determinees devront figurer sur le 
livret, qui lut donneront droit a recevoir des produits 
alimentaires et en premier lieu du pain... Si un mdividu se 
refuse a travailler, il n’y aura aucune attestation dans son 
livret. Et s’il va au magasin, on lui repondra : « II n'y a rien 
pour vous. Veuillet^me montrer une attestation de votre travail . » 

Cela pouvait plaire au proletaire qui voyait en imagination 
le riche oisif desormais oblige de vaquer avec la beche ou le 
pic sur Fepaule afin de s’assurcr de quoi manger, mais le 
sourire du proletaire se fige a la lecture du bas de la page, ou 
apparaissaient ces mots revelatcurs : 

— « Naturellement, l’obligation du travail pour les riches 
n’est qu’un stade transitoire en vue de l’obligation generate 
du travail. » 

Si nous examinons maintenant le Code Sovietique Russc des 
lois du Travail (publie en 1920 par le Bureau d’Information 
ilusse du Peuple) on y lit que : 

— « Tous les citoyens de la Republique Federate 
Sovietique et Socialiste Russe ages de 16 a 50 ans — avec 
certaines exceptions en cas de maladie — sont sujets au 
travail obligatoire, de huit heures par jour 1 2 . » 

Une grande partie des ecrits de Lenine sont en fail 
consacres au probleme d’imposer ce systcme : 

— « dans la plus grande discipline des travaillcurs 3 », une 
« discipline de fer durant le travail, avec une absolue 
soumission a la volonte d’unc seule personne 4 5 », objectif 
pour lequel « une dictature sans mere? doit s’exercer. » 

Mais de plus, on s’ape^oit que l’esclavage du salariat existe 

1 N. Boukharine, p. 55. 

2 Ibid.: pp. 6-7. 

3 Lenine : « The Soviet at Work », p. 25. 

4 Ibid. : p. 35. 

5 Ibid. : p. 40. 


CTI. XII Lli BOLCHEVISME & EXAMEN DES PROTOCOLS 487 

toujours, car toute une section du Code Sovietique se rapporte au 
« transfert et au paiement des salaries. » 

Mais a l’avenir, les salaires du moins, pas l’esclavage, 
doivent disparaitre, car Boukharine explique que la vente et 
l’achat disparaitront progressivement au profit du troc : 

— « Un « echange » de biens doit done demarrer entre la 
ville et la campagne sans intervention d’argent : les 

organisations industrielles municipales envoient des textiles, 
du fer et d’autres biens a la campagne, pendant que les 
organisations de districts de villages envoient du pain a la 
ville en echange... quand la production et la distribution 
seront pleinement (quand done ?) organisees, l’argent ne 
jouera plus aucun role, et bien evidemment il n’y aura plus 
de dettes d’argent reclamees par qui que ce soit. L’argent sera 
generalement devenu superflu. La finance disparaitra'. » 

Mais afin de parvenir a cette situation ideate, la classe 
laborieuse doit s’engager dans « une luttc sanglantc, penible, 
heroique. » 

Il suffit de retourner aux premieres pages de ce livre 
consacrees a Babcuf pour constater que e’est identiquement et 
clans tous ses details le plan des Babouvistes ; la Troisi'eme 
Internationale dans son « Nouveau Manifeste Communiste » a 
d’ailleurs admis sa filiation dirccte d’avec Babeuf. Comment 
M’expliquer une telle continuite dans les idees ? Simplement par 
le fait que les deux systemes sont fondes sur les memes 
doctrines, celles de Wlumnisme, et que le plan maintenant mis 
en oeuvre en Russie s’est transmis de main en main dans les 
>11 icietes secretes jusqu’a ce jour 2 . 

1 N. Boukhanne, Op. cit., p. 69. 

‘ (NDT) : Mais quel pourrait etre le moteur de cette transmission si derriere 
WHuminisme n’existait une puissance infiniment superieuxe et bien plus 
nl.iblc qu’une association secrete meme fanatique. Cette entreprise est 
I rliptcuse et manieuse autant qu’ethnique : e’est ce que St Paul appela la 
‘ivuugogue de Satan, celle des Pharisiens, devenue religion et puissance 
ili Tat, mais d’un Etat « sans patrie ni frontiers », mais avec en plus l’aide 
|i!iiernature]le de l’entite que cette religion sert : Satan ! 


488 


LA REVOLUTION MONDIALE 


CH. XII LE BOLCIIEVISME & EXAMEN DES PROTOCOLS 


489 


Les Bolcheviques, de fait, suivirent le code de Weishaupt 
point par point : abolition de la monarchic et de tout 
gouvemement constitutionnel au profit d’une dictature 
absolue, abolition de la propriete privee, du patriotisme en 
faveur de 1’ Internationalisms, et abolition de toute religion. 

En ce qui conceme le mariage, les Bolcheviques ne purent 
accomplir tout leur programme. Leurs intentions a ce sujet 
avaient ete clairement exposecs dans la brochure de Mme 
Kollontay 1 , l’amie de Lenine, brochure intitulee « Le 
Communism et la famille » qui expliquait que l’anciennc forme du 
« mariage indissoluble » devait laisser la place a « bullion libre 
et honnete des hommes et des femmes qui sont amants et 
camarades » — e’est-a-dire tout simplement a l’amour libre. 
Ainsi pendant tout un temps, le mariage fut reduit a un 
arrangement transitoirc par lequel les gens ctaient autorises a 
changer de partenairc a leur gre et quasi-instantanement. Mais 
dans l’interet de l’Etat 2 , les reglements en la matiere furent 
ensuite rendus plus rigides. Cependant le premier pas vers 
l’abolition de la famille avait ete accompli par l’education 
communautaire des enfants, dans laquelle les Bolcheviques 
avaient suivi Babeuf a la lettre. Mr Bertrand Russel, devenu 
depuis Lord Russell, dccrivit l’idee formulee par Mme 
Kollontay plus ou moins vaguement — pour ne pas 
effaroucher les meres en Occident — et telle qu’il la vit 
appliquee lors de son voyage en Russie, et il est curieux de 
noter que le projet de Babeuf d’enscigner la danse aux enfants 


1 L’enrage Leon Blum leprendra exactement ce programme abominable 
dans l’essai qu’il osa publier sous le titre : Le Mariage, en 1934, il y justifie 
par exemple tinceste multiplie entre pere mere et gallons et filles « comm 
moyen d’education ». 

— L. de Poncins, dans Espions sovietiejues donne quelques extraits de cel 
ouvrage attentatoire qui pourrait scmbler celui d’un fou furieux, si Freud 
n’avait pas ouvert la porte aux pervers (NDE). 

2 Les memes Juifs ont neanmoins su deplacer le crime de la selection 
etatique — ils ont cette habitude — en inventant que le nazisme avait mis 
en tEuvre un plan de ce type. 


y avait ete soigneusement suivi — une ironie du sort que 
meme un B. Russell ne pouvait manquer de remarquer, du fait 
du contraste pathetique entre l’enseignement 

— de ces « danses eurythmiques » et « les longues heures 
de dur travail » auxquelles les memes etaient bientot promis 
a 1’atelier ou a l’usine 1 . » 

L’exacte ressemblance du systeme bolchevique avec celui 
de Babeuf est montre encore par ce passage tire du livre de 
Bertrand Russell : 

— « D’abord, il est necessaire d’accepter que les enfants 
soient abandonnes presque entierement a l’Etat. 
Normalement, les meres viennent encore voir leurs enfants 
dans ces ecoles, mais en realite le detournement de ces 
enfants vers la nation doit intervenir, et tout le caractere dcs 
autorites semblait oriente vers la rupture du lien entre la 
mere et l’enfant 2 . » 

En matiere de religion, les Bolcheviques semblent avoir ete 
egalement incapables dc mener leur programme jusqu’au bout, 
Car bien que les eglises cussent ete profanees et detruites, les 
icones dcchirees et couvertes de crachats, que des pretres 
mnombrables aient ete assassines, la foi religieuse n’a pas ete 
mrerdite, comme en France sous la Terreur. Mais les 
intentions du gouvernement sovietique sur cette question sont 
sans ambiguite. Revenant a Boukharine, nous trouvons 
exposes sous sa plume les principes suivants : 

— « L’un des moyens employes pour accomplir cet objet 
(d’abrutir les esprits du peuple) fut la croyance en Dieu ct 
dans le Diable. Un grand nombre de gens ont ete eleves dans 
I’habitude de croire en tout cela, alors que si nous analysons 
ces idees et si nous essayons de comprendre les origines de 
la religion et pourquoi elle est si energiquement soutenue par 
la bourgeoisie, il devient clair que la signification reelle de la 


1 Hr 1 1 rand Russel: « The Vractic and the Theory of Bolshevism », (Allen & 
Unwin, 1927), p 69. 

1 I bill, : p. 66 ; cf dans ce livre au Chapitre sur la « Conspiration de Babeuf ». 
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religion est que e’est un poison que l’on continue d’instiller 
au peuple. II sera clair egalcment que le Parti Communiste est 
un puissant adversaire de la religion'. » 

Adoptant Paphorismc de Marx que « la religion est I’opium dn 
peuple », Boukharine poursuit en montrant la degenerescencc 
mentale qui, selon lui, resulte des croyances religieuses, et ;i 
l’appui de sa conclusion, il terminait par ces mots imprimes en 
gras et en gros caracteres : 

— « La religion doit etre combattue sinon par la violence, 
en tout cas par la controversc 2 . » 

Qui plus est, ce sont toutes les religions qui tombent sous 
son verdict, car apres avoir dccrit comme des folies le jeune el 
a penitence, Boukharine ajoutait : 

— « On trouve egalement des stupidites analogues qui 
sont le fait du Juif religieux, des Turcs Musulmans, des 
Chinois bouddhistes, en un mot chez tous ceux qui croieni 
en Dieu... La religion... non seulement laisse le peuple dans la 
barbarie, mais clle aide a le faire demeurer dans un etal 
d’esclavage 3 . » 

A ces mots il nous semble reentendre la voix d’Anacharsis 
Clootz «l’ennemi personnel de Jesus-Christ » declamant sur 
« la nullite de toutes les religions ». 

Mais qu’est-ce en fait que tout cela sinon P llluminisme, doul 
la fureur antireligieuse a cclate successivcment chez 
Weishaupt, Clootz, les chefs de la Haute -Vente, chez 
Proudhon et chez Bakounine ? En effet, e’est bien Pobjeclil 


1 N. Boukharine : « Program of the World Revolution »*, p. 73. 

(NDE) : Nous devons a toute force retenir le titre ( Programme ... ) de cel 
ouvrage dans notre memoire pour le rappeler a nos adversaires ou a mm 
contradicteurs (les judeo-maijons ou leurs idiots utiles). Ils se croient avism 
d’accuser les contre-revolutionnaires de forger de toutes pieces une th/one 
du complol. Si ce mot de complot ne leur convient pas, auront-ils labontc dr 
nous laisser dire theorie du programme ? V. Mgr Delassus qui emploie la belle 
expression : Le probleme de I’heure presente (Ed. Saint-Remi). 

2 Ibid. : p. 77. 

3 Ibid. : p. 76. 


inal des Illumines : 

— «la destruction de la Civilisation chretienne, qui a ete 
franchement admis par les Bolcheviques en Russie. » 

— « Ou que je sois alle en Russie — declara a son retour lc 
Rd. Courtier Forster a son retour d’un voyage en ce 
malheureux pays — les Bolcheviques m’assurerent que « la 
civilisation avait tort en tout » et qu’il faut s’en debarrasser. 

Un important adjoint de Lenine observa : 

— « Cela fait maintenant deux ans que nous travaillons : 
vous voyez ce qui a deja ete fait, mais il nous faudra encore 
tlouze ans pour detruire la civilisation dans lc mondc. » 

Et George Lansbury, en eleve obeissant de Lenine, apres 
mie visitc en Russie fit echo aux memes sentiments dans les 
colonnes du Daily Herald : 

— « Nous croyons que l’homme a ete sur une mauvaise 
voie depuis l’aube de cette chose qu’on appeUc La 
civilisation 1 . » 

Exactement les memes termes qu’avait employes Robert 
( )\ven sous Pinfluence de P llluminisme presque cent ans plus 

I tit ! 

Un autre temoin de la persistance de cette theorie fut 
lYcrivain H. G. Wells, qui exposa ses conceptions du futur dans 
les derniers chapitres de son livre : « Outline of History », et dont 
lc h articles sur la Russie n’etaient qu’un melange de Rousseau, 
i . Weishaupt, de Clootz et de Babeuf. 

— « C’est ainsi qu’a la fin du volume mentionne, on voit 
| |,G. Wells prevoir un retour partiel a « la vie nomade » 
I 'expression employee par Barruel pour decrire les theories 
de Weishaupt — cependant que les vues du meme auteur en 
Cc qui concerne YInlernationalisme sont du pur Clootz. En 
quoi « /’Etal Mondial » prone par Mr. Wells dans le Sunday 
limes differait-il de la « Repidolique Umverse/le » de Clootz, et 
qu’etait son idee d’une « union de tous les peuples sans plus 


1 / >,///>' / lera/d du 30 juin 1920. 
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d’egard aux nationalites » sinon « la solidarity de la race 
humaine » du meme Clootz ? » 

Mais se pose maintenant une autre question : qui sont done 
les modernes Illumines, les auteurs du complot ? Quel est leur 
objet final en voulant detruire la Civilisation P Qu’csperent-ils 
}' gagner ? C’est cette apparente absence de motif, cette 
campagne de destmetion mcnee sans but, semble-t-il, par les 
Bolchevistes de Russie qui a conduit nombre de gens a 
l’expliquer comme une conspiration juive pour detruire le 
Christianisme . 

Et effectivement, si l’on examine le regime actucl de la 
Russie, independamment du mouvement revolutionnaire des 
cent quatre-vingts dernieres annees, cette hypothese fournil 
une solution tres fondee au problemc en question. A 
l’observateur non prevenu, le Bolchevisme en Russie a pu 
apparaitre comme un mouvement enticrcment juif 1 . Depuis de 
longues annees avant 1917, les Juifs avaient joue un role 
majeur dans les forces de decomposition de ce pays. Le 
correspondant a Odessa 2 du Times de Londres en 1905 decrivil 


1 (NDT) : Avaient ete juifs les theoriciens de la Terrcur rouge : Marx, 
Engels, Trotsky, A. Rosenberg, Neumann alias Neuberg, et les Axelrod, 
Ch. Rappoport, U. Zederbaum et leur journal « La Voix» , comme avaient 
ete majoritairement des Juifs les terrorristes jeteurs de bombes et les 
agitateurs, Juifs les chefs, les organisateurs et les hauts agents : du coif 
allemand Furstenberg-Ganetsky et Israel Lazarevitch Helphaiul, 
mentionnes dans le texte. Le seront ensuite les commanditaires, les hauls 
dirigeants et la plupart des Ministres et des Commissaires Politiques autour 
de Lenine. 

2 On sait peut-etre que l’increvable Cuirasse Potemkine, du au communislr 
juif Eisenstein, retrace la revoke dans la flotte russe a Odessa survenue 1 3 
ans plus tot. Cette mutinerie avail pour pretexte l’affreuse nourriture qu’on 
servait aux marins. En bon communiste, habile a rejeter sur autrui les 
accusations qu’on retient, Eisenstein omet d’avouer qu’a Odessa comme ii 
Marseille, a la meme date, qu’a Austerlitz, on l’a vu plus haut, quil 
Strabourg sous Louis XVT (v. I'Affaire Cerfbeer . in L’entree des Juifs dam It 
societe franfaise des freres Lemann, Ed. Saint-Remi), etc. le marchf 
alimentaire des Armees et de la Marine etait accapare par les juifs ; leur 


les emeutes qui eurent lieu vers la fin d’oetobre de cette annee 
a, lorsque : 

— « des ouvrieres juives surexcitees, revetirent des blouses 
rouges, s’ornerent de rubans rouges, et allerent les arborer 
par defi devant les cosaques. » 

Dans cette ville, sur une population de 430.000 habitants, 
plus d’un tiers ctaient juifs et environ quinze millc d’entre eux 
prirent part a l’emcute. 

— « La majeure partie de ces manifestants etaient des 
ctudiants et des Juifs... dcs Juifs surexcites arborerent par 
provocation des emblemes republicans », 

des drapeaux rouges furent deployes, le drapeau national russe 
lut profane par la foule qui en arracha toutes les couleurs a 
I’cxception du rouge, le portrait de l’Empereur fut mutilc. 
Dans la bagarre qui s’ensuivit, plus de quatre cents juifs et cinq 
cents chretiens furent tues. 

Le redacteur de l’article montrait ensuite que l’emeutc avait 
ctd organisee par l’Etat-major d’un organisme central : 

— « Parmi d’autres fraternites socialistes, 1 ’Organisation 
Centrale Juive situec en Suisse avait envoye a Odessa des 
dmissaires de ses filiales de Varsovie et de Pologne 1 . » 

I’eu H. Wickham Steed dans son livre The Hapshurgh 
Monarchy cite une lettre ecrite en cette meme annee de 1905 
| nil' un demi-juif sur la question des Juifs de Hongrie, dans 
im | welle on trouve ce remarquable passage : 

— « II y a une Question Juive , et cette terrible race compte 
I lien, non seulement se rendre maitresse de l’une des plus 
grandes nations guerrieres du monde, mais elle entend — et 
die fait tres consciemment tous les efforts en ce sens — 
cutrer en lice contre l’autre grande race du Nord (les Russes), 


i uplililf, qui joue contre les goi'ms, est sans limite.(NDE). 

I (NDA) : The Times du 22 novembre 1905 : article « The Reign of Terror in 
I Wen,/ Le grand rabbin Gaster publia un dementi a ces temoignages dans 
Ik hiiincro du Times du 25 novembre, mais en n’apportant aucunc preuve 
i in 1 1 i,i uc a l’appui de ses dires. 
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la seule qui jusqu’a present ait reussi a s’interposer entre elle 
et son objectif, le pouvoir mondial. Suis-je dans l’erreur ? A 
vous de me le dire. Car deja l’Angleterre et la France sont, 
sinon deja dominees par les Juifs, du moins bien pres de 
l’etre, pendant que les Etats-Unis, par les mains de ceux dont 
ils ignorent l’emprise, sont amenes lentement mais surement 
a cette insidieuse hegemonie internationale. Rappelez-vous 
que je suis un demi-juif par le sang, mais que dans tout ce 
qu’il est en mon pouvoir d’etre, je ne le suis pas 1 . » 

Douze ans plus tard, cette prophetie s’etait realisee d’unc 
maniere terrible. Car le role des juifs dans la Revolution russe 
dc 1917 etait clairement apparu des le debut. Un article du 
Times du 29 mars 1919 fit etat de ce qui suit : 

— « Des vingt ou trente Commissaires ou dirigeants qui 
constituent la machine ccntrale du mouvement Bolcheviste, 
pas moins de 75% sont juifs... Lenine est le cerveau du 
mouvement, les Juifs fournissent les officiers generaux. 
Parmi les principaux Commissaires : Trotsky, Zinoviev, 
Kameneff, Stekloff, Sverdloff, Untzky, Joffe, Rakovsky, 
Radek, Menjisky, Larin, Bronski, Zaalkind, Volodarsky, 
Petrov, Litvinoff, Smirdovitch et Vosrowsky sont tous dc 
race juive, pendant que parmi les fonctionnaires sovietiques 
de moindre rang, ils sont legion. » 

L’executif du gouverncment communiste qui s’etablit en 
Hongrie en mars 1919 consistait de meme en un Directorat a 
cinq, qui comportait quatre juifs : Bela Kun, Bela Vago, 
Sigmund Kunfi et Joseph Pogany. Le Secretaire (du 
gouvernement) etait un autre juif : Alpari. Szamuelly, juif 


1 Wickham Steed, ancien diplomate anglais. « The Hapsburgh Monarchy » 
(1913), p. 169. L’auteur, p. 155, fait observer : 

— « En Autriche-Hongrie, la diffusion du Socialismc a ete largement le 
resultat de la propagande juive : le Dr Victor Adler, le fondateur et chef du 
Parti Socialiste autrichien est juif, comme le sont nombre de ses partisans ; 
en Hongrie, le Parti Socialiste a egalement ete fonde par les juifs et s’inspirc 
d’eux. » 


egalement, etait le chef des troupes terrorristes (de Securite du 
Regime, (NDT). 

En avril 1919 parut le Urn Blanc Ojficiel du Foreign Office 
sur le Bolchevisme, qui contenait cet important passage tire du 
rapport que le Ministre des Pays-Bas a Petrograd, Mr 
Oudendyke, avait envoye a Lord Balfour le 17 septembre 

918 : 

— « Le danger est maintenant si grand que je ressens de 
mon devoir d’attirer l’attention du Gouvernement 
Britannique et des autres Gouvernements sur le fait que: si 
Ton ne met pas immediatement fin au Bolchevisme en 
llussie, la civilisation dans le monde entier sera en danger. 
Ceci n’est pas une exageration, mais un sobre constat... Je 
considere que la suppression immediate du Bolchevisme est 
la question la plus importante qui se pose actuellement a la 
face du monde, sans meme exclure la guerre qui continue de 
faire rage, et a moins que, comme je l’lndique plus haut, le 
Bolchevisme sort ecrase dans l’ccuf immediatement, il risque 
de se repandre d’une maniere ou d’une autre sur toute 
l’Europe et sur le monde entier du fait qu’il est organise et 
mis en ceuvre par des Juifs qui n’ont aucune nationalite et 
dont l’objectif est de detruire pour leurs propres fins tout 
l’ordre des choses existant. La seule maniere d’echapper a 
ce danger serait l’entreprise d’une action collective de la 
part de toutes les Puissances' . » 

La croyance en la complicite juive avec le Bolchevisme etait 
done consideree non pas comme la theorie de desequilibres ou 
dc fanatiques, ou le resultat d’un prejuge racial, mais comme 
I’opinion reflechie d’un Ministre responsable ecrivant depuis le 
theatre des evenements 2 . II aurait ete facile d’eviter d’offenser 
les susceptibilites juives en omettant les deux lignes relatant la 
part prise par les Juifs tout en gardant la partie essentielle du 


1 vA Collection of Reports on Bolshevism in Russia » (Cmd. 8). Presente au 
I 'a dement sur ordre de Sa Majeste, avril 1919. 

‘ Voir Annexe III, en fin de chapitre. 
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massage, a savoir : 

— « La necessity d’une action collective par toutes les Puissances » 
afin d’ecraser le Bolchevismc dans l’ceuf avant qu’il ne devmt 
trop fort et ambitieux dans ses desseins. 

Au lieu de ccla, c’est tout le Livre Blanc qui fut retire, puis 
remplace plus tard par un pretendu abrcge dans lequel le 
Rapport du Ministre Ne'erlandais etait totalement omis. 

C’est ainsi que fut non seulement ignore mais deliberement 
supprime cet avis, probablement l’avis le plus important jamais 
donne a un Gouvernement ; et par lequel le Bolchevismc 
aurait pu ctre aneanti des son debut 1 , et toute l’agitarion et la 
terreur qui affligent actuellemcnt le monde evites, et qu’on 
permit au systeme Sovietiquc d’etendre sans frein sa puissance. 

De fait, les Juifs eux-memes ont incidemmcnt, mais 
constamment admis leur influence dans le Bolchevismc. C’esl 
ainsi que dans The Communist, journal edite a Kharkov (numero 
du 12 avril 1919), on put lire Particle d’un certain Mr. Cohan sc 
targuant de ce que : 

— « Sans exageration, on peut dire que la grande 
revolution sociale russe fut effcctivcment accomplie par les 
mains des Juifs. II est vrai qu’il n’y a pas de Juifs dans les 
rangs de l’Armee Rouge, du moins en ce qui concernc les 
simples soldats, mais — dans les Comites et les 
organisations des Soviets — , comme Commissaires, les Juifs 
sont courageusement a la tete dcs masses du proletariat russe 
le menant a la victoire.... le symbole du Judai'sme qui pendanl 
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des siecles a lutte contre le Capitalisme' est devenu le 
symbole du proletariat Russe que l’on peut meme voir dans 
le fait de l’adoption de l’etoile a cinq pointes, qui auparavant 
comme on le sait, fut le symbole du Sionisme et du Judai'sme 2 . » 
Mais ne peut-elle pas aussi bien symboliser les cinq points 
de Weishaupt ? 

— Cette etoile depuis le debut de la Revolution 
bolchevique a en effet orne les casquettes des gardes de 

I Lenine 3 . 

Meme en Angletcrre, les activites des Juifs etaient 
dairement en faveur du camp Bolchevique : on put observer 
que les auditoires aux « meetings du drapeau rouges contenaient 
tin tres fort pourcentagc de Juifs, pendant que des 
protestataires juifs etaient missionnes pour interrompre les 
eonferenciers aux reunions patriotiques ; que des agitatcurs 
|iiifs prirent part a toutes les emeutes et poussaient a la 
violence les jeunes voyous britanniques, et que de l’aveu du 
I hiily Herald lui-meme, un grand nombre de ses lecteurs sont 
uifs 4 . Le Jewish Chronicle a d’ailleurs ouvertement declare : 

— « II y a beaucoup a dire dans le fait du Bolchevismc lui- 
meme, dans le fait que tant de Juifs sont bolcheviques, dans 
le fait que les ideaux du Bolchevisme sont en bien des points 
consonants avec les ideaux les plus eleves du Judai'sme 3 . » 
Dcvant toutes ces evidences du role des Juifs dans le 
i inouvement revolutionnaire mondial, comment s’etonner de la 


1 (NDT) : Generalisation cynique pour... le Christianisme ! (le « capitalisme 
i it i n, en revanche, e’etaient les Juifs ; et il s’est incame en eux depuis 
fOlijuurs. Ce qui sembla nouveau aux nai'fs Occidentaux ce fut lejuif mutin 
H iTvolutionnaire. . . 

‘ m I if 1 Protocols », edition americaine, p. 88. 

1 (NU'l): L’etoile a cinq pointes ou pentalfa orne les drapeaux, les 
klUINMiiis et les insignes militairesde nombreux pays sous domination 
lieu ma^onnique dans le monde entier a commencer par les Etats-Unis, 
JHSS ct la Chine communiste. 

1 I i un’ nu Morning Post de George P. Mudge ; 31 aout 1 920. 

* I 'hr lavish Chronicle, 4 avril 1919, p. 7. 
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sensation causee par le livre stupefiant des Protocoles des 
Sages de Sion, qui fut publie d’abord en russe par Serge Nilus 
en 1902, puis en anglais en 1920 sous le titre de The ] eivish Peri/ 
(Le Peril juif). Annonce dans les colonnes du Times par un 
article intitule «A disturbing Pamphlet » (Un troublant 
pamphlet), l’ouvrage sembla cffectivement apporter 
l’explication des origines du Bolchevisme. Pourtant, de l’avis 
du present auteur, cette theorie ne peut etre prouvee et ne 
fournit pas totalement la clef initiale du mouvement 1 . 

Pour qui a etudie les documents des Illumines , les idees 
presentees dans les Protocoles ne sont pas nouvelles ; bien au 
contraire, de nombreux passages sonnent de manierc 
etrangement familiere. Tout aussi frappantes sont les analogies 
avec le Code de Weishaupt, et aussi entre les Protocoles et 
certaines societcs secretes postericures et derivees des Illumines , 
de sortc qu’une continuite d’idees a travers ce mouvement 
devient patente. Les paralleles suivants aident a montrer que 
les Protocoles sont fondes sur des modeles bien plus anciens 2 . 


' Cette fa^on de demontrer la necessaire parente juive des Protocols, prouve, 
s’il etait besoin, que Mnie Webster est un grand homme : beaucoup ont fail 
procedure d’autres ont recherche le faussaire ou le provocateur. II faul 
suivre volon tiers N. Webster : « les Protocols sont juifs parce qu’ils sont 
authenliquemnt juifs depuis 4000 ans au-deld de Weishaupt ». Cet argument — 
avec l’argument theologique — est le scul convaincant (NDE). — 
Precisons que l’argument theologique - Saint Paul le developpe apres 
Jeremie — est ainsi resume : « Homicide des le commencement ». 

2 Annexe IV. 
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Examen des Protocoles 

Protocoles 

Celui qui veut diriger doit 
recount a la ruse et a l’hypocrisie. 
(p. 3) Nous ne devons pas 
manquer d’utiliser la corruption, 
la tromperie et la trahison, 
lorsque cela peut scr\'ir a notre 
cause, (p. 6) 

La fin justifie les moyens. En 
dressant nos plans, il ne faut pas 
tant considerer ce qui est bien et 
moral, mais plutot ce qui est 
necessaire et profitable, (p. 4) 


Avec la presse, nous agitons de 
la maniere suivante... Nous lui 
mettrons le harnais et nous ta 
guiderons en lui tenant 
fermement les renes: nous 

devons egalement nous rendre 
maitres de toutes les autres 
entreprises d’edition... (p. 40) 


Illuminisme 
(Weishaupt 1776-1786) 

Appliquez-vous a l’art de 
feindre, a vous cacher et a 
vous masquer tout en 
observant les autres. ( Original 
Schriften, p. 40) 

La fin sanctifie les moyens. Le 
bien de l’Ordre justifie les 
calomnies, les empoisonne- 
ments, les meurtres, les 
parjures, les trahisons, les 
rebellions, en bref tout ce que 
les prejuges humains appellent 
crimes. (Barruel, IV, pp. 182, 
citant, des affirmations tirees 
de C.ossandey, Utyschneider et 
Gnmbcrger.) 

Nous devons nous assurer 
que nos ecrivains soient 
vantes et que les critiques ne 
les deprecient pas ; par 
consequent il nous faut 
prendre tous moyens pour- 
nous assurer des critiques et 
des journalistes, et il faut aussi 
nous efforcer de gagner a 
nous tes libraires, qui a leur 
tour comprendront que e’est 
leur propre interet de se 
joindre a nous. (Robison, p. 
191). 
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Protocoles Illuminisme 

Toutes les nouvelles sont revues Si un ecrivain publie quoi que 
dans quelques Agences qui les ce soit qui attire l’attcntion et 
centralisent en provenance de ait en soi raison mais ne 
tontes les parties du monde s’accorde pas avec nos plans, 
Lorsque nous parviendrons au il faut nous efforcer de le 
pouvoir, ces agences nous ap- gagner a nous, ou sinon dc le 
partiendront totalement, et elles decrier. ( Robison . p. 194) 
ne publieront que les nouvelles 
que nous autoriserons... (p. 40) 

Celui qui voudra nous attaquer 
par sa plume ne trouvera aucun 
editeur... (p. 42) 

Notre programme poussera un Chacun s’attachera a 

tiers de la populace a surveiller le espionner autrui et. tout autour 

reste, par pur sens du devoir et de lui. (Spartacus a Caton. 
pour le principe de servir Robison, p. 135) 

volontairement le gouvemement. 

D’etre un espion ne sera plus 
considere alors comme 
infamant : bien au contraire, ce 
sera considere comme meritoire. 

(P-65) f , . , 

Nous transformerons les II nous faut acquenr la 

Universites et. les reconstruirons direction de l’Education, celle 
suivant nos propres plans. Les de la hierarchie de l’Eglise, les 
dirigeants des Universites et leurs chaires professorales, et la 
professeurs seront specialement Chaire de Saint-Pierre, 
formes par des programmes ( Robison , p. 191) 

d’action secrets... Leur 

nomination fera l’objet de soins 
particuliers, etc. (p. 60) 
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Nous voulons apparaitre comme 
les liberateurs du travailleur... 
nous lui suggererons de rejoindre 
les rangs de nos armees de 
Socialistes. d’anarchistes et de 
Communistes. 

Nous patronnons toujours ces 
demiers, en pretcndant les aider 
par esprit de fratemite et par 
notre interet general pour 
l’Humanite, evoque par notre 
Magonnerie socialiste. (p. 12) 
Dans les pretendus grands pays 
ou consideres comme tels, nous 
avons distribuc une litterature 
absurde, sale et degoutante. (p. 
39) 


Notre souverain doit etre irre- 
prochable (p.86) 


Illiiminisme 

II nous faut precher le souci le 
plus chaleureux pour 
l’Humanite et rendre les gens 
indifferents a tous autres 
rapports. (Robison, p. 191) 

II nous faut gagner le petit 
peuple sous tous les rapports. 
(Robison, p. 194) 


II nous faut gagner de 
l’influence sur les imprimeries, 
les librairies. 

La Peinturc ct la gravure 
meritent tous nos soins. (une 
note ajoute : « ils furent 

serieusement soupgonnes 
d’avoir publie des caricatures 
scandaleuses et des editions 
tres immorales, Ils ne se 
faisaient scrupules d’aucuns 
moyens, aussi bas fussent-ils, 
pour corrompre la nation. » 
(Robison, p.l 96) 

Un Regent Illumine devra etre 
le plus parfait des hommes. II 
sera prudent, prevoyant fin, 
irreprochable. ( Instruction B 
pour le grade de Regent). 
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Protocoles 

A la place des gouvemements 
existants nous installerons un 
monstre. qui sera appele 

rAdministration du Supcr- 

gouvernement. Ses mains seront 
prolongees comme par de 
longues pincettes, et il aura a sa 
disposition une organisation telle 
qu’il ne lui sera pas possible de 
faillir a soumettre tous les pays. 
(P-22) 

Ce sera notre Supcr-gouver- 
nement International, 

Protocoles 

Nous detruirons la vie de famille 
des Gentils... (p-31) 

Egalement, nous les distrairont 
par toutes sortes d’amuscmcnts, 
de jeux. de passe-temps, de 
passions, par des foyers publics, 
etc. (p. 47) 


Illuminisme 

II nous faut etablir un regime 
de domination universelle, 
une forme de gouvcmement 
qui s’etende sur le monde 
cntier... (Barruel. Ill, p. 97) 


Haute Vente Romaine 

(1822-1848) 

La chose essentielle est 
d’isoler l’homme de sa famille, 
de lui faire perdrc sa 

moralite... Qu’il aime les 
longues conversations de 
cafes et les loisirs des 

spectacles.. .Apres lui avoir 
montre combien ses devoirs 
sont penibles, vous stimulerez 
en lui le desir d’une autre 
existence (Piccolo Tigre a ta 
Vente PUmontaise. Cretineau- 
Joly. II, p. 120) 
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Le pcuple des Chretiens, abruti 
par Palcool leur jeunesse renduc 
folle par les classiques et par la 
debauche precoce a laquelle ils 
ont ete pousscs par nos agents... 
et par nos femmes dans les 
maisons de plaisir auxquelles 
j’ajoute les pretcndues « femmes 
de la societc », leurs emules 
volontaires dans la corruption et 
le luxe. (p. 5) 

Les Loges ma^onniques de par le 
monde servent inconsciemment 
dc masque a nos objectifs. (p. 16) 


La plupart dc ccux qui entrent 
dans les societes secretes sont 
des aventuriers, qui veulent en 
quelque sorte parvenir dans la 
vie, mais qui sont des irreflechis. 
Avec de tels individus, il nous 
sera facile de mener a bien notrc 
projet, et nous les ferons servir a 
mettre en mouvement notre 
machine, (p. 52) 


Haute Vente Romaine 

(1822-1848) 

Ne cessons jamais... de 
corrompre... Mais populari- 
sons le vice parmi la 
multitude. 

Faisons-leur aspirer par les 
cinq sens, le boire. en etre 
impregnes... C’est la 
corruption en masse que nous 
avons entreprise... ( V index a 
Nubius. Cretineau-Joly, II, 
P-147) 

C’est sur les loges quc nous 
comptons pour doubler nos 
rangs. Elies forment, sans le 
savoir, notre noviciat 
preparatoire. {Piccolo Tigre a la 
Vente Supreme Cretineau-Joly, 
II, P- 147) 

Cette vanite du citoyen ou du 
bourgeois pour etre enrole 
dans la Franc-ma$onnerie est 
quelque chose de si banal ct si 
universel qu’elle me remplit 
toujours d’admiration pour la 
stupidite humaine... Ils (les 
Loges) lancent au milieu de 
leurs festins de foudroyants 
anathemes contre l’intolerance 
et la persecution. Cela va 
positivement au dela de ce que 
nous exigeons pour faire des 
adeptes. (Piccolo Tigre a 
Nubius) 
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Protocoles Haute Vente Romaine 

(1822-1848) 

Nous emploierons a notre Les princes de Maison souveraii: 
service des gens de toutes et ceux qui n’ont pas d’espo 
opinions et de tous les partis : legitime de regner par la grace c 
des hommes desirant retablir les Dieu veulent tous regner par 
monarchies, des socialistes, etc. grace de la Revolutioi 
(p. 28) Le Due d’Orleans est Franc 

matron. 

Un prince qui n’a pas de royaum 
a esperer est une bonne fortur 
pour nous. {Piccolo Tigre a Nubius) 
Nous avons pris grand soin de II y a une certaine portion du 

discrediter le clerge des Gentils clerge qui commence a gouter a 

aux yeux du peuple, et avons l’appat de nos doctrines avec 

ainsi reussi a faire insulter leur une merveilleuse vivacite. 

mission qui aurait pu gravement {Nubius a Vo/pe , Cretineau-Joly, 

traverser notre chemin. II, p. 130) 

L’influence du clerge diminue de 
jour en jour. 

Aujourd’hui la liberte de religion C’est la corruption en masse 

prevaut partout, mais le temps que nous avons entreprise: la 

pour que le Christianisme lui- corruption du peuple par le 

raeme tombe en piece n’est plus clerge et la corruption des 

qu’une question de quelques clercs eux-memes. la corruption 

annees, (p. 64). qui devrait nous permet- 

tre un jour de mettre l’liglise a 
sa tombe. {Vindex a Nubius, 
Cretineau-Joly, II, p. 137) 

Nous devons arracher la Notre objectif final est... la 

veritable conception de Dieu des destruction a jamais du 

esprits des Chretiens 1 ... (p. 17). Catholicisme et meme de l’idee 

chretienne. (Dillon : The War of 
Antichrist..., p. 64). 


1 (NDT) :Cf. Le Rabbin Elie Bennamozegh (Israel el t'Humanite) ecrivait, void un sieclc : « 1m 
nlifjim chrltienne est une fausse religion qui se pretend didne. It n'y a pour et/e et pour te monde qu ’urn rote 
Jr saint : rntniru Israel » 

Mime affirmation chez Rabi et chcz tous les ecrivains juifs parlant a leurs coreligionnairus (v. 

I „ 4e Poncins : Le juda'isme et te Vatican. 
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II nous faut detruire toute 
profession de foi. (p. 48). 


Protocoles 

Nous avons persuade les Gentils 
que le liberalisme les amenerait 
au royaume dc la raison, (p, 14). 
Nous avons injecte le poison du 
liberalisme dans l’organisme de 
l’litat. (p. 33) 

Nous avons preche le liberalisme 
aux Gentils (p. 1 5). 

Nous confierons ces postes 
importants (les postes de 
gouvernement) a des gens dont 
le passe et les caracteres sont si 
mauvais qu’il se forme ainsi un 
gouffre entre la nation et eux (p. 
26). 


Haute Vente Romaine 
(1822-1848) 

Notre objectif final est... la 
destruction a jamais du 
Catholicisme et meme de 
l’idee chretienne. (Dillon : The 
War of Antichrist..., p. 64) 

A fin de tuer le vieux monde, 
nous avons arrete qu’il nous 
faut etouffer le germe 
Catholique et Chretien. ( Piccolo 
Tigre a Nubim. Cretineau-Joly. 
II. p.387). 

Alliance Social 
democratique 

Quatrieme categoric de gens a 
utiliser, ainsi decrite par 
Bakounine : « les ambitieux 
divers au sendee de 1’fitat et 
les Liberaux des differentes 
teintes. 

Avec eux, on peut conspirer 
selon leurs propres program- 
mes, en pretendant les suivre 
aveuglement. 

Troisieme categorie de 
Bakounine ainsi decrite : « un 
grand nombre d’individus 
haut places que Ton peut 
exploiter de toutes les 
manieres imaginables. Nous 
devons les circonvenir, les 
duper, et en mettant la main 
sur leurs vilains secrets en 
faire nos esclaves. 
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Protocoles Alliance Social 

democratique 


A des gens tels qu’au cas oil ils 
desobeiraient a nos ordres, ils 
puissent s’attendre a etre juges et 
emprisonnes, et tout cela dans 
l’objet qu’ils defendent nos 
interets jusqu’a leur dernier 
soupir. (p. 26). 

Nous arrangerons a l’avance 
l’election de presidents dont le 
passe sera marque de quelque « 
scandale de Panama* ou autre 
honteuse transaction cachee. 

(P-34). 

Des gouvemements nous avons 
fait des arencs dans lesquels 
s’affrontent les guerres de 

partis... 

D’insupportables ratiocineurs 
ont ete faits parlementaires, et les 
reunions administrative s se sont 
transformees en meetings 
houleux. Des journalistes 

audacieux et d’impudents 

pamphletaires attaquent 

continuellement les pouvoirs 
administratifs (p. 11). 

Nous creerons une crise 
economique universelle. Nous 
jetterons d’un coup sur le pave 
d’immenses foules de travailleurs 
dans toute l’Europe a la fois. 


Par ce moyen leur pouvoir. 
leurs relations, leur influence 
et leurs richesses deviendront 
un tresor inepuisable et une 
aide precieuse dans nos 
diverses entreprises. 

Dc la meme maniere avec la 
Quatrieme categorie : « Nous 
devons les prendre en mains, 
nous approprier leurs secrets, 
les compromettre complete- 
ment, de fa$on a rendre 
impossible toute retraite de 
leur part. » 

Cinquieme categorie (de 
Bakounine) : « Les doctrinai- 
res, les conspirateurs. les 
revolutionnaires, tous ceux 
qui perorent dans les meetings 
et sur le papier. Nous devons 
les pousser et les attirer sans 
arret a faction et a des 
manifestations perilleuses, ce 
qui entrainera la disparition de 
la majorite d’entre eux, et fera 
du restant de vrais 
revolutionnaires. » 
L’Association consacrera tous 
ses moyens et tout son 
pouvoir a accroitre et 
augmenter les maux. 
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democratique 

Ces masses alors se jetteront Les malheurs qui ne pourront 
d’elles-memes sur ceux dont, a la fin que lasser la patience 
dans leur ignorance, elles auront du peuple et les pousser a 
ete jalouses depuis l’enfance. et l’insurrecdon de masse, 
dont elles repandront le sang et 
pourront pilleront les biens (p. 

14). 

Nous ferons usage sans merci En P remier Ucu > n f aut 
des executions contre tous ceux eliminer les hommes qui sont 
susceptibles de prendre les armes * es P* us dangereux pour 
pour s’opposer a l’instauration de 1’organisation revolutionnaire 
notre pouvoir. (p.50) et dont la mort violente et 

Nous ne devons tenir aucun soudaine peut effrayer au plus 
compte des nombreuses victimes daut P°* nt E gouvemement. 
qu’il nous faudra sacrifier afin 
d’obtenir la future prosperite (p. 

51). 

La loge ma^onnique dans le Mes amis, abandonnez l’idee 
monde entier sert inconsciem- absurde que j’ai ete gagne a la 
ment de masque a notre usage (p. Franc-ma$onnerie. Mais peut- 
16). etre bien que la Franc- 

ma^onnerie peut me servir de 
masque ou de passepart- 
out* a Herein et Ogareff, 
Comspondance de Bakounine, p. 
209). 
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Protocoles 

II est expedient pour le bien-etre 
du pays que le gouvemement soit 
dans les mains d’un seul 
responsable. 

Le systeme de gouvemement 
doit etre l’ceuvre d’unc seule tete. 

Le despotisme du capital qui est 
entierement entre nos mains lui 
tendra (a l’Etat) un faible appui 
auquel il devra immanqua- 
blement s’accrocher (p. 2). 


Bientot nous entreprendrons 
tl 'organiser de grands mono- 
poles, reservoirs de colossales 
richesses... (p. 20). 


Bolchevisme 

Comment pouvons-nous 
assurer une stricte unite de 
volonte ? En soumettant la 
volonte de milliers d’hommes 
a la volonte d’un seul. ( Lenine , 
p. 35). 

Quel est le premier stade ? 
C’est le transfert du pouvoir a 
la classe capitaliste. Jusqu’a la 
revolution de mars 1917, le 
pouvoir en Russie etait aux 
mains de l’ancienne classe, la 
classe feodale-aristocratique 
des proprietaires terriens, avec 
a sa tete Nicolas Romanov. 
Apres cette revolution, le 
pouvoir est passe aux mains 
d’une classe differente, une 
nouvelle classe, en l’espece la 
classe capitaliste (la 

bourgeoisie). (Lenine, Towards 
Soviets (V ers les Soviets, p. 8). 

Nous devons ameliorer et 
reguler les monopoles d’Etat... 
que nous avons deja etablis, et 
done preparer la 

monopolisation par l’6tat du 
commerce exterieur. (Lenine : 
The Soviets at 1 Vorfy. 
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Notre gouvemement est dans 
une position si excessivement 
forte vis a vis de la toi que nous 
pouvons presque le decrire par 
l’expression puissante dc 
dictature (p. 27). 

Quand nous ferons notre « coup 
d’Etat » nous dirons au peuple : 
« tout allait au plus mal, tous 
vous avez souffert ; maintenant 
nous detruisons les causes de vos 
souffrances : a savoir 

nationality, frontieres. et mon- 
naies nationales. Evidemment, il 
vous est loisible de nous 
condamner, mais est-il juste de 
prononcer un tel jugement avant 
d ’avoir fait Pexperience de tout le 
bieii que cela peut vous apporter 

( 0 (P-31). 


Nos lois seront courtes, claires et 
concises, ne demandant aucune 
interpretation, de fa$on que 
chacun soit capable de les 
comprcndre parfaitement (p. 22). 


Bolchevisme 

Nous plaidons pour une 
dictature impitoyable (Lenine. 
« The Soviets at Work », p. 301). 


Nous devons etudier les 
specificites de la voie tres 
difficile et nouvelle vers le 
Socialisme, sans chercher a 
cacher nos fautes et nos 
faiblesses. Nous devons nous 
efforcer dc surmonter nos 
dcficiences en temps utile. 
(Lenine, The Soviets at Work, p. 
18). 

Ce que nous avons deja 
decrete est encore loin d’une 
realisation adequate, et le 
principal probleme 

d’aujourd’hui consiste 

precisement a concentrer tous 
les efforts sur la realisation 
pratique, effective, des 
reformes qui sont deja passees 
dans les lois mais ne sont pas 
encore devenues des realties 
{Ibid., p. 20). 

Le progres economique 
depend de l’amelioration de la 
discipline des travailleurs... 
( The Soviets at Work, p. 26). 
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Protocoles Bolchevisme 

Leur principal trait (celui des Apprendre a travailler e’est le 

lois) sera l’obligation d’obeis- probleme que 1’ Autorite 

sance envers 1’ Autorite, et ce Sovietique doit presenter au 

respect envers 1’ Autorite sera peuple de maniere exhaustive 

porte a un tres haut degre. (p. {The Soviets at Work, p. 26). 

56). 

Alors toutes les sortes d’abus La revolution... demande la 
cesseront, car chacun sera tenu soumission absolue des 
pour responsable devant l’unique masses a la seule volonte de 
pouvoir supreme, en l’espece ceux qui dirigent le processus 
celui du Souverain. (p.56). de travail {The Soviets at Work, 

p. 35). 

Nous ferons clairement com- c e ] a p ren dra un certain temps 
prendre a tous que la liberte ne avant q ue ) e simple 
signifie pas la licence ni le droit rc p r isentant des masses, non 
pour l’individu dc faire ce qui lui seulement voie... mais arrive 
plait... Nous enseignerons au a sentir qu’il ne doit pas 
monde que la vraie liberte ne simplement s’emparer, saisir, 
consiste qu’en l’inviolabilite de la m f ;ure ma i n basse, et que cela 
personne humaine et de sa m £ ne £ une pi us grande 
propriete, a la condition disorganisation, {The Soviets at 
d’adherer sincerement a toutes Work, p. 35) 
les lois de la vie sociale (p.83) . 

A fin de demontrer que nous Nous nous ferons un cceur 
avons rendus esclavcs les d’acier, que nous tremperons 
Gouvernements Gentils de dans le feu de la souffrance et 
l’Europe. le sang des combattants de la 

liberte ( Krasnaya Gazette, 31 
aoiit 1918). 


LA REVOLUTION MONDIALE 


Protocoles 

Nous montrcrons notre puis- 
sance a l’un d’eux au moyen de 
crimes de violence (p.25). 


Bolchevisme 

Nous rendrons nos occurs 
cruels, durs, immuables, dc 
sorte qu’aucune pitie ne les 
penetre et qu’ils ne tremblent 
pas a la vue d’une mer de sang 
ennemi. etc. 

{Krasnaya Gazette : organe 

officiel du Soviet des Travailleurs 
de Petrograd, de l’Armee 
Rouge et des deputes paysans, 
preside par Zinoviev, alias 
Apfclbaum, Juif, date du 31 
aout 1918). 


II nous faut detruire 
profession de foi (p. 48). 


Quand sera venu pour nous le 
temps de prendre des mesures 
speciales de police en mettant en 
oeuvre le systeme actuel de Police 
Secrete Russe (p, 67). 


La religion doit etre 
combattue, sinon par la 
violence, du moins par la 
controverse. (Boukharine : 
{Program of the World Revolution, 
P- 77) 

Un Service de Renseignement 
hautement organise 1 , ou 
plutot le renouvellement de 
1 'Ochrana de la vieille 
autocratie. Est tut element 
essentiel... de ce regime. 
Lenine avait parfaitement 
raison d’insister sur ce point 
devant la demiere Conference 
des Soviets a Moscou (decembre 

1919) (Milioukov : dans « The 
New Russia » du 12 fevrier 

1920) . 


1 On connait celui que denonyait la tres-compctcnte et regrettee Annie Kriegel et 
qu’elle designa ainsi : « I'instpportabk police mine de la pensee ». Kile savait dequoi elle 
parlait. 
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*(NDT) :Cf. Le Rabbin Elie Bennamozegh (j Israel et 
I'Humanite) ecrivait, voici un siecle : « La religion chretienne est une 
fausse religion qui se pretend divine. II n’y a pour elle et pour le monde 
qu’une voie de salut : revenir a Israel » 

Meme affirmation chez Rabi et chez tous les ecrivains juifs 
parlant a leurs coreligionnaires (v. L. de Poncins : Le Judaisme et 
le Vatican. 

- (NDA) A travers ces divers paralleles, le plan de la 
Revolution Mondiale s’avere se developper comme un 
« complot suivi » ; et lorsque ; ct lorsqu’on poursuit la 
comparaison avec les proclamations des bolcheviques 
modernes, on voit que ce plan se prolongc de nos jours. 

Examinons done maintenant si les Protocoles dcs Sages de 
Sion concordent avec le programme bolchevique 1 . 

1 (NDA) J’ai traite ailleurs, dans « Secret Societies and subversives Movements », 
Appcndice II, dc la serie d’articles qui parurent dans le Times peu apres la 
publication de l’ouvrage en question, en aout 1921, qui tendaient a montrer 
que les Protocoles n’etaient qu’un plagiat du livre de Maurice Joly : « Dialogues, 
aux. Enfers entre Machiavel et Montesquieu », publie en 1 864, pamphlet dirige 
contre Napoleon III. 

— Ma conclusion, longuement expliquee, etait que Joly avait du avoir eu 
cn mains une version anterieure du meme plan, qu’il incorpora dans son 
attaque contre l’Empereur. Mats son livre ne fait qu’approfondir le mystcre, 
car on ne peut supposer Napoleon III d’avoir ete l’auteur du vaste plan 
expose par Joly, ni non plus qu’aucune des methodes decrites par lui 
apparaissent avoir ete tentees sous le second Empire, alors que les Protocoles 
ont prophetise beaucoup dc ce qui est arrive de nos jours. 

(NDT) : II nous faut ajouter quelques precisions. Ce furent deux juifs, 
Rcynach et Corcos qui en France soutinrent dans le presse la these que les 
1‘rotocoles etaient un faux et un plagiat du livre de Joly. Mais, lors de la 
parution au XlXeme siecle de son ouvrage, Joly avait. ete accuse d’avoir 
plagie le livre d’un juif allemand paru vingt ans avant : celui dc Joseph 
Venede, paru a Berlin en 1850 sous le titre : « Machiavel, Montesquieu et 
Rousseau », on revient done a une source juive ! En outre Joly etait un 
proche d’Adolphe Cremieux, haut maqon et juif, avocat des Rothschild, 
membre du Consistoire Israelite et fondateur des Archives Israelites, et Joly, tres 
probablement membre d’une societe secrete, fut trouve suicide... pour en 
avoir trop dit par son livre. 
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Annexe XI 

Le ministre des Pays-Bas M. Oudendyke etait-il sincere ? Si 
oui, il n’imaginait pas alors que c’etaient l’Ambassade 
britannique en Russie, avec l’Ambassadeur Sir George 
Buchanan ou le Consulat britannique, qui avaient ete les 
canaux par ou les revolutionnaires russes recevaient, depuis 
1905, l’aide financiere dcs organisations judeo-maqonniques 
revolutionnaires, ni que le premier ministre anglais Lloyd 
George, haut matron Illuministe , appuyait la Revolution russe de 
tout le poids du Gouvernement de Sa Majeste ! Le general 
Janin, important chef occulte de l’assistance de la Ma$onnerie 
au Comite Central Russe, rapporte dans son « Journal » a la date 
du 07/04/1917 qu’un certain R. lui avait dit que la revolution 


— Enfin il y avait eu l’ouvrage, paru a Vilna en 1870, mentionne ci- 
dcssus : les «Leltres sur le Kabul » de Bronfman, comportant en annexe 
quelque m iHe documents uuthen/ities. dates et srnes du Kabul entre 1794 el 1833. de 
meme teneur et sens que les Prolocoks 

— On a d’autre part retrouve assez recemment dans la bibliotheque d’une 
universite americaine du Texas un texte datant de 1932 signe du juif 
Michael Higger intitule « The Jetvrsh Utopia » (diffuse par Omni Publications, 
Calif., USA) qui n’est qu’une autre mouture dcs plans imperialistes tie !a 

gW, d’une teneur identique aux Protocoles. Enfin, contre preuve : la 
realisation effective des Protocoles par la Juiverie, toujours plus complete et 
plus patente poursuivie jusqu’a ce jour s’accompagnant d’une domination 
mondiale juive desormais parfaitement visible a tous les niveaux des 
Grands Etats et des Organisations Internationales (SDN puis ONU et 
UNESCO, FAO, OMS, etc.), mais qu’il n’est meme plus possible 
d’evoquer, sauf a braver la loi, les foudres de « la Justice » et la police juive 
des democraties 

— Le dernier president des USA au XXeme siccle, Bill Cimon, avait a ses 
cotes 57 |uifs commc mi nistres et conseillers dans st>n gouvernement et a 
la _Ptisidence. et meme 81. en comptant les Ambassadeurs des USA 
d’origine israelite. alors que les Juifs aux USA representent 2,5% seulement 
de la population ! La proportion de juifs dans la haute administration de 
l’ONU est de plus de 50%, les ma9ons assurant le complement. En 
France : « LEljsee sous Mitterand, e’etait un vrai Kibbou/% » declara l’humoristc 
R. Devos en 1999, lui, homme de gauche, interviewe par «Jose Arthurs 
sur la radio France Inter. 
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bolchevique avait ete manigancee par (en collaboration avec) 
Lord Milner de la Pilgrims Society et fondateur de la Round Table, 
(done un proche des Rothschild) et Sir William Wiseman le 
chef des Sendees secrets britanniques pour l’hemisphere Nord, 
et que Lord Milner avait contribue personnellement au 
financement de la revolution pour 1 0 millions de dollars. 

(d’apres Arsene de Gulevitch dans « Tsarisme et 

Revolution », & Anthony Sutton « Wall Street and the World 
Revolution » & Gary Allen « None dare call it Conspiracy », 1971, 
p. 72. repris dans Epiphanius : « Mafonnerie et sectes secretes », 
pp. 21-r-215). 

L’opinion de Sir Oudendyke etait d’autant plus fondee que 
toutes les preuves ont ete donnees liberalement par les Juifs 
eux-memes. On peut pretendre que la Revolution est le fait de 
YUluminisme, mais Ton a la vraie identite de Pagent moteur de 
Yllluminisme. Rappelons ceci: dans le B’nai Brith News de mai 
1920, le president des B’nai B’rith — Adolf Kraus rapporta 
cette menace proferee cn aout 1903 par Jacob Schiff, lors 
d’une entrevue du comte de Witte avec un Comite dont il 
aisait partie avec Schtff : 

— « Si le tsar ne veut pas donner a notre peuple la liberte 
qu’il desire, alors une revolution instaurera la republique, 
grace a Laquelle nous obtiendrons ces droits. » 

Ils avaient declenche la revolution de 1905, liberale et 
complice de l’anarchie, saluee en novembre de la meme annee 
par le journal juif de New-York : « The Macchabean » : 

« La revolution de Russie est une revolution juive.... 

Elle l’est parce que la Russie est l’abri de presque la moitie 
des juifs du monde entier et que le renversement de son 
gouvernement despotique aura une tres grosse influence sur 
les destinees de millions de juifs habitant ce pays ; et sur 
celles de milliers qui ont recemment immigre de tous 
cotes. . . Mais la revolution de Russie est une revolution juive 
surtout parce que les Juifs sont les revolutionnaires les plus 
actifs de l’empire du tsar. » 
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Kerenski etait juif, et le comte De Witte, ministre des 
affaires etrangeres du Tsar, marie a une juive et cousin de 
Helena Petrovna Blavatsky, la fondatrice de la Theosophie, 
membre de la haute Ma$onnerie de Memphis. Une fois l’anarchie 
au pouvoir avcc Kerenski, vint la deuxieme phase. 

— « Qui done, sinon moi, a mis en mouvement l’agitadon 
qui a contraint ensuite le president des Etats-Unis, commc 
vous devez bien le savoir, a dcnoncer notre traite de 
commerce avec la Russie (en 1911) ?» (Jacob Schiff, dans le 
New- York Times, du 5 juin 1916 !) 

La Russie tsariste fut done etranglee. Le complot juif dcs 
hauts dirigeants de la Communaute juive et de scs financiers 
assura l’organisadon et le financement de la Revolution de 
1917. En premier lieu par leur syndicat Americain, avec les 
banques Locb et Warburg 1 , Jacob Schiff, Guggenheim, Max 
Breitung, Otto. Kahn, J. Hanauer, etc. allies aux Rockfeller 
(d’ascendance juive par sa mere) et Morgan, et au Syndicat 
d’Europe avec les Rothschild (de Paris, Londres et Francfort), 
les freres Lazard, Ashberg — de la Nye Bank de Stockholm — 
, les Gunzburg (de Petrograd, Paris et Tokyo), les Speyer de 
Londres et Francfort, le syndicat patronal et bancaire 
Westphalo-Rhenan avec le magnat juif du charbon Kirfdorf et 
la banque Warburg de Hambourg qui en assurerent le 
financement ; avec aussi l’aide des personnalites anglaiscs 
citees. 450 millions de dollars-or furent fournis a Trotsky et 
Lenine. Prete pour un rendu : 600 millions de roubles-or 
seront sords de Russie par les bolcheviques entre 1919 et 1922 
pour rembourscr les banquiers US de la Revolution. La 
revolution de 1917 sera decisive grace a Bronstein-Trotsky ; 
les fonds dont il disposait, lui et ses equipes de terroristes et de 

1 On retrouvera Warburgh, et d’autres grands banquiers juifs lors des 
Traites de Versailles, de Trianon, de Paris, donnant des ordres pour le 
paiement de la dette de guerre allemande ; guerre qu’ils avaient voulue et qui 
servait si bien leurs interets. Mais ils n’avaient encore pas tout a fait brise 
l’Europe. (v. la-dessus l’ceuvre de E. de Malynsky, Ed. Saint-Remi) 


CH. XII LE BOLCHEVISME & EXAMEN DES PROTOCOLS 


517 


mercenaires chinois, et aux complicites dont ils jouissaient 
dans le camp gouvernemental et des Armees blanches. 

— Lenine et son parti ne disposaient alors dans toute la 
Russie que d’environ 20.000 membres, et les differents 
groupes de revolutionnaires s’opposaient les uns aux autres. 
Aussi cette revolution ne s’imposa finalement que par la 
complicite de la Mapnnerte Internationale et des gouvemements 
d’Amerique, de Berlin, de Londres, t de Paris comme le 
montre la collaboration du general Janin. 

— Ce fut done bien une revolution menee par les Juifs et 
pour les Juifs, aides de la Mafonnerie mondiale. Apres la prise de 
pouvoir par Lenine, etaient Juifs 19 de ses ad joints immediats (et la 
majorite des membres des trois principaux comites directeurs 
de la revolution : le Comite Central du parti, le Comite Militaire et 
la Centrale de Guerre, avec Sljanski, Goussief, L. Kameneff, 
assistant de Trotsky, Steckloff, Sverdlow, Joffe, Litvinoff, 
Rakowsk), Radck, Untskt, Menjisky, Lann, Bronski, 
Volodarsky, Petroff, Smirdovitch, Vovrowsky, Zaalkind — , 90 
% des Hants Commissaires du pouvoir sovietique etaient des 
Juifs, de meme que les Ambassadcurs. La haute Nomenklatura 
le restera sous Lenine, sous Staline, a l’ere post-stalinienne, et 
c reste plus que jamais aujourd’hui. » 

— « La Revolution russe que nous vivons actuellement 
sera une ceuvre de nos mains exclusivement », ecrivit « Le 
Peuple juij » de fevrier 1919, periodique juif en France. 

Et Einstein ( Discours pour le 5'eme anniversaire de la mort de 
mine) : 

— « En Lenine je venere un homme qui a consacre toutes 
ses forces et sacrifie completement sa personne a la 
realisation de la justice sociale. Je ne considere pas sa 
methode comme adaptee a ses fins. Mais une chose est sure : 
les hommes comme lui sont les gardiens et les renovateurs 
de la conscience de Fhumanite. » Dans les universites 
sovietiques, un numerus clausus reserva aux Juifs 
pi atiquement 80 % des places d’etudiants. 
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Lcs nouveaux maitres juifs de la Russie etaient de facon 
immensement majoritaire des Juifs, le plus souvent athees, 
comme fut le president de « l ’Union d’Etat des Sans-Dieu 
militants » le Juif Goubelmann-Jaroslawski, dont l’organisation 
animait, au 01/01/1940, 96.000 cellules dans toute l’URSS, et 
le chef de la section de propagande antircligieuse dc l’Armee 
rouge : Bloch (dit Strutchhoff). 

— « Mais la religion n’etait pas formellement interdite par 
la Constitution sovietique. L’une d’elles etait protegee : la 
« religion juive », le Talmudisme ! » 

Les Sovietiques ne s’attaquerent physiquemcnt qu’aux 
fideles des religions chretiennes Mais cette furcur 
antichretienne dc Yllluminisme. .. e’est lc Judaisme meme, et son 
objcctif est proclame par ses plus eminents docteurs. Comme 
l’avait ecrit a la fin du XlXeme siede le Jewish World de New- 
York-. 

— «La grande idee du Judaisme est que le monde enticr 
soit penetre dc l’enseigncment juif et que dans une fraternite 
universelle des nations, tous les peuples disparaissent dans le 
grand et universel Judaisme. » Et le Talmud precise : « Tous 
les peuples se convertiront a la religion Judaique, mais les 
chretiens ne participeront pas a ce bonheur ; ils seront 
entierement extermines, car ils proviennent du demon. » 
(dans S ep her Zeror Humor folio 125 b. cite par l’Abbe Rohling 
dans « Le Juif lalmudiste ») » 

Quelle incertitude peut-il done rester quant a la nature de 
PlUuminisme et du Communisme bolchevique ? Quel est le 
premier stade ? C’est le transfert du pouvoir a la classe 
capitaliste. Jusqu’a la revolution de mars 1917, le pouvoir en 
Russie etait aux mains de Pancienne classe, la classe feodale- 
aristocratique des proprietaires terriens, avec a sa tete Nicolas 
Romanov. 

Annexe XII 

(NDT) : L’auteur semble accepter une these que des Juifs ont 
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tente de repandre : il y a bien des Juifs dans Yllluminisme , mais 
c’est que certains Juifs auraient ete contamines — ni plus ni 
moins que des non -juifs — , par cette societe secrete... qui 
serait vieille comme le monde ! 

— C’est la these de deux livres recents de petite diffusion et 
tres antichrctiens : « Us Socie'te's secretes et leur pouvoir au XX'eme 
si'ecle » de J. Van Heist et le « Uvre Jaune ». 

— Mais c’est oublier que, trente ans avant les Protocoles, etait 
paru a Vilna, en 1870, « U Uvre surle Kahal » de Mr. Brafman, 
juif russe converti au Christianisme, que recensa en 1881 M de 
Wolski dans la revue « Le Conlemporain » editee a Paris et qui 
aura une edition fran 9 aise (« La Russie juive ») de Mr de Wolski, 
ou Brafman avait reproduit plus de mille ordonnances du 
Kahal, datees, signees et authentifiees par notaires, entre 1794 
et 1833 ; ainsi que des lettres, discours secrets de rabbins, etc, 
le tout dc nature identique aux Protocoles. Les Juifs, comme a 
l’accoutume, lorsqu’une piece les incrimine, s’efforcercnt d’en 
faire alors disparaitre tous les exemplaires. 

— Cet ouvrage donnait les preuves de la volonte imperieuse 
du Kahal de devenir le maitre de l’univers par l’or et par tous 
les moyens, et les Protocoles ne disent pas autre chose ! Leur 
redaction a ete effectivement un travail de synthese de deux 
auteurs russes non-juifs travaillant chacun de son cote, d’ou les 
deux versions de l’ouvrage, celle de Boutmi et celle de S. Nilus, 
tous deux ayant effectue cette compilation a la demande du 
Ministre de l’lnterieur Doumovo, mais cela n’enleve rien au 
fait que les doctrines exposees sont, elles, talmudiques. 

— D’autre part, Herder avait expose le meme theme juif dans 
sa piece Asmodee dont parla De Bonald en 1806, et dans lcs 
dernieres annees du NIXeme siecle etaient. parus deux 
ouvrages fondamentaux de traduction et d’analyse du Talmud 
de Babylone la version non expurgee et soigneusement cachee 
aux chretiens : de l’abbe A. Rohling : « Le Juif talmudiste », 
auteur qui offrit une prime de 10.000 Francs or a qui pourrait 
apporter la preuve d’une erreur dans son ouvrage, et la 
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traduction en latin des passages antichretiens du Talmud par 
Mgr Pranaitis, pretre catholique d’origine Turkmene et 
professeur d’hebreu, qui fut plus tard assassine par les 
Bolcheviques comme ils le firent de tous ceux qui possedaient 
un exemplaire de 1’un de ces livres dans leur bibliotheque. Ces 
traductions ont apporte la preuve que le Talmud et 
l’enseignement rabbinique prechent l’assassinat des chreticns 
en commen 9 ant par leurs elites, et leur spoliation totale en vue 
d’etablir l’empire mondial des Juifs, promis selon eux par 
PEcriture 

— Ainsi le regime bolchevique, comme les theories de 
Wetshaupt, ne sont que le developpement des enseignements 
rabbiniques, que les hautes autorites juives poursuivirent, 
modifierent et preciserent, au fur et a mesure de leur montee 
en puissance dans les societes occidcntales depuis 1789 et de 
1 evolution de la modernite, de Weishaupt aux Prolocoles.. 
Ajoutons encore un temoignage juif : 

— «A la tete des revolunonnaires russes figuraient les 
eleves de l’ecole rabbinique de Lidia (in Hcudut, periodique 
juif de Varsovie du 3 aout 1928) ! 

— Mais II est non moins vrai que la haute Juiverie a su, par la 
Ma?onnerie, associer a son projet un grand nombre de Goims 
complices pour des avantages materiels momentanes. 
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Karl Sobelson, alias 
Radek (1885-1939) 



Chapitre XIII 
Le Soutien de l’Or 


La publication ties Protocoles fut suivie dans le Morning Post 
d’une serie d’articles de la redaction, intitulee « Behind the Red 
Curtain » (Derriere le rideau rouge), qui furent publies cnsuite 
en livre sous le titre « The Cause of the World Unrest » (La cause 
de l’agitation mondiale), et qui attribuaient aux Juifs tout le 
plan de La Revolution Mondiale. Ceci s’opposait a ma propre 
interpretation qui en attribuait les origines entierement aux 
Illumines. Car comme on Pa montre dans ce livre, dans 
P llluminisme, dans la Revolution Franfaise et dans le Socialisme du 
debut du XlXeme siecle, Pinfluence juive est a peine visible. 11 
est vrai que Cagliostro fut estime juif 1 , et que les Juifs ont 
certain ement ete impliques dans V Affaire du collier' , mais il 
faudrait plus que ces vagues lueurs sur le mouvement pour 
pouvoir attribuer a des cerveaux juifs la gigantesque 


1 Nous reeditons l’ceuvre complet (on doit dire, en bonne regie : ceuvre 
complet : quand on designe un edifice ; nous disons un hors-d’ceuvre, non 
pas une hors-d’oeuvre, un hors d’ceuvre (masculin) est la partie d’une 
construction — nos lecteurs voudront bien nous pardonner notre amour 
pour la belle languc franfaise) du comte Emmanuel de Malynski. Ce 
dernier, en bon catholique, connait le principe de contradiction et son usage : 

— Dans la serie intitulee : La Mission du Peuple de Dieu, et deja — en 1923, 
dans Le Peup/e-Roi — Malynski se livre a une etourdissante analyse de ces 
deux choses complementaires du malheur qui nous accable : la constante 
operationnelle juive contrc toute civilisation possible, et la non moins 
constante sottise ou veulerie des nations chretiennes, gouvernees par des 
Iraitres, sitot que leurs rois ou empereurs ont cesse d’aimer Dieu et de lui 
obeir. Francois Ier fut peut-etre le premier du genre. 

— Tandis que le clerc obeit au pape, les laics catholiques obeissent au roi 
tres-chretien. C’est un roi tres-chretien — Ferdinand d’Aragon qui 
demanda au pape la creation du Tribunal de Tlnquisition ; preuve que le 
conflit du « sabre et du goupillon » n’existe que dans les imaginations 
lordues de nos contemporains. Mais Malynski s’en explique. 

J Voir l’ouvrage de l’auteur : « Louis XVI et Marie Antoinette », chapitre 
« Avant la Revolution ». 
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conspiration de l’llluminisme. 

Barruel et Robison qui se livrerent a une etude trcs poussec 
de la question et qui, etant des contemporains, etaient dans la 
position de pouvoir rassembler toutes les preuves possibles a 
l’epoque, ne mentionnerent jamais les Juifs, et lorsqu’un 
certain Simonini ccrivit a Barruel en lui suggerant qu’ils etaient 
impliques dans le complot, il refusa de suivre cette piste dans 
son enquete de crainte quc la vengeance ne fondit sur eux. On 
ne peut supposer qu’un defenseur courageux de la Foi 
Chretienne comme il etait, ait pu masquer la verite par crainte 
de ses consequences, et il faut done simplement en conclure 
qu’il attribua en toute honnetete le plan entier de Yllluminisme 
et son accomplissement dans la Revolution Franfaise aux 
fondatcurs allemands de l’Ordre. Car ni Weishaupt 1 , ni 
Knigge, ni aucun des principaux responsables des Illumines 
n’etaient juifs, et meme, comme on l’a vu, les Juifs n’etaient 
pas admis dans l’Ordre sauf permission speciale 2 . Aucun des 


1 (NDE) : Nous possedons aujourd’hui d’abondantes preuves du contraire : 
Weishaupt etait reellement juif et ses compatriotes l’annoncent fierement 
f Times de New-York, aout 2002 (le meme Times ou ils affinnent que la mere 
de Carol Wojtyla etait aussi juive (V. Note du Traducteur, infra). 

— La remarque de Mme Webster concemant la compassion de l’Abbe (de) 
Barruel pour les Juifs n’en est pas moins fondee : les clercs — respectant 
en cela les prescriptions de Saint Augustin a propos du Peupk temoin (sic) 
« qu’on ne devait en aucun cas exterminer » — refusaient toute 
denonciation de la specificite juive dans les heresies, comme dans les 
conjurations qui leur profitaient. Les Juifs sont d’autant plus coupables 
lorsqu’ils accusent l’Eglise d 'antisemitisme, mot absurde ; e’est une 
inconcevable ingratitude. Maintenant, Barruel avait-il raison d’obeir 
rigidement a la regie morale de Saint Augustin, alors qu’en lui desobeissant 
il aurait sans doute evite les revolutions suivantes ? La question et ta 
reponse soot theologiques . Elies echappent, et pour cause a Mme 
Webster. 

2 Les Juifs — on l’a vu pour la Mafonnerie et dans l’exemple circonstaucie 
des B'nai B’rith — que les Juifs ont les moyens financiers et la ruse 
necessaires pour amener des Go'ims nai'fs a jouer le role d’ecrau, de prete- 
nom, si l’on peut dire, qui les dissimule. Dans le meme registre, les 
historiens declarent : « la reine Elizabeth Iere a cree le Stock Exchange (la 


principaux revolutionnaires en France ne furent juifs, ni non 
plus les membres de la Conspiration de Baheuf . 

Bourse de Londres) » ; certes ! mais n’etait-elle pas inspiree, comme le 
seront Cromwell et tant d’autres ? 

1 (NDT) : On doit objecter que l’auteur semble ignorer primo que Bernard 
Lazarre a declare Weishaupt comme etant juif : dans « L: Antisemitisme, son 
histoire ses causes ». Il avait ecrit : « Il y a eu des Juifs au berceau meme de la 
Franc-mafonnene. En effet au XVIIIeme siecle ce furent les Juifs 
Weishaupt, qui fonda les Illumines de Baviere, et le juif Martines de 
Pasqualis la societe des Martinistes » : Weishaupt etait done bien juif (sans 
doute marrane, ou de mere juive). On sait pourtant que Clootz et Maratt et 
Rousseau etaient aussi d’ascendance juive. 

— Secundo : le silence sur eux de Barruel s’expliquait simplement par son 
desir de ne rien avancer qui ne fut absolument prouve de son temps (nous 
donnons une autre explication, theologique celle-la, (NDE)). Mais quant a 
la lettre de Simonini, s’il est vrai que Barruel n’ecrivit pas une suite a son 
ceuvre pour impliquer les Juifs, il fit transmettre une copie de la Lettre a 
Napoleon par l’intermediaire du Cardinal Fesch, et d’autre part adressa 
l’original au Vatican, dont il refut reponse l’informant que l’auteur de la 
missive etait un homme honorable et credible (Mgr Delassus : « Lai 
Conjuration ami-chritienne ») 

— Tertio : de nombreux auteurs hebrai'ques ont revendique la Mafonnerie et 
la Revolution comme des mouvements juifs. Puisque la Revolution de 1789 a 
ete le fait des Francs-macons, et que nous avons parmi beaucoup d’autres 
declarations du meme genre cclle du rabbin Isaac Wise dans « The Israelite oj 
America » du 3 aout 1 860 : « La Mafonneri e est une institution juive dont Thiftoire, 
its derns. les charges, les mots de passe et les explications sont juifs du commencernenta. 
la Jin n, et en 1993 celle du Grand Rabbin de Jerusalem dans son Discours 
pour le 40eme anniversaire de la Grande Loge dlsrael declarant identiquement : 
« Les principes de la Mafonnerie sont tous contenus dans le livre des livres 
du peuple juif, le Talmud. Enfin Joshua Jehouda egalement dans 
« L ’Antisemitisme, miroir du monde » la revendiqua : « La Renaissance, lq Reforme 
»t la Revolution (de 1789 ) ont ete trois tentative! pour rectifier la pensee chretienne ... » ; 
voulant dire trois tentatives juives ; Leon Kahn avait public en 1898 « Juifs 
et Franc-macons en Europen et retrace en historien Taction de plusieurs Juifs a 
Tepoque revolutionnaire et dans la creation d’obediences mafonniques en 
Europe. 

— L Alliance Israelite avait publie : « Le Messie est venu pour nous en 1790 » et 
1'ndage le dit « Is fecit cui prodestn L’implication du Juda'i'sme Institutionnel 
dans la Revolution Mondiale est done prouvee et e’est une cause entendue de 
toute part. C’est le Vice President du Congres Juif Mondial en personne qui 
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Ce ne fut pas avant le milieu du XlXeme siecle que, comme 
le declara alors Disraeli, les Juifs prirent la tete du mouvement 
revolutionnaire, et qu’avec la lere Internationale ils se mirent sous 
les feux des projecteurs. A partir de la, leur role dans le cadre 
du Socialisme d’Etat devient absolument evident. 

Dans YAnarchie cependant Pinfluence juive est plus rare. 
Bakounine fut l’auteur d’un ouvrage polemique contre les Juifs 
; Sorel fut un ardent anti-dreyfusard; Lev Chorny, Panarchiste 
russe, alerta le peuplc russe au debut de la revolution de 1917 
contre les dirigeants juifs du Bolchevisme. Si ce que l’on 
nomme maintenant le Communisme, c’est-a-dire le Socialisme 
marxiste, est prussien et juif, le Syndicalisme (le Anarcho- 
socialisme) et PAnarchie semblent le propre des races latine et 
slave. Cependant dans les deux, Pocuvre de la Franc-mafonnerie 
illuministe est clairement visible. 11 est etrange que dans la 
controverse qui eut lieu autour des Protocoles , on ait fait si pcu 
attention au fait qu’ils etaient signes des Anciens du 33'eme degri, 
c’est-a-dire de la Maqonnerie du Grand-Orient. C’est 
pourquoi, considerer la Revolution Mondiale comme une 
conspiration purement juive semble contraire aux faits et a 
Phistoire'. 


declara au Jewish Chronicle , de Londrcs ; « Ce n'est pas par accident c/ue les Juifs 
sont devenus hs pricurseu rs et les producteurs de nomhre de revolutions de kpensk et de 
I'esprit . » (22/7/1966). 

1 (NDT) : II est evident que la Juiverie n’aurait rien pu faire seule si les non- 
juifs (ignorant le nom de leurs seducteurs) ne s’etaient pas laisses attirer a la 
Ma$onnerie pour collaborer a la destruction du Christianisme et de l’ancien 
ordre social chretien ! Mais toute l’entreprise demcure d’initiative juive 
d’action et d’espht, ce dont leurs ecrivains et leurs leaders se sont targues. 

Responsabilite globale des autorites supremes du Judai'sme et de ses 

docteurs, assumee avec obstination depuis vingt siecles, que l’ethnie juive 
accepte globalement. Si certains juifs reprouvent sa politique, cola ne 
change rien au fait : le peuple juif est responsable dans ses leaders, de leur 
choix, de leurs actes et done de leur subversion mondiale... cela meme si 
l’auteur se refuse a l’admettre. 

— Quant aux Juifs eminents qui protesterent contre le Bolchevisme, il faut 
faire la part du jeu de role et de l’hypocrisie, ce qui n’exclut pas quelques 


II n’est pas possible de supposer que la race des Juifs dans 

I son ensemble y ait etc impliquee, car la grande masse des juifs 
en est probablement totalement ignorante, et meme des Juifs 
eminents, dans notre pays (l’Angleterre), en France et aux 
Etats-Unis, se sont eleves bruyamment comme opposants au 
Bolchevisme. 

Le Pangermanism a desormais ete detruit, mais YJllumnisme 
est bicn vivant comme un Pouvoir cache mais agissant dans 
les coulisses du monde ; il n’est plus dirige par les Allemands, 
mais il existe sous la forme d’une organisation internationale 
de « surhommes » tels que les decrivaient le Chevalier de Malet 
en 1817 : 

— « Les auteurs de la Revolution ne sont pas plus franqais 
qu’allemands, italiens, anglais etc. Ils forment une nation 
particuliere qui a pris naissance et s’est developpee dans 
l’ombrc au milieu des nations civilisees, avec pour objet de 
les soumettre a sa domination » (Recherchcs Politiques et 
Historiques, p. 2) 

Ainsi depuis 1776, le plan que nous connaissons sous le 
nom de Communisme 1 a existe, et pendant cent quatre-vingt 
onze ans une succession de groupes d’adeptes ont 
pcrfectionne ses methodes pour s’assurer le pouvoir sur toute 
i’cspece humaine, par un processus en quelque sorte semblable 
au jiu-jitsu par lequel on retourne la force d’un homme contre 
lui-meme. D’une maniere assez etonnante, ils ont maitrise l’art 
de ce que Weishaupt appela « gagner le commun du peuple », 
en exploitant ses mecontentements, en soulevant ses passions, 
en gagnant sa confiance, parvenant ainsi a diriger les esprits 

i ns rares et difficilement discemables de sincerite... 

1 Malynski — nous le disions plus haut — montre et demontre qu’il est 
mvraisemblable qu’un esprit cultive s’arrete a ces evenements que nos 
cimtemporains isolent comme si l’histoire n’etait pas une trame, comme si 
I'llr etait purement evenementielle. Sa demonstration ne s’attache done pas 
i|u‘nu fond de la chose, mais aussi a sa forme ; il ne vise pas la seule causalite 
liiNirumentale, mais la cause finale des revoltes; ceci en remontant a la 
i iinsalite finale sumaturelle : le premier de tous les non serviam. 
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jusqu’au point de les rendrc impermeables a toute raison. 

Dans tous lcs pays, une large proportion des organisations 
des travaillcurs manuels ont ete dctournees de tous les plans 
de reformes normaux et pratiques, et leurs forces ont etc 
dirigees a aggraver leur esclavage. 

Ainsi le Syndicalisms qui a l’origine fut un systeme 
totalement pacifique de protection des travailleurs, a ete en ' 
grande partie capture par les conspirateurs, et les conflits 
industriels qui consdment l’objecdf manifeste des crises 
successives sont souvent « machines » par leurs leaders 
communistes. 11 est inutile de leur dire que, sous les regimes 
que ces hommes representent, les Syndicats, tels que les 
travailleurs les connaissent, cesseraient d’exister et 
deviendraient de simples services d’un Etat tout-puissant, leur 
deniant tout droit a la greve ou de faire entendre leurs 
revendications en matiere de conditions de travail. 

De la raeme maniere, la Conspiration a pu enroler a son 
service I’intelligcntsia et prendre en mains toutes les formes de 
publicite. Les journalistes, meme ceux employes dans la soi- 
disant « Presse capitaliste », consacrent de longs et importants 
articles a tout ouvragc con$u pour servir la cause — depuis les 
lourds traites theoriques sur le Socialisme jusqu’aux formes les 
plus vulgaires de fiction romanesque immoraliste. II n’y a pas 
un livre subversif de Pordre social ou de la moralitc qui soit 
laisse dans l’ombre par la presse, alors que les ceuvres 
d’opimons contraires 1 sont soigneusement tenues dans l’oubli 


1 (NDE) : Mme Webster — nous ne lui pretons aucune cecite volontaire, 
mats une vision historique sans fmalismc — a le droit de voir dans les deux 
Guerres Mondiales des victoires emportees par les Anglo-Saxons, abattant 
un certain ordre dans le mondc. Mais on doit lui demander cn retour qui, 
dorenavant, protege et garde les gardicns et les protecteurs de l’ordre eux- 
memes et contre eux-memes. Les mutines de la Bounty etaient, on le 
pretend, gouvernes par un bien mauvais commandant de bord. C’est un 
romantisme facile depuis 1’histoire de la Meduse ! 

— Un de mes amis, pilote de ligne, me racontait l’histoire veridique 
suivante, et qui vaut pour un avion, comme pour le Titanic si l’on veut, 


ou traitees par la derision comme sans interet pour la pensee 
modeme. 

Bien entendu, la majeure partie de cette organisation est 
menee par la puissance de Por — pas necessairement par la 
concussion — , mais simplement en rendant payante 
Pagitation, ou cn offrant les postes les plus lucratifs aux 
adeptes ou du moins aux agents de la conspiration 1 . 

Mais outre ces avantages materiels, des methodes plus 
subfiles sont egalement utilisees. Parmi celles-ci, les deux qui 
se sont averees les plus efficaces avaient deja ete exposees par 
Wcishaupt : 

1. ) Exploiter les mecontentements. Parmi lcs gens a 
enroler il y a surtout ceux qui ont connu la malchance, pas 
simplement accidentelle, mais sous l’effet de quelque 
injustice, c’est-a-dire ceux que Pon peut compter avec 
certitude parmi les mecontents : « voila ceux que Pon peut 
attirer au sein de P Illuminisme comme a un asile qui leur est 
offert 2 . » 

2. ) La promesse du pouvoir. C’est la Pargument de tres loin 
le plus puissant pour les attirer : 

— « Les disciples sont convaincus que I’Ordre gouvemera le monde. 
Chacun des membres par consequent deviendra un dirigeant ». 

lobison citant ce passage ajoute : 

— «Tous, nous nous pensons qualifies pour diriger. La 
tachc difficile est d’obeir avec opportunity ; mais nous 
sommes sincerement genereux dans nos esperances de 


comme pour un pays : Un de ses confreres, decollant a peine de l’aeroport 
de Tokyo, a bord d’un 747, avec quelque 400 passagers (e’etait dans les 
annees 1990) detouma son appareil «pour poursuivre ce qu’il avait 
identifie comme un UFO (O VNI) ». II fut aussitot mis a pied. 

1 (NDT) : Les noms des grands journalistes de presse et de radio sont 
souvent explicites malgrc le grand nombre de changements de noms ou de 
noms raccourcis... Mais deja du temps de Drumont, il y avait Arthur 
Meyer au Gaulois, qui avait « merite » son poste d’editorialiste pour avoir ete 
le secretaire particulier d’une prostituee de luxe dite demi-mondaine. 

1 Barruel : Op. cit.. Ill, p. 35. 
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commandement futur. Ainsi c’est une pensee excitante, a la 
fois pour les bons et pour les mechants. Par ce simple attrait 
l’Ordre se repandral. » 

Que cette prophetie dc Robison s’est bien verifiee ! Rien ne 
pouvait mieux decrire la mentalite des convcrtis au 
Communisme . comme on le nomine desormais, que ces deux 
passages. Aujourd’hui, presque tous les facteurs de desordre sc ' 
trouvent etre des gens qui souffrent soit de quelque injustice 
reelle ou imaginaire, soit sont animes d’un desir sans mesure 
de commander sur leurs concitoyens. Ceux-la sont persuades 
que si seulemcnt les renes du pouvoir leur etaient confices, 
tout le systeme social serait miraculeusement transforme ; ils 
sont en outre convaincus que ce jour viendra, car a tous on a 
fait croire qu’ils dirigeront le monde. C’est ce qui leur donnc 
leur immense assurance et qui fait que, jeunes intellectuels a 
peine sorti d’Oxford ou syndicaliste, ils se sentent assures du 
poste important qu’ils occuperont sous le regime a venir. Ni 
les uns, ni les autres bien evidemment n’ont eu acces au vrai 
plan de la conspiration, ni ne soup^onnent probablement 
l’existence meme d’une conspiration, car selon le systeme 
pyramidal de Weishaupt, chacun n’est en rapport qu’avec le 
dirigeant place immediatement au dessus de lui et ignore tout 
des adeptes les plus eleves qui sont ceux qui controlent 
reellement le mouvcment. 

Un autre motif qui indubitablement attire dans le camp de 
la Revolution beaucoup de gens est la peur. Ils pensent que si 
une revolution doit survenir dans ce pays, leur securite sera 
assuree a la condition qu’ils se joignent au parti de la 
subversion. Mirabeau PUlumine exprimait precisement ce 
3oint de vue lorsqu’il declarait a ceux qui le suivaient : 

— « Vous n’avez rien a craindre de ces aristocrates : ces 
gens-la ne se livrent pas au pillage, ils ne sont pas des 
incendiaires, ils n’assassinent pas ! Quel mal peuvent-ils vous 


1 Robison : op. cit., p. 213. 


I faire ? ». 

Partant de cette politique de se rendre propice une divinite 
mauvaise, nombre de timores deviennent des apologistes du 
Bolchevisme en s’imaginant que toutes leurs proclamations leur 
vaudront justification « au jour de la conflagration ». La violence 
revolutionnaire a d’ailleurs ete con 9 ue precisement dans cet 
objectif, car la methode de la conspiration est la meme 
aujourd’hui qu’il y a cent quatrc-vingts ans : « Calomnic, 
corruption et terreur ». 

Mais un peu de connaissances de l’histoire de la Revolution 
Mondiale dissiperait les illusions de ceux qui esperent ainsi 
sauver leur tete par la lachete et le compromis : elles leur 
apprendraient qu’aux epoques de revolution la vie de personne 
n’est assuree, que l’on n’a jamais encore epargne de vies 
humaines sur le seul credit de professions de sympathies 
passees en faveur des doctrines subversives, mais qu’au 
contraire, ce furent invariablement les revolutionnaires qui 
payercnt le plus lourd tribut. Les demagogues une fois au 
pouvoir requierent la cooperation de pens despo tiques et impudents, et 
ceux-la ne se trouvent pas parmi les timores et les 
opportunistes, mais parmi les agents de la reaction. La 
Revolution fran 9 aise employa les services du Marquis de 
Sade... mais fit executer les Girondins, et, en Russie, Sociaux- 
Revolutionnaires et Mencheviks perirent aussi par dizaines, 
alors qu’aux fonctionnaires tsaristes et aux anciens mcmbres 
de la police secrete YOchrana furent confies des postes officiels 
sous le Gouvernement des Soviets. II n’y a done rien a gagner 
par la lachete, mais beaucoup a perdre. Celui qui meurt pour 
ses convictions peut monter a l’echafaud avec serenite, mais 
quel amer remords pour ceux qui ayant vendu leur ame l’ont 
fait en vain ! 

Le Labour Party britannique publia en 1933 un document 
qui fit sensation intitule « The Communist solar system » dans le 
uel on pouvait lire : 

— «Les influences de {Internationale Communisle ne sont 
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irradiees m la lumiere du jour ni par l’obscurite lumineuse de 
la nuit A Perception de quelques leaders, on ne sait pas qui 
sont les membres du Parti Communiste de Grande Bretagne. 
C’est une societe secrete (les italiques sont de l’editeur). line publie 
ancun exercise financier... Meme la composition du Comite directeur du 
Parti n ’est pas connufi » 

En Amerique, l’etendue de la conspiration communiste et 
de ses tactiques de terreur est encore plus patente, avec un 
reseau sous-terrain actif au sendee des terroristes et de leur 
financement occulte, leur permettant de s’echapper par le 
Canada ou le Premier ministre gauchiste Pierre Trudeau les 
accueillait obligcamment comme « iminigrants ». A la fin de 
1970, le directeur du F.B.I. Edgar Hoover revela que deux 
freres, qui avaient reussi a devenir pretres catholiques, etaient 
les chefs d un groupe denomme « Conspiration de la cole Est pour 
Sauver des vies » qui projetait de kidnapper des personnalites 
officielles et de les prendre en otages. Ce genre de kidnapping 
avait deja eu lieu au Canada et en Amerique latine 2 . Le journal 
communiste Daily World declara que les pretres et les 


1 (ND I) : En France, « IHistoire secrete du P C» de Roland Gaucher a revele 
que le vrai Secretaire general, inconnu de la base et cache derriere le 
Secretaire en utre, Maurice TTiorez, fut longtcmps Fried, un Juif. Dans 
<<$anspa ,r ie mfrontiere», 1’auteur Vatrin, qui fit partic de l’appareil secret du 
Komnform, nous apprend que les agents de cette organisation etaient 
souvent des medecins juifs et des personnalites juives discretes, d’allure 
anodine. Meme chose des organisations trotskystes : L’OCI, fonde et 
annne par le juif Boris Fraenkel traducteur de Marcuse, la LCR d’AIain 
Krtvine et D. Gluckstein, et Lutte Ouvnere (Cf. Le Monde du 6 juin 2001). 

2 ( lNDr ) : Cas semblable, celui dont fut victime l’ancien Premier Ministre 
,c, ge dcs annces 60 Van d en Boeynans, catholique et tres populairc, qiu 
avant pose sa candidature au postc de bourgmestre de Bruxelles au debut 
des annces 80 flit alors kidnappe et sequestre plus d’un mois: il ne dut son 
salut qu’en renoncant alors a toute carriere politique. La main de la 
Ma 9 onnene etait clairement apparente, le poste concerne etant par nature 
devolu a un Ma ? on. La presse beige eut alors l’audace de dire qu’i] avait 
orgamse lui- meme son kidnapping... Cf. ci-dessus : « calomme. corruption 
terreur ... » 


religieuses qui avaient avoue etre membres de cette 
« Conspiration de la cote Est pour Sauver des vies » recusaient 
1’histoire de kidnapping de Hoover, mais qu’une sceur de 
l’Ordre des Dominicaines avait cependant declare : 

— « Nous confirmons notre engagement pour une 
reforme radicale des structures de la societe, qui passe par 
une action pour l’eveil de la conscience de l’Amcrique... 
Nous avons detruit des dossiers de recrutement militaires — 
des livrets militaires — parcc que ccs pieces signifiaient 
l’asservissement et un risque de mort pour de jeunes 
americains, et la mort certaine pour les Vietnamiens et 
d’autres peuples de coulcur du Tiers Monde 1 . » 

Un tel langage n’est pas celui d’une religieuse catholique 
mais d’une revolutionnaire formee. 

A Londres, au debut de 1971, une organisation secrete qui 
sc faisait appeler « The Angry Brigade » — La Brigade de la 
colere — entreprit une serie d’attaques a la bombe visant les 
domiciles des Ministres du Cabinet britannique et de hauts 
fonctionnaires de la Police, cependant qu’a Belfast, suite a 
deux ans d’emeutes, huit mille soldats britanniques demeurent 
requis pour assurer le calme face aux terroristes de 1’IRA, et 
c|ue Melle Devlin, Membre du Parlement, se permet d’ecrire : 

— « II faut former dcs comites de defense et stocker des 
missiles 2 . » 

S’il pouvait demeurer un doute, et si l’historique de la 
Revolution Mondiale que relate ce livre ne reussit pas a prouver 
que le mouvement revolutionnaire depuis deux cents ans est 
bien le resultat’ d’une conspiration dont les visees sont sans 
:iucun rapport avec les interets et les besoins du peuple, 
comment expliquer les faits suivants, pourtant indeniables ? 

— 1). Que bien que les soucis du peuple tout au cours de 


1 « Socialist Worker », ler mai 1969. 

> Ibid. 

' (NDT) : Mme Webster convient done bien qu’il s’agit d’un resultat et 
t|U’il ne peut y avoir resultat ou consequence que s’il y a cause. 
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cette periode aient varie avec 1’evolution des conditions de 
notre civilisation, le programme de la revolution sociale n’a 
lui jamais change. Car si ses explosions successives avaient 
ete le fait du peuple, chacune d’elles se serait distinguee par 
des mots d’ordre distincts, en fonction des objectifs qui 
naissaient des exigences du moment ; au lieu de cela, chaquc 
explosion revolutionnaire a ete menee avec les memes ' 
slogans, a repete les memes mots de ralliement, et toutes, 
successivemcnt, se sont toujours deroulees sur le modele de 
la premiere tentative, qui avait ete aussi jusqu’a 1917 la plus 
rcussie : la premiere Revolution fra^aise. 

— 2). Que les leaders du mouvement n’ont jamais ete des 
homines du peuple, mais furent toujours des membres de la 
classe superieure ou de la classe moyenne qui ne pouvaient 
en aucune maniere se considerer comme des victimes de 
1’oppression. 

Et si Ton objecte que ces hommcs etaient des fanatiques 
desinteresses luttant pour une cause qui n’etait pas la leur, 
comment alors se fait-il... 

3). Qu’a de rares exceptions pres comme Louis Blanc, ils 
aient montrc un complct dedain pour les souffrances du 
peuple et un total mepris pour la vie humainc. II n’y a pas un 
seul exemple de pitie ou de sympathie qu’aient temoigne les 
membres de la Terreur en France envers des membres 
quelconques de la classe laboricuse ; tout au contraire ils se 
boucherent les oreilles a leurs plaintes. 

Marxistes et Bakounistcs s’accusercnt mutuellcment de 
considerer le peuple comme simple « chair a canon ». 

— 4). Comment se fait-il que chaque explosion 
revolutionnaire se soit produite non pas lorsque la cause du 
peuple etait desesperee, mais a la veille de grandes reformes, 
que la revolution eut pour effet de tuer dans l’ceuf ?... 

Si le peuple avait eu seulement la possibility d’exprimer ses 
desirs, qu’aurait-il demandc ? Sans aucun doute de meilleures 
conditions de vie, des habitations confortables, un meilleur 
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niveau de vie, des salaires plus eleves, des horaires de travail 
raisonnables, la securite contre le spectre tant redoute du 
chomage et finalement un partage plus genereux des biens de 
la vie, les equipements modernes qui allegent la tache des 
femmes qui travaillent, les equipements scientifiques, les 
cinemas, les equipements de musique et de sport pour les 
distraire dans leurs heures de loisirs. 

Mais dans aucun pays le peuple ne fut jamais consulte sur 
les etna abolitions enumerees par W eishaupt , proclamees par Le 
Manifeste Communiste de Marx et Engels, inscrites dans les 
Statuts de la Iere Internationale, et formant la base du 
Socialisme marxiste dans tous les pays. 

Les peuplcs n’ont jamais desire rejeter la Monarchic et ont 
toujours aime leurs rois. Pendant la Revolution hranqaise, le 
seul mouvement populaire spontane a ete la revoke des 
paysans de Vendee en defense de Louis XVI. En Angleterre le 
peuple s’est toujours rassemble en foulc a toutc manifestation 
de la splendeur royale. Les gens du peuple ont toujours adhere 
au principe de la propriete privee, amassant des biens pour les 
leguer a leurs enfants. Ils ont toujours aime leur patrie et ete 
mefiants des etrangers ; aucune idee $ internationalism n’est 
jamais entree en leur esprit. Plus que toute autre classe, ils ont 
toujours ete attaches a la vie de famille, a leurs foyers et a leurs 
epoux et epouses comme compagnons de vie. Dans La plupart 
des pays, le peuple a ete fidele a la religion : ce furent les 
paysans de France 1 qui se precipiterent pour sauver les cloches 

1 (NDE) : Aucune liste des protestations actives ou silencicuses du 
malheureux peuple ne peut etre exhaustive. Un complement timide nous 
vient a l’esprit et qui conceme directement notre travail aupres de nos 
lecteurs : le sauvetage in extremis d’incomparables bibliotheques catholiques. 
C’etait en 1905, date de la Ltd (dite) de separation de I’EgUse et de I'Etat qui 
cachait sous cet intitule specifique la manceuvre plurimillcnaire du pouvoir 
occulte : detruire toute civilisation possible en detruisant. toute culture. Non 
seulement etaient visees les Congregations « catholiques » (exclusivement), 
condamnees a l’exil, mais les tresors conserves dans les couvents, les 
monasteres, les presbyteres, sous forme d’omements sacerdotaux, de 
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de leurs eglises, ceux de Russie qui protegerent leurs saintes 
icones, comme ce furent les pauvres et les humbles qui dans 
notre pays trouverent dans le passe aide et soutien dans leurs 
Bibles. 

Au benefice de qui toutes ces choses furent dies detruites ? 
A l’cvidence pour une Puissance nullement representative du 
peuple. 

La destruction de la religion, qui a forme un point cardinal 
du plan en question, trouva cn Allemagne un champ fertile a 
ses activites. Durant toute l’epoque Victorienne, l’Angleterre 
s’en tint globalement a la theorie de Carlyle de la « noble, 
patiente, profonde, pieuse et solide Allemagne », et il ne fait aucun 
doute qu’il y avait dans ce pays de solides et pieux elements. 
Mais l’Allemagne retint longtemps cn son sein un centre de 
poison qui devint une source infectieuse morale pour lc 
monde entier. 

Weishaupt, dans son apologie de 1 'Illuminisme declara que 

— « le Deismc, l’lnfidelite et l’Atheisme prevalaient 
davantage en Baviere que dans tout autre pays dont il avait 
connaissance 1 . » 

Soixante-dix ans plus tard en 1846, Lord Shaftesbury 2 lors 
d’un* voyage en Allemagne remarqua : 

— « Il y a une particularity parmi les erudits Allemands : 
les chaires professorales sont occupces et les conferences 
publiques sont donnees par des gens qui professent 
ouvertement un atheisme raisonne et qui s’en vantent » 

Et si Ton se souvient que Disraeli avait declare a la memc 

calices, ciboires, patenes, custodes ; sous forme d’ouvrages immemoriaux. 
De nombreux catholiques de l’epoque les ont confisques a temps, et 
entreposes dans nne cave ou pire encore. Remercions-les d’avoir presume 
que notre generation pourrait reediter les grandes ceuvres du passe. 

1 Robison : « Proof of a conspiray », p. 1 02. 

2 Lord (comte) Shaftesbury - Winborne, 1621, Amsterdam, 1683 - 
changea de camp a chaque evenement (royaliste, puis parlemcntaire, puis 
royaliste encore, enfin regicide ; compromis dans les complots successifs il 
dut de sauver sa vie a sa fuite en Hollande. 
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epoque que les chaires professorales etaient alors 
monopolisees par les Juifs, notons encore que Lord 
Shaftesbury' ajoutait : 

« Et 1’ opinion publique ne les fait pas take. Nous avons 

aussi de mauvaises gens en Angleterre, mais peu d’entre eux 
osent fake ainsi etalage de leurs chimeres avec ostentation et 
joie 1 . » 

En memc temps, et toujours sur les traces de Weishaupt, 
nos Illumines sont soucieux de gagner la sympathie de « ceux 
qui sont profondement attaches a la religion », en affectant 
certains d’entre eux a la tache de professer les doctrines d un 
Socialisme Chretien. Tel etait le cas de feu le « Doyen rouge » 
de Canterbury, le Dr Hewlett Johnson, qui, revenant du pays 
qui avait adopte comme devise « la Religion est l’opium du 
peuple », ou les eglises avaient ete profanees et detournees de 
leur destination et les Chretiens persecutes pour leur foi, 
proclama en memc temps son allegcance au Christ et a 
Lenine ! 

Bebel, le socialiste allemand avait pourtant declare : 

« Le Christianisme et le Socialisme sont l’un vis a vis de 

l’autre comme l’eau et le feu. » 

Et n’entendons nous pas encore Weishaupt disant : 

— « Le plus admkable de tout est que de grands 
theologiens protestants et reformes qui font partie de notre 
Ordre croient reellcment vok en lui l’esprit veritable et 
originel de la religion chretienne. 6 homme, que n’arrive-t- 
on pas a te fake crokc ! ». 

Ce n’est pas seulement parmi le clerge protestant que cette 
ctrange illusion se rencontre. Les Catholiques de meme se sont 
laisses aveugler et ne voient plus les forces reelles qui sont a 
l’ceuvre. Ont-ils done oublie les avertissements de leur 
eloquent ancien l’Abbe Barrucl ? Oublient-ils la prophetie du 
Cardinal Manning, qui s’est realisee de facon si terrible : 

' Edwin Helder : «D> of Lord Shafiesbuy », p. 362. La BBC leur permet 
aujourd’hui de le faire en toute impunite ! 
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— << Un jour, alors que les armecs de l’Europe seront 
engagees dans un immense conflit, ce jour-la alors, la 
Revolution, qui, jusqu’a ce jour a ceuvre secretement et 
souterrainement, aura trouve le moment favorable pour se 
montrer a la lumiere du jour. » 

Avec la fin de la deuxieme guerre mondiale dcbuta un 
mouvement « progressive » a l’interieur de l’Eglise Catbolique 
elle-meme, et malgre les nombreux avertissements des Papes 
contre la Franc-ma^onnerie, unc atmosphere tres pro- 
ma9onnique se fit de plus en plus sentir. Le vicomte Leon de 
Poncins dans « La Franc-Mafonnerie et le Vatican » ecrit : 

— « II y a actuellement dans les milieux catholiques une 
campagne constantc, subtile et determinee en faveur de la 
Franc-maconnerie. Elle est dirigee par la brigade 
progressiste, qui jouit actuellement dune si grande influence 
en France, et qui est soutenue par les pressions (soit 
ouvertes, soit secretes) dune partie considerable du clerge, 
des pressions egalement exercees par la presse cathohque et 
meme par des prelats parmi les eveques et cardinaux 
fran^ais . » 


(NTD) : Depuis les annees 30, des centaines de jeunes juifs, masons et 
communistes s’etaient infiltres dans les rangs du clerge cathohque commc 
dans le clerge anghcan et ludiero-caviniste, sous l’alibi de conversions. Deja 
sous Pie XI, plus de dix eveques catholiques fran$ais avaient ete signales 
comme Francs-ma^ons ! 

Leur progressisme rehgieux fut puissamment aide apres 1950 par les 
campagnes d’une presse pseudo-catholique financee par ^organisation 
communiste polonaise Pax, avec en France Georges Hourdin el 
1 hebdomadaire « La Vie Calho/ique ». Sous la pression du clerge et par la 
faiblesse de leurs editorialistes, les autres publications catholiques le 
devinrent a leur tout. 

— Voir aussi de Maurice Pinay : « 2000 ms de complots conlre l’Eg/ise». La 
Mission de France^, dans les annees 50 etait sous la direction de deux 
communistes pretres (dont l’abbe Pierre) jouissant de la bienveillance ilu 
Cardinal Archeveque de Paris, Mgr Feltin (inscrit en franc-maconnerie en 
1961), Pie XII regnant! Mais depuis 1945 la politique des Puissances 
wctoneuses avail « impose » le double condomimum du Communisme et de 
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Le Cardinal Manning avait maintes fois prevenu sa 
generation du danger des societes secretes. Mgr Dillon avait 
encore plus clairement indique en ces termes la nature de la 
formidable secte qui allait amener cette situation, et plus 
encore la puissance occulte qui se cachait derriere elle : 

« II suffit d’avoir connaissance du mal pour pouvoir 

l’eviter... toutes les societes secretes visant a des buts 
mauvais et antireligieux ne sont rien d’autre que la terrible 
Franc-mapnnerie Uluministe. Qu’elles s’appellent du nom 
qu’clles veulent, elles sont membres du systbne d’imposlun 
revolutionnaire invente et projete sur terre par Satan pour 
assurer la perte des ames et la destruction du regne de Jesus- 
Clmst. » 

L’objectif final est : 

— « de realiser, et cela avant peu d’annees, le vaste 
royaume de l’Antechrist, qui deja etend ses ramifications sur 
la terre entiere. » 

On ne pcut comprendre le vrai sens de la R evolution mondiale 
qu’en realisant cette verite. 

Aucune ambition aussi demesuree soit-elle pour Tor ou le 
pouvoir, aucune theorie politique ni economiquc, aussi 
subversive soit-elle ne pourrait a elle seule avoir produit les 
liorreurs indicibles, la peiversion morale, ni les cruautes pires 
que bestiales qui ont marque son cours. Le qualificatif de 
« singeries sanglantes » applique aux atrocites du Bolchevisme 
est injuste pour les singes. Les betes peuvent blesser et tuer, 


l.i Ma^onnerie sur l’Europc et le monde (cf. Leon de Poncins, dans 
ii ( '.hristianisme et Franc-maconnerie » chapitre Yalta, citant le temoignagc de 
I'ambassadeur Douffaigue, ancien ministre d’Espagne a Washington pubhe 
dims son « Espana tena raton »). 

- Sous la signature du joumaliste Pecorelli, le periodique itahen Panorama 
| itiblia dans les annees 70 une liste de plus de cent hauts prelats catholiques 
Jnicrits a la Ma9onnerie et leurs dates d’affiliation : il n’y eut aucun 
ilcmenti, mais I'auteur de Particle fut assassini peujS sk- Cette liste a etc reprise 
pur G. Virebeau et Edith Delamare dans : « Infiltrations ennemies dans I’Eglise » 
H ii Prilats et Francs -macons». 
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ais elles ne torturent pas 1 , dies ne jouissent pas des 


1 (NDT) : Le sadismc dont firent pteuve les tortionnaires juifs bolchevistes 
en Russie fat indescriptible. Lire de SP. Melgounov « La Terreur rouge eu 
Russie » (Payot 1927), rapportant les temoignages de diplomates en place a 
l’epoque des actes de barbarie des bourreaux bolchevistes a Petrograd, 
Moscou, Kiev, Karkow, Perm, Saratov, Odessa, Yalta, etc. 

— Leon de Poncins evoqua brievement leurs genres de crimes dans « Les 
Forces secretes de la Revolution », « Franc-magonnerie et Judaismen, signalent 
quelqucs noms de victimes russes du peuple, les unes scalpees, la pcau des 
mains et des bras enlevee comme un gant par les bourreaux, et surtout les 
actes innombrables de sadisme sexuel sur les victimes, les bourreaux juifs 
bolcheviques ayant meme dans certains cas fait appel a des chirurgiens 
merccnaires chinois pour appliquer des formes inoui'es de tortures — il 
s’agit la de la forme la plus abominable et la plus patente de racisme juif : 
detruire dans d’horribles supplices les organes genitaux des non-juifs, 
hommes et femmes ! 

— On comprend alors la raison de l’immense clameur des Juifs apres 1945 
sur les camps nazis et le « genocide » (ne tenons point compte de la cupidite 
des Juifs reclamant des millions de dollars) : une operation de « transfer. 1 
fhudienn pour ensevelir a jamais sous le plus enormc montage de leurs 
romans-fictions tout souvenir de leurs crimes bolchevistes. Mais au Camp 
d’Auschwitz, avaicnt fonctionne un hopital moderne correctement equipe 
et une maternite, qui stupefierent les troupes russes a leur arrivee ( 1), et on 
a eu les temoignages de naissances dans le camp et celui d’enfants. 

— Malgre les dures conditions (les bombardements contre le civils) qui y 
prevalurent a la fin (et que subit le peuple allemand tout entier pour 
l’affamer), suite a l’ecrasement de l’Allemagne, aggravees dans les camps par les 


et aux epidemics de typhus, nombre de ccux qui y furent parques en 
revinrent. Mais ce n’avait pas ete le cas des millions de victimes du sadismc 
bolchevique juif (un million 700.000 dans la seule periode de 1918-19 selon 
la Commission d’enquete Denikine (magnifique general de 1’Armee 
blanche, non point vaincu, mais trahi). et un million et demi en 1920 et 
annuellement au cours des annees suivantes, selon Ev. Komnine dans lc 
« R duId (3, VIII). 

— Sur la terreur du debut des annees 30 sous Staline, temoigna l’ouvrage : 
« La Grande Terreur » de R. Conqwest. Les crimes des bolchevistes furent de 
nouveau rappeles dans les annees soixante par un universitaire yougoslave, 
apres un voyage d’etude en Russie, ans « Le soleil des marts » divan 
Smeljhov, cite par le Pr. Mihailov dans la revue yougoslave De/o de 
Belgrade (juillet 1965). Mais le goulag sovietique, totalement sous direction 


CM. XIII LE SOUTIEN DE L’OR 


541 


souffrances de leurs victimes ; des sauvages peuvent faire ce 

I genre de choses, mais meme eux se contentent de detruire le 
corps, ils ne cherchent pas a detruire Tame. 

L’esprit demoniaque qui s’exprime dans la profanation des 
objets sacres, dans la destruction systematique de toute 
noblesse, de toute decence dans la pensee et la vie, et par 
dessus tout dans le fait d’empoisonner Fenfance, ne peut 
s’expliquer par aucunc loi naturelle ni par les simples passions 
humaines. 

II ne faut pas oublier que le culte de Satan . qui s’epanouit en 
Baviere a la meme epoque que F llluminisme et qui lui etait sans 
doute lie, est desormais pratique aussi en notre pays. Les 
pouvoirs exerces par les Illumines modernes sont en 
particulier des pouvoirs occultes, qui vont de Fhypnotismc a la 
Magie noire, pratiques qui, depuis l’epoque du magicien sorcier 
( .agliostro, ont toujours forme une partie importante du fond 
tie commerce de la Secte. Ce n’est done pas une theorie de 
fnntaisie mais une verite litterale que de dire que la crise du 
monde actuel est un conflit entre les Puissances du Bien et du 
Mai. Le Christianisme est une citadelle assiegee, entouree de 
Hombres forces qui se sont rassemblees pour Fassaut final. 

II n’y a qu’unc seule maniere de resister. Les mots de 
|uscph de Maistre, qui tout comme Barruel considerait la 


juive, est dorenavant attribue... au seul Staline et a sa « barbarie asiate » ! II 
en fut de meme des communistes chinois et en Indochine. 

-- Les abbes Lemann {T Avenir de Jerusalem) evoquent avec chagrin cet 
liulciacinable sadisme des Juifs. II semble que l’arome que leur procure le 
Ipcctacle des vaincus, trahis le plus souvent, les portent a l’exces des 
pirvcrsions. Les freres Lemann, nous l’avons rappele plus haut, rapportent 
K f/ u'il C/ppres on vovait des luifs se couvraient la tele et le corps dej^j ntrailles des 
riilirn is catholiques qu’ils venaient d’eventrer ». Les meme abbes rappellent (apres 
Chateaubriand et d’autres, comme lc Marechal Ney) que les armecs 
flUpolconiennes autant que celles des coaliscs etaient suivies par des Juifs - 
in i ompagnes il est vrai de Bohemiens - qui egorgeaient les blesses lorsqu’ils 
•nlcildaient leurs rales sous les monceaux de cadavres pour les detrousser. 
I ) i tent a quelque chose qui n’est pas de chez nous ! 



542 


LA REVOLUTION MON DI ALE 


Revolution franqaise comme etant la premiere phase de la lut la 
engagee, doivent etre adoptes aujourd’hui comme cri de guci i. 
aar l’Armce Blanche : 

— « La Revolution francaise est satanique dans son 
principe et ne pourra etre tuee, exterminee, finie, que par li 
principe contraire. » 

Le principe Chretien, telle est la force qui peut seulc 
s’opposer a la puissance satanique de la Revolution Mondiale. 





Verso du billet de 
un dollar avec l’embleme 
illuministe a gauche. 


Chapitre XIV 

La deuxieme guerre mondiale 


Ce livre s’est attache a retracer l’ceuvre de la grande 
1 1 inspiration pour la Revolution mondiale, au cours des deux 
Cents dernieres annees. Comme celle-ci a ternblcment avance 
dims sa conquete du monde aujourd’hui ! 

Qu’est-ce done qui lui a permis de triompher ainsi dans sa 

marche vers le pouvoir ? 

II y a quatre-vingt dix ans, le Pere N. Deschamp, histonen 
i regard penetrant, avait apporte la reponse dans « Les 

Societes secretes et la societe » : 

— « La Revolution, une fois detachee des^ causes 
sccondaires et des circonstances locales, apparait done 
comme un immense complot qui a reussi jusqu a present, 
non pas pour unc cause depassant la responsabilite humaine, 
mais par l’audace des conspirateurs, et par dessus tout par la 
faiblesse, par l’aveuglement volontaire de ceux qui, au lieu de 
la combattre, ont systematiquement bouchc leurs oreilles aux 
avertissements... » 

Telle fut le cas de la fatale suppression du celebre Um 
Mine du Gouvemement Britannique, par lequel le 
Bolchevisme eut pu etre etouffe a sa naissance, et ensuite au 
Cours des annees vingt de ce (XXeme) siecle, le fait que la 

rntpm a tiauement 


alulcoree par la Presse de notre pays, et que ceux qui 
nlertaient le monde sur les dangers, ou bien ne trouvaient 
nucun echo, ou etaient tournes en derision comme des 
1’i ognons et des fanatiques. Jusqu’au mot de Bolchevisme, qui 
cn vint a etre banni par la presse et remplace par le terme plus 
iavorable de Communisme, qui, signifiant le fait de tout 
partager en commun, peut etre donne pour apparaitre comme 
sans danger et meme idealiste dans ses origines. 

A ceux qui etudient le mouvement revolutionnaire mondial, 
il est indubitable que La deuxieme guerre mondiale ouvnt la 
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voie a une vaste extension de tout le processus 
revolutionnake. En fait, 1’histoire peut deja montrer que cette 
guerre fut un piege dans lequel furent poussees les nations 
chretiennes et ou - a peu de chose pres - elles s’y entre- 
detruisirent elles-memes. 

Pour en avoir une claire representation, il faut revenir a la 
formation du Mouvement Fasciste qui apparut en Italie en 1 922, 
et qui a l’epoque etait le seul essai serieux d’organiser la 
resistance par la force aux violences du Bolchevismc, et qui 
arreta en effet la maree rouge en Europe occidentale. Du fait 
de sa nature essentiellement antibolchevique, le Fascismc 
italien fut attaque des le depart dans la presse mondiale par des 
cancaturistes injustes et insultants, et il s’acheva par le meurtre 
de Mussolini par la populace communiste en 1945. Il est de 
mode desormais d’englober dans le meme opprobre le 
(.ommunisme et le Fascisme, comme si les deux etaient 
pareillement a craindre. Rien n’est plus absurde. 

A l’exception du fait que tous les deux etaient un parti 
unique de gouvernement et que fmalement le pouvoir echut 
aux mains des leaders fascistes, ils constituaient en realite 
comme deux poles opposes. 

Ainsi, alors que le Bolchevismc etait d’importation 
etrangere, n’ayant enregistre le soutien que d’une petite 
minorite meme parmi les elements revolutionnaires de Russie, 
et qu’il fut impose au peuple par un coup d’Etat opere a l’aide 
des mitrailleuses, le Fascisme fut un mouvement national qui 
avait merite le soutien d’une grande parde de la masse du 
peuple italien et qui effectua de grandes reformcs. 

Lc point le plus important est cependant que, alors que le 
Bolchevisme, etant une conspiration Internationale, installa 
tmmediatement des filiales dans tous les autres pays, crea des 
cellules dans les Syndicats et ne cessa plus de mener sa 
propagande a l’etranger, incitant les ouvrier a se soulever 
contre leurs gouvemements, le Fascisme n’entreprit 
absolument pas d’essaimer ses doctrines: il n’avait aucun affilie 
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cxterieur, et il n’y eut pas un seul pard, ni groupe ni cellule qui 
ait ete organise sous sa direction dans d’autres pays. 

— « Le Fascisme n’est pas un article d’exportation », 
declara Mussolini. Et il le resta. Les petits mouvements qui 
prirent le nom de Fascisme en Grande Bretagne et aux Etats- 
Unis n’avaient absolument rien a voir avec l’ltalie, etaient 
autofinances et souvent s’effondrerent par manque de fonds. 

Le Fascisme par consequent ne presenta jamais aucun 
danger pour le monde libre 1 , mais seulement pour la Russie 
Sovietique. Car d’autres pays pouvaient s’inspirer de son 
cxemple et rassembler leur jeunesse autour des pnncipes de 
defense nationale contre les forces de destruction, en un mot 
opposer ainsi force a force, seule chose que les leaders russes 
respectaient et qui, pour la premiere fois, les emplissait de 
terreur. Le Fascisme fut en fait la seule chose qui les ait jamais 
intimides, du moins pendant un moment, et il devint le seul 
cnnemi que les recrues du Communisme recent l’ordre de 
combattre. Ils ne craignaient que lui. Ils reussirent a faire du 
mot « Fasciste » un terme d’opprobre dans le monde libre, et a 
le faire appliquer pour designer tout gouvernement, parti ou 
individu, qui offrait une vigoureuse resistance a leurs 
doctrines. 

Du Fascisme italien, Churchill declara dans un discours le 

1 novembre 1928 : 

— « L’ltalie a montre qu’il existe une voie pour combattre 

les forces subversives, capable de rassembler les masses 

1 (NDT) : Monde « Libre » pour l’opinion occidentale trompee. Mais de 
I, lit, ce Monde libre etait depuis 1889 (avec le juif Parsons Morton vice 
President) et pire, depuis 1912 (l’election du president americain Wilson), 
sous la totale dictature du pouvoir des Juifs et de leur syndicat bancaire. Le 
fascisme, s’il put un moment faire l’affaire du mondialisme juif parce que 
socialisme, etait cependant pour eux un danger et devint un ennemi a 
iihattre parce que national. Meme chose du Nasjsme. Le Juif Emile Ludwig 
le proclama hautement en 1938 dans « Une nouvelte Sainte Athance ». Voir 
plus loin. 
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populates pour qu’ainsi, bien dirigees, elles apprecient el 
veuillent defendre l’honneur et la stabilite de la societe 
civilisee. Des lors, aucune grande nation ne restera 
depourvue d’un dernier moyen de protection contre 
l’expansion cancereuse du Bolchevisme. » 

La meme denomination infamante de Fascisme fut 
appliquee au regime qui mit un coup d’arret a la maree rouge 
en Espagne. Le Gouvemement de Front Populaire qui fut porte 
au pouvoir par les elections de fevrier 1936 etait constitue de 
tous les elements revolutionnaires d’Espagne : Anarchistes, 
Syndicalistes revolutionnaires, tout comme les Communistes, 
bien que divises dans leurs objecdfs ultimes, tous agirent sous 
les ordres de Moscou pour faire regner la Temur Roupe . Les 
terribles atrocites qui eurent lieu durant l’ete de 1936 etaient le 
fait d’un gang international de Bolchevistes importes de Moscou et 
de Paris et meme recrutes parmi la tourbe d’etrangers de 
l’East-end de Londres. Des pretres et des religieuses furent 
brules vifs dans les rues des grandes villes, et des aristocrates 
et des mtellectuels furent massacres de la main des 
revolutionnaires. Cette situation ne fut finalement maitrisee 
que par la guerre civile, lorsque le general Franco, soutenu par 
toutes les classes, par des monarchistes, des republicains et 
meme des socialistes, et en general par tous ceux qui se 
leverent en faveur de la loi, de 1’ordre et de la decence, fit 
monter en puissance la defense. 

Mais l’Angleterre avait alors tellement incline vers la 
Gauche a cette epoque que la situation en Espagne etait 
grossierement deformee par la presse et par la BBC. Franco 
presente de faqon grotesque comme « un Fasciste », devint 
comme Mussolini et Hitler non seulement la cible des 
caricaturistes de Pextreme gauche, mais objet de denonciations 
de la part d’organes comme le Times'. 

Depuis lors, des publicistes opportunistes ont deliberement 


1 (NDT) : « The Tims », propriete de la famille juive Astor ! 
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falsifie les faits en representant les forces du general Franco 
comme ayant ete organisees par les Allemands et les Italiens. 
Mais la verite est que ce ne fut que plusieurs mois apres que 
l’aide des Francois, des Russes et l’aide intemationale de 
diverses origines, a la fois en hommes et en armement cut ete 
deversee en Espagne du cote des forces rouges, que le soutien 
des Italiens et des Allemands commenca de parvenir a Franco. 
|,es memes publicistes; tout en hurlant leur haine contre les 
Allemands et les Italiens, omirent opportunement de signaler 
qu’il y eut aussi un groupe important de volontaires 
catholiques irlandais sous le commandement du general 
( )’Duffy, qui allerent en Espagne soutenir Franco dans sa lutte 
contre les terroristes bolcheviques. 

Ce n’est pas le lieu de rapporter ici les evenements qui 
amenerent la deuxieme guerre mondiale, mais seulement 
d’indiquer les points qui contribuerent au succes des plans de 
la revolution. 

Sous la Republique de Weimar, l’Allemagne n’avait oppose 

I aucune resistance au pouvoir sovietique 1 . Le Gouvemement 
nllemand, a partir du Traite de Rapallo, maintint des relations 
amicales avec les Bolcheviques et permit a une organisation 




' (NDT) : Sitot la defaite allemande en 1919, l’Allemagne avait ete le 
theatre de Communes revolutionnai res a direction juive communiste : les 
Spartakistes de Rosa Luxembourg, Bebel et Liebknecht, Radek, etc., a 

I I lambourg et a Munich, ou ces Communes sous direction juive se 
Hignalerent par des actes de terreur sanglante. Mais l’opposition du peuple 
allemand les fit avorter. 

La Republique de Weimar etait cependant aux mains des Juifs ! Ils y 
ilvaient leurs ministres dont Walther Rathenau et en dictaient la politique, 
n.itamment celle de l’infiation qui ruina le peuple et qui poussait a la guerre 
civile, d’ou aussi la politique etrangere de cooperation avec les Sovietiques 
,1 1 c Traite de Rapallo avec ses clauses secretes pour l’entrainement en 
Itussie d’unites allemandes, en violation du Traite de Versailles. Le 2 

I urptembre 1929, Le Figaro, dam un article de Corrado Alvaro, repris de 
It, ilia litteraria, ecrivait de l’Memagne republicaine de Weimar : 

~~«Le domaine financier et Intellectuel est passe enti'erement aux mains des Israelites. 
' Us foment actuellement l'. element actif qui donne a la vie allemande son caractere. » 
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communiste filiale de s’etablir en son sein. Berlin seconda lr 
travail de Moscou en disseminant l’agitadon parmi les ouvrien 
dans le monde. Fideles au principe de « diviser pour regner », I 
meme les monarchistes poursuivirent la politique inaugurce 
pendant la premiere guerre mondiale qui avait fait expedin 
Lenine en Russie, politique consistant a utiliser le Bolchevismc I 
pour relever 1’Allemagne de la defaite dc 1918, une defaite qui 
ne 1 avait pas dissuadee de poursuivre un plan lointain de 
domination mondiale. Durant cette periode, if y eut un grand 
nombre d’exemples de cooperation entre la Reichwehr el 
l’Armee Rouge, de preparation militaire en to dune guerre de 
revanche et de fabrications de gaz de combat par les deux I 
puissances. 

Notre gouvernement ferma les yeux sur tout cela, et les I 
questions soulevees au Parlement ne rccurent que des 
reponses evasives. 

L Allemagne, liee d’un cote a la Russie sovietique par sn 
cooperation militaire, etait soutenue de l’autre par la finance 
Internationale, et cependant pas un mot ne fut dit dans la 
presse alliee contre cette etrange combinaison qui presentail j 
une claire menace pour la paix mondiale ! 

Telle etait la situation, lorsqu’en 1933 le Parti National 
Socialiste arriva au pouvoir avec une large majorite au 
Reichstag et qu’Hitler devint Chanceher. Sa premiere mesure 
fut de rompre les deux liens qui avaient contribue a la reprise 
de forces de l’Allemagne apres la guerre, par sa campagne 
contre le Marxisme et l’interdiction immediate de toute 
propagande Bolcheviste, et 1’interruption des liens avec 
l’Union sovietique. Par sa politique raciale, il perdit le soutien 
de la Finance internationale. 

Il apparut done a bien des gens que le moment etait venu 
de tenter de parvenir a une entente avec la nouvelle 
Allemagne, une Allemagne qui etait devenue nettement 
an tibolchevique et desireuse de relations amicales avec 
1 Angle terre et avec la France. Une telle entente pouvait aider a 
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Himlcrer l’ardeur mihtariste d’Hitler et le dissuader de 
prisecuter les Juifs. Mais ce ne fut pas le point de vue 
uu'iidopterent les leaders politiques ni la Presse. Tous ceux qui, 
ft peine quelques mois plus tot, avaient ete ardemment pro- 
llleinands, soudain se mirent a denoncer tout AUemand 
, i iinme « fasciste et monstrueusement diabolique ». Un cn 
.Ylcva dans le monde entier, et Hitler devint comme 
Mussolini la cible des insultes dans la Presse mondiale. Une 
pmssante faction au sein du Gouvernement Britanmque etait 

I (NDT) • En 1931, le ministere britannique comptait trois importants 
Mimislres juifs. Sir Herbert Samuel, qui avait ete le representant de Sa 
Majeste en Inde et y avait favorise la prise de conscience nauonahste anu- 
mu'l.iise et le mouvement de Gandhi (lie lui-meme a la Theosophie 
llluministe et satamste), Sir Philip Sassoon du clan des banquiers ,uifs 
Udicns, et Lord Reading (Rufhs Isaacs), outre les mimstres masons. 

Hn Allemagne, la politique de Weimar ayant conduit a une reaction 
nationale populaire, epaulee par les miheux mdustncls, lArmee et les 
I , n..es et que les hautes instances mondiales du Judaisme et ses financiers 
.Vliorcerent cependant de controlcr. Le Kahal juif international changea 
l, lots ses plans et, abandonnant l’idee de revolution, visa une nouvelle 
«icrre: il entreprit de faire monter en puissance l’Allemagne d Hitler ahn 
C creer les conditions d’un conflit Europeen qui cette fois detruise tous les 
pitys d’Europe a la fois, ce qui avait deja ete k ^janwr 191 9 par le 

ii.imal juif amcricain The Jewish World publiant cymquement l av«i que la 
uiverie internationale avait force l’Europe a faire la guerre (de 1914-18) : 

— « Pour amasser de grosses sommes d’argent, mats aussi pouvoir 
iiTommencer une autre guerre mondiale au moyen de cet argent. » 

_ Comme l’a montre A. Sutton, et P. de Villemarest a sa suite dans « Us 
Hums ftnancieres du N<npm», le parti nazi fut epaule des ses debuts et 
lusiiu’en 1936 au moins par la haute finance amencano-juive, le Nazisme 
mi rant dans leur plan dialeclique pour offnr l’alternative du Socialisme 
t unique au Communisme bolchevique (these et antithm) - cependant que la 
With'ese etait proposee aux elites avec la Synarchie : f , 

E « parmi les soutiens financiers du Nazisme, il y eut le ]uif kirfdorf le 
nmgnat du charbon, Kurt von Schroeder, la banque Stem et celle des von 
( )ppenheim, ainsi que les parrains americams des plans Dawes et 'roving e 
inndustrialisa ton de l’Allemagne, les banques Morgan, Chase Manhattan, 
Kuhn & Loeb, Dillon Read, avec les firmes Ford, ITT, et l’aide personnelle 
financiers juifs Paul et Max Warburg et Waldemar et Sal Oppenhetm : 
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cn fait pour la preparation immediate d’une guerre contre 
l’Allemagne. Tout ce qui importait alors etait d’amener Hitler a 
des mesures qui justifieraient ensuite une intervention militairc 


ceux-ci obtinrent le titre d' A rye ns dbonneur pour services financiers rendus 
et garderent un bureau a la Deutsche Bank jusqu’en 1944, avec la signature 
pour un compte special, ou etaient verses les fonds confisques des comptcs 
bancaires de juifs ! 

— D’apres Rauschnitg, l’entourage d’Hitler etait beaucoup plus 
cosmopolite qu’on le croyait communemenl. Et nombre de hauts cadres 
nazis etaient issus de la Mafonnerie theosophique allemande, comme le Dr 
Hughenberg president des Cercles dAmitie , Otto Abetz, frere de Loge de 
Pierre Laval, et Goering, membres tous deux aussi de la Synarchie, de 
meme que le Dr Schacht, l’ami de Coudenhove-Kalcrgi le president de 
Paneuropa; Rudolf Hess etait membre des Chevaliers Teutoniques (Ordre 
maconmque lie aux sectes tantriques thibetaines) et de la Societe de Thule , lice 
a la Golden Dawn, a l’OTO et a l’AMORC ; en faisaient egalement partie 
Karl Haushofer le doctrinaire de I'espace vital , et, dit-on, Hider lui meme, qui 
fut aussi membre des Rose-Croix. L’influence hermetique et juive etait 
visible par leur symbole la croix gammee dont l’auteur bit le juif Krohn, 
par la poursuite des objectifs du Tugendbund et par le mythe de la race 
aryenne superieure, homologue du British Israel issu des memes sources les 
universitaires juifs qui avaient peuple les chaires des universites allemandes 
au XlXeme siecle et produit les peres du Communisme avec Hegel et Marx 
et celui du Nazisme avec Nietzsche ! 

— Mais Hider et la direction du parti nazi etaient trop au fait de la 
puissance financiere juive mondiale pour la braver. Ce furent les hautes 
instances mondiales juives qui prirent en 1938 l’initiative, et de la 
provocation l’assassinat a Paris le 7/11/1938 du Conseiller d’Ambassadc 
von Rath par le juif polono-allemand H. F. Grynzpan_, et de la campagnc 
intemationale de presse pour pousser Hider et 1’Europe avec lui dans le 
piege de la guerre... par la Pologne (confidences de Rakowsky cites dans 
« Red Symphony » de Landowski). 

— Cependant les relations avec les organisations sionistes ne cesserent meme 
pas lors de la guerre, comme l’ont montre des historiens juifs cites par 
Garaudy dans « Les Mythes fondateurs de la politique israelienne », car 
l’antisemitisme allemand servait a la fois les objectifs sionistes et la 
politique anti-assimilationniste du Judai'sme. Ce fut l’anticommuitisme de 
Rudolf Hess qui fut « sa faute impardonnahk », fit echouer sa tentative 
d’armistice avec l’Angleterre, et lui valut son emprisonnement a vie et sa 
mort programmee en detention. 
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ilc la part des Puissances. 

Cette occasion fut foumie par le Gouvernement socialiste 
tie France. On nous a dit et repete qu’Hitler avait viole le 
I raite de Locarno en envahissant la Rhenanie. Mais ce qu’on 
lie rappelle jamais et ce qui demeure inconnu du public, e’est 
«|ue la France dirigee par Leon Blum avait auparavant viole 
ellc-meme le Traite de Locarno en esquissant un pacte 
militairc avec les Soviets a l’indignation des elements patriotes 
rt sages de la nation francaise, ce qui permit a Hitler de dire 
que l’Allemagne etait entouree de puissances hostiles. On ne 
pouvait faire de meilleur cadeau aux elements bellicistes 
d'Allemagne. Le pade Franco-sovielique fu t ratifie le 27 femer 1936, 
cl e’est le 7 mars que les troupes allemandes envahirent la 
Rhenanie. Ce point a toujours ete laisse dans l’ombre, et le 
Pacte franco-sovietique ne fut jamais mentionne dans la presse 
.mglaise ni dans les livres d’Histoire. 

Un traite parallele fut egalement signe entre la Russie 
Sovietique et la Tchecoslovaquie — qui etait alors un foyer de 
Communisme — , et lorsqu’en 1938 Hitler annon<;a son 
intention d’annexer le district purement germanise des Sudetes 
lie ce pays, le public britannique fut generalement incite a 
i toire que nous etions tenus d’aller y porter secours. On ne 
rappela pas a l’opinion que nous actions refuse de souscrire au 
I'rotocole de Geneve de 1924, suivant lequel nous aurions ete 
obliges de donner une aide militaire a tout pays designe par la 
I ague des Nations. 

Ce fut alors que Neville Chamberlain, devant les 
consequences effroyables du risque d’une deuxieme guerre 
mondiale, entreprit de s’efforcer a tout prix d’eviter la 
catastrophe, et le 29 septembre 1938 s’envola pour Munich, 
ohtenant finalement l’accord de Hitler, ce qui fut au depart 
unanimement applaudi et re?ut les plus chaleureuses 
felicitations de la part de la France. II y avait alors en 
tipparence de bonnes raisons pour que l’Angleterre, la France, 
1'Allemagne et l’ltalie s’entendent pour ceuvrer pacifiquement 
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ct garder le Communisme hors d’Europc. 

Mais la Russie Sovietique voulait qu’il en fut autrement 1 . A 

1 (NDT) : L’URSS parlait pour une Puissance a peine cachee. L’ecrivain juif 
aEemand naturalise Suisse Emile Ludwig avait publie en 1938 l’impudent 
diktat du Juda'isme international dans son livre « Une nouvelle Sainte Alliance ». II 
ecrivait : 

— « Les peuples occidentaux doivent se conjurer a la face du monde afin 
de defendre NOS ideaux par la force... Cette Sainte Alliance sera dirigec 
contre l’Allemagne, l’ltalie et tous les pays semblables qui adopteront leurs 
idees a n’ 
sont : le 
comme | 

objectifs sans la guerre ? Outre les trois grandes democraties: France, 
Angleterre et USA, sous la direction des USA, tous les pays sont convies, a 
la condition que leur philosophic soit la bonne, et parmi les grandes 
puissances, l’Union Sovietique sera la premiere a s’y joindre. » 

— Le deroulement de la guerre et ses suites avaient ete prevus et reveles 
par l’ecrivain juif americain William Bullitt(on connalt sa collaboration 
litteraire avec Freud), membre de l’entourage juif de Roosevelt, devant le 
comte Potocki, l’Ambassadeur de Pologne aux USA en 1939, lequel en fit 
part a son ministre : 

— « La guerre durerait six ans : les Etats-Unis n’entreront dans le conflil 
qu’une fois celui-ci bien engage, et l’Europe en sortira detruite, entieremenl 
et entierement sovietisee ! (Cite par Robert Valery Radot dans "La Franc 
maconnerie vous parle » (Plon, 1941)). » 

— Tels etaient les plans du Juda'isme mondial sous le president juif 
Roosevelt. En France comme en Angleterre, on agita alors l’opinion 
publique fran^aise par une campagne de presse menee par le lobbyiste juif 
Robert Bollack directeur des Nouvelles Economiques et Finanderes, qui disposa 
de 3 millions de dollars apportes de New-York en Juillet 38 par Robert 
Philippe, un ancien dirigeant de la banque Lazard freres, et campagne 
appuyee par Henri de Kerillis, homme de presse et de paille du banquier 
Louis Dreyfus, avec George Zerapha de V Union et sauvegarde Israelite , pour 
toumer l’opinion au bellicisme. L’operation fut denoncee dans Gringoire (1 1 
et 18 novembre 1938) et L Action Franfaise , et par le juif Emmanuel Bed 
dans « Paves de Paris » (fevrier 39), 

— Leon Blum dans Paris-Soir du 23 mars 1939 en appela a la pression de la 
rue sur les gouvernements hesitants pour declencher « la guerre des 
democraties ». Cham Weizman (v. « Le Juda'isme & le Vatican » de L. de 
Poncins), dans une lettre a Chamberlain l’assura du soutien mondial du 
Juda'isme dans une guerre totale a l’Allemagne. Enfin le grand journal juif 


importe quel moment... car les objectifs politiques de ce sieclc 
Sodalisme comme expedient national et les Etats-Unis d’Europc 
olitique Internationale. Comment pourrait on atteindre ces deux 
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me session pleniere du Komintern tenue quatte mois avant, le 
20 mai 1938, Staline avait declare : 

« La reprise de Taction revolutionnaire sur une vaste 

cchelle ne deviendra possible que si nous reussissons a 
prendre avantage des antagonismes existant entre les nations 
capitalistes, et les precipitous dans un conflit arme. Les 
enseignements de Marx, Engels et Lenine nous montrent 
sans aucun doute possible que la revolution generale ne peut 
manquer de suivre apres un conflit entre ces E tats. Notre 
tache, freres Communistes, est de machiner et de faciliter un 
tel conflit. . . J’espere, Camarades, que vous rendrez clair ce 
point aux partis dont vous assurez la direction. C’est 
indubitablement notre heure decisive. » 

En consequence de quoi Maisky, l’Ambassadeur Sovietique 
il Londres, re 9 ut Tordre de monter Topinion publique contre 
( '.hamberlain, et que tres habilement il y reussit, de sorte que 
Hix semaines apres Y Accord de Munich la popularite qui avait 
rutoure Chamberlain se mua en une vague d’indignation, en le 
presentant comme ayant echoue lamentablement en faisant 
recours a Tarbitrage — desormais decrit comme Tapaisement 


.unericain The American Hebrew du 3 juin 1938 publia sous la signature du 
rabbin Wise, haute autorite de la Communaute juive : 

. - « Hitler chevauche une vague, il va y sombrer. II a oublie dans l’exemple 
ill's pharaons le sort de ceux qui persecutent le Peuple Elu. Les forces de la 
rf action sont mobilisees. Une combinaison de la France, de 1 Angleterre et 
lie | a Russie arretera tot ou tard la marche triomphale du Fiihrer... un Juif 
i '.i monte a un poste d’importance predominante dans chacune de ces trois 
nations; dans les mains de ces non-aryens reside le sort de millions de vies 
Immaines. Blum n’est plus le Premier Ministre de la France, mais le 
President I-ebrun n’est qu’un homme de paille, et Daladier n’a pns les 
rents que pour un moment. Leon Blum est le juif predomina n t , celiu qui 
i.mipte... Quand la fum.ee de la bataille tombera, quand les clairons se 
a rout tus et quand les obus auront fini d’exploser, alors le trio des non- 
iiryens entonnera un requiem qui sonnera curieusement comme un 
melange de Marseillaise, de God Save the Queen et d’Intemationale, et se 
I c (Itinera par une grande finale agressive, fiere et militante, qui sera 
I'liymne juif ! Eh, Eh ! » 
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, au lieu de nous avoir plonge immediatement dans les 

horreurs d’une seconde guerre mondiale. Aujourd’hui encore, 
bien des annees apres la fin de cette guerre qui n’a apporte au 
monde libre que l’agitation et Pinsecurite permanente sur toutc 
la planete, Chamberlain est tenu dans le complet mepris bien 
qu’il ait sauve Londres de la destruction et donnc a son pays 
une annee de plus pour faire face au pretendu danger 
allemand. C’est ce qui a finalement ete appele « le dcsastre dc 
Munich ». 

C’etait a la Russie Sovietique que cet accord etait apparu un 
desastre a Pepoque, mais auquel ils furent a meme de parer un 
an plus tard. L’urgence de pousscr les nations libres du monde 
a s’entre-egorger apparut en effet si grande a Staline qu’apres 
qu’Hitler eut envahi la Tchecoslovaquie en mars 1939, 
intensifiant ainsi les sentiments de Popinion anglaise, Staline 
comme Hitler se sentit pret a renier toutes ses doctrines 
avouees en signant un Pacte de non-agression avec PAllemagne le 
23 aout 1939. Une brochure du Labour Party expliqua l’amitie 
entre les deux ennemis jures en disant que : 

— « Le leader sovietique pensa expedient de promettre a 
Hitler un soutien suffisant pour lui faire prendre le risque 
d’une guerre contre ses ennemis de l’Ouest. » 

Sir Paul Dukes citant ce commentaire suggere que : 

— « Ceci rend les leaders sovietiques responsables de la 
guerre que declencha Hitler 1 . » 

Et tel fut bien le cas en effet. Une semaine plus tard 
PAllemagne envahissait la Pologne, et le 3 septembre 1939 la 
Time Guerre Mondiale commencait. Deux jours plus tard, la 
Russie envahit a son tour la Pologne par sa frontiere orientale, 
et il y eut alors une course de vitesse entre les deux armees, a 
qui prendrait la plus grande portion de ce malheureux pays. 
Naturellement, la plupart des membres du public francais et 

1 Sir Paul Duke : « Corns Hammer, Comes Sickle » (Viens marteau, viens 
faucille) citant le livre du Parti Travailliste : « The USSR — Its signifiance for 
the West) > (l’URSS, sa signification pour l’Occident), pp. 111-113. 
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anglais penserent que l’Angleterre allait promptement declarer 
U guerre a la Russie, car le 25 aout 1939 le Royaume Uni et le 
( iouvernement Polonais avaient signe un Pacte d’assistance 
mutuelle (Document Cmd 6101) dont Particle principal 

Hlipulait : 

« « "Au cas ou Pune des Parties Contractantes 

deviendrait engagee dans des hostilites avec une Puissance 
curopeenne suite a une agression par cette demiere de la 
Partie Contractante, l’autre Partie Contractante donnerait 
aussitot a la Partie Contractante impliquee dans les hostilites 
tout le soutien et Passistance en son pouvoir. » 

Aussi ridicule que put etre ce pacte des l’abord. Particle cite 
('•l ait assez clair pour etre compris par l’homme de la rue. S’ll 
n’etait interroge sur la raison pour laquelle nous n’avions pas 
alors declare la guerre a la Russie, l’incendie de la guerre vmt 
rapidement lui enlever la question de Pesprit. 

Mais cinq ans plus tard, alors que la guerre tirait sur sa fin 
H que les armees sovietiques etaient partout victorieuses, les 
icrvices du Gouvernement de Sa Majeste a Londres publierent 
une reedition du meme document Cmd 6101, mais sous un 
nouveau numero, le 6616. Ce document etait, en ce qui 


concerne les objectifs une replique exacte de Pongmal, mais 
nvec un ajout significatif, page 4, comme suit : 

_ « Le Gouvernement Polonais et le Gouvernement du 
Royaume-Um et d’lrlande du Nord sont convenus de 
Pinterpretation suivante de l’Accord d’Assistance Mutuelle 
signe ce jour, comme seul authentique et seul liant les 
parties: 1(a) Par Pexpression : « Une puissance Europeenne » 
utilisee dans PAccord, il faut entendre PAllemagne. » 
Pourquoi le public avait-il ete tenu dans l’ignorance de cette 
interpretation fondamentale des termes du Pacte d’assistance 
mutuelle jusqu’a pratiquemcnt la fin de la guerre, et que le sort 
,|, L Pologne, desormais envahie par l’Allie sovietique etait 
ilesormais scelle pour des annees ? C’est qu’a tout prix, il fallait 
hire la guerre contre PAllemagne anti-communiste et ne rien 
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faire qui put nuire a la Russie Sovietique, patrie de la Revolution 
Mondiale. 

Des annees plus tard, le Daily Express avoua une partic de In 
verite dans l’editorial de son edition du 16 aout 1961 : 

— « La Grande-Bretagne donna une folle garantie a la 
Pologne, et c’est alors que cette nation par son 
intransigeance, nous plongea dans la guerre. La Pologne n’en 
fut pas sauvee. Notre garantie n’avait aucun sens; mais la 
Grande Bretagne se lia des lors aux banquiers et aux 
courtiers americains apres avoir depense 227 milliards de limes 
a combattre dans cette funeste guerre, sans parler des 
terribles pertes humaines subies 1 . » 

Et ces banquiers des Etats-Unis etaient les memes 
banquiers qui avaient soutenu la Revolution Bolchevique de Lenine 
et de Trotsky en 1917. 

Le Pacte de non-agression de Hitler avec Staline en 1939 lui 
aliena la sympathie meme de ceux qui en Angleterre l’avaient 
respecte comme etant l’opposant determine du Bolchevisme. 
Son action fut traitee de perfidie, mais Faccusation de perfidie 
ne fut jamais lancee contre Staline, lorsque, apres que Hitler 
eut rompu avec lui et envahi la Russie, le Traite Anglo- 
sovietique fut signe le 26 mai 1942. II ne s’agissait pas la 
simplement d’une alliance militaire de defense contre un 
ennemi commun, mais d’un traite d’amitie par lequel les 


1 (NDT) : Robert Valery-Radot : « Da Franc-maconnerie vous park » (Plon, 
1941), rappelle qu’au debut de septembre 1939 Hitler avait accepte le 
principe d’une Conference europeenne sur la question de Dantzig, avec la 
presence des delegues Polonais, mais que ce furent l’Angleterre et le 
gouvemement fran^ais qui refuserent cette derniere chance de maintenir la 
paix en Europe, a l’evidence sur injonction de la judeo- Maconnerie et de 
l’Ambassadeur des USA a Paris William Bullitt (membre de la banque 
Kuhn & Loeb), haut macon, qui, le 25/4/1939, avait solennelkment mis e n 
earde ks Grands Mai/res de la Mafonnerie francaise contre tout compromis arc ■ 
t’Altemggne d’Hitkr. et qui, le 3 septembre a midi, intervint aupres de 
Daladier parce qu’il n’avait pas encore declare la guerre a 1’AllemagiU' 
comme l’Angleterre l’avait fait depuis 1 1 h.30 ! 
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Russes devenaient desormais nos heroiques allies et Staline - 
tlont la seule experience militaire avait d’avoir devalue a main 
une banque a Tiflis en 1907 et d’avoir tire sur un certain 
nombre d’employes de banque - devenait Generalissime et 
ftuit glorifie comme un sauveur non seulement de la Russie, 
mais de toute la cause alliee. 

Meme Churchill, qui pourtant l’avait designe en 1/40 
comme « le babouin sanglant du Kremlin » le jour qui suivit le 
debut de Finvasion de la Russie par Hitler, s’ecna aux 
lommunes dans un mouvement d’hysterie : 

— « Aujourd’hui chaque Anglais fait echo a cette pnere : 
Que Dieu vous benisse Marechal Staline ! » 

A partir de cette date, toute propagande antibolcheviste en 
Grande Bretagne fut severement interdite. Exprimer 
publiquement des opinions anti-communistes pouvait vous 
valoir d’etre arrete au titre du Decret inique n°18b du temps 
do guerre qui permettait d’emprisonner quelqu’un sans motif 
m jugement pendant un temps indefini. Les prisons a Londres 
, i des grandes viUes s’etaient lentement remphes d’hommes et 
do femmes de caractere indomptable, certains avec de 
magnifiques etats de guerre lors du premier conflit mondial. 
Avec la nouvelle alliance entre la Grande-Bretagne et les 
Soviets, une nouvelle vague d’arrestation s’ensuivit, et les 
I nntriotes redoutaient que « l’on frappat a la porte au cours de 
In nuit », comme l’avaient fait les malheureuses victimes de la 
I tyrannie des Soviets. La plupart de ces nouveaux « crimmels » 
n 'avaient de lien avec aucun mouvement fasciste ou pro-nazi. 

| . C ur crime etait l’anti-communiste, decrit comme « un souuen 
ii Fennemi », ou de parler en faveur d’une paix negociee, ce qui 
el ait qualifie « soutenir des opinions hostiles a I’effort de guerre », et si 
I’on connaissait quelqu’un ayant a un moment de sa vie 
•.(.utenu des opinions fascistes, il etait inculpe de « participation 
,1 des associations hostiles ». Beaucoup resterent ainsi en prison 
toute la duree de la guerre, et aucun d’eux ne recut de 
dedommagement 
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Apres, pour avoir eu leur vie et leur situation ruinees. C’est 
ainsi que fut reduit au silence l’element patnote le plus loquace 
en Grande Bretagne, a ce moment crucial de l’histoire du 
monde. 

Des mesures semblables furent egalement prises en 
Amerique afin de supprimer les voix des patriotes qui auraient 
risque de parler trop fort et trop ouvertement contre les 
trahisons commises envers la Civilisation chretienne. 

II n’y eut alors plus rien qui put arreter les ambitions 
Sovietiques. Apres qu’ils eurent absorbe la Finlande et la 
Lettonie a la Conference de Teheran du 8 novembre 1943, la 
Pologne pour laquelle nous etions entres en guerre etait 
ensuite abandonnee aux loups russes et de nouveau a Yalta le 
4 fcvrier 1945. A ces deux Conferences, Churchill — domine 
par Roosevelt qui intrigua avec Staline derrierc son dos, et 
pour des raisons demeurees mysterieuses — permit au 
pouvoir sovietique de triompher. 

A partir de ce moment, la voie s’ouvrait aux Sovietiques 
pour la maitrise de tous les territoires qui se trouvent 
aujourd’hui derriere le Rideau de fer: la moitie de l’AHemagne, 
toute la Pologne, la Hongrie, la 'l'checoslovaquie, la Bulgarie, 
la Roumanie, l’Estonie, la Lettonie et la Lithuanie, l’Albanie et 
une partie de PAutriche tomberent les unes apres les autres 
sous sa loi, pendant que les armees occiden tales en avril 1945 
etaient stoppees pour permettre aux armees sovietiques 
d’occuper la moitie Est de Berlin 1 . 


1 (NDT) : Le celebre general Patton, commandant de la Heme Arniee 
americaine refusa d’executer cet ordre: il mourut peu apres dans un etrange 
accident de circulation. II avait ecrit a sa famille se sentir menace. 

— D’autre part, ce fut aussi a Yalta que fut decide la creation de l’ONU, 
l’Organisation des Nattons Unies. resurrection de la S.D N. d’avant guerre, 
ce projet de Parlement mondial dont la charte avait ete elaboree par un 
comite de cent cinquante personnalites mayonniques placees sous la 
direction du colonel House, l’homrae de Schiff et mentor du President 
Wilson. Selon Time Magavjne du 18 mai 1953, la Charte des Nations Unies fut 
elaboree par un comite dirige par Leo Pasvolski, issu dune famille de 


Depuis le monde a vecu au bord du gouffre. 

Le supreme triomphe des Sovietiques survint en octobre 
1946, lorsqu’il leur fut permis de juger les dirigeants Allemands 
a Nuremberg. Que des crimes epouvantables contre 
1'humanite aient ete commis en Allemagne et dans les pa\s 
occupes ne fait aucun doute, mais il etait impossible d’en 
proportionner le blame. On salt mamtenant que dans toutes 
les regions de Pologne il y avait eu des pogroms' contre les Juifs, 
mais dans bien des cas ceux-ci avaient ete le fait des paysans 
polonais qui venaient d’etre hberes des Russes et qui 
immediatement se retoumerent contre les Juifs parce que la 
plupart des membres de la police secrete sovietique hai'e 
avaient ete des Juifs. Que les Allemands parmi eux dont la 


communistes russes et, lui, membre du CFR (cercle d’influence mondialiste 
ct socialiste fabien cree aux USA en 1921, emanation de la Round Table et 
du RITA, finance par les Rockfeller et diverses banques et fondations de 
grands industriels), comitc de dix-sept personnalites dont seize s’avererent 
avoir ete membres de reseaux sovietiques et le dix-septieme, Dean 
Acheson, etait conseiller juridique de l’URSS ! 

— A la Conference de Londres de janvier-fevrier 1946, le juif Alger Hiss tit 
attribuer pour cinq ans le poste de Secretaire general adjoint de l’ONl, 
charge du Conseil de Securite et de la Force Internationale (de Paix l) a un 
Sovietique, et ce poste demeura aux memes mains par la suite (d apres J. 
Bordiot dans « Le Gouvemement invisibles). Plus de 50% des hauts cadres de 
1’ONU sont juifs ou mayons ! 

I (NDE) Pogrom et non promm, comme avait ecrit le traducteur ; nous 
nous permettons de corriger cette erreur frequente : un bon dicUonnaire 
inontrera que le mot est ukrainien (non pas latin, ce qui justifierait le <, P r ' l ~ 
« , mais n’expliquerait rien du grows). En Ukraine, des repre wiles populate s 
(pogroms) etaient lancees contre les hordes de brigands ou contre des 
voleurs gitans, ou contre des Juifs usuriers ou convamcus de crimes ntuels 
(a Kiev, s’est deroule un proces celebre - Affaire Bietry -, (v. RISS Rose de 
1914, Ed. Saint-Remi) contre des rabbins qui avaient enleve, torture et 
enfin saigne a mort un petit gar9on chretien. Le cadavre du malheureux 
enfant - vide de son sang - fut retrouve jete dans un marais ; il portait les 
traces des incisions feroces dues aux instruments rituels qu’utilisent les 
rabbins pour obtenir du sang chretien qu’ils melent coummicrement aux 
azimes pour la paque juive. L’Eglise a canonise symbohquement seulement 
quatre de ces petits martyrs. 
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participation a ces atrocites aurait pu etre etablie eussent etc 
condamnes a mort, cela aurait bien ete la seule retribution 
qu’ils meritaient, mais Nuremberg fut une parodie de toutc 
justice, un retour aux epoques barbares ou les guerriers 
vaincus etaient etrangles aux applaudissements de la populace. 

Mais inculper tout soldat de « comportement guertier 
agressif » etait en rupture totale avec les lois de la guerre des 
pays civilises, et emprisonner les chefs de l’Armee Allemande 
et de la Marine pour obeissance aux ordres de leur pays etait 
contraire a toutes les notions de la Justice britannique. 

Mais le plus monstrueux de tout, ce fut d’admettre les 
Sovietiques a sieger comme juges a cette occasion. Pendant 
vingt-huit ans le regime sovietique s’etait impose dans le sang 
et la terreur, et par un programme d’executions de masse il 
avait extermine des millions de victimes. Debutant par le 
massacre ignoble de la Famille Royalc russe, l’un des crimes les 
plus hideux de l’Histoire, d’innombrables membres de 
l’aristocratie, des proprietaries terriens, puis des industriels, des 
intellcctuels et des membres des professions liberates — 
medecins, hommes de loi, juges et professeurs — furent 
assassines ou condamnes a 1’exil. Un journaliste americain 
d.R. Knickerbrocker put ecrrie : 

— « Du temps ou j’allais en Russie en 1925, tous ces ces 
gens-la etaient entierement extermines 2 . » 


1 (NDT) : A la meme epoque le celebre journaliste juif Ilya Ehrenbourg 
avait ecrit a l’adresse des soldats de l’Armee Rouge : « Tue% tue % / Dans !a 
race allemande , U n’y a que le mal... Snivel les preceptes du camarade Staline et 
aneantisse ^ la bite fasciste une fois pour toutes dans son repaire ! Employe ^ la force et 
briseZ' I'orgueil de race des femmes germ uniques: prene^-les comme legitime butin. Tue% ! 
En defer/ant en avant, tue% vaillants soldats de I'Armee Rouge !», cite par l’Amiral 
Doenitz dans ses Memoires. 

2 H. R. Knickerbrocker: « Is to morrow Hitler's » (ed. Penguin special), p. 79. 
Ce petit livre etait destine a etre distribue parmi les troupes britanniques 
comme outil de propagande contre Hider pendant la guerre lorsqu’on 
s’apercut qu’il disait la verite sur la Russie sovietique, « notre noble alliee ». 
II fut aussitot retire de distribution. 


I — | Puis, lorsque le premier plan quinquennal fut lance, ce fut 

ic tour des koulaks, c’est-a-dire des paysans qui avaient assez de 
moyens financiers pour employer de la main d ceuvre. 

— « Ceci fut le plus grand massacre sovietique de masse, 
parce que les paysans de ce type etaient beaucoup plus 
nombreux que les aristocrates, les industriels ou les membres 
de l’intelligentsia. II fallut environ deux ans pour en finir 
avec les koulaks. Dans toute l’Union Sovietique, des milliers 
d’hommes du GPU allerent arreter les families de paysans 
qui sortaient peu ou prou de la moyenne, les embarquerent a 
bord de fourgons cellulaires et les rassemblerent dans des 
regions ou il faisait ou trop chaud ou trop froid pour y vivre. 
Une estimation prudente permet de dire que quelque cinq 
millions de ceux qui comptaient parmi les agriculteurs les 
plus dynamiques et leurs families moururent aussitot ou peu 
d’annees apres 1 . » 

Mais aucun de ces faits ne fut jamais officiellement 
reproche aux Sovietiques; ils avaient ete accueillis a bras 
ouverts dans la Ligue des Nations en 1936, et il leur etait 
desormais permis de sieger parmi les juges des AUemands a 
Nuremberg. 

Le deroulement du pretendu Proces de Nuremberg avait 
etc arrete precedemment lots du banquet de la Conference de 
Teheran. Elliott Roosevelt le fils du President Roosevelt nous 
le rapporte dans « Mr they saw i/» ■ 

— « Staline s’etait regale de vodka a 1 00 vol, pendant que 
Churchill s’en etait tenu a son brandy favori. Staline se leva 
pour porter un toast : 

— « Je propose — dit- il — un toast au jugement le plus 
expeditif pour tous les criminels de guerre d’Allemagne, un 
jugement face a un peloton d’execution. Je bois a notre 
union pour les liquider tous et aussi vite que nous les 
capturerons, et II devra y en avoir au moins cinquante 


' Ibid. p. 80. 
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mille !... » 

— « Le Peuple Britannique — repondit Churchill 
n’appuiera jamais un tel assassinat de masse ! J’insiste tril 
fermement sur ce point que personne, nazi ou pas, ne soil 
execute sommairement par un peloton avant qu’ait eu lieu 
un veritable proces mene selon la loi. » 

Mais quand vint le moment du jugement, le Peupli 
Britannique accepta tout, non par manque de sens de In 
Justice, mais parce que la Presse lui presen ta toute la farce 
comme s’il s’agissait d’un tribunal solennel et de jugct 
impardaux. L’Historien et professeur A. J. P. Taylor, dans son 
livre « The Origins of the Second World War» (Les origines de la 
deuxicme guerre mondiale), parlant de la serie de volumes 
mnombrables de documents lies au proces de Nuremberg dit 
ceci : 

— « Meme les juristes dorenavant doivent avoir des 
nausees a propos des faits de Nuremberg. Les documents si 
charge furent choisis, non seulement pour demontrer la 
culpabilite pour actes de guerre des accuses, mais aussi pour 
cacher ceux des Puissances qui se faisaient les procureurs... Lc 
verdict preceda le tribunal, et les documents probants furent 
apportes la pour etayer une conclusion qui avait deja etc 
arretee au prealable. Bien sur, les documents sont 
authentiques. Mais ils ont ete « pipes », et pour quiconque s’en 
rapporte a eux, il est pratiquement impossible d’echapper aux 
implications des charges dont on les avait plombes' ! » 

Entre la cessation des hostilites et le dernier des principaux 
proces pour crimes de guerre, tous les domiciles dans la zone 
Occidentale d’occupation furent l’objet de visite par les 
membres des forces des Puissances occupantes, les maisons 
furent fouillees et, dans bien des cas, les hommes furent 
emmenes pour des heures d’interrogatoires par des enqueteurs 

1 (NDT) : Fut egalement pendu a Tissue du proces de Nuremberg le 
general Jodi, dernier chef d’Etat Major de la Wehrmacht, contre lequel 
1’accusation n’avait pu relever aucun crime. 
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Ipcc iaux, souvent imbus d’idees communistes. II ne suffisait 
l’Allemand moyen de dire qu’il n’avait pas eu de lien avec 
| rh Nazis, il lui fallait montrer qu’il n’etait pas anti- 
i miununiste, et il faut mettre au credit de la population 
(llemande, qui a cette epoque etait sous une menace 
(irrmanente d’arrestation, d’avoir prefere repondre «nous ne 
l.usons pas de politique », plutot que d’avoir fait une 
Concession meme seulement verbale au Communismc. 

1 )ans la zone Est de l’Allemagne et en Autriche peupldes de 
1 7 millions d’habitants, les troupes sovietiques commencerent 
tit- faire regner une terreur rarement egalce dans la longue 
Eatoire du mouvement revolutionnaire. Nombre de femmes 
fluent violees, et les hommes qui protestaient furent abattus 
c hi envoyes dans les camps de travail de Siberie. 

Harold Knudson, membre du Congres americain, declara 

pn seance : , . 

« Des diaconesses protestantes de l’Eglise Luthenenne et 
des religieuses Cathohques ainsi que des fillettes des l’age de 
huit ans jusqu’a des femmes de quatre-vingts ans ont ete 
violees... Les femmes qui se defendaient dnergiquement 
furent tuees, ou bien l’on abusa d’clles d’une faqon si 
abominable qu’eUes perdaient connaissance et etaient 
(diysiquement dans l’impossibilite de se debattre. » (Rapport 
de la Seance du Congres, du 24 juin 1946). 

Le Cardinal anglais Bernard Griffin, apres une visite en 

Europe Centrale en 1945, decrivit : 

« les horreurs des viols et des pillages par les Russes. A 

Vienne, cent mille femmes furent violees, et pas seulement 
une fois, mais a de multiples reprises, y compris des fillettes 
qui n’avaient pas onze ans. » (Rapporte dans la Presse 
catholique, informations d’apres l’Agence de presse 
i atholique NC, Londres, octobre 1945). 

Du fait de la population fortement chretienne et anti- 
i ( .mmuniste des zones orientales, les troupes sovietiques et 
leurs tanks demeurerent sur place. Pour l’apparence, un 
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Gouvernement « allemand » de marionnettes fut instalh I 
consistant en un certain nombre de Communistes et dr I 
Socialistes pro-sovietiques, sous le titre de gouvernement de hi I 
« Repubkque democratique allemande », qui comprenaieni i 
Margareth Wittkowski comme presidente de la Hanque d’Etal, I 
Kurt Cohn comme juge de la Cour Supreme et « Hilda la 
Rouge » Benjamin comme Ministre de la Justice. Cette Juivi 
reinstaura promptement la peine de decapitation et envoya a In I 
guillotine des milkers d’Allemands anti-communistes. 

C’est ainsi que le Monde Occidental, las de la guerre, I 
n’apprit que les crknes des Allemands et ne sut rien des crimed I 
des Soviedques, crimes qui excedaient tous les autres, aussi I 
bien avant qu’apres. II fut laisse aux leaders soviedques de I 
1956, sous la direction de Khrouchtchev, d’enoncer l’histoiie I 
des crimes de Stakne, dans lesquels ils avaient eux-memei. I 
figure comme compkces volontaires pendant plus de trente I 
ans. 

Car la Revolution Russe ayant suivi le meme cours que la 
Revolution Franchise qu’elle avait pris pour modele ou led 
factions rivales s’etaient cntretuees, ne pouvait qu’aboutir au I 
meme stade. Tout comme le tout-puissant triumvirat de I 
Robespierre, Couthon et Saint-Just fut renverse et confronte .i i 
routes ses iniquites, accuse par des hommes aussi coupablen I 
qu’eux, de meme Khrouchtchev et Boulganine denonccrem le I 
regne de Staline comme une ere d’arrestations de masse et dc I 
deportations, de confessions sous la torture et d’mnombrahles I 
assassmats par les organes, en meme temps que de mensonge, 
de delation et d’espionnage, crimes auxquels ils avaienl I 
librement participe sans avoir a l’epoque emis un mot de I 
protestation. 

Mais malheureusement, cela n’allait pas avoir pour effet do 
stopper le regne bolchevique de la Terreur. Les revelations de 
Khroufchev etaient faites dans un tout autre but, celui de 
propagande vers l’etrangcr. II fallait faire croire au Monde 
Occidental que ce qui avait pu etre un etat d’exception en 



Russie Sovietique avait desormais pris fin, que les crimes 
ii.inmis avaient ete ceux d’un homme desormais disparu, et 
lju'une nouvelle ere de kberte et de justice sociale se levait sur 
I,. Ilussie. Khrouchtchev avait bien pris soin de ne nen dire 
t ■ mtre le regime qui avait rendu possible les crimes de Stakne, 
uni qui ne s’appuyat plus fermement que jamais sur le roc des 
lih des inebranlables, Marx et Lenine. 

I ,a Grande Bretagne, toujours prete a courtiser ce qui lui est 
incompatible, ne demanda qu’a accueillir la visite ^ de 
ftoulganine et Khrouchtchev sur son sol comme ses hotes 
fchonneur, afin de leur permettre de prendre place parmi les 
hummes d’Etat du Monde Occidental. Ce fut l’ironique et 
final triomphe du Bolvchevisme, desormais le maitre de la 
luoitie de l’Europe qu’il tenait comme un Etat esclave comme 
rrsultat direct de la guerre. 

Mais quel etait l’interet d’accords avec de tels individus ? 

1 )es le debut, le regime sovietique n’avait ete qu’une sene 
lie schismes dans le parti. En 1925, Trostkzy, qui avait ete un 
Irmps tout-puissant, avait ete expulse du Conseil des 
( oinmissaires du Peuple et finalement attire a 1 etranger pour 
[Itrc assassine a Mexico par des adeptes decus. Le regne de 
hinline avait ete marque de "purges" successives. En 1936, 
Zinoviev, l’auteur, dix ans auparavant, de la celebre Lettre 
qui avait incite les travailleurs britanmques a se mutiner, 
flit execute avec Kamenev et d’autres. En 1937, ce fut le tour 
| cir Radek et de Sokolnikov, lequel avait ete recu peu 
Cuparavant a la Cour de St-James comme Ambassadeur. En 
I 5 938, le meme sort frappa Rykov, Krestinski, Rakovsky et le 
plus fidele des fideles de Lenine: Boukharine. C’etait 
iii.imtenant Staline decrit comme « le tsar de toutes les 
fcussies » qui etait detrone a titre posthume ! Et, depuis sa 
ni , ,rt, Beria, son Chef juif de la Police si redoute, avait suivi le 
| nirmc cortege. Quelle confiance accorder alors a des relations 
l*vec un gouvernement dont les dirigeants en poste aujourd’hui 
penvent etre disparus demain et dont les engagements 
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solennels ne sont que des chiffons de papiers ? 

Nous avons vu comment, au cours de la deuxieme guerre 
mondiale, beaucoup des elites patriotes et des plus eloquentes 
d’entre elles en Grande Bretagne et en Amerique avaient etc 
icduites au silence par la legislation et l’emprisonnement. Leur 
sort avait ete doux en comparaison de celut d’un quart de 
million de Franks patriotes durant la periode qui fut appelee 
par euphemisme « la Liberation' ». De toute l’histoire de 
France, y compris lors de la Revolution, il n’y eut jamais de 
periode aussi sanglante. Les massacres de 1944 furent bien 
plus sauvages que ceux de la Jacquerie, de la St Barthelemy ou 
de la Grande Terreur. Cette « Liberation » dura de 1944 a 
1946, et les estimations prudentes etablissent le nombre des 
tues a plus de 100.000, en plus des cas de ceux qui furent 
battus, tortures ou emprisonnes. 

Peu savent que le premier mouvement de Resistance en 
France pendant la guerre fut lance par le Marechal Petain peu 
apres la formadon du Gouvernement de Vichy. Ce fut lui qui 
donna son accord a un plan pour le recrutement secret des ex- 
soldats et de tout F'ranqais, homme ou femme, dans une Armet 
de /’ombre pour s’opposer aux Allemands dans la zone occupee. 
Plus tard, et comme de nombreux regiments allemands etaient 
renvoyes sur le front de l’Est, il devmt possible aux avions 
anglais et americains de parachuter des equipements et de 
grandes quantites de munitions pour aider la Resistance. Des 
saboteurs et des hommes entraines a la guerilla furent aussi 
parachutes en France apres un entrainement en Grande 

1 (NDE) : Le chiffre total des executions sans jugement, sous le nom si 
pertinent d’Epuration, pendant la Liberation est difficile a connaitn- 
precisement ; il excede tres-certainement « le quart de million » retenu par 
Mine Webster et atteint probablement plus du demi-million d’executions 
sommaires de resistants au communisme. Elles furent singulieremenl 
nombreuses dans le sud-ouest et le sud-est ou s’etaient caches de quantitc 
de communistes espagnols (environ 35.000), mis en deroute par Franco des 
1936. Ils furent parmi les bataillons d’executeurs les plus cruels dans ces 
regions (v. NDT, infra). 
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Bretagne. Nombre de ceux-ci etaient connus comme 
nympathisants communistes. L’armee de la Resistance resta 
numenquement tres petite, bien quelle eut de nombreux 
Nympathisants. Ce ne fut qu’apres le debasement de 
Normandie que ses rangs se gonflerent subitement de milhers 
d’individus, qui s’omerent de brassards et paraderent avec les 
vrais combattants de la Resistance. Mais ils etaient regardes 
avec mepris par les veterans de celle-ci qui les appelaient les 
« septembnsards ». Ces nouvelles recrues semblaient 

constitutes des pires elements des villes franqaises, de 
criminels, et presque tous communistes. 

Au moment ou les armees americaines et anglaises avaient 
commence leur principale tache, qui etait de chasser les 
Allemands de France, la Resistance semble avoir alors pris le 
controle de la situation interieure, et au lieu de se concentrer 
Mir la destruction des installations allemandes et d’avoir 
liarcele les armees ennemies, elle s’etait efforcee de mettre la 
main sur tous les Fra^ais qu’elle denommait 

« collaborateurs ». Avoir ete gerant d’un cafe que frequentaient 
les troupes d’occupation, e’etait etre « collaborateur ». Avoir 
vendu des legumes a des soldats allemands, meme sous l’effet 
,1'une requisition, e’etait une charge suffisante pour vous valoir 
d'etre execute comme « traitre a la France ». Il importait peu 
que l’infortunee victime ait ete un heros de la premiere guerre 
ct arborat une pleine brochette de decorations, il n’en etait que 
plus vite defere aux mains de cette nouvelle Resistance qui 
mstituait ses tribunaux partout. Inutile de preciser que cette 
nouvelle Terreur trouva son meilleur terrain d’activite a 
Vichy 1 , et que des dizaines de milliers d’innocents Francais 

1 (NDT /NDE) : Egalement dans le grand Sud-ouest ou s’etaient refugies 
r ii 1937 un grand nombre de communistes et d’anarchistes espagnols apres 
In defaite du « camp Republicain », qui semerent la terreur en 1944/45, 
, burs les regions de Toulouse, de la Gironde, de la Creuse (l’affaire restee 
inysterieuse d’ Qradoursur^Mi) et de la Charente ; par des terroristes juifs 
polonais et d’Europe centrale en region parisienne et dans le Sud-est. 
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tant homines que femmes furent ainsi arretes et inculpth 
d’avoir aide les Allemands. II n’est pas possible de rettacer ici 
e recit detailie de cette periode, mais le lecteur pourra sc 
reporter au recit du journaliste americain Sisley Huddleston 
qui en fut temoin de ses propres yeux, et le rapporta dans son 
hvre « France, the Tragic Years » (La France des anneel 
tragiques). 

C est ainsi c l ue Ia ^ de la Heme guerre mondialc vit lea 
progres de la Revolution mondiale a un degre jamais atteint 
jusque la. Elle etait triomphante sur nos ennemis el 
brutalement dominatrice chez nos allies. Seules la Grandc- 
Bretapie et les Etats-Unis demeuraient encore relativemenl 
libres de la dommation communiste, mais toutes deux avaient 


■ 

•i, In un tel lavage de cerveaux en acceptant 1’idee de la 
t ( llorieuse Armee Rouge » qu’il faUut environ dix ans de la 
iliplomatie de gangsters menee par la Russie pour reveiller ces 
I p n ys — et seulement partiellement — a la nature de la vipere 
K'j|s avaient rechauffee dans leur sein. 

I.e vieux plan des Illuministes avait si merveilleusemcnt 
E f^UKsi, que nous avons aujourd’hui le spectacle dune vaste 
|»m lion du monde dominee par un systeme qui ne s est impose 
llullc part par la libre volonte des habitants, mais au contraire 
des millions de gens prient pour etre liberes de leurs 
fniffrances, et d’ou des milliers s’enfuient chaque jour vers 
I des pays ou ils seront hors de son atteinte. 


— Cette terreur a ete denon«e par Raymond Tournoux dans ses ouvrages 
et ausst dans « Le temps de Cam » de J. P. Abel (1948) La « resistance » do 
Lll judeo-commumstes avatt consiste de 1941 a 1944 en attentaln 
provocateurs - tactique judeo-communiste du harcelement des troupes 
contre les occupants pivision Das Re/d, en particular) qui faisaient retrai.c 
vers Allemagne.pour forcer en retour des repressions sur des otages < i 
lancer amsi un cycle infernal de provocations-repressions. Par ailleurs’lei. 
1TP assassin aient des officiels patriotes (v. Amiral Auphand : «< L'bonnearP 
server ») de Etat fran 9 ais. En 1944, ils « liquideront » le plus possible dc» 
elites cathoLques ou patnotes partout ou ils pourront, dans des conditions 
atroces et exactemenr bolcheviques : a savoir supprimer les tetes les plus 
vaiilantes pour interdire un renouveau contre revolutionnaire. 

' L ' de Poncms : « Espions sovietiques dans le monde », ou il montre les limitcs 
de cette liberte. Le gouvemement des USA se trouvait sous empire jiuf 
avec une dominante de «Juifs-allemands » - e’est-a-dire juifs - Einstein, 
par exemple (seconde par le Juif-italien Fermi, qui pressait Roosevelt de 
lancer la premiere bombe atomique sur Berlin). 

— Sur Einstein et sa reputation de « savant » - n’en deplaise a Mme 
Webster des preuves formelles existent que sa renommee est entieremeni 
usutpee : il disait, en 1925 qu’il ne fallait>W aucun cas des theories de Max 
Hank (la theone des quanta !). On sait d’autre part que le grand Niels Bohi 
avait convaincu d’imposture ; enfin, ceci etant redhibitoire, la these qu’il u 
avancee ne compte que quelques 37 pages copies par Einstein, tandis qu'.l 
se trouvait employe nepoUquement au Departement des Brevets a Zurich. 

L est a qu il aurait plagie sa theone de la relativite generalisee ; laquelle selon son 
veritable inventeur, Henri Poincare (f 1912) n’est qu'une speculation, pas 


innne une hypothese de la physique, car elle ne prend pas en compte de la 
nature du phenomene de la lumiere... Pour cette raison, aucune 
application scientifique de la relativite riz jama is ete trouvee. 

Pour etre bref la-dessus, Poincare calculait la propagation du ravon 
jllinineux « dans le vide », mais la reconnaissait inconcevable ; Einstein, lui, 
y croit fermement et supprime d’un trait de plume le problem ( de.Ja 

bwprnim tout entier '■ « 0r > commnt 4 uel ‘* ue cbose ~ cor P uscuk ou ond * ~ P euUl 

l, propager s’il n'y a pas un milieu qui permette cette propagation et qu’on nomme 
I'/tber ; sans cet ether - ou comme on voudra le nommer - la lumiere ne se deplacerait 
has d’un point a un autre , mais disparaitraito. En effet, le son se propage dans 
fair, la houle dans un liquide, etc. Einstein attribue a la lumiere la propnete 

m. maue ou « transcendantale », dirait Kant, de mlir d’un point a un autre 
fain f milieu pour la transporter . C’est ce qui est inconcevable. 
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Woodrow Wilson a Versailles en 1918 
reprenant les memes gestes que Th. Jefferson et 
Franklin en 1787. 


Chapitre XV 
La Revolution Chinoise 

Nation qui depuis des generations n’avait plus eu de 
u( mvemement stable, la Chine se presentait comme une terre 
nourriciere toute indiquee pour le Communisme, une fois 
irlui-ci etabli en Russie 1 . 

I. a soumission complete de la Russie apres la Revolution de 
J 917 prit neanmoins un certain temps, du fait de l’energique 
li-Mstance offerte par les armees du general Koltchak en Russie 
( ti ientale et de celles des generaux Denikine et Wrangel en 
Uussie du Sud. Ces trois couragcux officiers tsaristes auraient 
nu sauver la Russie si ne s’en etait pas melees les embrouilles 
, , dans certains cas la noire trahison des Puissances de 
lTntente. L’Armee de Koltchak, qui comprenait quelques 
,„ K -s des meilleures troupes loyalistes, avait ete renforcee de 
liutaillons tchequcs, americains, japonais et francais, tous 
' fuisonnablement bien equipes et suffisamment armes pour 
p,,u voir vaincre les bolcheviques, qui a ce moment ne 
Constituaient guere que des bandes armees. Mais lentement ces 
(lilies commencerent a se retirer en emportant, non seulement 
Inns armes, mais une grande quantite de celles des Russes. 

I in Angleterre, a la suite de la publication du Livre Blanc sur 
l r Wolchevism Russe, demandant une intervention rapide des 
Puissances pour 

__ « ecraser le Bolchevisme dans l’ceuf Imm6diatement, car 
il nsquait de se repandre sous une forme ou une autre dans 
loute l’Europe et dans le monde entier » 

1 1| y cut une pression considerable pour faire porter assistance a 
I Acs officiers russes loyahstes, mais tout fut fait en haut lieu 
|u tur mysterieusement en decourager l’idee. A la Chambre des 

I • (NOE) : Cette introduction est en tout point remarquable et sagace . le 
L Tulmud commande que si un pays convoke est gouveme il faut faire tuer le 
et que s’il n’a plus de monarque, e’est signe infaillible qu il est 

I >i hi ii prendre. 
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Communes, en reponse aux questions, le Premier Minis tre 
Lloyd George repliqua qu’il n’etait pas question d’envoyer des 
troupes mais seulement des fournitures 

« pour soutenir le General Denikine, l’Amiral Koltchak et 
le General Kharkoff. » 

La confusion de pensee qui faisait que Mr. Lloyd George 
prenait Kharkoff pour une personne, alors que c’est un nom 
de lieu, n’avait d’egal que le fait qu’il n’y eut pas un seul 
membre de la Chambre pour relever cette erreur et demander : 
« Qui est ce general Karkhoff ? » Le nom de ce guerrier 
mythique est ainsi consigne dans le « Hansard’s Parliamentary 
Debates' » de la session, le recueil des debats parlementaires. 

11 est inutile de dire que ni munitions, ni equipements nc 
parvinrent jamais d’Angleterre aux Armees Blanches. D’un 
autre cote, il y eut d’innombrables preuves que des armes en 
provenance des Allies tombaient dans les mains des 
Bolcheviques, et selon le Pr Modlhammer dans son livre 
« Moscow Rand in the Far East » (La main de Moscou en 
rxtreme-Orient) : 

— « Ce fut bientot un secret de polichinelle que tous les 
elements bolcheviques qui tenaient les scctcurs occupes par 
les troupes d’Intervention americaincs ctaient equipes par les 
Americains en armes, munitions et autres equipements 
militaires. » 

Ceci fut amplement confkme par le temoignage du Major 
M. Schuyler qui avait ete Consul general des Etats-Unis a 
l’epoque Tsariste. Apres son retour du temps de service qu’il 
avait effectue dans l’Armee des USA en Siberic, ou il etait 
suppose aider l’amiral Koltchak contre 1’ Armee Rouge, il relate 
ce qui suit : 

— « Le Gouvemement de Russie est presque entierement 
juif, et notre Armee Americaine en Sibcrie est pleine de Juifs 
communistes qui viennent directement de Moscou. Ils ctaient 


alles aux Etats-Unis et s’etalent aussitot engages dans l’Armee 
Americaine qui allait partir pour la Siberie. Le General Grave, 
le Commandant en chef, a un Etat Major totalement juif. Du 
fait des Juifs dans notre Armee, toutes les informations qui 
auraient du parvenir a Koltchak allaient directement a 
Moscou 1 . » 

C’est un fait historique etabli que l’Armee de Koltchak ne 
fut pas vaincue par les Bolchevistes, mais pent frappee dans le 
dos par ses allies non-msses. Finalement Koltchak, le 
Commandant en chef des troupes Nationalistes et Chef du 
Gouvemement, fit retraite vers l’Est avec son Gouvemement 
ct les Etats-majors inter-allies. Au cours de la retraite, il y eut 
une bataille rangee avec les Bolcheviques lances a leur 
poursuitc, et Koltchak fut trahi et leur fut livre par le 
Commandant en chef des troupes alliees, le general fia^ais 
janin, pour prix de sa propre libre retraite. Mais cette ignoble 
trahison ne sauva pas la peau de ce scelerat, car quelques jours 
plus tard, le 7 fevrier 1920, il fut lui-meme tue par les 
Bolcheviques dans la ville d’Irkousk. 

Cet evenement donna le coup de grace a l’Armee 
Nationaliste msse, qui, avec une bravoure sans exemple, et en 
combattant dans des difficultes inouies, avait cependant reussi 
a forcer par les armes la voie de sa retraite heroique devant un 
ennemi tres superieur en nombre et en materiels. Seuls un 
petit nombre de ses elements parvinrent a echapper par les 
li-ontieres en Mandchourie. Les forces fra^aises, americaines 
et tcheques evacuerent elles-memes toutes les provinces 
orientales de la Russie, et il n’y eut que quelques unites 
jnponaises isolees qui poursuivirent le combat contre les 
Bolcheviques pour assurer leur retraite en bon ordre. 

Avec l’effondrement de la resistance nationaliste russe, le 
Bolchevisme se trouvait desormais aux portes de l’Empire du 
)apon, raison pour laquelle le Japon, au cours des annees qui 

1 Repris d’une adresse prononcee par le Major M. Schuyler le ll/janv/1920 
ii I’eglise St-Jean l’Evangeliste a New -York City. 


1 Index des « Parliamentary Debates », avril 1919. 
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suivirent, fit tout son possible pour eviter l’extension en Chine 
du Communisme. 

Pendant ce temps dans les autres regions de la Russie, la 
resistance nationaliste etait progressivement trahie. L’unc des 
figures parmi les plus extraordinaires, a l’epoque de ces auteurs 
d’actes de trahison fut un certain Capitaine Sydney Reilly, 
connu comme le « Maitre espion britannique ». II avait etc cnvoye 
en mission en Russie au debut de 1918 et se mit rapidement en 
relations avec les dirigcants des principales forces anti- 
bolcheviques ; et pendant quelqucs mois il semble s’etre 
employe tres activement a organiser l’activite contrc- 
revolutionnaire, etablissant ainsi la bona fides de son personnage 
aupres des principaux officiers russes, qui, des lors lui firent 
assez confiance pour lui donner copies de leurs documents les 
plus confidentiels. II dirigcait la section des Services Secrets 
britanniques a Moscou sous le pseudonyme de Mr 
Constantine, et il etait en memc temps le camarade Relinsky de 
la Tcheka, la police secrete sovietique. Il avait rcussi a 
organiser le recrutement de soixante mille officiers tsaristes qui 
etaient prets a mobiliser une enorme armee pour contre- 
attaquer les Bolcheviques, mais la veille meme du jour ou 
l’insurrection devait avoir lieu, il s’avera evident que la Tcheka 
savait tout du plan en question, car il y eut des milliers 
d’arrestations 1 . 

Le Daily Mail Year Book pour 1919 indique que e’est a la 
suite de ces evenements que se dcclencha la Terreur Roups : 

— « Tout le pays fut mis sens dessus dessous, des officiers 
etaient journellement brules vifs, crucifies, ou jetes dans les 

1 (NDA) : Selon Mme Sidney Retlly, que je connus personnellement, son 
mari etait en relations actives avec de nombreux complots contre- 
revolufionnaires, mais ceux-ci — mysterieusement — etaient toujours 
« trabis aux bolcheviques » parce qu’un agent de la Tcheka reussissait toujours 
d’une maniere ou d’une autre a assister a leurs reunions les plus secretes. 
Lorsque son epoux disparut finalement en 1926, eOe me dit qu’elle etait 
absolument certaine qu’il travaillait pour un mouvement (subversif) secret 
en Russie Sovietique » ( !) ; Anthony Gittens. 
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| | rivieres les pieds lestes de lourdes pierres. » 

On peut se demander comment un agent des Sendees 
Secrets britanniques, qui etait alors subitement et 
mysterieusement disparu de la scene pour revenir quelques 
annees plus tard sain et sauf a Londres, avait pu etre imphque 
dans ce qui a l’evidence avait ete une complete trahison au 
profit du Bolchevisme. L’explication met notamment en 
evidence le Hen entre les hauts interets financiers d’une part, et 
la conspiration bolchevique russe de l’autre... 


Sa nomination comme Agent des Sendees Secrets 
britanniques ne vint pas en premier Heu de Londres. Le chef 
des Services Secrets britanniques aux USA pendant la guerre 
avait ete le Lt-Col. Norman Thwaithes, et celui-ci relate dans 


ses memoires : « Velvet and Vinegary), comment il avait 


introduit Reilly dans le Service : 

— « La precieuse collaboration du capitaine Reilly fut 
obtenue dans les conditions suivantes : en 1917, alors qu’il 
etait age d’environ trente huit ans, cet homme vint me voir a 
New-York avec une demande que je l’integre dans le Sendee. 
Il ressentait de son devoir de jouer son role dans la guerre. Je 
l’avais deja rencontre plusieurs fois avec le Dr Alexandre 
Weinstein, l’un des Russes les plus charmants que je 
connaissais et qui etait le descendant d’une famille distinguee 
de banquiers de Kiev. J’imagine que Reilly et Weinstein 
avaient ete associes depuis une date aussi lointaine que la 
guerre Russo-japonaise et qu’ils avaient fait ensemble 
beaucoup d’argent.... » 

— « Reilly m’exprima son desir d’entrer dans la Royal-Air- 
Force... mais il etait trop precieux pour etre galvaude comme 
officier d’achats d’equipements. Je fis mon rapport au QG. a 
Londres qu’il y avait la un homme qui, non seulement 
connaissait la Russie et l’Allemagne, mais pouvait parler 
quatre langues. Son allemand etait impeccable, et sa maitrise 
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I du russe a peine moindre 1 . » 

Le Lt. Col. Thwaithes poursuit en racontant que le 
Capitaine Reilly se croyait predestine a sortir la Russie du 
chaos du Communisme et a 

« faire pour la Russie ce que Napoleon avait fait pour la 
France ». 

Pour sa part, Mr. Bruce Lockhart, le chef du Services Secret 
britannique en Russie dit de Reilly dans ses « Memoirs of a 
British Secret Agents (Memoires d’un Agent secret britannique) : 

— « II etait juif, (’imagine sans une goute de sang anglais 
dans les veines. Ses parents vcnaient d’Odcssa. Son vrai nom 
etait Rosenblum. Comment etait-il devenu sujet britannique, 
je l’ignore encore aujourd’hui. » 

Avant la guerre, Reilly avait ete un mcmbre important de la 
filiale russe de la firme de chantiers navals allemands Bluhm & 
Voss, qui etait associee a la Hamburg-Amerika IJne, elle-meme 
dans l’orbite financiere de la maison de banque de Hambourg 
de M. Warburg & Co. 

Est-ce le Lt. Col. Thwaithes qui recommanda Reilly de sa 
propre initiative, ou bien fut-il guide en cela par une autoritc 
superieure pour imposer cet imposteur au Service Secret 
Britannique en Russie a cette periode cruciale ? 

La reponse a cette question se trouve peut-etre dans le fait 
qu’admet le Lt-Col. Thwaithes dans ses Memoires... qu’il 
trouvait si utiles les conseils de Mr Otto Kahn (le chef de la 
ftrme bancaire internationale Kuhn, Loeb & Co) que : 

— « Souvent au cours des annees 1917-1920, lorsqu’il 
fallait prendre des decisions delicates, je consul tais Mr Kahn, 
dont le calme jugement et la mysterieuse capacite de 
previsions en matiere politique et cconomique se montrerent 
extremement precieux 2 . » 

C’est ainsi que, par des trahisons de la base d’un cote, et par 

1 Ibid., p. 220. 

2 Lt-Col. N. Thwaithes : « Velvet and Vinegar », pp. 181 et 183. 
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l’aide de la haute finance de l’autre 1 , les Bolcheviques 
devinrent les nouveaux maitres du Kremlin, d’ou ils etendirent 
leurs tentacules dans tous les pays du monde. 

En Chine, les Bolcheviques deciderent habilement d’utiliser 
comme instrument l’actif mouvement nationaliste, et ils 
etablirent de premiers contacts par l’entremise du Kiiomintang, 
qui etait connu auparavant sous le nom de Tung-Men-Hui, et 
qui avait ete reorganise par le Dr Sun-Yat-Tsen. Le socialisme 
de ce dernier etait d’une nature tout a fait inoffensive, mais sa 
phobie des etrangers pouvait etre utilisee, et les agents 
communistes ceuvrerent sans cesse dans ce but. Sun-Yat-Tsen 
etait Franc-macpon et membre egalement d’une societe secrete 
nominee la Kop Twang, et c’est a travers cette derniere societe 
qu’il semble avoir rencontre un agent bolchevique, Morris 
Cohen, connu egalement sous le nom de Cohen Moi-Sha. On 
put lire dans le Jewish World du 25 aout 1927 cet interessant 
paragraphe tire d’un pave intitule « Qui est Cohen Moi- 
Sha ? » ! 

— « C’est d’apres mes informations ainsi qu’on l’appellc en 
Chine ; il y exerce le role d’un Juif Suss, qui consiste en une 
sorte de pouvoir derriere le trone parmi les Nationalistes a 
Hangkow. II debuta dans la vie, du moins a ce qu’on dit, en 
tant que Mr Cohen dans l’East-End de Londres, d’ou il alia 
en Chine avec son pere lorsqu’il etait encore gamin. » 

Si Cohen etait un gamin a Londres, il fut certainement un 
galopin d’une tout autre sorte en Chine au debut des annees 
vingt, lorsqu’il reussit a devenir l’aide de camp de Sun-Yat- 
Tsen. En janvier 1923, Cohen avait organise une reunion entre 
le Commissaire juif Joffe, chef d’une mission sovietique en 
Chine et le Dr Sun-Yat-Tsen. Ils se rencontrerent a Shanghai, 
ct publierent un manifeste conjoint par lequel le Kouo-Min- 
Tang se liait avec le mouvement Bolcheviste. 

Dans toute la litterature de propagande communiste en 

' Ibid., p. 255. 
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Chine a cette epoque, une inspiration occidentale et 
maqonnique etait clairement visible. Par exemple dans un 
« Appel aux marins » emis par le Parti Communiste de Canton 
iigurait ce passage : 

— « Freres, d’une main de fer, saisissez le Capitaliste a La 
gorge, dc vos genoux ecrasez la poitrine du Capitaliste, et 
d’un poing de fer frappez le capitaliste a la tete et brisez-lui 
le crane, reduisez-le en poudre. » 

On remarque la grande similitude entre ce texte et le 
pamphlet des Communistes allemands intitule « le Spartakiste 
allemand » : 

— « "Dans cette bataille finale de l’histoire en vuc 
d’atteindre les objectifs les plus hauts de 1’Humanite, notre 
cri de guerre contre l’ennemi est : « la main a la gorge et le 
genou sur la poitrine. » 

Morris Cohen reussit a convaincre Sun-Yat-Tsen que 
l’Armee Cantonaise serait renduc plus efficace avec l’aide 
d’instructeurs militaires d’Angleterrc, du Canada et des Etats- 
Unis ; et Cohen partit a l’etranger organiser toute l’affaire. 
Comment s’y prit-il pour persuader ces differents pays, on n’a 
jamais su, mais quoi qu’il en soit, il scmble n’avoir pas reussi et 
qu’il se soit alors tourne vers la Russie. Les Soviets accepterent 
aussitot, a la suite de quoi un certain nombre « d’instructeurs 
militaires » sovietiques arriverent pour aider Sun-Yat-Tsen et 
son armee. Cohen, connu en Chine sous le nom de Moi-Sha, 
devint Conseillcr Militaire aupres des Forces Cantonaises avec 
rang de General. 

Sun-Yat-Tsen sur son lit de mort le recommanda a Tchang- 
Kai-Tchck. II semble avoir ser\ti « loyalement » la Chine 
jusqu’a son arrestation par les Japonais pendant la guerre. 
Durant les annees trente, ses voyages sur les oceans «pour 
affaires de Chine » se firent toujours sous la protection du 
pavilion anglais. 

En 1923, un autre agent bolchevique qui vint en Chine fut 
le Juif sovietique Jacob Borodine, dont le vrai nom etait 


Michael Grusenberg. On a dit que Borodine avait ete le 
responsable de la nomination comme successeur de Sun-Yat- 
Tsen de Tchang-Kai-Tchek, qui a l’epoque etait maqon 33° du 
Rite Ancien et Accepte. Borodine avec l’assistance de son 
epouse, une Juive russe, semble avoir installe des centaines de 
cellules et de groupes communistes dans toute la Chine du 
Sud. 

L’une des pierres d’achoppement de ces agents 
bolcheviques dans les annees 1920 etait le Marechal Chang 
Tso-Lin, un Mandchou. C’etait un homme rude et determine, 
qui haissait le Communisme, et de ce fait il avait le soutien et 
l’amitie des Japonais. C’est a sa mort que toute la province de 
la Mandchourie fut annexee par les Japonais pour empecher 
qu’elle soit gangrenee par le Communisme. En 1927, Chang 
Tso-Lin, sans doute encourage par la descente organisee par le 
Ministere de l’Interieur britannique sur le Centre commercial 
sovietique a Londres denomme Arcos, decida d’organiser un 
raid contre l’Ambassade Sovietique a Pekin. Les documents 
qui y furent saisis revelerent les objectifs et l’etendue du 
complot sovietique pour bolcheviser la Chine, et parmi les 
espions arretes figuraient les Borodine. 

Il y avait une masse de faits qui prouvaient que Mme 
Borodine etait a la tete d’une organisation d’espionnage 
sovietique, et celle-ci fut condamnee a mort. Comme c’est 
generalement le cas lorsque la vie d’un Communiste est en 
danger, le monde entier fut mysterieusement alerte, on lui 
intima un sentiment d’horreur... S’eleva alors une tempete 
mondiale de protestations pour sauver cette « dame ». Pas une 
lueur n’apparut dans la presse mondiale quant a la nature des 
documents sovietiques compromettants trouves lors du raid 
contre l’Ambassade. 

— « Mme Borodine ne doit pas mourir » : 

Tel etait le slogan hurle dans toutes les capitales. Le 
dictateur Mandchou fut depeint comme un monstre de 
depravation. 
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Le Pr Modlhammer cite une interview du Marechal Chang 
Tso-Lin par un journaliste americain, venu plaider la cause de 
Mme Borodine. Le Marechal apres avoir ecoute le journaliste 
repliqua : 

— « Je suis vraiment desole pour le Monde Occidental s’il 
pcnse ce que vous dites. Dans mon pays, je ne permettrai 
jamais que l’ordre, la loi, la paix civile soient outrages et par 
consequent que l’existence de mon gouvernement soit 
menacee ; et quiconque entreprend de tels actes, je dois le 
mettre a mort, que ce soit un homme ou une femme, un 
diplomate ou une personne privee, car quiconque fait cela 
est et demeure a mes yeux un criminel ordinaire... Par 
consequent Mme Borodine n’echappera pas a la Jusdce et 
subira selon la loi la peine prevue par la loi pour le crime 
qu’clle a commis. 

— « De plus, ce n’est pas pour Mme Borodine que vous 
plaidez, mais seulement pour une anarchiste juive qui est la 
concubine de Borodine et qui est venue en Chine avec de 
faux papiers. Vous dcvriez aussi le dire dans votre pays. Mais 
ce n’est pas pour cela que je la ferai executor, mais pour le 
crime politique capital qu’clle a commis contre l’Etat 
Chinois. Maintenant vous pouvez partir 1 . » 

Malheureusement, peu apres cette interview Mme Borodine 
reussit a s’echapper et retourna en Russie, mais quelques 
annees plus tard on sut qu’elle etait de nouveau en activite a 
bolcheviser les Chinois. 

Malgre la ferme determination du Marechal Chang Tso-Lin 
a lutter contre l’infiltration bolchevique, il semble n’avoir pu 
resister aux fortes pressions politiques et financieres qui 
l’amenerent a signer un traite avec les Sovietiques, par lequel il 
leur livrait le chemin de fer de Chine Orientale. La delegation 
sovietique qui vint a Pekin en 1924 etait dirigee parle general 
sovietique B. K. Galen (alias Blucher), qui en fait etait un Juif 


1 F. Modlhammer : « The Moscow Hand in the Far East » (1 938) p. 32. 
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du nom de Chesrn, mais qui dans la bonne societe se faisait 
appeler Gallent. Les intrigues et la concussion par lesquelles 
eut lieu ce transfert furent patronnees du cote chinois par un 
magnat juif du commerce du bois Samuel Skidelski. Aussitot 
que le reseau ferre en question eut passe aux mains 
sovietiques, le President du Bureau de direction des Chemins 
de Fer de Moscou qui etait un Juif, Mr Lashewitz, nomma 
trois autres Juifs comme Commissaires du Chemin de Fer du 
Reseau Oriental Chinois : J.A. Gekker, Koslowski et 
Snamensky. 

Il faut encore relever ici qu’en 1926 le general Galen devint 
le Conseiller Militaire en chef de Tchang-Kai-Tchek, et Jacob 
Borodine son Conseiller politique en chef. Il n’est pas 
surprenant alors qu’il faudra pratiquement vingt ans a Tchang- 
Kai'-Chek pour s’eveiller a la veritable nature du Bolchevisme. 

On doit ici faire aussi mention de l’un des collegues les plus 
capables de Borodine, le Ministre des Affaires Etrangeres 
cantonnais Eugene Chen. Il etait ne sous le pavilion 
britannique a Trinidad en 1878, ou il etait connu sous le nom 
de E. Bernard Acham. Plus tard, il vint en Angleterre, devint 
avoue et installa son etude a Richmond. Soudain en 1916, il 
dccida qu’il devait « aider la Chine », cela a une epoque ou la 
Grande Bretagne avait besoin de toute l’aide possible dans sa 
lutte a mort contre l’Allemagne. Arrive en Chine, il devint 
editeur directeur de la redaction de toute une serie de journaux 
de Pekin, dont un, le People’s Tribune , ou il insultait jour apres 
jour les Anglais, les traitant « d’assassins brutaux, voleurs, 
exploitcurs et menteurs », payant ainsi de retour le pays auquel 
il devait tous ses avantages d’education et de formation 
professionnelle. 

Il est bien difficile de croire que de tels individus se 
deplacent a des milliers de kilometres dans le monde de leur 
propre vouloir. Tout au cours de l’histoire du Bolchevisme, 
nous voyons le meme genre de personnages mysterieux sortir 
de l’obscurite et venir sous les projccteurs de la revolution, 
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comme si une mcme main les guidait et les depla 5 ait en 
fonction d’un plan arrete 1 . Chacun s ’insere a une place 
preparee, et, comme il arrive si souvcnt dans l’histoirc du 
mouvement revolutionnaire mondial, une fois accomplie la 
tache qui lui a ete assignee, il disparait de la scene, ou il est 
liquide comme « contre-revolutionnaire ». Il y en a que Ton 
suit de ville en ville de par le monde, laissant derricre eux une 
trainee de chaos. 

L’un d’eux fit sa premiere apparition comme depute liberal 
au Parlement britannique en 1913. Timothy Trebisch Lincoln 
avait requ les saints ordres seulement quelques annees avant et 
etait devenu cure Anglican dans le Kent, bien qu’cn meme 
temps il menat une serie de Missions Quaker a York ! A son 
election au Parlement, il devint secretaire prive du liberal Mr 
Seebohm Rowntree, et a la declaration de guerre en 1914, il fut 
nomine chef de la Section de la Censure des Postes 
Britanniques pour les relations avec la Hongrie. Il avait obtenu 
ce poste du fait de ses excellentes connaissances de la langue et 
de son ascendance hongroise. Tout en occupant ce poste, il 
ecrivait des romans d’espionnagc pour le New-York World, 
mais qui en fait etaient des histoircs vraies qui livraient des secrets 
de guerre Britanniques. A la difference de bien des espions 
captures pendant cette guerre, il ne fut pas fusille, mais garde 
en prison jusqu’a la fin des hostilites. Son proces revela qu’il 
etait juif et s’appelait en realite Ignaz Trebitsch. Compte tenu 
de ces faits, on pouvait penscr qu’il avait ete un simple espion 
au service des Allemands, mais la suite de sa carriere que Ton 
va lire ci-dessous en ecarte totalement l’idee. 

En 1919, il contacta Fex-Kaiser en Hollande et proposa aux 
Hohenzollern une restauration, qui s’avera un total echec. En 
1920, il devint charge de Presse dans le putsch de Kapp, qui lui 


1 (NDT) : Cela avait ete le cas deja au Xllleme siecle avec celui qui se fit 
appeler Cosmopolite selon Duftesnoy ; puis Samuel Jacob Falck ; Martinez 
Pasqually, Casanova, Cagliostro, et les hauts emissaires de la Mother Lodge 
qui parcourent 1’Europe pour y fonder les Loges 
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aussi fut un complet echec. Il prit part ensuite a divers 
mouvements monarchistes en Autriche et en Hongrie, qui 
tous avorterent. Dans chacune de ces entreprises, il se 
presentait sous un nom different. A New-York en 1920, 
comme Mr Streliz, en Italie en 1924 sous le nom de Signor 
Chirzel, on decouvrit qu’il espionnait pour les Communistes et 
les Fascistes. D’ltalie il alia en Chine, envoye en mission par 
Trotsky pour y « organiser un front contre l’Impcrialisme 
britannique ». Il continua ensuite son travail a Ceylan, puis en 
Afghanistan et en Inde. Entre 1926 et 1930 on n’entendit plus 
parler de lui, et il semble qu’il se soit tourne de nouveau a 
l’epoque vers la religion, mais cette fois comme «Abbe» 
Chao-Kung du monastere bouddhiste de Paoshashan en 
Chine. L’annee suivante, « l’Abbe » fut trouve parcourant la 
ville de Tsisitar au Mandchoukuo en possession d’importantes 
sommes d’argent et en relations avec tous les agents 
bolcheviques locaux. Des lors, la Chine semble etre devenuc sa 
patric spirituelle et politique, inis a part quelques voyages 
rapides en Europe, dont une visite a Madrid au moment le 
plus chaud de la revolution bolchevique espagnole. La seule 
interview qu’il ait donne a la presse depuis l’epoque de ses 
feuilletons au New-York World le fut au journal juif de 
Shanga'i Israel’s Messenger, au moment du proces de Berne a 
propos des Protocoles . declarant qu’a son avis les Protocoles de 
Sion etaient « indubitablement un faux ». 

Qui pourrait encore penser que ce super-internationaliste, 
avec des contacts revolutionnaires dans le monde entier, 
n’etait pas l’un des principaux agents de ce que Churchill 
appela « la plus formidable secte dans le monde ». 

On ne s’etonnera pas que le simple Chinois n’ait pu se 
mesurer avec la technique revolutionnaire accomplie d’agents 
comme ceux que nous venons de decrire. Toutes les 
ressources du mouvement revolutionnaire mondial se 
concentrerent pour pourrir la Chine au moyen des 
Bolcheviques. Il y vint des agents d’Amenque, de Suisse, 
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d’Angleterre et de Russie. 

Avec la mort du Marechal Chang Tso-Lin en 1928, les 
Bolcheviques perdirent 1’un de leurs adversaires les plus 
determines. 

Chang Hsuch-Liang, le fils du vieux marechal etait un 
dingeant faiblc et veule. Ce que son pere par sa sagesse et 
d’une main ferme avait construit en dix-sept ans, il reussit a le 
detruire de fond en comble en quatre ans. II conclut une paix 
abjecte avec 1’URSS, selon laqueUe il etait tenu d’agir 
fermement contre ce que les Bolcheviques appelcrent les 
elements « and-sovietiques », en d’autres termes les emigres 
russes qui s’ctaient echappes par la Mandchourie apres 
l’effondrement des armees de IColtchak. En 1931, la 
Mandchourie n etait desormais plus guere qu’un Etat vassal 
des Sovietiques. 

C’est alors, le 18 septembre 1931, que le japon 1 se lan 9 a 
contre le nouveau seigneur de la Mandchourie et entreprit une 
campagne de do bolchevisation dc la province. En fevricr 
1932, les armees japonaises entrerent dans Harbin aux 
acclamations de sa population europcennc qui comptait plus 
de 100.000 personnes, dont la moitie etaient des Russes 
emigres. En moins de six mois, l’Armee Japonaise s’assura du 
controle de virtucllement toute la Mandchourie. Les Chemins 
de fer de Chine de l’Est perdirent alors tout interet pour les 
Bolcheviques, et Moscou revendit au Japon scs droits obtenus 
par lc precedent Traite. Un certain nombre dc notes de 
protestations furent publiees par la Ugue des Nations, et une 
Commission de la Ligue fiit envoyee en Mandchourie ou ellc 

1 (NDE) : Void qui explique la haine patente des medias ocddentaux a 
capitaux juifs et leurs folles inventions et calomnies contre le Japon ; 
faisant croire que des medecins se livraient en Mandchoune et en Chine a' 
des « experimentations » in vivo sur la population et les prisonniers. Comme 
a 1 ordinaire ces accusations sont portees sans preuves, et les 
documentations filmees sont des montages que, naturellement, le public 
occidental intoxique ne peut verifier. 
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recut toute l’aide possible de la part des Japonais. Mais dans les 
deux ans qui suivirent, la vague de protestations connut sa fin, 
et la conquete japonaise de ce qui etait devenu tout un temps 
un point infectieux de Bolchevisme fut reconnue comme une 
influence stabilisatrice en Extreme-Orient. Moscou seul 
continua de s’agiter contre les « agresseurs et les imperialistes » 
japonais, jouissant en cela du soutien de la partie liberale de la 
presse mondiale. 

En 1939, le Japon n’avait pas seulement ramene l’ordre et la 
prosperite en Mandchourie, mais d’autres regions de Chine 
commen 9 aient d’en ressentir lc benefice, et la menace du 
Communisme s’etait considerablement affaiblie. 

Le 25 novembre 1936, les Gouvcmcments d’Allemagne et 
du Japon avaient signe ce que Ton appela le Fade Anti- 
Komintem. Celui-ci a etc deforme dans l’opinion comme etant 
une alliance militaire, alors qu’il s’agissait d’un pacte dans 
l’interet de toutes les nations civilisees, et qu’il montrait 
clairement que les deux pays signataires reconnaissaient le 
Communisme international comme le vrai danger pour la paix 
mondiale. Ce Pacte etait con 9 u en des termes simples et clairs, 
et il se lit ainsi : 

— « Le Gouvernement du Reich Allcmand et le 
Gouvcrnement Imperial Japonais, realisant que 1’objectif de 
I’lnternationale Communiste appelee Kominterm est la 
destruction et la suppression violente de tous les Etats 
existants par tous les moyens en son pouvoir; dans leur 
conviction que de permettre l’ingerence de l’lnternationale 
Communiste dans les affaires intcrieures des nations met en 
peril la paix interieure et le bien-etre social mais est aussi un 
danger pour la paix du monde en general, dans le desir de 
cooperer pour leur defense contre la destruction 
communiste, sont convenus de ce qui suit : 

— « Article I : Les Etats contractants conviennent de 
s’informer mutuellement des activites de I’l ntcrnationni' 
Communiste et de se consulter sur les mesurcs necessaircM ilc 
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defense et de les applicjuer en etroite cooperation. 

— « Article 2 : Les Etats contractants inviteront ensemble 
les autres Pays dont la paix interieure est menacec par 
l’action destructrice de / Internationale Communiste a prendre 
des mesures defensives dans Pesprit de cet Accord, ou a 
entrer dans PAccord. 

— « Article 3 : Pour cet Accord, les deux textes allemand 
et japonais sont tenus ensemble comme Poriginal. II entre en 
vigucur le jour de la signature et demeure effectif pour une 
duree de cinq ans. Les Etats contractants s’accorderont en 
temps utile avant Pexpiration, quant a la forme ulterieure de 
leur cooperation. » 

Telle etait done la situation entre ces deux pays 
lorsqu’eclata la deuxieme guerre mondiale. Le Japon n’etait 
aucunement engage a venir en l’aide de PAllemagne, pas plus 
qu’il etait dans son interet de mener une guerre mondiale. Cc 
pays avait tout a gagner a demeurer en paix avec le reste du 
monde. 

II n’y avait qu’une nation qui pouvait tirer un benefice de 
l’entree en guerre du Japon, et cettc nation etait l’URSS 
Sovietique 1 : on a vu plus haut que Staline avait declare en 
1938 qu’il ne serait possible de declencher de revolution 
generate que si les nations capitalistcs " etaient precipitees dans 
un conflit arme ". II fait peu de doute que Staline et les 
Sovietiques avaient prevu longtemps a Pavance la tournure des 
evenements. En 1938 un certain nombre de jeunes Chinois 
communistes etaient deja a l’entrainement a Moscou dans les 
arts revolutionnaires, et parmi eux, un certain Mao Tse-Tung. 
Lorsque Hitler attaqua 2 la Russie en juin 1941, le 


1 (NDT) : On connait celle qui etait maitresse dans ce pays depuis 1917 et 
de l’Amerique depuis 1912 : les Hauts organes du ludatsme et la p/outocratie 
bancairejuive . comme le montre ce que rappelle A. Gittens. 

2 (NDT) : Attaque allemande dont a on a su depuis qu’elle avait prevenu de 
quelques heures ou jours une attaque-surprise des Sovietiques, dont l’E-M 
allemand avait ete Informe. 
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Gouvernement Sovietique etait devenu l’allie de guerre de la 
Grande Bretagne, mais a cette epoque il n’y avait encore guere 
de signes que PAmerique entrerait en guerre, car le peuple 
americain etait fermement oppose a toute aventure 
europeenne, et il etait clair que, meme en face de 
provocations, PAllemagne n’etait pas disposee a declarer la 
guerre aux USA. 

Mais derriere la scene, les forces desireuses d’etendre le 
conflit travaillaient jour et nuit. 

Le 31 juillet 1941 arriverent a la Maison Blanche sur 
invitation speciale du President Roosevelt deux personnages 
en uniformes vert olive borde de bleu et d’ecarlate, avec la 
faucille et le marteau sovietiques brodes d’or sur la casquette. 
Il s’agissait du general Philippe Golikoff, le chef d’Etat-major 
adjoint de l’Armee Sovietique, et de son second le general 
Alexandre Repine. Ils etaient accompagnes de l’Ambassadcur 
russe a Washington Constantin Oumansky. En tant que chefs 
de la Commission militaire russe, ils avaient pour role d’obtenir 
des fournitures de guerre pour l’Armee Russe. Ils resterent. 
deux heures avec le President, et devant la presse ils 
decrivirent leurs entretiens comme « tres satisfaisants ». Apres 
leur depart un autre visiteur etranger fut introduit. C’ctait 
l’Ambassadeur Britannique, Lord Halifax. Il apportait a 
Roosevelt trois cadeaux : un portrait du President point par 
Frank Salisbury, une medaille d’or de la Royal Society' of Arts, 
attribute par son president le Due de Connaught, et un 
diplomc de docteur honoris causa en Droit civil de l’Universite 
d’Oxford. L’Ambassadcur Britannique resta une heure avec le 
President, et aux questions posees a sa sortie par la Presse, il 
declara 

— « qu’un compte rendu honnete de l’entrevue etait 
qu’elle avait touche aux developpements de la situation en 
Extreme-Orient. » 

Comme on lui demandait encore si des plans avaient ete 
dresses pour l’avenir, il repondit : 
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— « Nous avons discute de plusieurs possibilites. » 

A ce sujet, Georges N, Crocker, dans son livre « Roosevelt’s 
road to Russia » (Roosevelt en route pour la Russie), se pose 
cette question : 

— « Quelles possibilites ? S’agissait-il de renforcer dcs 
relations amicales avec le gouvernement Japonais, alors 
dirige par le Prince Konoye, un modere, ou bien de pousser 
les Japonais a quelque acte desespere degression qui 
declencherait la guerre avec la Grande Bretagne et les USA ? 
S’agissait-il de faire le jeu du parti de la guerre au Japon par 
de nouveaux actes de belligerance qui pousseraient le 
Cabinet Konoye a la demission et ameneraient au pouvoir le 
General Tojo et ses militaristes ? » 

Quelle qu’ait ete la nature des discussions du President 
Roosevelt avec ses visiteurs au cours de cet apres-midi la, il ne 
fit plus aucun doutc des ce moment qu’il etait engage dans une 
seule direction, et que celle-ci etait de pousser le Japon a 
l’attaque. 

Le ler aout, il annon?a une scrie de sanctions economiques 
contre le Japon, incluant un embargo sur les produits petroliers. 
Ses conseillers militaire et naval cssayerent de le dissuader de 
s’engager dans cette voie, mais ceci n’eut pour resultat que de 
faire accroitre les mesures anti-japonaises. L’Ambassadeur 
americain a Tokyo, Joseph C. Grew s’effo^a resolument 
d’arranger une entrevue entre le President et le Premier 
Ministre Japonais, le Prince Konoye, qui avait virtuellemcnt 
supplie de voir Roosevelt pour tenter de maintenir la paix 
entre les deux pays. Roosevelt reput ces ouvertures avec 
dedain, de sortc que le Cabinet Konoye tomba et que la 
dictature militaire du General Tojo prit le pouvoir au Japon. 
Le 7 decembre 1941 le Japon attaqua la flotte americaine a 
Pearl Harbour . 

Mais par deux fois, la meche fut eventee du cote 
britannique au sujet de l’entree en guerre du Japon. Ce fut 
d’une part Churchill qui avoua plus tard dans ses Memoires qu’il 
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avait ressenti la plus grande joie a cette nouvelle et qu’il declara 
alors a la Chambre des Communes en annonpant « l’attaque 
aponaise » 

— « C’est ce dont j’avais reve, l’objectif que je m’etais 
donne et pour lequel j’avais travaille, et voila que c’est 
main tenant arrive. » 

Trois ans plus tard, le Capitaine Oliver Littelton, Ministre 
de la Production dans le Cabinet de guerre de Churchill, 
parlant le 20 juin 1944 devant la Chambre de Commerce 
Americaine a Londres, declara a son tour : 

— « L’Amerique provoqua le Japon jusqu’au point ou les 
Japonais furent alors forces d’attaquer Pearl Harbour. C’est 
une falsification de l’Histoire de dire que l’Amerique fut 
forcec d’entrer dans la guerre 1 . » 

Il est hors de doute que e’etait Staline qui voulait voir le 
Japon entrer en guerre. Il voulait voir la resistance du Japon au 
Bolchevisme en Chine se faire finalement ecraser. Mais la 
bataille devait etre menee par les Americains et les Anglais, 
pendant que la Russie bolchevique devait tester ncutre jusqu’a 
l’avant-vcille de la defaite du Japon. Cela ne signifiait pas 
cependant que les Sovietiques allaient rester inactifs sur ce 
theatre de la guerre: il y avait d’autres voies et moyens par 
lesquels ils pouvaient apporter leur aide — et pas simplement 
dans la defaite des Japonais, mais dans la complete 
communisation de la Chine. 

Le principal but de guerre des Americains et des Anglais en 
Extreme-Orient etait de chasser les Japonais de la 
Mandchourie et des autres regions de la Chine. Le seul general 
chinois competent etait Tchang Kai-Tchek, mais son armee 
etait mal equipee. Cependant, grace a l’aide de la puissante 
machine industrielle des Etats-Unis, il y fut rapidement porte 
remede, et l’Armee de Tchang entreprit sa terrible tache de 
chasser les Japonais hors de Chine. Pendant que les Chinois 

1 Associated Press , depeche expediee de Londres a New- York du 21 juin 

1944. 
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luttaient desesperement sur 3.500 kms de front pour chasser 
lcs envahisseurs japonais, ils faisaient en meme temps 
l’experience de la malheureuse situation de voir infiltrer dc 
vastes espaces du territoire chinois par des millicrs d’agents 
communistes prenant leurs ordres a Moscou. Dans la 
confusion de la guerre, le Parti Communiste Chinois , auparavant 
presque completement annihile, avait retrouve une chance 
splendide de faire un retour sensationnel. 

Entierement preoccupe de combattre les Japonais, Tchang 
Kai-Tchek fut impuissant a prendre le temps de contrecarrcr 
les Rouges assoiffes dc pouvoir... 

Au fur et a mesure que T Armee de T'chang ava^ait, les 
Communistes se repandaient en eventail dans toutes les 
campagnes, et fmalement dominerent la majeurc partic du 
nord de la Chine, un vaste empire de quatre-vingt dix millions 
d’habitants. Les Communistes avaient le regard fermement 
fixe sur le jour ou le japon serait defait, car ils savaient que 
lorsque l’autorite japonaise se desintegrerait, le cceur de la 
Chine passerait, pendant la periode de confusion a celui, quel 
qu’il fut, qui disposerait des forces locales les plus importantes, 
et a ce moment-la, Tchang et ses forces seraient a trois mille 
kilometres de la, en Birmanie, et dans 1 ’impuissance d’agir 
dans le Nord. 

Telle etait la situation malheureuse en Chine a la fin de 
1943, et Tchang Kai-Tchek, qui etait devenu alors pleinement 
conscient du danger du Communisme, esperait que l’Amerique 
se rendrait compte que la situation exigeait une intervention 
hardie et imaginative. Mais Roosevelt, pour le conseiller sur ce 
genre de problemes, se reposait sur ses experts pour le Sud-est 
Asiatique a Washington. Et les conseils des « experts » etaient 
qu’afin d’apaiser les Communistes, Tchang Kai-Tchek en prit 
quelques uns dans son Gouvernement et forma une coalition. 
Cornme e’etait Roosevelt qui avait paye les violons en ce qui 
concerne l’Armee de Tchang, e’est Roosevelt qui les accorda, 
et Tchang Kai-Tchek fut force d’accepter. 
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Mais qui done etaient ces « experts » pour le Sud-Est 
Asiatique ? Leur chef etait Laughlin Currie, l’adjoint 
administratif personnel du President, qui fut plus tard en 1 948 
implique dans une affaire d’espionnage au profit des 
bolcheviques. Durant son temps de fonction pendant la 
guerre, il avait nomme un certain Nathan Gregory 
Silvermaster un Juif membre du Parti Communiste et agent 
secret du G. P. U. Comme adjoint, Currie avait nomme un 
autre « expert » pour l’Extreme-Orient : un juif communiste 
anglais du nom de Michael Greenberg. Et comme autre 
conseiller du President pendant toute la periode de la guerre et 
encore plusieurs mois cruciaux apres, il y avait eu l’ agent secret 
communiste et espion Alger Hiss. Ces individus avaient des plans 
bien precis pour la Chine et les mcmes jouissaient du soutien 
de toute (’organisation occulte bolchevique de Staline, avee ses 
cellules communistes dans tous les pays et tous les 
gouvernements. 

Quant au resultat d’avoir pris conseil de ces « experts » et 
d’avoir forme un gouvernement de coalition entre les Forces 
Nationalistes de Tchang Kai-Tchek et les Communistes 
chinois, le mieux est de rapporter ce qu’en dit Mao-Tse-Tung, 
celui qui sera ensuite le brutal dicta teur de la Chine. Voici ce 
qu’il declare : 

— « Le Parti Communiste chinois et le peuple chinois ne 
furent jamais museles, ni conquis, ni extermines. Ils se 
releverent d’eux-memes, essuyerent le sang repandu, 
ensevelirent les camarades tombes et reprirent le combat. 
Brandissant haut l’etendard de la revolution, ils se 
soulevcrent en une resistance armee, et sur un vaste territoire 
de la Chine, ils etablirent des gouvernements communistes, 
accomplirent la re forme agraire, formerent une Armee du 
peuple, et ainsi preserverent et accrurcnt les forces 
revolutionnaires du Peuple Chinois 1 . » 

1 « Sur le gouvernement de coalition », dans les « (Euvres Choisies » de Mao- Tse 
Tung, edition anglaise, 24 avril 1945, vol. Ill, p. 261. 
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C’est ainsi que la guerre de liberation de la Chine 
continentale des Japonais etait devenue un escamotage du 
meme genre que la liberation de la Pologne des mains des 
Allemands. Ces deux pays furent livres aux horreurs a grande 
echelle d’une paix bolchevique. 

L’opinion s’est largement repandue que le Secretaire au 
Tresor americain, le juif Henry Morgenthau avait ete l’auteur 
d’un « Plan » pour reduire T A llem am e a I’etat de pature . Cela n’a 
rien de surprenant, car au debut de la guerre Morgenthau 1 
avait decrit cette guerre comme 

— « une expedition punitive pour chatier Hitler et le 
peuple Allemand pour la persecution des Juifs. 2 » 

En realite, le veritable auteur de ce plan fut I’adjoint de 
Morgenthau au Secretariat au Tresor Harry Dexter White 3 (dont 
les parents etaient Jacob ct Sarah Weit, qui avaient emigre de 
llussie). En peu d’annees Harry Dexter White etait non 
settlement parvenu au poste eleve qu’il occupait au Tresor, 
mais a devenir Conseiller prive de Roosevelt, et sa signature 
avait place nombre de personnages a des postes-cles du 
gouvernement. Ce ne fut pas avant la fin de 1945 que le F.15.I. 
decouvrit qu’il etait un agent sometique de premier plan, qui 
transmettait des informations essentielles aux Communistes 
via un membre de 1’Ambassade Sovietique en Amerique 

1 Sur ce personnage fanatiquement juif et anti-germanique, voir L. de 
Poncins : Espions sovietiques , ou il park nettement de la clique juive autour 
de Roosevelt, puis de Samuel Truman. 

2 On voulait faire oublier d’abord leur enrrichissment honteux entre 1918 
ct 1934 en Allemagne, tandis que le chomage frappait plus de 30% de la 
population ; qu’ensuite 3/5 des Juifs ont fui l’Europc des 1934 (date du 
dectet d’expulsion du Reichstag) pour aller peupler l’Angleterre et New- 
York (a moins qu’on admette la generation spontanee) ; qu’enfin ils 
abandonnaient cruellement les plus pauvres d’entre eux (pour disposer 
ensuite de persecutes ainsi que l’avait annonce Chaim Weissman des 1 906 ? 
(« It nous faut six millions de victimes pour obtenir de fonder Israel »). Rappelons 
encore qu’il se trouvait des Juifs dans l’entourage immediat d’Hitler). 

3 Ibid. 
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nomme Golos. 

Parmi les nombreux problemes des Forces Nationalistc 
Chinoises sous la direction de Tchang Kai'-Tchek, l’un des plus 
graves etait la lutte contre Finflation galopante qui paralysait 
leur action. Suite a ses demandes les plus instantes a 
Washington, le Congres vota une aide d’un montant de 500 
millions de dollars en or au debut de 1 942. Deux cent millions 
de ce montant furent remis en avril, mais les trois cents autres 
millions n’avaient toujours pas ete mis a la disposition de 
Tchang en mai 1945, soit trois ans plus tard, date a laquelle 
l’inflation etait devenue desormais incontrolable. Les 
observateurs militaires ont declare que c’est ce fait a lui seul 
qui entraina la defaite dc Tchang Kai-Tchek, et non pas la 
corruption que les Communiste alleguent comme etant la 
cause de la chute des Nationalistes. Qui avait ete responsable 
de cet incroyable delai de versement a un secteur vital de la 
guerre ? 

Qui ? Mais precisement Harry Dexter White, l’agent de 
Staline a la direction du Tresor americain, l’homme charge de 
disposer de ce montant 1 Le Senateur Charles E. Potter du 
Michigan, ecrivant dans l’US News and World Report en 
septembre 1954 a raconte l’episode, et estime douter 

— « qu’il y ait jamais eu d’exemple de pareille tricherie 
deliberee d’une nation contre une autre, que celle a laquelle 
nous (les USA), nous primes part, sous les machinations de 
Harry Dexter White et ses associes 1 . » 

A la fin de 1944, le Japon qui pendant plus dc vingt ans 
avait tenu le Bolchevisme aux abois en Chine reconnut qu’il 
devait faire face a la defaite, et l’Empereur avait des lots donne 

1 (NDT) : Mais tous les acquis du Communisme, que ce soit a Yalta ou par 
les manoeuvres politiques de conseiliers du President Delanoe Roosevelt 
sont personnellement imputables a ce demier, plus encore qu’aux adjoints 
dont il s’etait entoure. Ils revelent 1 'Illuminisme juif et luciferien de 
Roosevelt, le descendant de Clinton Roosevelt, comme celui des membres 
des hauts cercles du Pouvoir aux Etats-Unis qu’il incamait a ce poste. 
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instruction de rechercher les conditions d’une paix honorable. 
On savait en Amerique que, peu apres la defaite de 
l’Allemagne, les diplomates Japonais chcrchaient a en tamer des 
negociations de paix avec 1’aide de la Russie avec laquelle ils 
avaient un pacte de non-agression. Ce fait est etaye par 
Churchill dans ses Memoires de Guerre ct par le Capitaine Liddel 
Hart 1 

Mais Harr)' Dexter White et d’autres agents de Staline en 
Amerique conseillerent de frapper la puissance du Japon en 
Extreme-Orient d’un dernier coup fatal et devastateur. 

Le 6 aout 1945, l’Amcrique lantpa la premiere bombe atomique 
sur la ville portuaire d’Hiroshima, ville sacree pour les Japonais 
de par son grand temple a la deesse Bentine. Trois jours plus 
tard, une deuxieme bombe atomique fut lachee sur la belle 


1 (NDA) : « Dans un article qu’il ecrivit dans le magazine John Bull du 3 
septembre 1955, le Capitaine Liddel Hart cita le passage suivant du dernier 


volume des Memoires de guerre de Churchill : 

— « A Potsdam, trois semaines avant que la bombe fut lachee, je fus 
informe en prive par Staline d’un message d’un Ambassadeur Japonais a 
Moscou exprimant le desir de paix du Japon... Passant cettc information 
au President Truman, Je suggerai que « k demande des AUtis de redditm 




japonaise » ■ Mais ces demarches de recherche de paix de la part du Japon 
avaient commence bien plus tot et etaient bien mieux connues des 
Autorites Americaines que Sir Winston nc l’indique ou semble en etre 
informe 

— « Les faits en question ont ete reveles depuis la fm de la guerre. Le 
desir de paix du Gouvemement Japonais avait ete connu des mois 
auparavant. C’est juste avant la Noel 1944 que la Direction des Services de 
Renseignements americains a Washington avait re5u un message, d’un agent 
diplomatique bien informe en poste au Japon, qu’un parti de la paix 
apparaissait et gagnait la-bas du terrain. Cet agent prevoyait que le 
gouvemement du General Koiso, qui, en juillet, avait remplace celui du 
General Tojo qui avait fait entrer le Japon en guerre, cederait bientot la 
place a un gouvemement de recherche de la paix sous la direction de 
l’Amtral Suzuki, lequel entreprendrait des negociations avec le soutien de 
l’Empereur. — 

— « Cette prevision se verifia en avril. » 
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ville japonaise de Nagasaki, qui etait l’un des centres de 
mission chretienne. Les pertes civiles causees par ces deux 
bombes furent rapportees exceder deux cent cinquante mille 
tues et blesses 1 . 

Deux jours apres le bombardement d’Hiroshima et quatre 
jours avant la reddition du Japon, l’Union Sovietique lui declara 
la guerre. 

La contribution militaire de la Russie a la defaite du Japon 
fut done absolument nulle, mais neanmoins, en retour de cette 
grotesque declaration de guerre, Staline tira le benefice de la 
cession par le Japon du controle de la zone vitale et strategique 
des ties Kouriles et du Sud de la presqu’ile de Sakhaline, et le 
Chcmin de fer de Mandchourie fut remis a une compagnie 
russo-chinoise. Ce bradage a 1’Empire sovietique avait etc 
arrange a Yalta par Roosevelt sur les conseils des agents de 
Staline a la Maison Blanche. 

Le Japon ayant ete ainsi mis hors circuit, la complete 
conquete de la Chine par les Communistes n’etait plus qu’une 
affaire de mois. 

Quel fut le nombre des victimes de la devolution Chinoise , on 
ne le saura jamais, mais dans un discours en juin 1957, Mao 
Tse-Tung admit que huit cent mille personnes avaient ete 
« liquidees 2 » pour raisons politiques entre octobre 1949 et le 

1 (NDE) : Nous avons evoque supra en note la danse macabre des deux 
« savants » juifs Einstein et Fermi autour de Roosevelt, pour obtenir de 
celui-ci qu’il lance la l 6rc bombe atomique sur Berlin ; l’echelle etant de 1 a 
15 entre Hiroschima et Berlin, notre lecteur peut mesurer, au nombre des 
morts civils en Allemagne (et en Europe ensuite, par les retombees 
nucleaires) voulus par le « genie » Einstein, a quoi se mesure sa pretendue 
science (en la tin sapientia). 

2 (NDE) : On sait - ou Ton devinc - que les revolutionnaires et les 
<( liberateurs » commandites par la judeo-maconnerie, a la tetc des 
gouvemements, ne liquident jamais ni les simples soldats, ni l’homme de la 
rue. Ils disposent de fichiers tres-renseignes sur la population d’un pays : ils 
savent qui est qui. Dans l’atmosphere de chaos qu’ils ont cree de volonte, 
les executions sommaires, on devrait dire expeditives sont programmees de 
longtemps. 
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commencement dc 1957. Tout simplement ! 

Si une aide veritablement feerique fut jamais offcrte a une 
revolution par ses adversaires, alors la Chine pcut se vanter 
d’avoir trouve une fee genereuse en les Etats-Unis. Parmi tant 
d’evenements plus stupefiants les uns que les autres, qu’il 
suffise de mentionner que le responsablc nomme par les USA 
a la tete de la section de Chine de l’U.N.R.R.A etait un juif du 
nom de Ben Kner, et qu’en un an cette division tomba 
completement en quenouillc, rongee par la corruption. 

Les Nations Unies et les pacifistes » liberaux dans le monde 
n’eleverent pas un cri de protestation lors de la violation du 
Thibet par les Communistes Chinois, mais les forces de la 
Revolution mondiale sont en revanche capables de mobiliser des 
foules de liberaux, de pacifistes et de rouges pour envahir les 
rues des grandcs villes occidentales armes de rasoirs, dc 
tessons dc bouteilles, de pierres et de bouteilles d’acidc pour 
protester contre la guerre au Viet Nam. Quand ces emeutes 
prennent fin, les manifestants et les forces de police se 
retrouvant a l’hopital pour faire soigner leurs blessures, les 
agents de la Revolution Mondiale dans la Presse, au Parlement 
Britannique et au Congres des USA peuvent, des le lendemain, 
compter sur une levee generate de boucliers contre « la 
brutalite de la police ». II est esscntiel de reconnaitre que ces 
tactiques font partie d’un plan bien conipi qui opere a trois 
niveaux : 

— 1). Creer autant de pagaille que possible dans les rues ; 

— 2). Blamer la police et tenter ainsi de la deconsiderer ; 

— 3). En dernier lieu detruirc le moral de la 
son recrutement 1 . 

- Les Franqais eclaires d’aujourd’hui Font compris ; e’est pourquoi ils 
comptent a deux fois avant de publier leurs opinions qui feraient d’eux des 
cibles privilegiees. 

1 (NDT) : II faut encore ajouter deux autres objeedfs evidents : 

— 4). Empecher les derniers juges encore integres de sevir contre les 
forces anarcho-revolutionnaires par cette pression de la presse, et 


police et tarir 
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Pendant que le monde entendait journellement parler des 
« atrocites des Americains » dans la guerre du Viet Nam, 
quasiment rien ne transparaissait de la tyrannie et des crimes 
des Viet-Congs. Selon la Free China Gazette d’oetobre 1968, les 
terroristes Viet-Congs au cours des six premiers mois de la 
meme annee tuerent 2.416 civils, en blesserent 5.123, et en 
kidnapperent 4.090. La seule offensive communiste de fevrier 
contre Saigon et les autres villes du Sud-Vietnam fit 7.424 tues 
parmi les civils, et 15. 4 34 blesses. Tels sont les benefices 
distributes par la revolution Chinoise. 

Aujourd’hui, il est possible de voir dans toute sa nature 
impitoyable la strategic globale du Communisme. 

Ayant etabli deux empires, l’un en Russie et l’autre en 
Chine, il manoeuvre constammcnt pour etrangler les lignes 
d’approvisionnement occidentales. Pendant que les politiciens 
occidentaux sont bernes par le pretendu divorce entre le 
Communisme chinois et le Communisme sovietique et que 
follement ils essaient de plaire aux deux, la Chine suscite des 
troubles dans tout rExtremc-Oricnt et l’Afrique, pendant que 
la Russie detient desormais des bases navales strategiques au 
Moycn-Orient et dans le Pacifique. 

Les victoires de ces deux empires communistes, jour apres 
jour, ne se font jamais aux depens l’un de l’autre. Elies sont cn 
permanence des coups de masse repetes contre les remparts de 
la civilisation . Les deux empires usent des memes tactiques et 
des memes techniques. Tous les deux glorifient l’imposteur 
Marx et le sadique Lenine comme leurs saints. Eux, les 
imperialistes les plus brutaux de tous les temps denoncent 
journellement les pays non-communistes comme 
— « agresseurs imperialistes des travailleurs. » 

Cet appcl s’adresse toujours aux moins instruits, au pretexte 

— 5). Renforcer lesdites forces et la pegre pour leur donner de plus en plus 
d’audace par rimpunite, jusqu’au stadc de la revolution finale... 
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qu’ils sont « defavorises 1 . » 

Ceux qui s’attachent a l’etude dc la Revolution Mondiale et 
les lecteurs qui auront suivi les themes de ce livre 
rcconnaitront la continuelle similitude des methodes et des 
slogans de la devolution Mondiale , permanence qui suggere l’idee 
d’une force centrale, independante des figures de proue qui 
apparaissent pour un moment comme « leaders » derriere le 
rideau de fer. 

Leonid Brejnev, le Secretaire general du Parti Communiste 
de l’Union Sovietique, parlant devant la Conference Internationale 
des Partis Communistes et des Travailleurs a Moscou le 7 juin 1969 
se vanta de ce que : 

— « Dans les pays capitalistes de 1960 a 1968, un total de 
plus de 300 millions de travailleurs prircnt part a des 
mouvements dc lutte par la greve, contre 150 millions les 
annces precedentes. 

— « II n’y a pas longtemps, il y avait encore des pays dans 
le monde capitaliste qui etaient consideres comme des 
havres de ce qu’ils appelaient « la paix sociale » ; il n’y en a 
plus desormais aujourd’hui. Partout le peuple des travailleurs 
combat pour ses interets vitaux, depuis les Etats-Unis, ou il y 
eut presque cinq mille greves Pan dernier, jusqu’au Japon, ou 
l’offensive de printemps de la classe ouvriere la meme annee 
a implique 14 militions de personnes. Depuis la France, oil 
presque 1 0 millions de travailleurs etaient en greve en mai et 


1 (NDT) : Ce martelement de slogans est une methode de base de la 

sociologie appliquee a l’agitation des masses qu’a exposee Tchakotine dans 
son cclebre ouvrage « Le viol des Joules par la propagande politique », methode 
qui constitue le pendant au viol des mentalites des membres de la classe 
moyenne par les societes de pensees, que le sociologue Augustin Cochin a 
mis en lumiere au debut du XXeme siecle d’apres les enseignements de 
Durkheim et Gustave Lebon, societes de pensee, clubs et cercles divers 
manipules par des « noyaux dirigeants » masons, selon la description d’Adrien 
Loubier, derriere lesquels on trouve toujours les societes secretes cl 
communistes illuministes sous direction juive. . . 


juin 1968 et l’ldalie ou 18 millions prirent part a la greve en 
fevrier 69, jusqu’a l’Uruguay et au Chili ou des greves 
massives et des manifestations de la part des ouvriers 
eclaterent a repetition 1 . » 

Mais lorsque le camarade Brejnev confere avec des 
hommes d’Etat occidentaux sans mefiancc, il est l’homme le 
plus charmant du monde qui ne respire que la paix et la bonne 
volonte. 

Comment les forces de la devolution Mondiale arrivent-elles a 
fa ire reagk les ouvriers du monde dans leur sens ? 

Le Chinois Mao-Tse-Tung, maitre dans les tactiques de 
guerilla et d’infiltration, nous le dit : 

— « Pour se Her avec les masses, il faut agir en accord avec 
les besoins et les desks des masses. Tout travail fait pour les 
masses doit partk de leurs besoins, et non des desks de 
l’individu 2 , aussi bien intentionne soit-il. Il arrive souvent 
qu’objectivement les masses requierent une certaine 
reorientation, mais subjectivcment dies ne sont pas 
conscientes du besom, ou pas encore desircuses ou 
determkiees a operer ce changement. Nous ne devons pas 
entreprendre ce changement avant que, par notre travail, la 
majorite des masses ne soit devenue consciente du besoin, 
ne veuille et ne soit determinee a le mener a bien. » 

(CEuvrcs Choisies, vol. Til, p. 236 ; edition anglaise ; 
octobre 1944. 

— « Notre Congres doit demander a tout le Parti d’etre 
vigilant et de s’assurer qu’aucun camarade, a quelque poste 
que ce soit, ne se mette en porte a faux des masses. Il doit 
enseigner a chaque camarade d’aimer le peuple et d’ccouter 
attentivement la voie des masses; de s’identifier lui-meme 
avec les masses ou qu’il aille, et au lieu de les dominer, dc 
s’immerger en elles, et en fonction de leur niveau actuel de 
les eveiller, d’elever leur conscience politique et de les aider 



1 D’apres « Soviet News » n° 5493 du 10 juin 1969,p. 124. 

' l (NDT) : du revolutionnaire en charge ! 
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graduellement a s’organiser elles-memes volontairement et a 
declencher toutes les luttes penalises par les conditions 
internes et les circonstances externes de temps et de lieu » 
(CEuvres Choisies, vol. Ill, pp. 315-316; edition anglaise, 
avril 1945). 

II est interessant de comparer ces « pensees » du President 
Mao aux declarations d’un juif, Edwin Samuel Montague lots 
de sa surprenante nomination en 1917 comme Secretaire 
d’Etat pour l’Inde, a une epoque ou moins de cinq pour cent 
des masses indiennes reclamaient de libres institutions. 
Montague declara a la Chambre des Communes : « Nous 
devons remuer la pathetique satisfaction du peuple » de l’Inde, 
Le resultat de cc remuement fut qu’en moins de trente ans la 
bienveillante tutelle Britannique s’etait effondree, et que lc 
dernier soldat britannique est parti, de sorte qu’aujourd’hui 
l’lnde et le Pakistan sont murs pour etre plumes par la Chine 
et l’URSS 1 . 

Or ce sont les idees et les declarations typiques de 
l’Uluminisme du XVIIIeme siecle, car Adam Weishaupt avait 
enscignc a ses adeptes : 

1 (NDT) : II faut rappeler ici que c’est en 1890 lors d’un sejour a Londrcs 
que le jeune M Gandhi (sans doute deja ma^on) s’etait lie avcc Helena, 
Blavatski (33°), adoptant avec enthousiasme ses idees et se faisant initier a 
la Theosophie : c’est de la que remontent les ptincipes qu’il posa pour 
realiser « pacifiquement » l’independance de l’lnde et la renaissance de 
l’Hindouismc (sic) ! ce qu’il opera a travers les Loges theosophiques 
indiennes. Ce fut a son tour par Gandhi qu’ Annie Besant, qui succeda a 
Helena Blavatski a la tete de la Theosophie, fut conduite a redecouvrir le 
« patrimoine spirituel » de l’lnde (evidemment en matiere de magie 
luciferienne !), indique Marie-France James dans « Esoterisme, occultisme, 
Franc-ma 5 onnerie et Christianisme au XlXeme et XXeme siecles. » 

(NDE.). Ghandi revint a Londres en 1931 participer a une Conference 
de la Round Table ! (Epiphanius, Op. cit. p 442). La Revolution avait done 
de tres puissants agents sis au cceur du pouvoir de la Couronne, qui 
dirigeaient 1’IUministe Lloyd George en depit des interets majeurs de 
l’Empire Britannique, et avaient fait nommer Samuel Montague. 
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— « II est egalement necessaire de gagner le commun 

I peuple a notre Ordre. On ne peut y reussir que, tantot par la 
liberte, tantot en creant un effet, d’autres fois en s’humiliant, 
en se rendant populaire, ou en endurant avec un air de 
patience des prejudices, que Ton peut progressivement 
eradiquer plus tard. » (Neuen Arbeiten des Spartacus und Philo, 
VII, p. 139. 

Comme on l’a montre a bien des reprises dans cet ouvrage, 
il ne s’est jamais produit de revolution ou dc soulevement de 
masse qui ait ete lance a l’initiative ou a la demande des 
travailleurs. De telles explosions revolutionnaires l’ont 
toujours ete sur ordre de gredins denues de scrupules, ceuvrant 
en secret et jouant sur les emotions des faibles, des pauvres et 
de ceux qui souffrent, afin d’imposer leur abominable systemc 
sur un vaste Etat d’esclaves, un systeme bien plus tyrannique 
que celui dont le peuple est suppose avoir etc libere. 

A cet egard, la Revolution Chinoise a ete peut-etre 
l’exemplc le plus remarquable dans l’histoire de la Revolution 
mondiale, engendree par les intrigues de Moscou et 
manigancee par Wall Street qui en tirait les ficelles. 
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Les princesses Romanov en 1915, deux 
ans avant leur martyr. 



Chapitre XVI 
La Revolution Africaine 


Si la Chine s’etait avere une proie facile pour le 
Bolchevisme, apres la premiere guerre mondiale, le continent 
africain presenta un tout autre probleme pour les forces de la 
R evolution Mondiale. Les possessions coloniales etaient bien 
administrees, et les anciennes colonies allemandes etaient 
passees aux mains des Allies. Dans la plupart des pays le calme 
regnait, et l’administration des europeens travaillait 
efficacement. 11 n’y avait qu’en Egypte ou existait une agitation 
inquietante. 

L’Egypte n’avait jamais fait partie de l’Empire Britannique, 
mais elle entra dans la sphere d’influence anglaise 1 , et au cours 
de la premiere guerre mondiale, un Protectorat Britannique fut 
declare, pour empecher la Turquie alliee de l’Allemagne d’en 
prendre possession. Apres l’armistice de 1918, Zaghlul Pacha, 
un extremiste nationaliste egypden chef du Wafd, organisation 
antibritannique, rcclama l’independance de son pays. Cette 
demandc fut refusce par le Haut Commissaire Sir Reginald 
Wingate, et il s’en suivit une serie d’attentats terroristes y 
compris l’assassinat d’officiers britanniques. 

En Egypte, comme en Inde, en Chine, en Irlande, le 
mouvement nationaliste etait soutenu par une force plus 
violente, tout autant opposee au vrai nationalisme qu’aux 



1 (NDT) : Lc lecteur se reportera a « Lm France Juwe » de Drumont (t. 1 livre 
VI) et a la « Conjuration antichretienne » de Mgr Delassus pour apprendre 
comment, par la complicite du gouvernement macon francais et du 
ministre juif anglais Waddington, l’influence fran^aise en Egypte fut livree 
aux Anglais ; comment, initialement proposee a la France par le Khedive 
egyptien, l’offre par ce dernier a la France d’acquerir son importante 
participation financiere dans le canal de Suez fut detoumee par une 
manoeuvre de Rothschild au profit de l’Angleterre, et comment d’autre part 
la mission Marchand fut arretee a Fachoda par le gouvernement macon 
pour servir les plans de l’imperialisme anglo-juif en Aftique de l’Est, ou les 
sources du Nil ont depuis longtemps ete un de leurs enjeux. 
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interets de l’Empire Britannique. Derriere Zaghlul et ses 
Wafdistes se profilaient les forces sinistres de la Revolution 
Mondiale. Des forces qui semblerent d’abord de conception 
originelle Allemandc, mais qui, alors, passercnt en l’espace de 
deux ans, du moins nominalement, sous le controle de 
Moscou. 

En janvier 1920, une reunion eut lieu dans la demeure du 
comte allemand Revendow a Berlin 1 . Par un etrange 
phenomene de la dialectique, ce Comte etait a la fois un 
marxiste et un monarchiste. A cette reunion etaient presents : 
le Dr Chatterton-Hill et St John Gaffrey representant le Sinn 
Fein, Champakaraman Pillai, un agitateur indien connu, Abdal 
Malitch Haniza Bey et le Sheik Abdul Abdil Shauish du 
Comite des Nadonalistes Egyptiens, et deux turcs : Nazim Bey 
et Shekib Arslan Bey. Un plan fut dresse a cette reunion pour 
reorganiser la societe secrete allemande Vereinigung Vergewaltiger 
Volker (la Ligue des peuples opprimes) sous forme d’une 
Ligue intemationale contre les Imperialismes anglais et 
fran$ais. 

Tres vite apres cette reunion, des emeutes eclaterent dans 
toute l’Egypte, et dans l’annee qui suivit, cette situation avait si 
considcrablement empire que le Haut Commissaire dut 
prendre les mesures les plus encrgiques. La visite de six 
membres du Parlement Britannique, cinq membres du Labour 
et un Liberal, pour un « voyage d’enquete » vint mettre de 
l’huile sur le feu, ces personnalites etant accueillies a 
Alexandrie par des dirigeants Zaghlulistes. Quelques heures 
apres leur arrivee, elles avaient deja publie un communique 
proclamant qu’a leur avis une indcpendance complete devrait 
etre octroyee a l’Egypte sans delai. Cette declaration etait 
moins surprenante lorsque Ton savait que Zaghlul Pacha etait 
Fun des principaux detentcurs d’obligations de l’organe du 
Labour le Daily Herald. 

1 (NDT) : Berlin, alors la capitale de la Republique de Weimar sous 
direction juive... 
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En etroites relations avec la societe secrete allemande WV 
etait une autre societe secrete allemande des annees 1920, le 
Druidenorden, qui avait des Loges a Berlin, Rome, Milan, 
Prague, Budapest, et aussi au Canada, en Egypte, en Inde et au 
Japon, ainsi que deux centres importants en Suisse a Zurich et 
a Lugano. Le Bolcheviquc Radek, alias Sobelsohn, etait l’agent 
de liaison de la Societe entre Berlin et Moscou. 

En septembre 1920, eut lieu a Bakou un Congres des Peuples 
d’Orient organise par le Gouvernement Sovietique, et un 
Centre permanent fut cree afin d’envoyer de la propagande 
revolutionnaire en Egypte. Un journal, le Novi Vostock, fut 
egalement fonde, que Ton presenta comme « l’organe de 
1 ! Association des Etudes Orientates », et qui dans son deuxieme 
numero ecrivait ce qui suit : 

— « La separation de FInde et de l’Egypte de FEmpire 
Britannique, la liberation de ces deux peuples avec leur 
population laborieuse de 300 millions de travaiUeurs signifie 
la complete dissolution de FAngleterre imperialistc, la plus 
solide forteresse du capitalisme mondial. » 

Les plans sovietiques opererent si bien qu’avec l’aide de 
quelques membres des mouvements nationalistes et le Parti 
Socialiste existant, ils purent creer des 1922 le Parti 
Communiste d’Egypte. Le fondateur de ce parti portait le nom 
peu egyptien de Joseph Rosenthal. II avait vecu quelque vingt 
ans en Egypte, mais il etait ne en Russie. Sa fille Charlotte etait 
une propagandiste tres douee : elle avait etc formee dans une 
ecole sovietique de Moscou, et dorenavant elle sernt de 
courrier entre l’Egypte et la Palestine. Apres quelques mois, 
Moscou decida d’envoyer un emissaire au nouveau parti ainsi 
forme : son nom etait Avigdor Weiss, qui peu apres fut choisi 
par le Parti Communiste d’Egypte comme son delcgue au 
Congres de la IlJeme Intemationale. Mais pour bien montrer que 
le Parti etait egyptien, on nomma comme President un jeunc 
Arabe : Hosni el Orabi. Ce dernier venait de rentrer de 
Moscou, avec des instructions et une considerable somme 
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d’argent. Bientot des centres bolcheviques actifs furent ouverts 
dans les principales villes et les cites. 

II est interessant de noter qu’a la meme epoque, les 
Rosenthal montaient une organisation de couverture a 
Alexandrie denommee « Clarte ». Cette organisation provenait 
de cclle fondee sous ce nom par Pintellcctuel socialiste Henri 
Barbusse a Trieste en 1919. Barbusse, qui etait membre du 
Grand-Orient, etait en relations avec Rosenthal. L’antenne 
etablie en juillet 1921 a Alexandrie etait logee au Siege du Parti 
Communiste Egyptien, voisin de la Grande Loge Nationale 
d’Egypte. Le Comite dirccteur de Clarte , qui consistait en les 
Rosenthal, trois autres juifs, un Grec et un Syrien, adopta pour- 
programme de former une Confederation Gene rale du Travail ' a fin 
d’enroler les travailleurs d’Egypte dans le Parti Communiste, 
qui en septembre 1922 put deja claironner qu’il comptait dix 
mille membres. Au cours de cette periode, d’innombrables 
agents de Moscou arriverent pour enscigner aux travailleurs 
egyptiens les avantages du Communisme. II est assez 
remarquable quc pas un de ces agents ne portait de nom russc 
ni egyptien, mais ils sonneront d’une maniere familiere aux 
oreilles du au lecteur de ce livre, s’agissant de Salomon 
Zaslavski, Abraham Katz, Eli Zamberg, Jacob Goldberg, 
Hymie Goldstein, Sol Abramovitch, Levine, Rosenblum, 
Weissmann, Pollack, Schonberg, Zeitmann et Wombcrg. 
Poursuivre cette liste deviendrait lassant. 

Dans toutes ces activites, le Parti Communiste prit la 
precaution de ne pas trop montrer qu’il marchait la main dans 
la main avec le Wafd, bicn que, dans bien des cas, il aidal 
directement ou finamjat les nombreuses actions terroristes 
perpetrees par les extremistes du Wafd. 

Mais derricre le Wafd, il y avait encore une autre et. plus 
effrayante machination sous la forme du Grand Orient. 

En Egypte a l’epoque, coexistaient la Franc-ma 9 onnerie 
anglaise et le Grand Orient. La premiere semble avoir ete toul 
a fait respectable, avec une Grande Loge au Caire dont etait 
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Grand Maitre le Sirdar, Sir Lee Stack, homme de grand 
courage et inebranlable patriote. L’autre etait la Grande Loge 
Nationale d’Egypte, filiale du Grand Orient. Son Grand Maitre 
etait un extremiste Wafd, Idris Bey Raghib. Ce Raghib n’avait 
pu obtenir le soutien qu’il esperait de la Grande Loge 
Nationale, et en 1922 il forma une Grande Loge dissidente 
sous sa propre egide, avec Hassan Nahaat Pacha pour Grand 
Maitre et Zaghlul Pascha, Grand Maitre honoraire. Cette Loge 
devint rapidement le point de rendez-vous de tous les 
elements extremistes des Wafd ainsi que de nombre de 
criminels connus. Et travaillant comme une main dans son 
gant aux activites politiques de cette Loge dont il etait 
d’ailleurs membre, on retrouvait precisement l’agent 
bolchevique Avigdor Weiss. Dans le meme temps, le Rite 
Ecossais du Grand-Orient avait a sa tete un haut macron, le 
Prince Omar Ossoun, qui soutenait toutes les activites 
antibritanniques en Egypte et anti-italiennes en Libye. 

Alors que tout le pays etait ainsi en pleine agitation, ce fut 
le moment que choisit le Gouvemement de Lloyd George en 
Grande Bretagne pour proclamer son desir d’independance 
immediate pour l’Egyptc. Les Bolcheviques firent des gorges 
chaudes de l’evidente faiblesse de l’autorite britannique, et 
ceuvrant de concert avec les forces secretes maconmques, ils 
intensifierent leur campagne de terrorisme contre les residents 
anglais et les militaires britanniques restes sur place apres la fin 
du Protectorat. 

Cette situation atteignit son paroxysme en 1924 avec I’ 
assassinat du Sirdar, Sir Lee Stack, en pleine rue au Caire. Les 
assassins, au nombre de huit, furent pris, et lors de leur proces 
on decouvrit que tous les huit avaient ete membres de societes 
secretes, la Societe de Solidarity Cratermlle et celle des Fedajin. 
Convaincus du crime, sept furent pendus et le huitieme 
condamne aux travaux forces. Mais evidemment, ccci n’allail 
pas au fond des choses. Dans son ultime requisitoirc, 1c 
Procureur General declara : 
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— « Ces individus sont des creatures descquilibrees, qui 
etaient prets a sacrifier joyeusement leur vie a tout ordre de 
leurs maitres, eux, restes a l’arriere-plan. » 

Ce qu’etaient ces maitres ne fut jamais revele, ce qui est 
typique de tous les assassinats politiques ou les coupables ont 
avoue etre membres de societes secretes. 

Quc le Wafd et les Nationalistes egyptiens n’aient etc que 
de simples instruments exploites par les revolutionnaires se lit 
dans cette lettre confidentielle adressee au Comite Central du 
Parti Communiste Egyptien par le Comite Executif de ^Internationale 
Communiste en mai 1925 : 

— « Le Comite Executif de PIntemationale Communiste 
est d’avis que le Parti doive prendre tout Pavantage possible 
de relations... existant entrc Pimperialisme Britannique et les 
Nationalistes diriges par Zaghlul, afin de developper la lutte 
pour l’indepcndance de PEgypte et du Soudan. Tout en 
critiquant violemment les hesitations et Pinconsistance des 
nationalistes bourgeois, le Parti Communiste d’Egypte doit 
en meme temps coopercr avec eux dans tous les cas ou ils 
combattent les groupes politiques droitistes, qui sont les 
instruments directs de Pimperialisme Britannique. » 

En octobre 1925, avec la nomination de Lord Lloyd 
George comme Haut Commissaire en Egypte commen$a un 
premier coup d’arret reel pour le Communisme dans ce pays. 
Sa splendide administration comme Gouverneur de Bombay a 
l’epoque de l’agitation revolutionnaire en Inde en 1.919 l’avait 
fait remarquer comme un homme a la fois ferme et sage, 
connaissant bicn la mentalite orientale et doue de sympathie 
pour elle. II accomplit sa tache nouvelle avec la plus grande 
habilete et fermete pendant cinq ans, jusqu’a Pavenement a 
Londres d’un gouvernement socialiste qui lui fit quitter son 
poste dans des circonstances qui s’apparenterent a un renvoi 
Apres le depart de Lord Lloyd, les Communistes et autres 
elements subversifs commencerent a relever la tete et a se 
renforcer jusqu’a la declaration de la Heme guerre mondiale. 
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On a montre au chapitre precedent que le president 
Roosevelt pendant toute la guerre fut le jouet de Staline et etait 
personnellement entoure d’agents sovietiques, d’espions et de 
« conseillers » du meme bord. Si les buts officiels de guerre 
consistaient en la reddition inconditionnellc de PAllemagne et 
du Japon, il en existait de non officiels, du moins en ce qui 
concerne la politique etrangere americaine, et qui etaient la 
liquidation complete dcs empires coloniaux des Anglais, des 
Fran9ais, des Hollandais et des Beiges. Le colonel Elliott 
Roosevelt, le fils du President, le dit tres clairement dans la 
biographie de son pere qu’il publia aux USA sous le titre « As 
He Saw It». Aux pages 19 a 35 de ce livre, on apprend que le 
President, apres avoir declare au peuple americain en aout 
1941 qu’il s’en allait pour une croisiere de peche en mer, avait 
en fait rencontre Churchill et des membres du Cabinet de 
guerre Britannique sur un navire de guerre dans la baie 
d’Argentia. Roosevelt dcclara alors : 

— « Apres la guerre... il devra y avoir la plus grande libertc 
de commerce... sans plus de barricres artificielles. » 

Winston Churchill lui objecta alors les Accords 
Commcrciaux de l’Empire Britannique, et Roosevelt repliqua : 

— « En effet, ces Accords Commerciaux de l’Empire sont 
precisement en question. C’est a cause d’eux que les peuples 
de l’Inde, de l’Aftique et de tout le Proche-Orient colonial 
sont si arrieres... Je ne peux croire que nous puissions mener 
une guerre contre l’esclavage fasciste, et en meme temps ne 
pas ccuvrer pour liberer les peuples dans le monde entier 
d’une politique coloniale arrieree. La paix ne peut inclure la 
poursuite d’aucun despotisme. » 

Ce discours impudent contre les Empires de Grande 
Bretagne et des autres nations europeennes fut soutenu par le 
banquier international Averell Hardman qui etait egalement 
present a cette reunion et qui devait ulterieurement devenir 
l’Ambassadeur de guerre des USA en Russie Sovietique el 
deverser aux Soviets des flots d’equipements de guerre anglo 
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americains. 

C’est ainsi que furcat poses les principes de la politique 
coloniale d’apres guerre, une politique qui devait paver la voie 
au Communisme en Afrique et en Asie du Sud-Est. 

Winston Churchill, qui vers la fin de la guerre dcclara aux 
Communes : 

— « II ne fait pas partie de ma fonction de presidcr a la 
liquidation de l’Empire Britannique. » 

II s’etait pourtant defini comme « I’ardent lieutenant du 
President Roosevelt ». On ne peut s’expliquer cettc contradiction 
qu’en supposant que, par « ne pas presider », Churchill voulait 
sans doute dire qu’il ne serait plus Premier Ministre quand 
debuterait la liquidation ! 

L’abandon graduel de leurs possessions d’outre-mer par les 
Puissances Coloniales europeennes au cours des vingt annces 
qui suivirent la guerre est suffisamment connu pour ne pas 
avoir besoin d’etre rappelc, mais pour ceux qui souhaitent 
parcourir l’histoire vraic de la nature effrayante de cct 
abandon, ils en trouvcront une analyse detaillee dans 
l’excellent ouvrage de G. K. Chesterton : « The New Unhappy 
Lords »'. Qu’il suffise de dire que tout au long de cet abject 
abandon, les Gouvemements de Grande-Brctagne, de France, 
de Belgique et de Hollande semblent avoir agi sous les ordres 
des puissances d’argent de Wall Street 

Sitot que la pretendue independance avait etc accordee par 
l’une quelconque des puissances coloniales en Afrique ou en 
Asie, les interets financiers d’Amerique arrivaient, et il s’en 
suivait le plus cpouvantable et meurtrier chaos tribal et racial. 
Au milieu du maelstrom artificiellement cree, les agents, soit 
de la Russie sovietique, soit de la Chine rouge y venaient creer 
des Etats, soit totalement communistes, soit proches du 
Communisme, avec toutes leurs cruautes et leur tyrannic. 

Une large part de l’Afrique est retournee a la sauvagerie 

1 « New Unhappv Lord », edition revisee, Candour Publishing Co, 

Londres. 
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dont les colonisateurs blancs l’avaient sortie, pendant que les 
nouveaux maitres de l’Afrique et du Sud- Est Asiatique 
exploitent les indigenes pour les objectifs sinistres de la 
Revolution Mondiale ' . 

Le reve communiste d’une totale Revolution Africaine ne 
put cependant se concretiser, du moins jusqu’a maintenant, 
parce que le Portugal, seul parmi les puissances coloniales 
europeennes, refusa d’abandonner ses colonies en Angola et 
au Mozambique. L’Afrique du Sud avec sa population de deux 
millions de personnes d’origine europeenne se separa du 
Commonwealth Britannique et decida de garder son identite 
europeenne, et plus recemment la Rhodesie se dressa contre la 
regie dominante en Afrique. La moitie sud de l’Afrique 
aujourd’hui s’est done constitute en un bastion contre les 
forces du Communisme et de la Revolution 1 2 . 

1 (NDT) : Ces guerres tribales incessantes dont la guerre du Biafra (contre 
les chretiens) fut l’unc des premieres manifestations, et les genocides de 
l’Ethiopie, du Ruanda et du Soudan (contre les populations chretiennes la 
encore) furent les plus sanglantes, tout comme la guerre Iran-Irak, la guerre 
d’Afghanistan et les revokes musulmanes aux Philippines ct en Indonesie 
font precisement partie d’une politique avouee de depopulation mondialc : 
« Notre politique, la politique des Etats-Unis », selon William Paddock en 
1981, un adjoint de Kissinger II s’agit, ont declare publiquement des 
personnalites officielles americaines, de reduire drastiquement les 
populations du tiers monde, ou plutot du monde, pour reserver les 
richesses minieres de la planete a une petite minorite ! 

— Mais cette politique-la avait ete au debut du siecle celle de Lloyd 
George, lorsqu’il protegeait le marchand d’armes et provocateur de 
troubles Basil Zaharoff et lui faisait susciter des conflits balkaniques ! 
Derriere les deux gouvemements, on trouve le meme directoire etlmique et 
financier. 

2 (NDT) : Cette situation dans ces quelques pays ne pouvait pas durer face 
a la puissance des forces financieres du Judai'sme qui dominaient les 
grandes puissances politiques. Avec la mort de Salazar, le Portugal passa 
aux Socialistes e’est-a-dire a la Revolution mondiale, et lui abandonna ses 
anciennes colonies. Les marxistes qui en Angola menaient, du temps de 
Salazar, la rebellion armee, aides par l’Eglise subvertie depuis Vatican II, 
prirent le pouvoir. II s’ensuivit la poursuite de la guerre civile, bien 




612 


LA REVOLUTION MONDIALE 


Que les groupes et les periodiques qui s’inspirent du 
Communisme dans le tout le Monde Occidental soient furieux 
de ce coup d’arret a leurs plans ne surprend pas. Ce qui est 
surprenant, pour ceux qui ne sont pas familiarises avec 
l’importance de cette conspiration, c’est que les organes de 
presse pretendus conservateurs et les radios de Grande 
Bretagne, d’Amerique, d’Australic et de Nouvelle Zelande avec 
celles des nations encore libres d’Europe menent une 
gigantesque campagne contre les Etats du Sud de l’Afrique. 
Ces Etats, qui combattent isoles et avec courage pour defcndre 
les restes de la Civilisation, sont traites de « fascistes, de 
racistes, d’impcrialistes et de monstres ». Les Gouvernements 
Americain et Britannique qui se font passer verbalement pour 
anti-communistes sont beaucoup plus agressifs contre les 
paisibles activites de la Rhodesie, dc l’Afrique du Sud et de 
PAfrique portugaise qu’ils ne le sont pour les activites 
revolutionnaires du Kremlin et de Pekin dans les Etats 
africains « liberes ». 

Pour comprendre le Communisme, il est indispensable de 
comprendre que les forces de la finance internationale et des 
grandes societes bancaires qui controlent la Presse mondiale et 
les radios sont toujours pretes a attaquer les veritables ennemis 
du Communisme. C’est ce qui devoile le lien entre les deux. 

Si quelque part dans le monde un communiste est 
apprehende pour activites subversives, il se trouve toujours un 
homme des maisons de finance pour le proteger ou le 
defendre. Un exemple typique de ces tactiques a ete le cas de 
l’espion sovietique N° 1 aux Etats Unis, Alger Hiss. Il debuta 

qu’inversee, ou 1’Occident arma et aida le Gouvemement communiste 
etabli contre le peuple et les forces anti-communistes. Quant a l’Aftique du 
Sud et la Rhodesie, ce qui etait encore, pour A. Gittens un espoir en 1970, 
ne tarda pas a s’effondrer dans le sang en Rhodesie devenue Zimbawe, ou 
la chasse aux colons blancs fut ouverte par le nouveau gouvemement noir 
de Mungabe, puis enfin en Afrique du Sud au profit du communiste et 
demi juif Mandela. 
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sa carriere officielle aux USA en 1933 sur la recommandation 
de deux juges juifs tres riches, Felix Frankfurter et Jerome 
Frank. Lorsque le communiste repenti Whittacker Chambers 
informa en aout 1939 le Secretaire adjoint au Commerce, le 
juif Abraham Berle, que Hiss et d’autres espionnaient pour le 
compte des Sovietiques, Berle declara qu’il en avait parle a 
Dean Acheson et a Felix Frankfurter, qui immediatement se 
firent les garants dc Hiss, et aucune action ne fut entreprise, de 
sorte que Hiss put operer librement pendant toute la guerre. 11 
est interessant de noter que Dean Acheson etait l’un des 
associes du Cabinet juridique du frere d’Alger, Donald Hiss. 
Apres guerre, lorsque Hissa fut demis de ses fonctions et que 
place en liberte sous caution, il attendait le jugement en appel 
de la sentence le concernant introduit devant la Cour Supreme 
des Etats-Unis, il fut invite au domicile de Mr et Mme 
Benjamin Buttenweiser. Mme Buttenweiser etait la niece du 
richissime senateur juif Lehman, et Benjamin Buttenweiser 
faisait partie de la maison de banque Kuhn Loeb & Co. 

Pour completer ce chapitre sur la Revolution africaine a ce 
jour, il est important de se rappeler que, en Afrique comme 
ailleurs, la masse du peuple ne reclame pas « la liberte a cor et a 
tris», comme la presse et les radios du Monde Occidental ne 
cessent de le pretendre jour apres jour. L’impression ainsi 
creee est que le vaste continent africain serait unanime dans sa 
determination a se debarrasser des « imperialistes blancs » hais. 
Mais en fait, la masse des Africains ne sait meme pas ce qui se 
trame, jusqu’au moment ou ils se retrouvent soudain meles a 
une emeute d’inspiration communiste ou un acte de 
terrorisme. 

L’affaire Rivonia en a ete l’exemple typique. Grace a 
l’efficacite des Services de la Police Sud-Africaine en 1963, une 
dcscente de police avait ete effectuee a Rivonia sur un local 
soupconne d’etre un quartier general secret communiste, et 
quatorze communistes y furent arretes, dont douze furent 
ensuite juges sous l’inculpation de sabotage organise et dc 
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tcrrorisme. La preuve fut apportee sans l’ombre d’un doute, 
par une masse de documents et de grandes quantites de 
munitions et d’explosifs saisics par la police, que les 
conspirateurs dont la plupart etaient des communistes connus 
etaient impliques dans des activites terroristes a grande echelle. 

On aurait pu pcnser que les terroristes arretes auraient ete 
Africains, or huit des quatorze etaient s’avererent etrc les 
agents habituels de Moscou dont les noms ont une 
consonance familiere : Harold Wolpe, Abe Goldreich, Joe 
Slovo, Bob Hepple, Goldberg, Kathrada (alias Pereira), 
Bernstein et Kantor. 

Dans l’attente de leur proces, Goldreich et Wolpe 
reussirent a s’evader, et par les bons offices de Mine Barbara 
Casde et d’autres deputes travaillistes anglais ; ces deux 
camarades arriverent en Angleterre, ou ils obtinrcnt un permis 
de sejour de deux mois. Wolpe quitta cnsuite l’Angleterre pour 
aller en Allemagne de l’Est et chez les Sovietiques, et 
Goldreich alia en Israel recueillir des fonds pour les 
« combattants de la liberte » d’Afrique du Sud. 

Le proces, sensationnel et devoilant bicn des choses, qui 
suivit cette descente de police contre l’un dcs plus importants 
postes de commandement de l’organisation souterraine 
communiste montra les vastes dimensions du plan 
revolutionnaire, non seulement en Afrique du Sud mais dans 
tout le Continent. Nelson Mandela, l’un des principaux 
accuses africains avait participe a plusieurs conferences 
revolutionnaires dans les Etats independants d’Afrique, outre 
les voyages qu’il avait faits a Londres pour y rencontrer des 
dignitaires de la Gauche. En juin 1962, comme le montraient 
ses agendas, il avait rendu visite aux Ecoles de saboteurs 
coinmunistes a Addis Abeba et y avait recu une formation a la 
destruction, au tdr de mortiers et au commandement de la 
guerilla. Apres quoi, a son retour en Afrique du Sud, il ecrivil 
un document pour l’organisation communiste clandestine, 
dans lequel il declare : 


— « Il est absolument important que la personne qui dirige 
la revolution reste inconnue. Que des legendes se creent. 
Pour le peuple et pour le monde entier, le soulevement doit 
apparaitre comme un mouvement revolutionnaire populaire. 
A l’ennemi, il doit apparaitre comme le soulevement d’une 
minorite, Il doit y avoir harmonie parfaite entre la delegation 
exterieure du mouvement revolutionnaire et son Haut 
Commandement. » 

Nelson Mandela dans ce meme document declare 
egalement que les traitres et les informateurs doivent etre 
impitoyablement elimines, et recommande de leur couper le 
nez ! 

La presse du Monde Occidental ne mentionna 
pratiquement aucun des faits qui furent mis a jour lors du 
proces Rivonia en Afrique du Sud, mais en revanche une vaste 
machine de propagande installee au cceur des pays de langue 
anglaise preche la haine contre l’Afrique du Sud, la Rhodesie ct 
les colonies portugaises, car seules dans le continent africain 
elles maintiennent la flamme de la Civilisation chreticnne face 
a la sombre nuit du Communisme athee. 

Le resultat de la reddition des puissances coloniales est que 
la Marine Sovietique est desormais pratiquement toute- 
puissante dans l’Ocean Indien et le Pacifique, et que seules les 
modestes, mais cependant efficaces forces navales et aeriennes 
de l’Afrique du Sud disputent encore ce nouveau gain 
strategique aux Puissances revolutionnaires 1 . 


1 (NDT) : En realite, le sens de ces evenements devait se rechercher dans le 
« mondialisme fabien », ou « Socialism international », la strategic fondamentale 
des Hmtes iMtmMd u Judak m m m lja l et de ses reseaux, relais et masques. 
C’est le plan de destruction des nations europeennes, desormais asservies 
aux USA, et. en attendant le Communisme final, au Socialisme, qui est le 
Communisme larve qui avance comme le serpent sur sa proie. Les peoples 
du monde sont desormais livres a la domination toute-puissanle de 
l’Empire mondial de la Juiverie, derriere la politique mereanlilisie i l 
fabienne de l’ONU et du gouvernement US, et de ses dirigeanls c miipinim 
nationaux. Comme le rappelait J. Bordiot dans « l m Gouvmmiml litcml'lc 
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Edmond de Rothschild avait devoile ce plan en 1970, dans le magazine 
Entreprise (numero du 18/7/1970), ou il ecrivit : 

— « II faut constituer une Europe federale... La structure qui doit sautcr, 
c’est la nation. » 

Ceci correspondait exactemcnt au projet de Cecil Rhodes, et ce Rothschild 
s’exprimait comme Schiff, Rockfeller, Roosevelt et la haute ploutocratie 
juive US. L’operation consistait en trois etapes : 

1) . La decolonisation, e’est-a-dire l’abandon par les pays d’Europc de leurs 
anciennes colonies, livrees des lots a des pouvoirs fantoches et a 
l’exploitation juive sans scrupules derriere la faconde marxiste ; 

2) . La regionalisation e’est-a-dire le depe^age des nations d’Europe, par 
excitation artificielle des regionalismes, en vue de substituer les 
patriotismes regionaux aux nationaux (d’ou les actions de 1’IRA irlandaise, 
de l’ETA basque, du FLN corse, du FLNB, des mouvements flamands et 
wallons, etc..) ; 

3) . L’integration federale de l’Europe comme socle d’un Etat Federaliste 
mondial et d’un Gouvernement Mondial, dont le Marche Comraun de Jean 
Monnet, Ch. -Henri Spaak et R. Schumann fut l’alibi, avec Selection du 
Parlement Europeen, une monnaie unique, des forces policieres et armees 
federates et non plus nationales pour reprimer toute tentative d’un peuplc 
pour sc liberer, et le transfert des pouvoirs nationaux a un Gouvernement 
Europeen et a une juridiction europeenne deja tres active... a quoi s’ajoute 
desormais le libre-echangisme commercial et migratoire mondial le plus 
destabilisateur et destructeur. En ce qui conne l’Afrique, le lecteur connait 
le denouement ce hit precisement au terroriste Mandela que les puissances 
politiques occidentals firent donner le pouvoir en R S A, comme au 
terrifiant « marxiste » Mungabe en Rhodesic devenu Zimbawe, tout comme 
en Indochine le juif Mendes-France l’avait donne aux Vietcongs et, en 
Algerie, De Gaulle aux terroristes du FLN. 

— II faut noter qu’entre 1975 et 95, les Narions-Unies ont en Europe 
comme en Afrique finance pour plus de 133 millions de dollars les 
mouvements armes revolutionnaires. Swapo, African National Congress - 
organisation dirigee par un comite central de 24 individus tous 
communist.es (dont le vrai chef etait Joe Slovo mentionne plus haut, 
general du KGB sovietique et juif lidiuanien) — et l’OLP d’Arafat, mais 
aussi l’IRA, Armee Rouge japonaise, Brigades Rouges. ..et Bande a Baader ! 
Et que 75% de ce montant provenaient des contributions des Etats 
Occidentaux, essentiellement de l’Europe ainsi forcee a financer ses 
destructeurs (article de Thomas Gullik « The UN’s war against the West » dans 
la revue Human Events de Washington DC du 16/2/1985). 

— Mais ce ne sont ni ces sommes relativement faibles, ni la toute petite 
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minorite de subversifs communistes qui n’avaicnt jamais reussi a jouir dc la 
majorite de l’opinion locale qui expliquent ces prises de pouvoir ! En 
Afrique du Sud, comme en Afrique du Nord, de l’Est et de l’Ouest, en 
Chine et en URSS, c’est uniquement la complicite des dirigeants politiques 
occidentaux avec la haute Ma9onnerie mondiale et la ploutocratie 
financiere juive qui livra ces pays a la Revolution, et qui leur livre les notres, 
suivant les ordres et pour les hauts interets politiques et financiers des 
dirigeants du ludaisme Mondial , comme l’a montre l’cxcmple dc Dc Gaulle 
pour l’Algerie. C’est pour cette meme raison qu’avaient ete mis en place 
dans les ex-colonies d’Afrique occidentale des chefs d’Etat masons, 
remplaces ensuite par des bandits a l’image des chefs bolcheviques, a 
l’cxcmplc du president Mobutu du Zaire, remplace par le chef de bande 
proxenete et trafiquant d’or et de diamants Cabila, qui prit 1c pouvoir a 
l’aide de mercenaires ruandais, et le plein consentement des Nations-Unies 
et des Puissances qui se posent comme si vigilantes quant a la democratic ! 
(NDT) : La destabilisation de l’Empire Turc et du Proche Orient avait 
commence des les annees 1860 a l’instigation des Grands-Orients 
europeens par la creation du Mouvement Jeune Turc fonde en s’appuyant 
sur l’ambition d’un haut magnat M Fazyl Pacha, et de quelques hauts 
personnages. 

— Le pivot des intrigues mac;onmques, prealable oblige a l’etablissement 
d’Israel en Palestine qui sera tres vite reclame par les Congres sionistes, fut 
un certain Juif : Simon Deutsch, ami de Gambetta et membre du Comite 
directeur du Mouvement (Deutsch etait egalement membre de 
1 ’ Internationale et sera l’alter ego du directeur financier de la Commune de 
Paris, et agent d’influence lie avec la Neue Press de Vienne). Le programme 
du Mouvement fut redige et publie dans l’organe d’un certain valaque du 
nom de Ganesco, probablement Juif, engage par Fazyl Pacha pour faire sa 
propagande et pour attaquer dans la presse le Sultan et le Khedive ! 

La methode est classique : Le programme annonce etait d’emanciper les 
Musulmans du Coran, et les chretiens et autres communautes (qui n’etaient 
alors plus en rien persecutes dans 1’Empire Turc). Le Mouvement lie aux 
Positivistes s’illustra rapidement par l’assassinat du grand vizir Abdul Amu 
(Deschamp et Cl. Jannet, t. III). Trente ans plus tard, I’cmani ipaliou 

revelera sa nature comme on sait — en 1915 — avec lc masxartr d’un mill 

et demi d’Armeniens chretiens ! 
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Chapitre XVII 
Le Chaos mondial 



Staline 

(un mot d’esprit - 
discutable.certes - circulait dans 
les annees 40 : « Un homme de 
fer (Stahl en allemaznd), les 
autres entaule »). 


La chute des deux premieres bombes atomiques sur le 
Japon avait eu a long terme un effet bien plus devastateur que 
la mort des malheureuses victimes d’PIiroshima et de 
Nagasaki. Cette decouverte par l’homme de ces terribles 
moyens de destruction avait ebranle la foi de millions de 
personnes simples dans le monde. Des lots, il y eut un 
effondrement des valcurs et des normes de conduite lies a un 
sentiment general d’insccurite. 

C’est la que finalemcnt, apres des siecles de complots et de 
ruptures programmees arrivait cette opportunity venue de 
l’Enfer pour la Revolution Mondiale de mencr ses fruits a 
maturite. 

Les Etats-Unis et la Grande Bretagne, a la fin de la 
deuxieme guerre mondiale, etaient seuls detenteurs du secret 
de fabrication de la bombe. C’etait une situation dont les 
Revolutionnaircs ne pouvaient admettre la perpetuation, et les 
agents secrets sovictiques furent mis en alerte. Priorite leur fut 
donnee de se rendre maitres des secrets de la destruction 
nucleaire, et ceci fut accompli par le reseau d’espionnage 
international sophistique et efficace des ambassades des pays 
du Rideau de Fer dans le Monde Occidental. Dans le meme 
temps, tout communiste avait pour instructions de jouer sur 
l’agitation et le trouble intellectuel resultant de la guerre et de 
ses catastrophiques resultats. 

La bombe atomique etait une arme qui appartenait en droit 
a l’Armee des Etats-Unis, mais peu apres la fin de la guerre, le 
Congrcs americain vota la resolution d’en enlever la 
responsabilite a l’Armee et de la confier a une Commission, 
independante de l’Etat, connue desormais sous le nom de 
Commission Americaine de I’Eneme Atomique et dirigee par trois 
juifs eminents : David Lilienthal, assiste de Lewis L. Strauss, 
l’un des associes gerants de la firme bancaire Kuhn Locb & Co 
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et de Robert F. Bacher. 

Dans les trois ans qui suivirent la premiere utilisation par 
FAmerique de la bombe atomique, les Sovietiques furent a 
meme d’annoncer qu’ils possedaient le secret et qu’ils avaient 
fait exploser unc bombe expcrimentale. Suivirent une seric dc 
proces d’espionnage aux USA, au Canada et en Grande 
Bretagne, et dans pratiquement tous les cas, les accuses etaient 
des agents sovietiques d’origine juive. 

Sitot que les Sovietiques eurent la bombe, les Communistes 
du Monde Occidental pavoisercnt. Exploitant la terrcur 
naturcllc d’un conflit nuclcaire entre les grandes Puissances, il 
leur fut facile d’encourager des manifestations d’organisations 
anti-nucleaires contre les gouvernements. II leur etait 
egalement facile de persuader des foules de jeunes emotifs de 
se livrer a des scenes d’hysterie. 

Les demonstrations dc jeunes « non violents » et la 
« civilisation de la drogue » se repandirent 1 , et une nouvelle 

1 (NDT) : Cette « civilisation de la drogue » avait, on l’a vu, ete pensee et 
vouluc par les adeptes de la Golden Dawn. Elle aurait ete deliberement 
propagee par Allen Dulles le chef de la CIA et par des homines 
strategiquement places com me Julian Huxley le premier president de 
l’UNESCO et son frere Aldous professeur au MIT de Boston, aides de 
Thimothy Leary le gourou des hippies (cf. « Mafonnerie et Secies secretes » 
d’Epiphanius, p. 155), d’Alan Watts, George Batteson et d’autres 
universitaires americains notamment de juifs comme LI. Marcuse, 
propagandists du midm eJStsmk- Les principaux producteurs avaient ete et 
sont le Triangle d’Or et le Laos communiste, la Chine elle-meme, le Sud de 
l’URSS, la Syrie, l’lran des Mollah, I’Afghanistan des Talibans, le Pakistan, 
l’Anatolie turque, le Maroc de Hassan II, FAmerique avec la Bolivie ou les 
« parrains » de la cocaine sont dotes de milices privees encadrees d’officiers 
israeliens, avec le Cuba du juif Castro comme plaque tournante du traftc 
(Yann Moncomble « Le Pouvoir de la drogue dans la politique mondiale »). 

— Mais les drogues de synthese ont decuple et popularise 1’usage. Le LSD 
aurait ete developpe a l’epoque de la decouverte des neuroleptiques et 
autres psychotropes par la firme suisse Hoffman Laroche, propricte du 
banquier juif Warburg. Or les personnages cites ont ete aussi les prophetes 
de la societe du Nouvel Age et de l’intelligence virtuelle, vehicule de 
chamanisme ; diffusant leurs doctrines perverses depuis les annees 60 aux 
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societe permissive se developpa prosperant sur les craintes et 
les problemes d’une jeunesse deboussolee. 

Quand le chaos s’installe, les communistes sont la pour 
l’encourager. Quand la crainte regne, les communistes sont la 
pour la travailler. Quand il y a dc la pauvrete et du malaise, les 
communistes les exploitent. Quand il y a un complet 
effondrement de la morale, les communistes protegent cet 
effondrement contre les chretiens et les patriotes qui se levent 
pour reclamcr la decence. Quand se deploie Fillegalite et les 
emeutes, les communistes denoncent la police comme en etant 
« l’instigatrice ». Tels sont les traits de la Revolution qui sont 
familiers aux lecteurs de ce livre. 

Beaucoup moins familiere et beaucoup plus troublante en 
revanche pour de nombreux chretiens a ete la revolution qui 
eut lieu dans les Eglises depuis le milieu de La decennie 
cinquante. Les Eveques de toutes denominations ont siege 
avec la Gauche et meme avec les communistes dans un « esprit 
de paix et de fraternite », pendant que paradoxalement ils se 
faisaient les avocats d’une guerre sans merci contre la 
population blanche en Afrique du Sud ! Les services religieux 
en certains lieux furent remplaces par des concerts de jazz et 
de musique pop, pendant que des communistes notoires 
etaient invites a « precher » du haut de la chaire ! 

Meme Pautoritaire et traditionnelle Eglise Catholique a 
ressenti l’ouragan montant du puits de Pabime satanique. Des 
enseignements et des notions heretiques se firent jour la ou on 
les attendait le moins. De puissants groupes de Catholiques se 
formerent pour perpetuer le nom de pretres comme Teilhard 

cadres supericurs des entreprises par des centres de « formation » comme 
YEsa/en Institute de Califomie, sous divers hauts patronages comme ceux de 
l’Anglais Robert M Hutchins haut dignitaire de la Mafonnerie et fondateur 
de I'Institut Aspen et president de l’Univcrsite Rockfeller de Chicago, de 
David Spangler de YInstitut theosophique de Finhom en Ecosse, d’Eritch 
Jantsch membre distingue du Club de Rome et autres centres de diffusion du 
satanisme theosophique et de la civilisation globale du Village Mondial avec le 
soutien financier du juif Morton Kaplan.. D’apres Epiphanius.) 
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de Chardin, dont les ceuvres avaient durant sa vie ete 
condamnees par le Saint-Office et l’etaient toujours a sa mort. 
Teilhard de Chardin mourut en 1955. Ses superieurs lui avaient 
interdit de publier ses ecrits, et les Directeurs de seminaires 
avaient ete exhortes de defendre tout specialement les jeunes 
contre les ceuvres du RP. Teilhard de Chardin et de ses 
adeptes. Mais sur son lit de mort, Teilhard avait legue ses ecrits 
a une femme, simple laique, la chargeant de les faire editer. 
Defi a. toute 1 ’Autorite ecclesiastique, ccs ceuvres sont 
aujourd’hui des « best sellers » dans de nombreux pays 
catholiques. Le Superieur General des Peres Spiritains, Mgr 
Marcel Lefebvre ecrivit : 

— « Hegel, Marx et meme Freud peuvent regarder 
Teilhard de Chardin comme l’un de leurs plus fideles 
disciples ». 

Teilhard qui fut un intellecmel et un ecrivain brillant 
(NDE : sa renommee repose sur une imposture) fut peut-etre 
bien un Illuministe, et le soutien financier stupefiant a la 
publicite de ses oeuvres semble a coup sur devoir le faire 
penser'. 

1 (NDT) : L’apres 1945 devait etre d’apres les vainqueurs une epoque de 
mutation et d’unification «spirituelle»... (Mayonnique) du monde. Le sens 
de cette mutation etait connue Elle avait ete definie au debut du siecle par 
le rabbin cabaliste Benamozegh dans son livre « Israel et l’HumaniUt> ou, 
parlant du Christianisme, il ecrivait : « Son seal espoir de saint comm pour le reste 
du monde est de revenir a Israel ». La religion actuelle d’Israel, c’est celle de 
l’ONU : la Pilgrim Society a l’occasion de la Iere Assemblee des Nations 
Unies a Londres en 1946 offrit un diner en l’honneur la soeur mayonne 
Eleanor Roosevelt veuve du President juif. Or celle-ci, qui etait membre de 
la I J>ge Unie des Theosophes . fut dans les annees soixante parmi les principaux 
donateurs pour la construction a New-York du Temple of Understanding, le 
Temple de la Comprehension universelle, construit comme l’ecrivit la 
propre niece de Roosevelt dans le Shreveport Journal de Louisiane du 31 mars 
1962,... selon une symbolique inspiree de la Magie noire des pretres de 
1’Fgypte antique, et destine a la reunion mondiale des grands chefs religieux 
du monde pour leur permettre de conferer et de mediter sur l’UNITE 
^’unification) des religions du monde... leur unite avec la religion du peuple 
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En Hollande, en France, aux Etats-Unis et meme dans 
certains cas en Angleterre, le dialogue avec les Communistes 
est devenu habituel dans des paroisses catholiques. Or seuls 
des agents communistes ou de l’Tlluminismc peuvent avoir 
inculque l’idee que le Catholicisme doive alterer sa doctrine et 
sa liturgie pour plaire a l’epoque moderne 1 . Et pourtant c’est 

juif, « l’aine de l’Humanite, pretre, roi et prophete » ! Parmi les 
souscripteurs figuraient Chester Bowles, Robert Mac Namara, James Linen 
le president de Time-Life (dont le proprietaire et le Comitc de Redaction 
sont juifs), Max Lerner du New-York Post, Sir Roy Welensky (juifs eminents 
et lc deuxieme President de la Federation dc Rhodesie) et des personnalites 
indienncs et. arabes C’ctait un appcndice de la Theosophie et du Luej fg r 
Trust fonde en 1922 par Alice Bailey, qui avait succede a Annie Besant, 
Lucifer Trust devenu depuis Lucis Trust . editeur de la revue Bonne Volonte 
Mondiale, avec sieges a New-York, Londres et a Geneve, a l’adresse des 
B’nai B’rith ! (cf. Epiphanius, p 439-441) 

— Teilhard de Chardin, qui descendait d’une sceur de Voltaire, etait le 
« theologien catholique » qui faisait le lien avec cette evolution spirituelle : 
darwinien (et faussaire dans sa pretcndue reconstitution du sinanthrope, 
laquelle fut financee par Moscou !), il avait ete membre du Centre d’Eludes de 
la Personae Humaine, qui fut un ccrcle de hauts inities ou se retrouvaient des 
gnostiques precurseurs du Nouvel Age et du Village mondial, comme le 
Synarque Coutrot et Aldous Huxley de la Golden Dawn. 

— Sa conception d’une Humanitc en devenir aboutissant a sa propre 
divinisation et qui serait l’unique Dieu personnel... s’apparentait a la 
doctrine du rabbin Moise Mendelsohn qui, au XVIIIeme siecle, fit du 
peuple juif son propre Messie, deification talmudique du Peuple juif 
comme archetype de l’humanite, et e’etait precisement a l’unification de 
l’humanite sous cette religion la qu’avait appele le rabbin Benamozegh, et 
qui avait ete reaffirmc par maints auteurs juifs apres guerre, jusqu’au sein 
de l’UNESCO ! Marilyn Ferguson (Marilyn est un prenom amphotere), 
dans « The Aquarian Conspiracy », bible du mouvement Nouvel Age, ecrivit 
que Teilhard de Chardin est avec Huxley, Gustav Jung et divers autres 
personnages dont Krisnamurti de ceux qui ont le plus influence le 
mouvement New-Age. La Rome des Montini, Wojtyla et Ratzinger en fut la 
disciple. 

1 (NDT) : On connait les noms de ces agents : Mgr Bea (NDE :d’une 
famille juive et assurement marrane lui-meme, son nom d’origine est Behar 
ou Bejar), ami depuis les annees trente du rabbin Schuster du haut 
Seminaire Juif de New-York qui vint a Rome avec Label Katz des B’nai 
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precisement ce qui est advenu, pour la detresse de millions de 
Catholiques, pretres et laics. 

Parmi ceux qui se signalerent a la tete de ce mouvement de 
revoke contre l’autorite du magistere papal, on ne sera pas 
surpris de voir un certain nombre de juifs « convertis » comme 
le P. Baum, qui ayant fui l’Allemagne d’Hider, devint anglican 
et se fit ensuite pretre catholiquc. Ces pretres rebelles sont 
essentiellement pro-marxistes, freudiens, et leurs preches ont 
peu de chose a voir avec le Christianisme traditionnel. 

La mesure de la penetration communiste generalisee dans 
les Eglises se revela lors de la reunion du Conseil Mondial des 
Bglises a Upsala en Suede, en juillet 1968, qui se fit l’avocat : 

— « d’accorder la reconnaissance internationale a la Chine 
Rouge, comme etant d’une grande signification pour l’avenk 
de lTIumanite ; 

— « d’adopter l’idee d’un Gouverncment mondial, 
suggerant que "les chretiens incitent leurs gouvernements a 
accepter sans reserves la suprematie de la Cour 
Internationale de Justice ; 

— « de soutenir la conception marxistc du « de chacun 
selon ses moyens a chacun selon ses besoins ; 

— « de « la levee du blocus de Cuba », comme un excmple 
de ce que 1’on pourrait faire pour developper un climat a 
memc de fake adopter des politiques de developpemcnl 
«transcendant les purs interets politiques et ideologiques ; 

— « de « la cessation inconditionnelle immediate de toul 
| bombardement americain sur le Nord-Vietnam » ; 

B’rirh comme lobbyistes juifs a Vatican II, et avec lui, les Roncalli, Montini, 
Wojtyla, Villot, Tisserant, Feltin, Suenens, Doepfner, Konig, Feltin, 
Mendes-Arceo et toute une pleiade de cardinaux et d’eveques trait ten 
majoritairement macons et pour un certain nombre marranes, comme 1 cm 
B aum, Braun, Osterreicher, Heim, qui furent aides par les campagnes de In 
presse occidentale et de leurs chroniqueurs religieux. La revue italiennc 
Panorama publia en 1976 les noms de plus de cent hauts dignitaires dr 
l’P.glise devenus desormais membres de la Franc-maconnene avec leur dale 
d’affiliation. 
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— « et enfin du « principe de desobeissance civile aux lois 
de conscription par les objecteurs de conscience. » 

On peut se demander en quoi tout cela peut aider a 
apporter cn reponsc a la famine spirituelle de l’humanite. Mais 
de nourrir cette famine spirituelle, se chargent dorenavant de 
nouvelles secies relipieuses erotiques qui surgissent et se 
developpent comme des champignons, soutenues par des 
aides financieres mysterieuses et aux ordres de maitres 
inconnus. Certaines de ces sectes, dans les grandcs metropoles 
comme Londres ou New-York, se proclament ouvertement 
luciferiennes : Tun dc ces Ordres a Londres, compose de 
jeunes hommes et femmes de la bonne societe, avance la 
theoric nouvelle que le monde, l’univers ont ete troubles par 
l’antagonisme existant entre le Communisme et le 
Christianisme et entre Dieu et le Diable, et que l’on doit 
desormais y mettre un terme. Les membres de cette secte sont 
incites a adorer la double personnalite de Lucifer-Jehovah, et 
les memes membres sont cgalement incites a user de 
pseudonymes et a realiser l’unitc entre les Communistes et les 
Chretiens 1 . 

Des preuves semblables que le Communisme est 
aujourd’hui souvent organise sur le modele des Illumines ont 
ete fournies par les confessions de certains communistes deijus 
et repentis publiees a New-York 2 . 

II s’agissait essentiellement de jeunes qui avaient etc 
initialement attires dans le mouvement par le mkage d’un 
« monde nouveau » qu’il leur etait propose de construke, un 
monde dans lequel « il n’y aurait plus lk souffrance, ni 

1 (NDT) : Le developpement des sectes a ete mondial et exponential depuis 
les annees 60, avec patmi clles certaines menant leurs membres a des 
suicides collectifs, comme le Temple Solaire (dont les liens avec les R ose-croix 
furent evoques par la presse), et d’autres, issues de VUlumismc, poussant 
leurs membres a commettre des actes criminels de terrorisme (Secte Aoun 
au Japon). 

2 « Out of Bondage » d’Elisabetb Bentley, New-York,1961; et « School of 
Darkness » de Bella V. Dodd, New-York, 1954. 
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pauvrete, ni peine ». Ils avaient ete amenes par des superieurs 
inconnus a commettre des actes dcvant lesquels leur 
conscience se fut auparavant revoltec, a faire face a des 
dangers, a encourir des risques, a se soumettre a une discipline 
de fer, a renoncer a toute indcpcndance de pensee jusqu’a 
« devenir imbeciles » selon l’expression de Wcishaupt. Au lieu 
de l’amour universel qu’ils attendaient, ils avaient en 
permanence respire une atmosphere de haine ; une haine qui 
pouvait a tout moment sc retourner contre eux, tout faux-pas 
risquant de les « mener six pieds sous terre ». 

Ici encore etait adoptee la methode d’utiliser dcs 
pseudonymes, typique des Illumines, de telle sorte qu’il leur 
etait impossible de connaitre les vrais noms et identites de 
ceux avec qui ils avaient lie leur sort. 

Pendant que les Communistes ont cxploite a plcin la 
decouverte de la bombe atomique comme un moyen de 
s’assurer la maitrise des mentalites, ils ont aussi exploite ses 
avantages strategiques pour arracher des concessions aux 
homines d’Etat du Monde libre 1 . 

Un exemple remarquable a cet egard fut la crise de Cuba en 
1962. Fidel Castro que l’on avait fait prendre aux public 
americain comme une espece d’intellectuel reformiste, sitot 
arrive au pouvoir se targua d’etre marxiste-leniniste depuis sa 
scolarite. La nouvelle causa mi epouvantablc choc au peuple 
americain, et une supplique nationale parvint au President 
Kennedy d’expulser le regime communistc de Castro, avant 
que Cuba ne devienne une base strategique sovietique sur le 
seuil des USA, leur etablissemcnt ctant contraire a la doctrine 

1 (NDT) : La menace atomique, le different! Est-Ouest, la guerre froide, 
l’affaire de Cuba ne furent qu’artifices de misc cn scene enfre comparses, 
dont le caractere dramatique servait a faire accepter la conclusion par lc 
public : la sujetion de l’Europe de l’Ouest a l’OTAN, et un pas de plus 
dans la strategic juive. Le denouement etait planifie par les politiciens des 
deux camps apparents et leur tutelle commune : l’ American Jewish Committee 
et le Congresjuif Mondial : les maitres du systeme mondial actuel. 
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de Monroe. II ne fait pas le moindre doute qu’un simple envoi 
de Marines americains aurait fait un sort a la volaille Castro en 
quelques heures, mais pour une raison mysterieuse, Kennedy 
recut le conseil d’attendre, et cela donna a Khrouchtchcv 
l’opportunite de jouer depuis Moscou une piece maitresse de 
la dialectique communiste. En quelques semaines, des bases de 
missiles sovietiques furent construites a ciel ouvert sur le 
territoire cubain de sorte que les avions de reconnaissance 
americains purent les photographier. Pour les Communistes, 
e’etait le moyen de tester la reaction americaine a une crise 
majeure. Kennedy desormais ne pouvait plus s’abstenir d’agir 
pour detourner cette menace sovietique, et une note ferme fut 
adresscc aux Sovietiques demandant le demantelement des 
sites et Penlevement des missiles. L’alarme et la tension 
monterent dans tout le monde Occidental, et des millions de 
gens se prirent a croire que lc grand desastre nucleaire etait sur 
le point d’eclatcr. Tout cela fut avive par les groupes habituels 
de bandits communistes et les manifestations d’etudiants dans 
les grandes villes d’Occident. 

Au paroxysme de la crise, et a la surprise et la gratitude du 
monde entier, Khrouchtchcv annonsa soudain qu’il acceptait 
d’enlever les missiles atomiques, « le seul desir des Sovietiques 
etant de voir le monde en paix ». En une nuit le camarade 
Khrouchtchcv, Phomme qui avait fomente la crise, etait 
devenu un heros, un exemple des nouveaux communistes, des 
« moderns » qui regnaient desormais en Russie. Kennedy, le 
faible et vacillant president, fut proclame « Phomme ferme qui 
avait fait face au Communisme ». Ce tableau completement 
faux convenait aux amis de Moscou. La realite des faits etait 
que Moscou avait enregistre une fois de plus une nouvelle 
victoire majeure. Ce ne fut que plusieurs mois plus tard que 
l’on eut connaissance des textes des lettres echangecs entre le 
« pacifique » Khrouchtchev et « l’energique » Kennedy, et Pon 
eut alors l’evidence que Khrouchtchev avait reussi a obtenir de 
Kennedy une assurance ecrite qu’il n’y aurait aucune action 
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militaire contrc Cuba, ni de la part des USA, ni d’aucune autre 
Puissance de Phemisphere occidental. II n’etait pas surprenant 
alors que Khrouchtchev, dans ces conditions, ait ete pret a 
enlever ses missiles, puisque Cuba allait pouvoir devcnir un 
centre d’entrainement a l’Ouest pour tous genre de terroristes 
et de revoludonnaires destines a amener le Communisme dans 
toute PAmerique du Sud, une situation aussi mauvaise sinon 
meme pire que celle d’avoir une base de missiles a quclques 
cncablures de ses cotes'. » 

Avec le recul du temps, bien des evenements etranges de 
cette epoque furent clairement de nouveaux pas en avant vers 
le stade final de la Revolution mondiale. 

Tel fut le cas de la guerre des Six Jours entre Israel et les 
Etats Arabes en juin 1967. En theorie les Sovietiqucs 
soutenaient les Etats Arabes ; et la Grande Bretagne et 
PAmerique soutenaient Israel. Les Sovietiques etaicnt done du 
cote du perdant, alors que PAngleterre et les Etats-Unis etaient 
du cote du vainqueur. Ce qui etait survenu en realite etait tres 
different : Israel, representant le Sionisme mondial, fit la un 
gain territorial considerable 2 aux depens des Arabes 1 . Mais le 

1 (NDT) : Avec l’instauration de ce sanctuaire communiste, le juif Castro 
non seulement allait transformer tout, le pays en goulag, mais y etablir ia 
plaque toumante du trafic de drogues vers les USA et d’autres destinations, 
reduire sa population chretienne a la misere selon la doctrine talmudique et en 
faire un base de prostitution pour le tourisme sexuel aux benefice d’Israel. 
C’etait en outre, selon la theorie du jeu de Go, le premier noyau 
communiste installe en Amerique. Ce serait ensuite le tour du Nicaragua, 
en vue de la totale communisation du continent latin et chretien . deja 
profondement maconmse et polidquement sous controle de la finance 
anglo-amercano-juivc. 

2 (NDE) Le lecteur pourra utilement reprendre notre note sur Qoumran el 
les Manuscrits de la Mer Morte : Israel gagnait contre la Foi chretienne : 
amenant certains catholiques deja un peu tiedes ou gauchis, a douter de la 
divinite de Jesus-Christ (et meme de son historicite) et a se jeter dans les 
bras des sirenes juives qui chantaient au Vatican de Montini. C’est bien ii 
cette date, en effet, (que le lecteur daigne en prendre conscience) que 
Catholiques, Protestants de toute confession prirent en usage l’expression 
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Communisme, lui, gagna une immense victoire en termes 
d’influence et de prestige dans tout le monde Arabo- 
musulman, en se positionnant comme le seul champion des 
peuples Arabes et Musulmans, tout en gagnant en meme 
temps pratiquement la maitrise de la Mediterranee pour la 
Flotte Sovietique. La Grande Bretagne et PAmerique, qui 
soutinrent lc vainqueur subirent une defaite diplomatique 
majeure en perdant leur sphere d’influence dans le Moyen- 
Orient 2 . Les Etats Arabes, en se tournant de plus en plus vers 
l’URSS comme leur allie contrc Israel, sont en danger de se 
faire integrer dans PEmpire Communiste. 

Dans le meme temps, les politiciens occidentaux restaient 
paralyses par la crainte d’un conflit nucleaire. La Russie 
Sovietique, pensaient-ils, ne pouvait plus etre defiee, et c’est 
par la persuasion, par des colloques, dcs reunions, et des 
ouvertures amicales qu’il fallait Pamener a rcnoncer a son plan 
de communisation du monde. 

C’est ainsi que la bombe a hydrogene demeure a notre 

anti evangelique de « religions judeo-ebretiennes » ; expression en contravention 
de tous les conciles et dogmes ; dc tous les Apotrcs ct de la Sainte Vierge, 
de tous les Peres de l’Eglisc, de tous les Confesseurs, Docteurs, Saints, 
Martyrs, Aleux. Cela donne la nausee. 

1 (NDE) : Notre lecteur sait peut-etre que le Coran a ete mis entre les mains 
de Mahomet par un rabbin juif (le rabbin Ommqya fort AbiqQaM). Le peuple 
du Talmud - la geographie et l’histoire le demontrent - avait besoin de 
mercenaires en grand nombre (leurs freres de race) pour prendre la 
chretiente en tenaille : par le sud et l’ouest vers l’Espagne, de l’autre cote 
vers Constantinople et les Balkans. Mahomet, parfaitement illettre et 
lubrique etait bien incapable de rediger le Coran, si pauvre soit-il! 

2 (NDA) : Ce qui semblait ici une conclusion logique restait cependant 
illusoire. Malgre l’antagonisme de l’lslam 2 avec Israel, les opinions 
publiques dans les pays arabes comme ailleurs ne se determinent que par 
les leaders. Seuls comptent les pouvoirs, la presse et les elites. Les potentats 
Arabes et les dirigeants des medias, entierement dans les mains des gerants 
de fortune de New-York et de Londres, la plupart juifs ou hauts macons, 
leur sont entierement dociles, et le destin de ces peuples, comme le notre, 
semble ineluctable a vue humaine, sauf une imprevisible crise au sein de la 
direction du Judaisme mondial. 
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egard, non seulemcnt une arme de dissuasion, mais une 
menace de la part de la Russie, menace dont ils usent afin 
d’obtenir de plus en plus de concessions et finalement de faire 
accepter lc Communisme chez nous. 

Mais c’est en fait une menace d’utilisation improbable 1 . 
Quel est en effet le plan ultime de la conspiration? C’est la 
domination du monde, non sa destruction. Les Prussiens avec 
leur reve de " Wehrmacht " n’entreprirent pas de detruire les 
Tuileries (ils laisserent a la Commune le soin de le faire), mais 
de regner a Versailles. Le Kaiser esperait emettre ses ordres 
aux nations conquises depuis Buckingham Palace. 

De meme, les Sovietiques qui aspirent au pouvoir mondial 
ne veulent pas detruire Londres, Paris ct New-York avec 
toutes les richesses que ces villes contiennent, mais se rendre 

1 (NDT) : Cette menace ne joue que vis a vis de 1’opinion publique: elle sert 
au jeu des politiciens marionnettes du Judaisme mondial ; eux sont 
parfaitement conscients qu’elle est virtuelle. — Mais s le Judaisme venait a 
sentir sa domination actuelle mcnacee, il ne fait aucun doute qu’il 
emploierait ses moyens de destruction contre qui que ce soit, comme l’avait 
dit Clauserets pour Paris en 1869. Mais malgre les faits rappeles et toute 
Pimposture des elections habilement cuisinees dans les 

« democraties », comme on l’a vu recemment encore aux USA, restc qu’il 
faut un certain consensus social a la Revolution ludaique pour miner la 
Civilisation et achever son emprise jusqu’aux plus extremes consequences, 
meme si in fine ils acheveront de l’imposer par la terreur et la police. 

— Tout l’objectif des societes secretes est la dissolution et la judai'sation 
des elites non-juives et celle du peuple par 1’ecole et les medias, et par la 
demagogie la plus vile, s’appuyant sur les plus puissants moyens de la 
psvchologie et de la sociologie experimental. Mais ces methodes aux 
mains de leurs manipulateurs des hautes sectes, voient leur efficacite 
decuplee au moyen de la Sorcellerie et de la tlreurgic demoniaque ! Au 
XXeme siccle, repute celui de la science, les ouvrages de sorcellerie 
abondent comme jamais, prouvant l’etendue de ces pratiques abominables 
dans les milieux elitistes ma^onnises de la politique, des affaires et meme de 
1’Universite ! Les peuples entraines dans ce mouvement satanique y seraient 
reduits... s’il ne leur restait la priere et les ressources que Notre-Dame a fail 
connaltre lors de ses apparitions, seule et unique recours dans cette derive 
vers 1’Empire du Mai et la barbarie regressive. 
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maitres de la civilisation intacte. Ils ne veulent pas detruire 
l’espece humaine, mais l’atteler a leur machine et transformer 
le monde en une vaste plantation d’esclaves, sur laquelle ils 
puissent dominer impunement : ils ne desirent pas regner sur 
des mines. 

Le principal danger de la bombe est done d’etre un outil de 
chantage, et non de destruction. On persuadera les travailleurs 
qu’aussi dcplaisant qu’il soit d’accepter la domination du 
Communisme, celle-ci assurera cependant la paix et la securite. 
En fait, elle n’assurera rien du tout, et bien au contraire elle ne 
peut qu’amener a un monde tourmente. Car comme le lecteur 
attentif l’aura note a cette lecture, c’est depuis l’origine que 
toutes les tentatives d’instaurer le Communisme, que ce soit le 
type veritable ou son succedane, ont ete grosses de troubles : 
les innombrables sectes, groupes et colonies communistes, 
depuis le Moyen-age jusqu’a celles du XlXeme sieclc, ayant 
peri de divisions internes. 

Wcishaupt et ses adjoints, tout comme l’imposteur Marx et 
ses amis « Communistes » se dechirerent les uns les autres 
dans d’incxpiables haines. Les Internationales se scindercnt en 
deux groupes antagonistes. Les Socialistes actuels sont 
traverses de divisions, et pour finir, on a eu l’exemple de plus 
d’un demi-siecle d’Etat Sovietique avec ses series de purges, de 
liquidations et ses rivalries les plus feroces, un regime sous 
lequel la vie de personne n’est a l’abri ; et ou Ton ne peut batir 
aucune securite sur l’avenir. Le Monde communise ne pourrait 
done absolument pas compter sur la paix d’une plantation 
d’esclaves de jadis, ou il y avait du moins une autorite stable et 
une certaine continuite assuree dans les moyens d’existence. 

Il n’y a done rien de plus important que de faire 
comprendre partout aux populations la nature du systeme sous 
lequel on leur propose de vivre. Aussi doivent-ils en etudier le 
passe et les actes, et realiser toute la conspiration du mensonge 
qui le soutient par derriere. 

Aux dirigeants des pays libres d’ouvrir les yeux et 
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d’affronter la situation courageuscment, de comprendrc enfin 
que les pactes avec les pays communistes favorisent toujours le 
Communisme. 

Comme l’Auteur Favait releve dans sa conclusion des 
precedentes editions de ce livre, a la condition que les peuples 
realisent la nature diabolique de la Conspiration a Foeuvre 
parmi eux, les puissances de l’Enfer ne sauront prevaloir. C’est 
settlement dans l’ignorance et Findifference que reside le 
principal danger. Chacune des explosions de la Revolution 
Mondiale qui se sont produites jusqu’ici a ete rendue possible- 
par Fapathie de la nation en general 1 . » 

Que Fapostrophe de Barruel lancee devant le mcme peril, il 
ya plus de cent soixante-dix ans, resonne de nouveau a nos 
oreilles : 

— « Cessez de vous illusionner. Le danger est certain. 
II est permanent, il est terrible, il vous menace tous 
sans exception. Mat's gardez-vous cependant de vous 
abandonner a cette sorte de terreur qui n’est que 
couardise et decouragement ; car dans toute la 
certitude du danger, je vous le dis neanmoins : Ayez la 
volonte d’etre sauves, et vous serez sauves... 

— « On ne peut pas triompher d’une nation qui est 
resolue a se defendre. Sacbez done vouloir comme eux 
veulent, et vous n’aurez plus rien a craindre d’eux. » 


1 (NDT) : Loin de perdre espoir, il faut done que de nouvelles elites 
chretiennes se forgent dans le silence, se dotent des connaissances 
historiques et techniques Indispensables pour etre pretes a saisir l’occasion 
que la Providence Divine leur menagera a coup sur un jour, et reprendre enftn 
le pouvoir, retablir une Civilisation respectueuse des lois divines et la 
maintenir ensuite Le « coup de force* est peu envisageable,... mais une 
rupture interne des forces adverses pourra un jour rendre tout possible. 
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Nesta Webster (1876-1960), nee Nesta Bevan, etait la plus jeune fillr 
de Robert Bevan, qui fut lui-meme tres ami du celebre Cardinnl 
Manning; sa mere etait fille de l'eveque anglican Shuttelworth de 
Chichester ; chose qui explique sans doute une vision historique 
protestantisante. 

Comme beaucoup de personnes de la haute bourgeoisie anglaise de 
son temps, a l’epoque de l’Empire, lorsqu'elle fut devenue majeurc, s.i 
famille lui permit de voyager ct de parcourir les possessions anglaises, 
1'Inde, la Birmanie, Singapour, et aussi le Japon. Rentree en Angletcrre 
avec son mari Arthur Webster, superintendant de la police, rencontre en 
Inde, elle se mit a ecrire d’abord un roman historique sur le XVIIIcme 
siecle franyais : Le Chevalier de Boufilers qui merita une longue recension 
dans The Spectator. L’histoire mondiale la fascinant, elle avait deceit- lew 
influences illuministes et juives sur la decadence de l’Occident {Stmt 
Societies and subversives Movements). Tout aussitot la presse des banquicrs Ini 
fit proces de fascisme, puis de nazisme selon la coutume totalitaire. 

Or, c’est chose faite : le Communisme judeo-ma 9 onnique, sous In 
forme d’un bolchevisme deguise, tient aujourd’hui en esclavage mental 
ou physique, ou les deux a la fois, la quasi- to talite de la population 
mondiale. II a su gagner des adeptes parmi les idealistes et les enrages 
stipendies (ecologistes ou autres) qui voient en lui un modele de socicto 
qui mettra fin a la pauvrete et apporterait une distribution equitable lies 
richesses sans nuire a la planete. 

Plus les preuves de la conjuration s’accumulent, plus elles soul 
authentifiees, ce qui est un comble, par d’orgueilleux aveux et des 
declamations outrecuidantes des fils de IHomicide, et plus les proces et les 
calomnies sont montes contre les temoins vivants ou morts qui 
denoncent le mensongc, l’imposture, la perversite en marche et In 
tyranme mondialiste. Nuremberg a servi de ballon d’essai ; et l’essni, 
comme on dit, a ete transforme sous nos yeux. 


Couverture : portrait de Nesta Webster a 45 ans (1921). 
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